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JlV  E  R  T  I  s  s  E  M  E  N  T. 


Un  an  de  pins  ck  »  en  quelque  manière ,  on  tirie  de  plus 
t>our  un  Journal.  Voici  la  huitième  année  de  Texiftence  du 
taocre.  Un  a  tu  >  dans  cet  incenrallc ,  naître  &  mourir  bien 
des  Ecrits  périodiques  auxquels  celui-ci  a  furyëcn.  Il  doic 
cet  avantage  à  la  yariétë  des  objets  qu'il  renferme.  Ceft 
préci{èment  la  Gazette  des  Arts ,  des  Sciences  &  de  la  Litté- 
rature» Le  Public  lui-même  a  paru  s'appcrcevoirquedcpaii 
quelque  tems  nous  nous  fommes  beaucoup  plus  aftreints  i, 
ce  plan.  Ceft  une  régie  dont  nous  autons  foin  de  ae  pa| 
Aous  "éearten 

Nous  invitons  en  particulier  les  Artiftcs  dans  tous  les 
genres  à  nous  faire  part  de  leurs  nouvelles  prodiiélions ,  i 
nous  en  fournir  eux-mêmes  le  détail.  Il  cnlcra  plus  cxaâ 
&  nous  nous  bornerons  uniquement  au  rôle  de  Rédaâeurs, 
Chaque  profeifion  a  fon  langage  particulier  ;  il  eft  donc 
afTez  naturel  dans  certains  cas  de  recourir  aux  Interprètes. 
A  l'égard  des  Speôacles ,  l'article  qui  les  concerne  offrira 
toujours,  6c  avant  tout  autre  Journal,  un  précis  de  clui« 
que  nôu'veiuté  quiparottra  fur  chacun  de  nos  Théâtres ^i 
quel  qu  en  foit  le  luccès.  Il  en  (èra  de  même  des  autres 
produâions  Littéraires.  Nous  donnerons  toujours  la  notice 
des  meilleurs  ouvrages  :  on  fent  qu'il  s*en  pourra  trouver 
beaucoup  qui  n  exigeront  qtt*une  fimple  aimonce.  £n£n , 
de  rexaâitude  &  -de  TimpartiaUté ,  voilà  (ur  -  tout  ce 
qu'exige  le  genre  de-  nos  reuilles ,  6c  voilà  ce  que  nous 
promettons.  Nous  ferons,  en  mémetems  ,  nos  efforts  pour 
^uc  le  Public  y  trouve  ce  que  nous  n'ofous  lui  promettre. 
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Poeju. 

lu  TouricnlUs  de  Zcimîs  ;  Poimi  in  if  oh 
Chanis. 

Li  titré  de  ce  l^ocmé  en  indique  te  genre  i  éc 
le  nom  de  rAateor  (  M;  Dorât  )  nous  répond 
'avance  que  ce  titre  eft  bien  reiiipli.  L'idée  dé 
l'ouvrage  eft  très-ingénièufe ,  &  l'on  y  trouve  des 
JctaiU  charnums*  Ennuyé  des  faut  plaifirs  de  \i 
Ville  s  Tattiaiic  de  Zelmis  va  goâier  cent  de  I4 

À  i j 


timtik  h  eitftpflgm ,  Àni  M  yoiÀn«gtf  ii  fa 
M^îîïeSk.  Ced  là  ^*tl  s'occape  ,  m  viai  £4^  » 
«lescntTatti  champècrci* 

Mats  «I  Jftidii»  Kflif  kl  cens  i^mik 


Une  volière  »  qui  fait  furcouc&aamo&meot» 
reçoit  un  nouveau  ptia  à  (es  ytus  par  de«F  Tour- 
terelles  que  Zelmis  vient  y  placer  de  fa  propre 
main.  Tous  ies  oifeattx  de  ce  réduit  s'eniprefumc 
de  fêter  fa  préfence  par  mille  carefles.  Mais  elle 
part  9^  &  Us^  regreta  faccédcpt  attifitot  à  la  fme. 
Niror  &  fiflandule».  C&infi  fe  npmment  les  deux 
Tourterelles ,  /  après  avoir  long -rems  gémi» 
preoBeût  enfin  le  ^urti  de  fe  confier  ;  eh.  cooi* 
ment  fe  confolent  des  Tourterelles  ?  en  fe  livrant 
à  leur  amour.  Ze^mts  revient  au  beiit  de  quelques 
jours  »  fui  vie  de  deux  ou  trois  amies  ,  8c  Toa 
Rimant  décrit  ainS  les  plaifirs  de  leur  foûéié  t 

Dans  un  faldii ,  de  guirlindcl  ôitié  » 
Otl  le  Zéphir  femble  être  emptifonnë  » 
2eltnis  s'envoie,  avec  fa  cour  iideUc  « 
.    Cotinne ,  Eglé ,  qu'elle  cncj|;ttî<»e«près  ellfti 
Des  amis  vrais  partageât  mon  boaheun 
Tous  les  plaifirs  font  entrés  dans  mon  corar  % 
Tous  ces  plai&s  <px*uA  monde  vain  foupçoone  » 
Qn  amour  promet j  êc  que  ramicié  donat. 
On  (c  raflcmUei  on  s*eft  d^îa  placé 
Pris  de  Tautel  que  Çomus  a  dreflé. 
Zelmis  s'alTicd  :  as  pavillon  de  lo^ês  j 
Jf usa  «oflimecUt »  avec  l'toote  écbfts^ 


Vtsatom  j  fUœy  U  foumà&fanisi 

Et  for  fim  itonc  balance  un  diadème^ 

De  minhes  frais  qu'il  a  caciUis  loi-mcmc. 

Des  iolbiifiicns  les  accords  les  plus  doux^ 

te  iBiervaUe ,  «myent  >ok}a'à  nous. 

I/flcil  de  Zclois  ac  s^anvne  9c  s'enâamme  i 

ToBC  (ba  clprit  eft  pnifé  dans  iou  âtou 

Si  befle  maio  varfi:  dans  ks  criftaux 

Ce  jas  aabré  ,  nam  far  les  eôtcaïuc* 

De  Gi  vapeur  «  Védûïr  de  la  finlb'e  .  . 

Naît  fans  etfonj  brille  &  £e  multiplie. 

Chaque  coBvive  en  ces  floomeas  heureu^i 

Boit  le  {laîfir  daos  la  coupe  des  Dieuju 

Mais  les  âtnx  àtnans  s*échapçnt  poar  courir  I 
it  voliàre.  ils  y  comimffàeni  ks  swdrescafeirM 
^  deux  ToisrcereUdc. 

PtaAttit  eetems ,  tous  ksauttas  •ifeaun 
Par  mille  jeux  fenc  plier  ies  rameaux. 
Tout  s'attendrit,  tout  brûle  en  ces  tlfikà  $ 
On  A*y  .voit  point  de  cœurs  froids 'flc  trapifuitlef  | 
La  îouiilaoce  eft  qn  nouvel  attrair  : 
L'amour  renaît  de  l'aroonr  Tatisfait. 
L'affreux  dégoût ,  entant  de  la  foibleflê  ^ 
N*7  corrompt  point  cette  immortelle  itreilbw 
Cène  (bnc  foint  de  paflagers  dcfirsi 
Ceft  le  bonheur  &xi  par  les  plaifîrs, 
•Qae4e  Ibvpinlcp^d'acdens  facrificesl 
Que  de  baîÂus^^c  ioux  fie  de  ddUccs  i 


Chaque  panier ,  dans  ce  féjoar  ckaniiaiir;[ 
Renferme  un  père  ^  ou  ^enfenne  on  amanr. 

Tous  ces  objets  portent  dans  le  cœur  deZelmis 
^ne  itnpreûion  de  tendrefle  qui  la  fait  tomber 
çntre  lei  bras  de  fon  auiant  ;  6c  celoi-ci ,  à  U 
faveur  de  ce  défordce  inattendu ,  cueille  fur  fes 
lèvres  le  plus  ardent  baifer.  Zelmis  »  revenue  i 
ellé-mème,  laiiTe  éclater,  en  Aidant ,  toute  fa 
colère  contre  Tindifcrercjui  lui  a  ravi  cette  faveur. 
La  nature  femble  s'en  irriter  auflî. Le  vent  gronde;^ 
Vécl^ir  brille  j  le  tonnerre  fe  £Ut  entendre. 

Dîeai  !  vonlez-voiis ,  dans  cette  nuit  obfcote» 
Pour  un  bai(er  coofterner  la  nature } 
I^ourquoi  le  Ciel  denne-t-il  des  defirs  « 
Si  parla  foudre  U  punit  les  plaifirs } 

Le  treilla{(e  de  la  voli^e  eft  birifé.  Un  cruel 
Épervier  faiht  ce  moment  potu:  j  fçndre.  U  y 
porte  le  ravage  &  la  mort.  Nitot:  eft  bleffé  ^  fa 
compagne  diip^roît }  &  Tanvuit  4e  Zelmis ,  qui 
croit  Blandule  dévorée ,  déplore  la  pisrte  d'un 
oifeaii  qu'il  tenoit  4'une  main  fi  chèi;e.  C  eft  alors, 
que  l'Amour,  excédé  de  Paris  ^  &  s'en  retournanc 
auprès  de  fa  mère ,  pafTe  par  ces  lieux.  Il  voie 
tout  ce  défordre ,  &  fe  félicite  d'y  trouver  une 
nouvelle  occafipn  d'exercer  fa  malice.  Il  introduit 
dar^s  la  volière  une  fauffe Blandule,  l'image trotn- 
peufe  de  la  première  ,  belle  comme  elle ,  txiai$ 
tranche  coquette  ;  élevée  à  la  Cour  de  Gythère* 
Les  agaceries  de  cette  EnchanterefTe  produifenc 
bientôt  les  plus  mauvais  effets  dans  la  volière. 
Tout  y  devient  coquet  &  vokge;  cous  les  cqçi^rs, 
ly  côrr  onpent. 


^' 


Telle  Mtiefbis  on  vit  la  jeofie  Armi^e  i 
Cachant  fes  Tœaz  fous  un  inaincien  perfide  ^ 
De  noue  foi  iédaire  les  fou  tiens, 
Et  diTUei  toat  k  camp  des  Cbiétiens. 

Nitor  lui-même  »  abafé  par  la  refTemblance; 
eft  fur  U  point  de  fe  livrer  aux  feintes  carefTésL 
de  celle  qu'il  prend  pour  fa  Blandule.  Mais  heu- 
feofemenc  fon  ccfeur  l'avertit  de  Timpcftare.  Il 
fuit,  il  échape  i  la  féduârice.  Blaadule  ,  cjui  d'tm 
lameau  voiâu  obfervcMt  tout  »  fe  précipite  versi 
loi  i  Blaodule»  pour  prix  de  fa  fidélité ,  TaccabU» 
des  plus  tendres  témoignages  de  fon  amour,. 
Zelmis  accourt.  Un  fi  touchant  fpeâacle  »  &  la, 
loie  d'avoir  retrouvé  fa  Tourterelle,  la  réconcî* 
lient  enfin  avec  fon  amant  j,  tout  jufqu  au  baifec 
eft  pardonné. 

Ce  PoSme  eft  précédé  de  réffexions  fur  la  PoëHe 
^tique ,  morceau  également  intéTe(fant  par  les. 
idées  6c  par  le  ftyle.  Il  eft  inutile  de  relever  It 
mérite  Tfpogiaphiqiie  de  l'ouvrage ,  6c  celui  des. 
gravures^qui  Tembeliiifent.  Tem  concourt  ordi- 
nairement i  rendre  très-agréables  au  Public  lesi 
préfenscue  M.  Dorât  lui  fiut.  Cet  ingénieux  Ax^ 
leor  se  içattroit  trop  le»  multialîen 

JrchieeSurfi^ 

Ua  étranger  qui  pascourr  cette  Capîtate  creîr^ 
au  premier  coup  d'œil ,  qu  on  veut  entiérement 
k  renouveller.  Partout  il  voit  s'élever  de  nou<- 
ttau  Edifice»  Quelques-uns  n'ont  pour  ob^e^ 


que  de  rembellir  ;  mais  la  pli^pafe)o2gMnt  VmU 
licé  â  rornemenc.  Telle «6:»  eotr*aucres,  la  Hallo 
que  faïc  conftruire  la  Ville  dans  l'ancien  Empla^ 
çemenc  de  THotel  de  SoilTons.  Ceft  avec  uno 
force  de  juftice  ou  oh  la  compare  à  l'ancien  Colifé^ 
de  Rotne/Cec  Édifice  eft  upe  double  Qalerie  dç 
forme  circulaire  »  &  qui  rçnferm^  «ne  Cour 
(rès-vafte.  11  a  plu^eurs  encrées  par  des  nies  pla- 
cées en  forme  de  rayons  qui  y  méDagenc  un  aboi4 
commode  pour  plufieurs  voiciires  â  la  fois. 

I^  delTus  de  la  Galerie  forme  de  vaftes  ^re? 
Iiiers  qui  «iccUpent  tàm  le  <;aiKOttC  de  U  place ^ 
&  dans  kfquds  feront  dépofés  les  grains.  On  ^ 
pfiéna^^  dtffér^i)ce$.  euv,çrcure$  ppur  les  motitec 
facilement  dans  xres  gveniers ,  où  Ton  arrive  par 
lin  efcalier  en  double  fer  i  cheval  »  pris  très- 
(lardinient  dans  la  coupe  de  la  pierre*  l^es  voùtoa 
<ie  ces  greniers  font  de  briaues  pofécs  de  champ , 
^  on  a  établi  au  paurcoor  du  comble  une  gàieriq 
çn  attique  qui  ea  déroèe  la  vue.  £Ue  fàci« 
lire  en  mème*cems  Taliée  Je  vemie  des  ouvriers. 
On  ,e^re  mettre  Tatmée  pcodiatne  ce  Marché 
-en  éta  d^cre  apprcmfionne.  On  a  laiflé  fubfiftoc 
la  QolonAe  de  Médicis  dans  U  me  qei  lOiiniQ 
f  ucour  du  npuvid  Edifice  ,  &  on  y  a  placé  un 
Méridien  ornélj^i  marque  l'heure  précife  du 
foleil  à  chsque  point  de  la  journée ,  Se  dans  cha* 
que  faifon.  Nous  donnerons  un  détail  de  ce  bâti- 
n^ent  intéreflfant ,  &  du  Méridien  lorfque  nou9 
i  aurons  re^  de  la  prc  des  Conftrq^eor;, 


«•«■M 
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Sk  TtiiÊ  del  Sigiior  Ponze^  Mteur  {fapoUtatn  ^ 
Mùk  à  Mftdftfm  Adélaïde ,  7  lit.  4  foi«. 

Sit  StMtes  i  éens  ?iolaiis ,  dédiées  à  Madamo 
b  PoBceâe  de  Monaco ,  par  Valisntin  Roczer^ 
^vif  deQxî^^ve-,  fris  y^iv.  4fols. 

Troifièflie  Recueil  de  M.  Aibanece  »  dédié  i 
Mi^me  la  OoaitdTe  At  Sriomie. 

Leiottc  (t  If  end  chez  le  Sieur  le  Menu ,  M^^* 
diand  de  Mufique  ido  Madame  la  Qaaphine  » 
rue  da  ftoole ,  à  k  Oef  d*er. 


iMaD.USTRIB. 

J^/e«r5  &frmu  artificieU^  &c. 

le  fieor  Odie  9  Déroratenr  des  Enfans  do 
Fnace,  rm  Jm  Sffymkkrt  «  Fuu^éhmrg  Saineixif* 
9m ,  ^  ^êd-ék  1&K  yàitâe  nu  Taratmt ,  tient 
m^i6n  4e  totiits  fortes  de  7kars  afreifictellest 
tancifmfage  des  Dames»  q«e  ponr  orner  les 
tables.  On  y  troore  miE  de  joUes  Oorbeilles  do 
(raies  propres  â  figurer  dans  un  delTerr  ;  des  fruits 
^  mitoi'vmf'oeslidfis  vC'pluneuis  antres  prt>* 
doftioQs  de  cette  efpèce,  où  la  nature  fe  trouva 
ingénieufoment  knicift.  De  pins»  il  vend  des 
B(xices  de  différentes  fones»  de  jolies  CarafFes  i 
Il  mode  »  des  Porte-Montres  »  le  tout  propre  i 
omet  ks  cbemtiiéos ,  4k  dotu  4'iiiMMe  ^t  plus 
qoe  jamais  de  failbn. 
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Pâtis  d'Amiens. 

Nous  ne  metcoas  â  l'écart  nul  ob^t  A'iùénC' 
ttie^  Eft-il  donc  plus  ridicule  d'annoncer  un  boa 
mecs  qu'une  jolie  étoffe  ?  Nous  exhortons  les 
plaifans  i  faire  »  s*ils  le  peuvent  »  ufaee  de  tou- 
tes ces  chofçs  plutôt  qu'à  rire  de  l'annonce. 
D'ailleurs,  il  eft  des  objets  que  leur  célébrité 
tire  de  la  clafTe  ordinaire  »  6c  tels  font  en  parti- 
culier les  Pâtés  d'Amiens«  Il  n'eft  donc  pas  in- 
différent au  Public  d'apprendre  que  les  fieurs 
Merlitr  &  Cavet  »  Maîtres  Pâtiffiers  »  Ala  bonru 
Renommée ,  rue  du  Rabuiflbn  à  Amiens  ^  faifant 
xi-devant  les  Pâtés  du  fieur  Degand ,  font  &  en- 
voient au  dehors  des  Pâtés  de  canards  &  de  toute 
efpece.  On  peut  s'adrefl^r  direéliement  â  eux  : 
ils  feront  tenir  exaâement  ^xxt  adreffes  indi- 
quées les  Pâtés  frais  tels  qu'on  \t%  demandera. 
lies  prix  font  pour  Paris,  Rpuen  &  Arras:  fowt 
un  Pâté  de  deux  canards ,  rendu ,  4  liv.  i  o  f. 
un  d'un  dindon  5;  liv.  j  C4U1  de  gigot  de  mour 
ton  8  1.  I  (  f.  Pour  perdrix  &  autres  gibiers,  ^ 
pâtés  de  pîlleta  pour  le  Carême ,  au  plus  jufte 

Ïrix.  Qn  remettra  le  montant  au  porteur  dos 
►âtés. 


SCIENCES. 

Académie  Royale  de  Chirurgie. 

Il  y  a  ^  dan^  cette  Académie  une  nombreufe. 
|çoi«Qtion  4ont  voici  Iç  dctsul^ 


Mefliears  Monau  ,  Levret ,  DupUffisx  qui 
étoientConfeillers,  ont  écé  faits  Vécérans. 

Mefliears  Bufncl ,  Pipelet  le  jeune  ,  Sorbier 
taùu  icU  Cacheront  été  faits  Confei  11ers  ac- 
toelf. 

Meffienrs  Braillet ,  Dupuis ,  Lefne ,  feri^and^ 
Léger ,  Dufouar  le  jeune  ,  VaUntin  &  i^c  /« 
/V«/i< ,  font  devenus  Adjoints, 

g=gg==  '      ■  gggg 

SPECTACLES. 

L'incerrapiion  de  nos  Speâi^cles  fabfifte  coik 
joQfs.  On  ne  peut  hième  en  déterminer  ptécifé- 
ment  la  fin.  On  doit  remetrre  alors  fur  le  Théâtre 
<le  rOpéra  Us  Féiesi  de  F  Hymen  &  de  C  Amour  ; 
mais  feulement  pour  les  Mardis  &  les  Jeudis. 
Thific  occapera  les  aucces  jours,  dedinés  à  ce  Spec- 
tacle. 

ifotkêdê  Gufiave  Vafa  »  le  libérateur  defonpays^ 
TrasédU  traduiu  de  CAnglois. 

UÂqteqr  de  ce  Drame  eft  M  Henri  Brooke 
Ecayor  $  8c  leTradudteur  eft  M-  Duclairon  ,  Aur 
tcnr  de  la  Tragédie  de  Cromwel.  Un  bon  Peintre 
peut  s'amufer  quelquefois  à  copier  de  bons  ori- 
•m:^ux^  ou  plutôt  il  faut  être  habile  Peintre  pour 
les  bien  rendre.  M.  Duclairon  déclare  qu'il  a  pré- 
tendu conferver  le  coloris  qui  diftingue  TAureur 
&cenaines  images  particulièrement  propres  à  Iqi 
Langue  Angloife.  Cette  méthode  lui  a  réuffi.  Peut* 
çt^p  incaie  s'en  eft- on  trop  éloigné  dans  la  pliipai;j( 


^  ^e  nosTrtdoftioQS,  de  quelque  Langue  qu'ellef- 
foienc  cirées.  C  eft  relTemblerau  François  i  Lon« 
dres  qui  voudroit  que  tout  jr  (uc  à  la  François. 
On  conooîc  nocre  Tragédie  de  Guftave*  Celle 
de  M.  Brooke  n'a  prefaiie  nul  rapport  avec  celle 
de  M.  Piron.  Ces  aeux  Auteurs  ont  envifagé  leur 
fu  jet  dune  manière  toute  oppofée.  Dans  Touvrage 
Anglois  la  fcène  eft  placée  tantôt  dans  le  camp 
de  Chriftierne ,  tant&t  dans  les  mines  de  la  Oale- 
carlie.  Guftave  long  -  tems  prifonnier  de  Chrif- 
cierne ,  a  écc  délivré  par  la  fille  mç^ne  du  ^ran  , 
par  Chriftine  j»  que  (es  malheurs,  fa  gloire  Se  fa 

r^rfoaneoDt  feu  intéreâer.  Mais  Guftave  igiiore 
qui  il  doit  la  liberté.  Il  s*eft  réfugié  dans  ta 
Dalécarlie  ;  il  y  vît  confondu  parmi  les  Mon- 
tagnards ,  &  connu  feulement  fous  le  nom  de 
Rodolphe  des  Mtpus.  Arrive  le  Prince  Ar?ida  , 
prifonnier  de  Chriftteme  comme  Guftave,  Ir 
comme  lui  délivré  par  Chriftine.  Arvidaencoo- 
fecve  plus  que  de  la  reconnoillânce  ;  mais  il  n'en 
eft  pas  moins  dévoué  à  £ervir  fa  Patrie.  Jl  io  6i^:y 
termine  .à  pénétrer  julques  dans  \ù  camp  do 
Chriftierne  pour  mieux  jug^r  de  Tes  projet^.  It 
eft  arrêté  &  conduit  devant  rDfurpateur  dont  il 
brave  la  colère  &  les  menaces.  Trolio ,  Arche* 
vcquc  d'Upfal,  &  Miniftre  de  Chriftierne,  en- 
treprend de  réduire  le  pri(pnnier.  L'Auteur  fait 
de  ce  Trolio  le  plus  vil  fcélérat.  Il  découvre 

3u'Arvida  eft  amoureux  de  Chriftine  \  il  forme 
es  l'inftanc  le  projet  de  le  rendre  jaloux  de 
Guftave ,  qu'il  lui  perfuade  être  fon  rival  &  prcc 
i  s'accommoder  avec  Chriftierne.  Atvida  donne 
dans  le  piège  :  il  demande  à  retourner  vers 


Cataire  I  ittais  pour  ritninoler.  La  fcène  où  ce» 
deux  amisfe  retrouvent  eft  d'ûoe  grande  beauté. 
Tout  s*expliqae  6c  coat  s'oublie.  Un  tnarche  au 
Tyran,  qui  après  un  premier  échec  fait  demander 
à  Go/fai?e  une  entrevue.  Celui-ci  ne  Taccepte 
qu'avec  peipe  ;  mais  fa  mère  &  fa  fœur  font  au 
IK)a?oir  de  Chriftierne  j  ce  qui  fufpénd  &  ralen*' 
ât  lescoops  du  héros.  Chriftierne  a  mSme  eu  la 
précmuon  de  faire  venir  en  fa  préfence  les  deux 
prîfoomers»  La  mort  leur  eft  aflfurée  R  Guftave 
têfîife  de  fe  foumettre.  L'Auteur  met  ici  en  aûioa 
ce  que  M.  Piron  n'a  mis  qu'en  récit.  Guftave  eft 
ouellement  âgtré;  mais  la  mère  l'ekhone  à  ne 
point  trahir  fa  Patrie.  Cette  fcène  eft  attendrif* 
fante ,  Se  la  jeune  Guftavie ,  encore  enfant  /ajoute 
i  1  intérêt  de  la  Utuation.  Là  trêve  eft  rompue  « 
00  combat  ^  &  Chriftierne  eft  vaincn.  Acigufta 
ft  Gttftavie  ^  ttiete  A:  forar  de  Guftave  »  font 
poignardées  durant  le  combat.  Léurâ  corps  fan« 
^w  traverfent  la fcîne  portés  fur  un  brancard; 
<fmxê  temiâes  enchaînées  fttivent  en  pleurant.  La 
^rtoeofe  Chriftine  eft  téihôin  de  ce  fpeâacle. 
Qle  levé  le  voile  8c  refte  effrayée.  ElFe  ajoute; 

•  BiBniffcns  de  mon  cœur  toutes  réflexions  qui 
»  pourtotent  m'éclairer. . .  Comment  es-tu  ré- 
s»  panda  ,  o  fane  royal  ?  Quoi ,  l'enfant  nnadacré 
»  repofe  fur  le  lein  de  fa  mère  !  Dites-moi ,  qui 

•  a  commis  ce  crime  ?  Non ,  arrêtez  ;  ne  me  dites 

•  pas  que  c'eft  mon  père  :  j'oublierois  alors  mon 

•  devoir  •  •  •  Père  cruel  ! . . .  que  ne  fuis-je  née 

•  de  quelque  malheureux  qui  mange  fon  pain  i 
i*  la  (ueor  de  fon  front  ?  l'ambition  n'eut  point 
a  été  placée  enne  le  dci  &  mou^ 


<i4) 
t^hriftierne  paroîc  fans  cafque  ic  rehânt  en 
tnain  Ton  cpée  rompue.  Il  a  été  joint  dans  la  mèléê 
par  Gutlave  qui  pouvoir  rimmdler.  »9  Dans  Cet 
M  yeux  &  far  fon  vifagé ,  die  Chciftierne  qui  fak 
ù  ce  récit ,  on  voyôit  uti  combat  de  différentes 
s>  paflions...  il  m'a  regardé  «  8c  triotnphant  de 
»  fa  colère ,  il  $*e(l  éicrie  d*Une  yoit  plus  dotice  : 
Ôhri/line ,  en  Inbmphcs  ;  va  j  ihVt-il  dit,y«  U 
rtnis  à  fis  Wreus. 

Chridierne  voit  arriver  Tcolio,  foo  Miaiftre,  l'indra* 
nàent  de  Tes  forfaits.  Il  le  poignarde ,  &  fore  avec  Cbriftine 
<]ui  efl:  bientôt  ramenée  à  Gaftavc  par  Atvida  lui*méme  ^  - 
par  Arvida  qui  meurt  de  fes  bleflarcs  Tiaftant  après  la  lai 
avoir  préCentée.  Mais  après  un  aveu  mutuel  &  noblement 
exprimé ,  Cbriflioe  retourne  auprès  de  fon  père  s  Guftave 
ne  s'y  6pi>o(è  point ,  il  leur  facilite  même  tes  ttiôyeiis  de 
rentrer  dans  leurs  Etats.  »Ceft ,  dit-il ,  auk  remords  à  pimir 
ft^  Chriftier ne  de  Ces  crimes  »  6c  c'eft  à  ùbus  de  céder  aai  ver« 
39  tus  de  la  Ptineelfe.  »  Lui-même  de  fonge  plus  qu'à  cendrç 
heureux  les  Peuples  qu'il  vient  d'arracher  à  la  tyrannie. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  citer  qli'une  û  légère  par- 
tie des  traies  qili  brillent  «uns  cet  ouvrage.  Ils  apiiartiennenc 
à  l'AMtour  Anglois  ;  mais  le  Ttaduâeur  les  a  fains  avec  une 
énergie ,  une  précifion  qui  les  lui  rend  propres.  C'eft  une- 
copie  od  l'on  retrouve  tcAlte  Tailance ,  toute  la'fierté  de  l'ori- 
ginal. Quand  M.  Duclairon  ne  voudra  rien  produire  par  lui* 
même ,  il  ne  peut  mieux  faire  que  de  s'amulet  à  rendre  de  là 
forte  les  produirions  d'autrui. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES.    ] 

%ettre  de  M.  de  Vckuire  à  M.Callhai^d  DefiandôUx^ 
Auteur  du  Tuteur  dupi^  Comédie  en  prcfe.  Ait 
Château  de  Ferney ,  /^  jo  Novembre  17^5 . 

je  né  puis  trog  vous  remercier ,  Monfieur^  de  la  bontj 
que  vous  avex  eue  de  me  faire  partager  le  pUilir  (jue  tc^ué 


(M) 

ira  jgfiiil  k  test  Vttxis.    Je  n'ai  point  été  ètônoi  jtf 

ûccès  3e  Yotie  Piice ,  noQpfeulemeiit  elle  fournit  beaucoup 
^  jei  de  TUitrè ,  mais  le  dialogue  m'en  a  paru  naturel  U 
n|iiie.  nie  cft  aiiffi4ncn  écrite  que  bien  intriguée..  Il  cft 
àcioiccooe  tous  ne  tous  bornerez  pis  à  cet  efTai»  6c. 
^  la  Scène  Françoife  s'enrichira  de  Vos  ulens.  Ma  oins 
paie  coorolacion  dans  ma  yieilleiTe  languiflante  eft  de 
^^K  les  beaux  Arts  que  j'aitne  paffionneîment  font  (ou* 
Rifls  ft  cnibcUis  par  des  hommes  de  votre  mérite. 

Tii  rhonnenr  d'£txe ,  avec  toute  l'eftime  que  tous  mé« 
nteSyMonfieur^  yotre^  8cc 


EuiiUTR ,  Roman,  par  Madame  Benoît  |  4  parties 
pu.  A  Afflfterdam  «  cbex  Arkftée  9c  Merkns  s  &  £e  trouve 
à  ?azjs  4  cliez  Durand  Libraire  »  rue  S.  Jacques  9  à  la  Sagefle  } . 
pi  i  Uv.  brochées. 

Lliécoioe  de  ce  Roman  ellnyc  beahcoup  de  craverfo 
^  ksaaonrs*  Ceft  une  Madame  d'Alby  ,  la  plus  hon« 
Q^  femmedu  monde ,  qui  eft  ùl  confidente  &  fon  contèilw 
lc^«  rAmant  d'EliCabetb ,  cft  obligé  de  fe  marier^ 
«oiqull  adore  (k  maitrefle.  Cela  fait  naître  beaucoup 
aoculens.  Elifabeth  ne  perd  pas  tont-à-fai;  efpérance. 
Ccpeoàat  après  beaucoup  de  remontrances  dé  la  «art  de 
Uadime  d'Alby  »  elle  prend  la  réfolution  d'unir  ton  fon; 
2ccjai  fon  galant  homme  pour  oublier  abibluiàtat  Luflao. 
liiûbedi  va  à  TAutel.  iuflan  s'y  trouve.  En  Un  inftanc 
toQtchanp.  Il  apprend  à  l'oncle  Se  à  l'époux  futur  de  notre 
^ioe  qu'il  a  recouvré  Gi  liberté  par  la  mort  de  ùl 
^lUBe.  On  doit  bien  penfer  qu'après  quelques  difficultés 
bttSy  Lttilàn  époufe  enfin  fa  chère  Elifabeth. 

Cet  ouvrage  fiiit  honneur  à  la  plume  de  Madame  Benotr. 
Us  cataâères  font  bien  deffinés  8c  bien  foutenus.  Tout  eft . 
nnstl,  &  prouve  que  l'Auteur  connoit  le  monde.  Tout 
^^  petfbnnages  de  ce  Roman  font  gens  cotnme  il  faut» 
kl'oQ  y  trouve  à  chaque  page  le  ton  de  la  bonne  cooh 
P^Bte.  Le  cœur  eft  afieaé  en  beaucoup  d'endroits ,  &  l'on 
^  actea^  )u(qa*aux  larmes.  On  peut  dire  que  ce  font  là 
'agréAlcs  Eaennes  que  Madame  Benoit  offre  au  beau 


Livats    N  Q  u  y  g  A  u  X. 

Calcul  èe&  Ûicïmaks^  appliqué  aux  ixKteut^  op^« 
lations  du  commerce  ^  àz  baoàme  &  Je  fioMCc ,  direc  des 
tebles  qai  contiennent  U  céduaion  de  coûtes  les  parties  d« 
la  livre  de  comvrc^  de  la  liTre  péfante^  du  naxc,.  4e  U 
botte  de  (oie  ,  de  la  toïCc  de  TaUDée .  &  de  TauDe  en  fasciss 
décimales  »  avec  tontes  leurs  combinatfons  ;  par  M.  de 
Lille ,  de  r  Aeadémte  lUyfak  dflenrurcw  Cet  ouvrage  «ttle 
c(i  dédié  à  M.  Feydeau  de  Broa ,  auciei»  Gaidu  dtt  ^ccftutf 
de  France ,  &  Doyen  du  Confèil  d'Etat.  On  le  trouve 
chez  la  veuve  Savoye ,  rue  S.  Jacques  ;  Saillant ,  vb-à-vis 
It  (MUgfc  de  Btaévtk  s  Ottrilly ,  meS.  Jaoaues }  Lotrin 
Tpipiiiucur ,  mlmt  rue  j  De! Ait ,  me  S.  Jcam  de  Beauvais  | 
*"        t,  tM  5b  Jaequee. 


Ca AiRTAL  PtttLOsOPits ,  OU  la  force  des  palfioos  s  tn  j- 
loircs  d*ufie  femme  retirée  du  momie  ;  i  parties  in-xs» 
chc9  Buiaad  Libraire,  tue  S.  Jacques  «  à  la  Sa^ic. 


H.  B^Ledernitr  Hofloéffade  l'année  piécédedte  eftcom« 
{Kiftde  ia  Table.  On  le  recevra  avec  Mndînatre  prochaiiu 
Om  Cmt  q«*il  étoît  aflca  tndilRreac  de  le  recevoir  piutôc 

Ciux  qui  voudront  faire  iniïcer  dans  VAiraïucwiremr  qudqucff 
aldclM  ooaceraanc  qtslqu^an  det  ob)ecf  au*il  embraftc  *  font  priés  de 
ltseBvo«cr.att  Libcaks  »  ckpuisU  Lundi  fuiqu'aii  Mttctedi  »  le  |amais 
plus rard  :  aucMmc&t  ils  Cetoac ttmtdUdt  hak  foun* 

On  Coafcrit  pour  /'^Aftfnf-Caarsar  c)ms  CL  /.  Pmuko9ckt ,  libraire 
^fP&ris ,  rue  8c  â  côté  de  la  Comédie  FrançoiTc  y  au  Paniaflc.  Le  prûc 
de  la  SodftripdO]! ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  dl  de  ta  livrée 
pour  TaiMiée ,  fkns  aucuM  au|{mematioa  pour  le  porv. 

la  en  parait  use  FeuHfe  le  Liindl  de  chaque  Semaine* 

ftSaSonfetipteurs  de  Province  fom  priés  de  cemecnre  leur  arcettê 
4  la  Pofte,  avec  «u  Leort  «TAvIs ,  6c  d^iflhmcliic  run  ac  rauoe* 

Avec  Approhation  &  PriviUge  du  Roi. 


î^miHMIIIIIi^ii 


UAFANTCOUREUR^ 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE -SIX. 

flfàdfaiisgÊMi  kominis  nùjlri  iftfârmp  Ubt^  Tuyeiu 

i-        -  >     .    ■  ■         ♦ 

.    Du  Lundi  15  JanvieK 


CSSB 


ARTS* 

Xrlir^  4»:^  Auteurs  dt  CAyanicoÉnuK 

Je  vous  offre 5  Meflicurs ,  la.rradiicaion  d'urt 
diftique  latin ,  qui  court  dans  le  Public  à  1  occa- 
fion  de  la  mort  de  Monfeigneur  le  Dauphin  j  C9 
Prince ,  fi  cher  à  r Europe ,  Ce  fur-tout  à  la  France  i 
fi  tous  la  croyez  digne  de  paroître  dans  votr* 

fi 


(iâ) 

^oamal  »  vous  flatterez  mon  cœor  j  il  tn'a  ^ettl 
fetvi  d*ÂpoIlon. 

Voici  le  diftîque  laçin  : 

è»  Delphinum  jtvenem  r^uii  atots  pàlÈÙà^  l^Mshh 
M  f^rnaet  numerans  trcdidu  Ula  Jimmi 

Voilà  ma  traduftion» 

Èpttapkù  de  Monftiffitult  U  Dai^hln. 

Par  an  aYcngleaitnt  du  trop  fîsncfte  fort» 
Ce  Dauphin  fi  chéri  périt  daas  fa  jeaneflc  : 
Malgré*DOS  toiuz.  Hélas  1  rimpitoyaUe  marc 
£n  comptant  fcs  ycicqs  l'a  cm  dans  fa  Tidlldlcé 

Je  me  rappelle  d'avoir  ta  le  dîftiqae  lacia ,  oa 
au  moins  la  penfée  dans  MarciaL  Je  n'ai  pas  fous 
la  main  ce  Pocce  pour  vérifier  le  fair.  Peut-être 
étoit-ce  à  l'occafiôn  de  la  mort  de  Germanicus  ^ 
refpcrance  &  les  regrets  de  Rome ,  que  Martial 
le  ht.  Quel  qu'en  (bit  l'auteur ,  la  penfée  m'a 

Jfe  fuis»  avec  confidcratioh  » 

MxSSIEURSi 

Votre  trcs-hutnWe  <t 
Paris  et  i  Jat^*  Ifâ6.  ttès:  obéifTant  fcrViceor  ^ 

Jacquxm. 

Ifota.  CeDiftiqtie  eften  effet  imite  de  Martial } 
mais  l'application  n  en  pouvoir  être  plus  tieu- 
reufe  »  & ,  d ailleurs^  c eft  l'ouvrage  d^un  écoliec 
de  15  ansé 


Crmmri. 

le  ponndc  le  plas  retTemBlant  qa*il  j  tît  peuè^s 
lot  encore  eo  de  M.  de  f^oUmiri,  paroîc  enfiç: 
KePdblic  le  ëeffl^oic  ârdeoiinèoc  ;  mai  lé  Sieut- 
Diazd  (  qui  Ta  deffiné  d'abrès  nattire  an  Cbacêan 
de  Feroey  »  )  oe  s*çft  renda  que  depuis  peu  de 
jwirs  aus  preflancesfoUiçitaûons  qu'on  lui  a  faites 
ie  publier  ce  portrait  qu^il  a  déjà  donné  à. beau* 
Coiûp  d'amateurs*  On  lé  trouve  >w  Si  Jacques  ^ 
^-i  vis  S.  Yvu^  chc^  USitur  Auvray  ^  Doreur  ^^ 
le  il  ne  fe  trouve  que  chez  lui  ;  tl  fe  vend  5  livres»* 


SCIENCES. 

Cpurs  ^jÉnoiomii; 

li.  Pelée  de  Vabncoor .  Médecin  ^e  la  Fa^ 
nlcé  de  Pacis ,  ancien  Démonftrateor  d'Anaron^ 
biie  aux  Ecoles  de  Médecine»de  la  Société  Royale 
d'Agricultute  de  la  Généralité  de  Paris  »  cotn- 
mencera  fo&  Cours  d'Anatomie  le  Mardi  7  Jan« 
vier  en  (on  Amphithéâtre  ;  rue  du^rreriere»  che« 
Madame  Vivor  ^  maifon  de  M.)Teftardi  au-» 
dedus  de  la  rue  Saint  Jean  de  Beauvais.  Il  7  aura 
une  leçon  le  matin  à  huit  heures  èc  deteie^  dan;^ 
laquelle  il  mêlera  laPhyliologie  Ji.&  une.  autre  lé 
foir  Jepoit  quatre  Iftufeé  &  tlemie,  &  qui 
durera  une  heure.  Si  qdelqujp»  defire  voir  quel* 
ques  parties  d'Anatomie  en  particuliet ,  il  aun^ 
l'itttacâoa  d'en  £dre  avertir  le  Dcmonftracedr^ 


(»•) 


Chimrgiié 

tfouvtâux  Bandagis  d^  Slefir  B/ognUrd ,  me  dt 
la  Vieille  Monnaie  ^à  Pans ,  U  ^uairilmepàru 
.cockire  à  gauche  en entram par  lame  des Lom'» 
bards. 

Le  Siear  Brogniard  reço  â  Saint  Come ,  vi^nt 
ij*in venter  de  nouveaux  Bandages ,  les  plus  doux 
iç  les  plus  commodes  pourla  gucrifpn  des  Hernief 
ou  Defcentes  de  toutes  efpèces  ,  propres  aux 
hommes ,  aux  femmes  »  &  aux  enfans. 

Ces  Bandages  9  malgré  leurfoupledè  ^  ne  font 
point  fujecs  à  fe  calTer,  &  contiennent  les  Def- 
centes  les  plus  violentes. 

Les  perfonnês  de  Province  qui  s'adrefTeront 
i(U  Siear  Brogniard ,  en  lui  envoyant  leur  mefure  » 
Koroni  foin  d'affranchir  leurs  Lettres. 


(il) 

g——'  — p— wnpwy 

iNDystaii. 

Foiutres  pour  tes  Incendies^ 

Nous  avons  déjà  parlé  avec  éloge  de  ce  nouvel 
établi iTemenc.  Nous  avons  détaillé  les  avantages 
qai  doivent  contribuera  Ton  fuccès.  Il  s*agit  d'une 
parc  de  fouroic-nn  prompt  fecours  dans  le  cas 
d'Incendie  ;  il  s'agit  de  l'autre  de  procurer  pouc 
boiiTon  aux  habitans  de  cette  Ville  immenfe  un9 
«au  pure  &  falubre. 

Les  Voitures  de  ce  nouvel  EtablifTement  font 
peintes  en  vert  :  les  Tonneaux  font  numéroté^ 
&  portent  pour  Infcriptions  ,  fur  le  devant  » 
Voitures  pour  Us  Incendies  ^  Se  fur  le  derrière  » 
Eau  dv  la  Seirfe  9  prife  a  la  pointe  de  Vljlç 
S.  Louis,  â  i  f\  6  den.  la  Voye.  Les  Charretiers 
&  Porteurs- d'eau  ont  chacun  une  Médaille  fur 
laquelle  font  les  Infcriptions  &  le  numéro  du 
Tonneau  qui  leur  eft  afFedé.Ces  précautions  fer« 
viront  a  dénoncer  précifémenc  ceux  d'entr'eux 

S|ui  pourroient  donner  matière  à  quelque  plainte , 
oit  pour  raifon  de  leur  ferviàe  ,  foit  autrement. 
Les  Entrepreneurs  fourniront  Teau  à  i  f.  (9  d* 
la  voie ,  à  toutes  les  perfonnes  qui  voudront  fairp 
^  tifage  de  celle  qu'ils  ocrent  au  Public ,  foit  pouc 
leur  confommation  ordinaire  f  foit  pour  leurs 
bains, 

Biij 


I^esperfennes  qui  défireront  des  apj>rovîfioH«- 
It^éni  légqliers  i  pourront  fé  faire  infcrire  ag 
Boreau-Qènéial  rue  du  Mail»  ou  donner  â  on 
les  Employés  de  la  R^ie  ou  feulement  à  ua  de' 
jfes  Charretieh  ôu  Portéurs-â'eàu ^  leurs  noms» 
leurs  adrelTes  précifes,  &  par  approximation  »  U 
quantité  de^^oiesd'èau'qu  elles  peuvent  confom-] 
iner  par  mois. 

Il  fera  remis  tvat  perfprmes  qpi  fe  feront  fait 
infcrire,  une  quaiîtlté  dé  cartes  impritnée;  &  tim- 
brées du  Cachet  de  la  Régie ,  proportionnelle  k 
la  con(omination  quelles  auront  arbitrée  $  cha- 
cune de  ces  cartes  repréfentant  lé  payement  d*unê 
Voie  d'eau.  H  en  fera  remis,  au  fur  &  mefuredes 
fivirarfons  ^  aux  Charretiers  de  Tentreprife  »  un 
nombre  égnl  i  ct\\n  des  voies  d'eaii  qu'ils  livrée 
ronr.  A  là  fif^  de  chaque  mois ,  ces  cartes  feront 
jfaflenablées  \  &  un  Commis  prépofé  pour  cette 
partie,  les  rapportera  aux  perfonnes  înfcrites  de 
tn  recevra  le  montait  »  d  raifon  de  i  f.  ^  den.  pat 
carte.  '         *  '    \'    * 

Les  persanes  qui ,  ayant  lexpir^tion  du  mois  » 
tutoient  épùifé  les  cartes  qui  leur  àurbiit  été  dé*' 
givrées,  font  priées  de  vouloir  bien  faire  avertir 
au  Burêau-Gcnéral ,  &  il  leur  en  fera  remis  fuç 
"^e  champ  de  nouvelles. 

Celles  qui  n'auroient  pa^  une  confommatiojft 
fixe ,  ou  qui  vaudront  éviter  Tembarras  du  paych 
tnent  périodique  si  la  (in  de  chaque  mois ,  pour^ 
ront  faite  prendre  au  Bureau-Généra,l  /telle  quan- 
tité de  ces  cartes  qu'elles  jugeront  à  propos ,  efl| 
ïçi  payant  par  forrne  de  confignation  »  â  raifon 
fk  t  f.  (?  den.  chacune.  ' .  ^      "^ 


Lesfinregiftreniens  que  les  Ehcreptençars.  pi»^ 
pofenc  au  Public  ne  procucenc  cl*2iucres  avantages 
me  ceux  d  ccre  aflure  dç  la  bonne  qualité  de  leau,,! 
dctre  fervi  régulièrement  Se  de  préférence  »  Sfi 
decre  difpenfé  de  payer  chaque  jour.  Les  dépendes 
qu'ils  font  ol)ligés  de  faire  »  &  la  forme  de  le^r 
régie,  ne  leur  permettent  pas  de  recevoir  encore 
des  abonnemensi  conditionnels. 

Les  perfônnes  cm  ije  feront  fait  infcrire,  fone 
priées  oe  vouloir  biei^  foptre- marquer  les  cartes 

?'  ui  leur  feront  remife$ ,  de  mapiere  qii'elles  puji(- 
mt  certainement  les  reconnohre^ 
Les  Charretiers  iç  Porteurs-d'eaii.  montent  ^ 
tons  les  étages  »  Âc  il  teureft  expreffement  défendis 
de  vendre  Peau,  plus  de  i  f.  6  deti.  la  voie.  On 
peut  en  tout  tems  s'adreflTer  au  Bureau-Général 
Dour  y  porter  les  plaintes  que  l'on  Dourrgii  a^QW 
a  faire  concr*eux« 


SouUfour  If  s  Cuirs  4<:  BaSoît^k 

Ceft  le  fieur  la  Rivière  qui  en  eft  TinveRteaFj^ 
&  qui  la  diftribue.  Quelle  que  foi^la  grofleur  dea 
lUloin ,  cette  Boule  a  la  propriété  de  les  mieuiQ. 
faire  couper  eu  dix  ou  douze  tours,  que  fur  1^ 
perre  à  rafoir  en  cinquante  :  cela  s'opère  en  la. 
repaflànt  fur  on  cuir  frotté  avec  cette  boule  de^ 
compofition.  Elle  donne  beavicoup  de  douceuj;  a'4 
nanchant  :  elle  a  été  éprouvée  par  (es  Valets-de> 
Chambre  JS^bim  àsK  R,oi  :|,  £c  par  les  Syndic^ 


de  la  Commanami  des  Perruquiers.  Tous  les  ûx' 
mois ,  on  frotte  cette  boule  fur  le  cuir  qu'on  unie 
enfuite  avec  la  lame  d*un  couteau.  U  faut  gratter 
légèrement  ce  qu'il  y  a  fqr  le  cuir  avant  de  le 
frotter  avec  cette  compofition  }  alors  il  reprea* 
dra  fa  première  qualité  ^  &  redeviendra  neuf« 
La  boule  &  le  cuir  préparé  fe  vendent  çnfemble 
I  liv.  lo  f.  Le  Heur  la  Rivière  demeure  rue  du 
petit  Carreau  chez  le  Perruquier»  an  coib  de  la 
|:ue  de  Bourbon,  Il  fe  rendra  exactement  chez  les 
perfonnes  qui  auront  befoin  de  lui  »  en  lui  écri- 
vant leurs  noms  5c  demeurçs  par  la  petite  Pofte, 


iJauvtàutés  DivtrfeSn 


Xe  MagaHn  du  6eur  Chervin ,  (îs  rue  Tiârone  i 
^  offert  cette  année  âes  nouveautés  de  toute  ef- 
pèce  :  on  y  a  remarqué  entr'autres  des  Serinette^ 
en  paille  de  la  plus  grande  beauté,  des  Boctes 
travaillées  en  paille  cizelée ,  &  en  relief  ;  des 
Bomboniefes  en  marcaffice  ;  des  bouts  de  chanr 
délies,  renfermant  des  galanteries  de  toute  ef- 
pèce;  des  Almanachsen  paftille'^  desHubans'en 
dragées  \  des  Gants  en  œufs ,  &c.  &c. 


Bijouterie. 

C'efl:  au  renouvellement  de  chaque  année  que 
l'iudwftriçfw  fur-touc  de  npuvçau:?  efforwda»^ 


les  ob{etsil*ftgréfnenr.  On  a  vu  »  &  Ton  peut  voie 
encore,  chez  Ufitur DuUc ^Marchand Bijoutier ^ 
m  Saint  Honoré^  au  coin  de  celle  des  Poulies  , 
OD  morceau  très- remarquable  par  fa  grandeur, 
foobrillaor  5c  fa  compoiiûon/  Ceft  une  efpèc^ 
de  Pocpourri  Chinois,  auquel  on  a  adapte  un 
pçrit  Orgues  qui  lui  (ère  de  toubaflemeoc.  Aind 
cette  machine  peut  fervir  à  plus  d'un  ufage ,  dç 
métite  à  cous  égards  l'acceiicion  des  Curieux. 


SPECTACLES, 

On  a  fait  auz  acceffbires  dçT/UJee  divers  chan*»- 
getnens  &  pluHeurs  additions  ;  ce  qui  ne  peut 
(|a  ajouter  à  renfemble  &  au  brillant  de  ce  fpe«- 
tacle. 

En  annonçant  pour  les  Mardis  &  Jeudis  la  re« 
pdfe  des  Fêtes  de  r Hymen  &  df  C Amour ,  nous 
o'a?ons  point  die  ni  voulu  dire  que  TOpéra  dut 
roQvrir  par  ire  fpeâacle ,  fuppofé  même  qu'il  ren: 
trâr  un  Mardi  ou  un  Jeudi, . 

Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  aflurer  quel 
jour  fe  fera  cette  reprife.  ' 

La  rentrée  de  nos  différens  Speûacles  s'eft 
faite  hietf 


•¥* 


<ltf) 


.,  NOUVELLES  LITTÉRAIRE  s» 

Li  CotiTs  étlEfiom  Sdcrk.  &  Profani  ^,àè£iaux  JtunesL 
Jferfonnes,  (  x  voL  in-ii  17^4)  ayant  paru  an  ouTrage 

5rop;c à  formel  Iç  goût  9i  à  iarpirer  \z  vertu»  beauooap 
e  pères  de  famille  Se  d'autres  perfonnes  prépoïZes  à  Téda- 
cation  Tont  mis  entre  les  mains  de  leurs  élèves.  L*Autear 
vient  d'en  donner  une  nouvelle  édition  plus  corrcâe ,  nuu» 
au  refte  peu  différence  de  la  première  ,  Éont  il  ru  veu^ 
foint  rendre  les  exemplaires  inutiles  ênfre  Us  mains  de  eetm 
qui  Us  ont  acauis» 

La  mulcxtodt  de  beCbins  imaginaires  qu'une  mauvaiÇe 
éducation  nous  a  aies  ,  nous  em|péche  fouvenr ,  dit-il  4ans 
(a  nouvelle  déjicace»  defeoourir  les  malheureux  pour  qui 
rbumanité  nous  folltcite.  w  Àinfi  une  vertu  nous  tyraa^ 
^  nife  1  •  • , .  erre  cyrannifé  par  ilne  vertu  1  Qaç  cet  éco^ 
M*eft  contraire  à  la  nature!  qu'il  eft  affrettt  1  mieux  vaur 
M  droit  pour  nous  que  npus  f^ffions  cruels  y  nous  n'au* 
M  rions  pas  à  gémir  de  cette  fenfibilicé ,  de  cette  tendreCè 
»  fi  délicieuft  pour  uneamc  qui,  s'y  livre  avec  onc  entier^ 
•>  expenfion.  »  '  . 

Il  y  a  ici  dans  la  dédicace ,  une  omiiCop  confidérablq 
qui  e(t  réparée  de  cette  manièrç  dans  raverciflèment.  »  Je 
a»  vais  présenter  à  vos  yeux  le  tableau  de  la  moUefle 
9»  étoufrant 'la  piciiS  dans  les  cœurs.  Ce  tableau  eft  d*Ufl^ 
i#  grand  Peintre,  d'un  émule  de  la  nature. 

Pourquoi  déferrer  nos  Campagnes» 
Quand  les  farouches  A<|uilons 
Chaflent  du  fommet^.4es  montagnes  ^ 
[  la  pauvreté  dans^nos  vallons  l 


lH  plot  confiant  qn'il  n'cft afreqifs 
Ctaitit^n  de  voir  des  o^jUieiireax  , 
Qoâad  OB  Teoc  fiml^r  ktin  pciAes  ? 

fatmâ  €fad^pe%  i^onyeaax  traits  d'Hiftoûe  que  Tt^ 

NMflMi^^      J^ftflM^      t^mmm^^    ^^««••.aII.m     xJate^.^.^  —  -       ^^. Il  ^* ^*  _   #        V 


<}aaiRfr4iiiic  ans  9  d'une  fluxion  de  poitsîne^  pour 'avoir  e« 
b  folie  de  faire  célébrer  Tes  obftqnes ,  &  d  y  aififter  (oui 
u  drap  morcnaifè.  9»  If  7  ayoit  d^;^  Quelques  années  qû*3 
«cniwrn^oit  à'pcgre  la  tête  ;  il  s^coit  retiré 'dans  114 
«  Mooaftcre  ,  A  ein'£uivoit  minutieufeànent  toutes  les  peti- 
•os  régies.  Il  alioit  à  Ibri  tour  l|fyeiUer  les  Norices  à 
»  rheorc  -de  Matines.  L*«n  d'eux  qu'ilTecoua  &  tounnenu 
»iia|oar parce  qu'il  ne  s'éTeillott  pas^  lui  die:  N^ave^-» 
^9asfas  affe^iomgtemt  trouble  le  repos  du  monde,  fans 
9tmr  enecte  trùuhUr  celui  des  hommes  paifihles  qui  font 
fvtté?.  »  -    '  „ 

le  Cours  dS&ftnre  Sacrée,  &  Profane  fe  vend  chez 
Pttckoocke  Libraire,  rue  de  la  Comédie  Françoifc.  Cerf 
iafi  Ae%  loi  qaé  l'on  trouve  mi  Cours  ^IRftoire  ù  d^ 
Giographie  univerfelh  que  nous  av«ns  annoncé  a  la  fin 
ée  fasnéè  dèrbiére.  Iffaut  bien  diftiheuer  ces  deux  ou- 
toges.  Le  orenier  n*eft  quHine  fuite  de  Tableaux  biftc- 
nqucs  cn'deax  Yolunies;  par  1* Auteur  de  V Elève  delà 
Nature^  &  «Tun  jéhrégé  de  rHifloire  des  InfeSles.  (  Voyc» 
U  France  Linéraire).  L'abtre  cft  de  M.  Luneau  d^  Bm-^ 
jfrm^m,  9f  formera  plufieurs  volumes. 


(l«) 


LêsAmwws  de  Paliris  &  Dirphi^  un  val.  eht[ 
Panckoucke  ^  rut  &  à  coté  dt  la  Comédit 
Françoifê.  ,^ 

Ce  petic  Rômaa  çft  une  efpèce  de  Pomj me  en  profe  divift 
«n  fit  Chants.  C  cft  dans  la  délicieure  voilée  de  Tempe  que 
£e  paflc  la  plus  grande  partie  de  l'aâion.  Paliris  »  jeune  Ber- 
ger» adoieDirphé,Nimphede  Diane ,  qui  ne  l'aime  pas 
moins.  Mais  Vénus  elle-même  eft  épri(e  de  Paliris.  Elle 
tente  divers  moyens  de  le  rendre  infidèle.  Ils  font  peu  ef- 
ficaces ^  &  Dirpbé ,  négligée  quelque  cems ,  triomphe  à  la 
fin  de  fa  redoutable  rivale.  Ceft  alors  q^e  Vénus  «  en 
Amante  9t.  en  DéeiTe  ofiEènfée ,  perce  le  copur  de  l'ingrat 
Paliris.  Mais  bientôt  l'excès  de  ton  repentir  la  porte  a  re- 
demander (*a  vie  à  Pluton,  de  qui  elle  l'obtient.  Paliris, 
rendu  à  la  lumière ,  va  chercher  par-tout  (bn  Amante ,  qui 
croyant  Tavoir  perdu  pour  tou^urs ,  s'étoit  éloignée  »  8c 
ne  cJefToit  d'implorer  le^  Dieux  de  lui  donner  auffi  la  roorc 
Après  bien  des  avantures  merveiUeufes ,  les  deux  Amans 
fe  réunifient  dans  rifle  de  Lcsbos.  Paliris  y  rencontre  de 
nouveaux  obflacles.  La  fille  du  Volupe  »  Fleuve  de  cctta 
Ifle  y  y  conçoit  pour  lui  là  pafGon  la  plus  vive  ;  mais  elle 
^  en  devient  la  trifle  viâimc.  Alors  tout  change  en  leur  fa« 
veur.  Cette  même  Vénus  qui  aveit  caufé  leurs  infortunes, 
s^'intérefTe  à  leur  félicité.  Elle  va  fupplier  Jupiter  d*y  con« 
courir  déformais  avec  elle.  Enfin ,  plusamoureuxqucja-* 
mais  y  Paliris  &  Dirpbé  reçoivent  dans  les  bras  Tun  da 
l'autre  le  prix  de  leur  confiance. 

On  voit  que  cet  Ouvrage  efl  dans  le  goût  de  quelque^ 
Romans  Grecs  &  de  nuelques  Poèmes  Allemands,  tels  en 
particulier  que  le  Daphnis  de  Gefner.  Nous  ne  prétendons 
pas  l'égalera  fea  modèles.  Cependant  on  y  trouve  en  gé* 
lierai  undylepur  &  facile,  de&  fentimens  exprimés  avec 
délicatefTe ,  de  la  fraîcheur  dans  les  peintures  &  quelques 
fituations  intéreiTantes.  Il  en  faut  fouvent  moins  pour  faire 
lire  &  rechercher  un  Roman* 


M 


yoLTAIRE  ,  OU  Tableau  Encychptdiquc  des 
€cnnoijfances  humaines  ,  x  vol.  in-iz,   cher 
[  ffÉRissAN  T ,  Imprimeur-LUrairc  ^  nù  Neuv€ 
ffoir^DamK     \. 

Cet «IcQX  Tolnaescoatiament  le( principes,  naximef; 
itraâèrcs  ,  portrait^  tirés  des  ouvrages  dtt  Prince 
et  nos  Po&cs ,  &  rangés  foivanc  l'ordre  des  mactères: 
Ceft  oh  YOLTAiRi  porcarif.  Tour  ce  que  la  Ke\i^ 
pM  peut  offrir  de  plus  grands  I5  Philofopnie ,  de  plat 
nmincaz  ;  la  Morale ,  de  plus  par'j  la  Poefié ,  de  plus  fu- 
hUac  ;  l'imagination ,  de  plus  brillant ,  l'Hiftoire ,  de  plus 
xtmarqo'able  ,  &  trouve  dans  ce  choix,  hic  avec  autant 
dedilcerneinent  que  de  goût.  Ce  recueil  peut  devenir  inîS* 
junent  utile  à  laieunciie.  En  effet,  que  de  maximes  ez« 
crilcytcgi  quedetxaics  propres  à  éclairer  rerprit^àformcf 
lecorar,  S  fortifier  la  railon  i  II  n*y  a  peut-être  pas  une 
flitafc  qui  «c  fuuiui/fe  matUrc  \  la  plus  profonde  médiu^ 
aoa.  ifom  avaofôtfs,  fans  Hfqucr  d'être  démenns  que 
^cft  dans  ce  tc^eil  <}a*ofi  doit  putfer  des  r^des  de 
^oôty  de  ftykj  <c  cualUrles  fleurs  de  U  plus  imaeaAi 
ittéjâmfCê 


I 


(i.< 


tn  PniLQiQPHBt  en  qaecelle,  Eoeiuiès  Eoeyclopl* 
«Macs  pour  Tannée  1766.  A  Léipfick ,  &  fe  cioaveoi| 
à  Paris  »  chez  Dclalaia  Libcaite ,  loc  Saiat  Jacques^  i 
rim^  Saine  JaftqucSi 


Les  Erredrs  iiiftraftives ,  'ou  Ménioirés  da  Cpmte  t>  »  •  J 
^  parues  ;  à  Loniires  ,9c  Ce  trouvent  à  Paris ,  cbeî  Cùiflirt  ^ 
F»nc  au  Changes  Prauit  quai  de  Cbnci; 


La  bonoe  Fermière  «  on  Eléinçns  économimet ,  atilet 
•HZ  jennos  perfÔAnesdcftinées  à  eet  écac  Poitt^pisnphes 

Travaillez ,  prenez  de  la  peine  , 
Cffft  le  fiinds  qai  nUnque  le  onari 

Frit  I,  liv.  4  fols  broché  ;  i  LtHè ,  d^llmptimerie  de  JiB« 
Henri ,  fur  là  granda  ^lûti  \  pris  la  Tnê  de  TcDicmendifa 


Encyclopédie  (  petite) ,  oales  Elémensdes  connoiifaiîcet 
kamaines  /x  vol.  mii.  reL  6  liv.  A  Paris  ^  chez  Nyojii  i 
Libraire,  quai  des  Augaftias^  U  U  veuYe  SaToye  ^  Libxajre^ 
t«eS.Jacqac8. 


M 


UM(èie  (r )  ou  l'Hiftoiié  MiUtdxe  det  plus  iUtfft^ 
fiaptaioa  qui  aycnc  paru  dans  le  mmKfe^  /A-ia.  a?ec  fig^ 
ibr.  10  £  A  Paris  y  ckcz  MctUa»  LibôiiCj  rac  de  U 

HiSoifede  l'Àridel^Akitiquité.  pàrM;L.  Vlakelman;' 
I  ?oLm-S<>.  aTcc  figaics.  A  Paris  ^  cliezSaiilaac^  Lib^aircj 
iieS.JeaadeBcaa¥ais. 


PvQogfs  (ks)  da Pablic  far rbootsair,  avecdesobref         ^  ^  W 
tsioDs  criciques ,  morales  &  hiftoriqaes. ^  par  M.  Dene£k 
9  voL  ia-i  X.  relira ,  7  liv.  la  f.  A  Paris ,  cfaex  DcbaaTj^  ,  \ 

feoBCyXibiairc  ,  ive  S*  JacqneSà 


l'iH^ 


It^iaiions^  rEm^ire  Romain,  «our  fervir  de  fat» 
MX  K^oinrioas  Romames  de  M.  l'Abbé  deVertoc,  1  tou 
tip^ii. reliés,  5  liv.  A  Paris,  chezDeCainc,  Libraire ,  rua 
i.  Jeta  de  Bcauvais ,  oa  rue  du  Foin-Saiat  Jacques. 


Diftrtacioii  philologique  8c  cririque  {or  le  Vceu  de 
i^c^^  rapporté  dans  le  Livre  des  Jiiges,  Cbap.  iz  ^ 
i.^o  &  40,  par  M.  Baër,  Aumônier  de  la  Chapelle 
^•iralcck  Suéde  $  in- 11  btoché,  de  51  pages.  A  Amfter- 
4aa  ,  ac  à  Paris,  chez  Guiilju»  Libraire^  quai  des  Aii<« 
pftiîift» 


(3^) 


-.  ttiftôiie  éesDouveaut  Pbeonidei»  ;  i  Tot.  iii-ii; 
A  Geoèvc»  àc  à  Parie»  chez  Saillant^  Ùbriirc,  rue  Saint 
7faa  de  Bcauvats* 


ïdumal  kiftôdqqe,  ou  Faftes  de  Louis  iCV ,  i  voU 
|jp*«^  A  Londres,  Se  à  Paris«  cbti  Saiiiaac»  Libraire^ 
ruQ  S.  Jeafi  de  Beaurais» 


Ciur  qtii  Voudront  faire  inOErer  dans  VAvatueoitreur  quelques 
articles  concernant  quelau'un  des  objets  qu'il  emi^raire ,  foftt  priés  de 
fis  envoyer  ai|  Libraire  »  depuis  le  Lundi  ^uiq«*aii  Mercredi  »  fie  )anMÛs 
fAsutd  :  auiremenrlls  feront  teurdés  de  huit  jours.    • 

^ïa  foufcdt  pour  l*S4yant'Courcur  chez  Ch.  /.  Panckoucle^  librasr» 
à^  \rifr>  rue-6c^  côté  de  la  Comédie  Françoife  *  au  ParnalTe.  Le  prir 
de  k  Soufcriptton,  pour  Paris  &  pour  les  Provla<^cft  de  hx  Unci 
four  Tannée ,  (ans  aucune  augmentation  pour  le  port. 

Il  en  paroîtun  Feuille  Uli«uKU-4««haque  Semaine* 

Lis  Soufcripteurs  de  Province  A>ar  priés  de  remettre  leur  argent^ 
â  la  Poile* jiTec uic Lettre  d*Avis ,  ^  d*aiFraiKchlr  VunU.  l'aiiûrcé 


De   L'iMPitxuBiiiB  PB  Michel  Laubult* 


jivec  Approbation  &  Privilège  du  RoL , 


VAVANTCOUREUR^ 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE -SIX. 

(iMiifuîdoffuu  hominu  noftri  efi fanage  lih^Uu  JuTciU 

■      I  I    •       •      î      '  I      f       1      r       ■•  '  •  I  Hi, 

Du  Lundi  10  Janvier. 

ARTS* 

Sciùpturié 

Lettré  it  M.  CAPtlERI  ^Sculpteur  du  Âoi  ,  * 
Adjoint  à  Profejftur  en  fon  Académie  de  Peiri* 
tare  &  de  Sculpture ,  aux  Auteurs  de  L  ^AvAlfT'^, 
COUREUR^ 

MBSfiIlUIi^5 

1 L  vient  cle  me  tomber  entre  les  tuiains  urid 
feaiUe  de  TAvantcoitreur ,  en  date  du  1 1  Novem-* 
bce  dernier  j  dans  laquelle  je  crouve  une  LecCré 


Can  Prtoe  dtf  Saiot  Koch  for  an  fak  qui  ne 
concerne ,  &t|uîlinii  été  fans  douce  mal  expdfô. 
L'Auteur  de  cette  Lettre  m'attribue  injuftemenc 
rentreprife  d  un  ouvrage  qui.  peut  Faire  honneur 
à  TÂrtifte  qui  en  eft  chargé.  La  gloire  des  autres 
eft  un  bien  que  l'on  ufurpe  aflez  communémcnc 
aujourd'hui  ;  mais  mon  premier  foin  fera  tou« 
jours  d'éviter  jufqu'au  foupçon  de  cette  efpèc» 
àe  vol  public. 

Feu  M.  Challe ,  Sculpteur  du  Roi  5  ôc  Tun  /les 
Membres  de  TÂcadémie  Royale  de  Peinture  ôC 
4c  Sculpture  »  avoir  été  choifi  pour  compofer 
TÂrchiteâure &  lordonnance générale  des  orne- 
mens  accelToires  des  deux  Chapelles  de  la  croifce 
<j[e  TEglife  de  Saint  Roch.  Il  j  devoir  même 
exécuter  en  pierre  de  Tonnerre  deux  figures  (  ôc 
non  pas  quatre ,  comme  le  dit  la  Lettre  )  de  fix 
pieds  de  proportion  »  rcpréfentant  S.  Charles  Se 
S.  Grégoire.  Deux  autres  Artiftes^  MM.  Pajou 
&  d'Huès,  étoienc  charges  des  deux  figures  defti- 
nées  à  accompagner  celles  que  je  viens  de  nom- 
mer. 

Lorfque  les  Arts  perdirent  M.  Challe  ,  les 
dkux  Chapelles  n*étoient  point  finies ,  &  les  deux 
figures  étoient  al  peine  ébauchées.  M.  le  Curé  de 
S.  Roch  s'adrefla  à  M.  Challe ,  Peinrre  du  Roi , 
&  ProfelTeuren  l'Académie  Royale,  pour  ache<* 
ver  l'ouvrage  de  feu  Ton  frère  quant  a  la  partie 
de  TArchiteâure.  Il  eft  vrai  qu'il  jetta  les  yeux 
fur  moi  pour  finir  les  deux  figures  de  S.  Grégoire 
^  de  S.  Charles  Mais  d'autres  ouvrages  qui  me 
demandoient  tout  mon  tems ,  ne  me  permirent 
joas  de  répondre  à  l'honneur  de  ce  choix  »  Se 


(n) 

Bi*obligçtpnt  de  me  refufer  â  rempredèmenr  qtid 
Ton  voaloic  bien  me  témoigner.  C*e(l  M.firidan^ 
Sculpreuf  du  Roi>  &  agrcé  en  i*Âcadépiie  Royale^ 
i}ui  s'occupe  aâuellement  i  terminer  cette'  en« 
treprife  importante.  C'eft  donc  à  lui  qu*il  faut 
d'avance  en  reftituer  la  gloire  ,  &  je  crois  loi 
devoir  rhonnctetc  de  ne  pas  laiffer  fubfîfter  une 
erreur  qui  ne  peut  que  lui  être  très- dcfagréable. 
Voilà  danc  quel  objet  je  me  hâte  de  rendre  à  la 
▼cricé  ce  témoignage  que  je  vous  prie ,  Meflîeurs, 
d'inférer  dans  votre  Journal. 

Tai  rhonneur  d'être  »  avec  la  conûdéracion  la 
plus  parfaite  , 

Mes^isurs» 

Votre  três-humble&  très- 

obéiflant  Serviteur  »  Caffiéri, 

Sculpteur  du  Roi ,   Adjoint  i  Profefleur  en 

foD  Académie  de  Peinture  &  de  Sculpture. 

J  Paris  U  lo  Janvier  ijSS.  € 


Gravun. 

Recueil  it  Planches  fur  tes  Sciences  f  Arts ,  Mi^ 
tiers  &  ManufaSures ,  8rc.  troijiime  Livraifan 
fdifant  U  quatrième  Volume  de  ce  Recueil. 

LesLibraites  ÂlTociés  pour  cette  utile  &  vaft« 
entreptife»  obrervent  aux  Soufcripteurs  qu'en 
Uvtanc  le  quatrième  Volume  de  Planches  »  pour 


lequel  ils  doivent  recevoir  ^6  liv.  ils  font  entiè- 
rement quittes  envers  le  Public  »  des  engagemens 
qu'ils  avoiem  concraâcs. 

La  grande  abondance  des  matières  eft  cauf<» 
qu'il  refte  encore  à  publier  un  ail'ez  grand  nom- 
bre de  ces  Planches ,  dont  la  plus  grande  partie 
eu  déjà  gravée.  Comme  elles  font  une  fuite  elTen- 
tielle  des  précédentes»  les  Soufcripteurs  ne  les 
payeront  que  dans  la  proportiop  du  prix  ancien  > 
c'eft-à  dire ,  à  raifon  de  116  hv.  pour  un  mille, 
ou  56  liv.  10  f.  pour  deux  cens  cinquante ,  quoi- 
qu^â  cet  égard  les  engagemens  des  Entrepreneurs 
foient  remplis  ,  6c  que  leurs  dépenfes  foient 
confidérablement  augmentées. 


Industrie. 

Bijouterie. 

raft  4t  FUurs. 

L'art  de  la  Bijouterie  eft  porté  en  France  au 
•lus  haut  degré  de  perfcûion.  L  or  y  prend  ,  fous 
a  main  de  nos  Ârrifte)  dans  ce  genre  »  toutes  tes 
formes  &  ,  qui  plus  eft  ,  toutes  les  couleurs.  On 
en  peut  voir  une  preuve  chez  M.  Tiron  de 
Nanreuille,  Orfèvre- Bijoutier  du  Roi,  place 
Dajiphine.  Il  vient  de  finir  &  de  mettre  au  jour 
un  morceau  repréfentam  un  vafe  rempli  de  diffé- 
rentes fleurs  y  telles  que  la  rofe,  Tccillet ,  la  fleur 
d^orange^  la  violette  >  lejafmin»  la  jonquille. 


r. 


Cesflearsdlffcrentes  fonc  formées  de  diffcrenres 
nuances  d'or  de  couleur.  Elles  fonc  prefque  itlu- 
fion  à  la  vue  ^  &  ce  qui  n'eft  pas  moins  extraordi- 
naire ,  elles  trompent  Todorar.  Chaque  fleuc 
donne  en  particulier  l'odeur  qui  lui  eft  propre, 
ce  qui  en  loral  forme  un  mélange  très  'agréable 
&rel  que  le  donneroitun  pareil  nombre  de  fleurs 
naturelles.  Rien  de  plus  ingénieux  que  le  mécha- 
DÎfme  de  cet  ouvrage.  U  fait  le  plus  grand  hon- 
neur à  TArtifté  qui  Ta  imaginé  &  dirigé,  c*eft- 
i-dire  à  M-  Tiront  La  forme ,  d'ailleurs ,  en  eft 
agréable ,  &  le  travail  d'un  fini  précieux.  Ceft , 
a  [ous  égards ,  un  morceau  digne  de  TemprefT^- 
mène  des  Amateurs, 


Lutrt  aux  Auteurs  de  CAvantcourcuf ,  fur  kS 
nouvêlUs  Lanternes* 

Mbssievrs» 

Vous  avez  dû  recevoir ,  il  y  a  déjà  longrtems , 
vn  Mémoire  fur  une  nouvelle  manière  d*éclairer 
pendant  la  nuit,  les  rues  de  Paris.  Il  a  pour  épi- 
graphe »  qui  me  paroît  allez  heureufe ,  Opus  artl- 
ficem  protat.  Je  fuis  étonné  que  vous  n'en  ayez 
point  parlé  dans  votre  feuille  qui  me  paroît  fin- 
guliéretnenr  confacrée  à  annoncer  les  produâions 
des  Arttftes,  &  fur- tout  celles  qui  doivent  leur 
■aiflàoce  à  l'amour  du  bien  public.  Vous  fçaves 

C  iij 


(î8). 

2ue  le  Mâgidrar  éclaire  qui  veille  à  affurer  aux 
)icoyens  de  la  Capicale  la  tranquillité  &  les 
fecôursqui  leur  fonr  nécefTaires,  a  eu  la  gcnéro- 
fité  de  fournir  les  fonds  d*un  prix  donc  tes  fuites 
les  plus  prccieufes  feront  d'augmenter  la  fureté 
des  habitans  de  Paris  pendant  la  nuit.  Les  rues 
de  cette  grande  Ville  étant  bien  éclairées ,  il  fera 
difficile  aux  mauvais  fujets  de  furprendre  le  ci- 
toyen &  d  échapper  à  la  pourfuite  qu  on  (aie  de 
leurs  perfonnes. 

On  voit  avec  plaifir  que  pKifîeurs  Artiftes  fe 
préfentenc  au  Concours.  Les  inftrumens  qu'ils 
mettent  fous  les  yf  ux  du  public  répondent  plus  oa 
moins  aux  vues  de  M.  de  Sartine  &  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences.  Sans  vouloir  décider  de  leur 
mérite  refpe£tif  ^  il  me  fembleque  les  Lanternes 
&  les  Lampes  de  M.  Bourgeois  de  Chateaublanc 
mértrenc  one  attention  particalière.  Etie$produt- 
fent  un  grand  effet  »  ôç  cet.  Ar(iftç  nous  dit  dans 
fbn  mémoire  que  le  fervice  en  eft  facile  &  expé«- 
ditif  9  &  qu  elles  confommeront  moins  de  ma- 
tières que  les  Lantenies  aétuelleis  qui  éclairent  û 
mal. 

,'  Il  y  a  plus ,  il  faut  qu'elles  paroifTentà  quelques 
perfonnes  ce  qu'il  y  a  de  mieux,  puifqu'on  les 
imite ,  Se  qu'on  ne  fe  fait  pas  un  fcrupule  de  fe 
préfencer  au  Concours  avec  une  Lanterne  &  une 
Lampe  abfolumenc  femblables  pour  la  forme  à 
celles  de  M.  de  Chateaublanc.  Ce  fait  ne  vous 
paroit  pas  vraifemblable ,  il  eft  cependant  certain. 
Tranfportez-vous ,  Medieurs,  au  Carrefour  des 
jrues  de  Richelieu  &. Neuve  des  Petits- Champs^ 
Vous  y  vertez  une  Lanterne  enciéremenc  fembla- 


.  (h) 

Ue  pour  la  forme  i  celles  de  M.  de  Chaceaublan^ 
expbfées  far  une  patrie  du  Pont-Neuf,  &  dans 
la  rue  S  Louis  près  le  Palais.  Vous  ferez  furprii 
de  ta  groflliérecc  du  Plagiat.  Peut-être  le  fait  .voui 
fournira-c-il  quelques  réflexions  dont  vous  ferez 
part  au  public.  Je  joins  ici  un  exemplaire  dû 
mcmoins  de  M:  Bourgeois*  de  Chateaublanc. 
Vous  7  verrez  la  defcription  du  méchanifme  qu'il 
emploie  pour  remplir  les  vues  du  Magiftrat  qui 
fait  propofer  le  prix ,  &  de  la  célèbre  Compagnie 
qui  doit  juger  entre  les  Concurrens* 
Je  fuis,  &c. 


Elixir  pour  Us  dents. 


Le  Sieur  Laffetre  Diftillateur ,  curieux  de  joIiW 
^e  dans  fa  profeflfion  l'utile  i  Tagréable ,  ne  fé 
borne  pas  i  compofer  des  liqueurs  qui  ont  le  plus 
grand  fuccès;  il  eft  encore  l'inventeur  d'un  Elixir 

3 m  ne  réiiffit  pas  moins ,  &  dont  la  pràprictéeft 
e  guérir  proraptement  &c  .radicalement  les  maux 
de  dents  de  quelque  nature  qu'ils  foienc ,  &  de 
quelque  cauie  qu'ils  proviennent}  les'guérifons 
opérées  par  ce  Ipécifique  à  Ver  failles,  â  Paris  6t 
dans  toutes  les  Provinces  de  France,  font  en  fi 
grand  nombre  &  fi  bien  conftatées ,  que  M.  lé 
Premier  Médecin  du  Roi,  témoin  par  lui-même 
des  avantages  de  celui  que  nous  annonçons  , 
tient  d'eo  renouveller  au  Sieur  Lafferre  le  pri?i« 
lége  exclufif  :  les  perfonnes  mêmes  qui  ont  la 
bonheur  d'avoir  les  dents  belles  &  faines ,  peu^ 
ventft  fetvifr  dà  cet  Elixir  avec  la  certitude  qu  iî 

Civ 


proviendra  tom  les  maux  qui  poarroient  leur  fuft 
tenir,  qu'il  nçndia  leur  bouche  fraîche ,  &  conr 
(ervera  leurs  deacs  <lan$  toute  leur  blancbeuc  fie 
leur  pureté. 

Le  S' LafTerre  demeure  à  1* Abbaye  S.  Germain 
(les Près, Gourdes Religiçui»  visa  vislaQrille» 
au  grand  Magafin  de  Provence.  A  Paris, 


f^nf  Etrangers^ 


Le  Sieur  Charlard,  Maître  Apothicaîre,  rue 
^affe ,  Porte  S.  Denis,  à  Paris  »  vient  de  rece- 
voir en  retour  plusieurs  centaines  de  bouteillet 
•de  vin  de  Copft^ncç  ,  dii  Cap  dç  Bonne-Efpc- 
rance  ,  rouge  &  blanc  \  le  rouge  à  1 1  livres  Is^ 
bouteille,  6ç  le  bUtic 4  \o.  livt  il  Iç  dQnnç  à 
goûtçr  (i  on  le  de(îre« 


ffuiU  4'Ours  p0ur  Us  çhev^ux^ 

Nous  avons  déjà  parlé  avec  éloge  de  cette  Huilq 
inventée  par  la  Demoifelle  Germain  «  8c  ptépa^i^ 
rée  avec  Thuile  de  noiferte»  3c  les  fucs  de  plu- 
fieurs  fimples.  Sa  propriété  eft  fingulière  pour 
faire  croître ,  fottiner  &  mulriplier  les  cheveux 
en  toès-peu  de  tems  j  la  Demoifelle  Germain 
donne  avis  au  public  qu'elle  continue  toujours 
i  d»ft  ihuer  cette  Huile,  a  trois  livres  lafioU^ 
en  fa  demeure  à  Paris ,  rue  de  BuflTy  ,  dans  la 
Mnfon  du  Sieur  Colin,  Pânflîer ,  chez  lequel 
9R  {<^Q4vei:f(  toujours  dçs  fipl«$  4«  W^\^  liaUff 


4cBS  le  cas  où  laDemoifelIe  Germain  feroie 
^bfcme.  On  donnera  aux  perfonnes  qui  çn  vien* 
«koot  acheter ,  des  feuilles  imprimées  pour  Utt( 
MiQODcer  I4  manière  d'en  faire  ufage. 


Jarntiires  à  rejforc 

Le  Sieur  Crevoîficr  a  Tare  de  faire  des  Jarre- 
tières à  refTpri  »  &  fabrique  des  machines  propres 
i  fendre  les  roues  de  cylindre.  On  trouve  aufli 
chez  lui  d'autres  outils  qui  demandent  de  la  juf^ 
tefle^  &  qui  font  de  difficile  exécution.  Ces  outils 
concernent  fpécialemcnt  les  Horlogers. 
•  La  demeure  du  Sieur  Crevoider  efl:  rue  dé 
Boiïy  )  chez  le  Sieur  Gallien ,  Marchand  Orfèvre, 
près  le  Marché  de  TAbbaye, 


■»! 


SCIENCES. 

frîx  propofc par  l* Académie  Royale  de  Chirurgie  ji 
pour  Cannée  lyGj.  • 

L'Académie  Royale  de  Chirurgie  avoir  pro- 
pofé  pour  lePrix  de  Tannée  17^5 ,  le  Sujet  fui- 
Tant: 

Déurminer  le  caraSire  ejfentiel  des  Tumeurs 
eonnues  fous  le  nom  de  Loupes  ;  expofer  leurs 
différences  9  &  queis  font  les  moyens  que  û-Ckirur- 
fie  doit  employer  de  préférence  dans  chaque  efpïce  , 
^  rêfmiy^''^^^  ^  la  partie  quelles  occupent^ 


Les  Métnbires  qui  lui  onc  ér^  envoyés  n*ayatic 
pas  para  remplir  toute  Tctendue  de  ce  Sujet» 
Elle  propofe  la  mcmc  queftion  avec  un  prix  dou- 
ble ;  il  confiftera  en  deux  Médailles  dor  de  ta 
valeur  de  cinq  cens  livres  chacune  ^  fuivant  Ix 
fondation  de  M.  de  la  Peyronie.  . 

Ceux  qui  envoyeront  des  Mémoires  font  priés 
de  les  écrire  en  François  ou  en  Latin  ,  &  d'avoir 
attention  qu'ils  foient  fort  lifibles.  On  les  adref- 
fera ,  francs  de  port ,  à  M.  Louis ,  Secrétaire  Per- 
pétuel de  TÂcadémie  Royale  de  Chirurs^ie,  à 
Paris; ou  les  lui  feront  l'émettre  entre  les  mains» 
Les  conditions  qu'on  n'indique  point  ici  font  les 
mêmes  que  pour  les  autres  Académies. 

Les  deux  Médailles >  ou  une  Médaillée  la 
valeur  d'une  autre ,  i  volonté ,  feront  délivrées 
à  l'Auteur  même  q(ii  fe  fera  fait  connoître ,  oa 
tu  Porteur  d*une  procuration  de  fa  part;  l'un  ou 
Tautre  repréfentant  !a  marque  diftindtive ,  Se  une 
copie  nette  du  Mémoire. 

Les  ouvrages  feront  reçus  jufqu^au  dernier 
jour  de  Décembre  17^^;  incluGvement  ;&  l'Aca- 
démie ,  à  fon  Alîemblée  publique  de  17^7 ,  qui 
retiendra  le  Jeudi  d'après  la  quinzaine  de  Pâques» 
proclamera  celui  qui  aura  remporté  le  Prix.. 

VAcadimit  ayant  établi  qu^tltt  donntroit  tous 
Ui  ans  ^  fur  Us  fonds  qui  lui  ont  iti  ligues  pdr 
M.  de  la  Peyronie,  une  Médaille  d'or  de  dttix 
cens  livres ,  à  celui  des  Chirurgiens  Etrangers  où 
Régnicolesy  non  Membres  de  C Académie  ^  qui 
Vaura  méritée  par' un  ouvrage  fur  quelque  matihà 
de  Chirurgie  que  cefoit^  air  choix  dé  T Auteur'^ 


ElU  âJ/ug^rm  ce  Prix  d* Emulation  le  jour  de  U 
Séance  publique ,  â  celui  qui  aura  envçyéle  mèil^ 
leur  ouvrage  dans  le  courant  de  Vannée  z/^^- 

Le  mime  jour  ^  Elle  dijlribuera  cinq  Médailles 
ior  de  cent  francs  chacune  »  à  cinq  Chirurgiens^ 
foit  Académiciens  de  la  Clajje  des  Libres  ^  f oit  fini-- 
f liment  Itegnicoles ,  qui  auront  fourni  dans  le 
cours  de  Cannée  lySS ^  un  Mémoire^  où  troii 
Obfervations  intérejfantes» 

EtTHuus  Géographiques-portatives,  ou  F  Indicateur 
jSdèle  9  1^  édition. 

Le  Frontîfpice  Je  cet  ouvrage  eft  précédé  cTua 
Almanach ,  grafvc  ein  tâillè-doucé  pour  la  pré- 
fente  année  1766,  Oh  y  a  repréfenté  lés  Quatre 
Saifons  par  des  figures  analogues  avec  les  emblc- 
mes  des  douze  fignès  du  Zodiaque  }  &  dans  U 
panie  la  plus  bafTe  de  l'Eflampé  ,  un  payfagé 
agréable  qui  offre  à  la  vue  des  voyageurs  à  pied, 
à  cheval ,  en  chaife  de  porte ,  ô^c.  On  a  cru  devoir 
meure  cet  Almanach  en  tcte  de  Touvrage,  poac 
la  commodité  de  ceux  qui  emporteront  ledit 
indicateur,  &  qui  en  route  auroient  befoin  de 
confulter  un  calendrier.  Le  public  fur  rout  ayanc 
reconnu  Tutilité  de  ce  livre ,  tant  poqr  ley oy^geur 
que  pour  le  commerçant  «  Thomme  de  cabinet 
François  &  Etranger ,  &c. 

Voici  une  notion  des  chofes  conteiiues  dans 
cetoQvragç. 

I®  Vingt  une  Cartes Topographlques  de  tou- 
tes les  routes  du  Rofaïune»,  &  routés  deplufieurs 
pays  ciicoQvôifins.  .   * 


-      (44) 

1®  Une  Table  étendue  pour  trouver  aifétneQC 
la  rouce  (jue  Ton  cherche. 

)^  Un  Itinéraire  gravé  fur  chaque  carte  9  pour 
indiquer  le  départ»  l'arrivée,  la  dînée»  la  cou- 
chée des^ diligences  »  carrolTes ,  coches ,  ménage- 
ries, &c. 

4^  Le  nombre  de  lieues  que  font  ces  diffc^ 
rentes  voitures  par  jour. 

Vol.  i/1-4**,  broché  de  manière  à  être  mis  dans 
la  poche ,  prix  i }  liv.  L'Âlmanach  détaché  de 
ce  volume  fe  vend  en  particulier  ou  en  feuille 
I  a  fols  ^  collé  fur  carton  15  fols  \  monté  fous 
verre  a  liv.  8  foU. 

On  pourra  tous  les  ans  fubftituer  un  nouvel 
Almanach  i  Tanzien ,  fans  rien  gâter  de  l'orne-* 
inent,  U  prix  en  fera  très^  modique. 

A  Paris,  chez  D-fnos,  Ingénieur- Géographe 

i>our  les  Globes  &  Sphères ,  rue  S.  Jacques  ,  i 
*£nfeigne  du  Globe. 

On  trouvera  au(E  chez  le  même  U  TabUaa 
Analytique  &  Géographique  de  la  France. 

Cet  ouvrage  nouveau  en  fon  genre ,  &  aa/Ti 
intéreffant  que  curieux ,  e(l  compofé  de  60  cartes 

Sravées  très  proprement  f  &  n*eft  pas  au-deffous 
e  ceux  qui  fortent  des  mains  du  heur  Defnos. 

Il  repréfenré  le  Royaume  fous  toutes  fes  dif^ 
férentes  formes  de  gouvernemens  ,  tant  civil 
qu'ecclé/iadique  ,  militaire  &  de  commerce. 

Une  defcription  par  ordre  alphabétique  de 
fes  gouvernemens  ,  provinces  &  pays  qui  en 
dépendent  ,  avec  leurs  .  villes,  les  plus  remar*^ 
^uables  »  &c. 

L  prdre  que  Ton  préfente  ici  ne  peut  qu  exci« 


ter  les  amateurs  si  jecicr  un  coup-d'oeil  refléckt 
for  le  tableau  ^ue  nous  annonçons  ^  &  où  il  n'a 
lien  Uiflé  à  délirer  pour  Tindruâion  du  leâeur. 
On  7  trouve  un  Almanach  paieil  à  celui  de 
rindjcateur  fidèle  y  parce  qu'on  a  inféré  dans 
1  ouTiage  les  toutes  de  la  France ,  pour  £cr«  ven'- 
does  enfetnble  ou  féparement. 

On  trouve  chez  le  fieur  Defnos  toutes  fortes 
de  carres  Géographiques,    tant  générales  que. 
parnculières  9   &  nouvel  Atlas  moderne  y  nié^ 
monique     &    élémentaire    de   Géographie  Sc 
d'biftuire;  d'autres  pour  l'intelligence  des  quatre 
principaux  hiftoriens  de  la  France;  un  principa* 
leoienc    adapté  à  Thiftoire  de  MM*  Velly  Sc 
ViUaret  t  annoncé  par  l'auteur  dans  le  i6®  vol. 
qui  paroit  page  }8é  ;  ouvrage  qui  mérite  detre 
plaLC  dans  toutes  les  bibliothèques.  Le  tablea^ 
analytique  de  la  France  ,  depuis  rétabliffemenc 
de  la  Monarchie  jufqu'â  Louis  X  V  y  tableaa 
de  rAlleoiagne;  recueils  complets  dé  carres  de 
tons  les  auteurs.  Plans  de  Paris ,  «ollés  fur  toile  ^ 
montés  fur  gorge  »  de  tome  grandeur  '&  pour  \m 
poche  :  Banlieue  Sc  environs  de  la  Capitale  } 
Généralité  de  Paris  &  Archevêché   de  JRaris  j 
celles  de  SoiiTohs  ^  d'Amiens  »  ou  Atlas  de 
Picardie  :  Cartes  particulières  des  Elevions  du 
Royaume,  routes  particulières   de  la  France; 
nouveaux  Globes  céleftes  &  terreftres ,  &  Sphères 
pour  les  cabinets  &  bibliothèques  ,  Inftrumens 
de  Mathématiques  »  8c  généralement  tout  ce  qui 
concerne  les  Sciences.  II  procurera  à  ceux  qui 
s'adréfTeront  à  lui  »  non- feulement  la  connoilTançe 
de  ce  qui  paroit  en  ce  geiv e ,  mais  encore  la  fap^ 


jCtlicjS  de  raic^QÎunon  par  an  pnx  modi^ae.  I| 
àiftribae  aux  amacears  le  Cicalogue  de  fes  noo^ 
Teaux  ouvrages. 
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SPECTACLES. 

Opéra: 

Les  changemens  (airs  dans  les  acceflbires  de 
ThifU  regardent  les  Jeux  Militaires  du  premier 
Àdle  9  qui  mainrenanr  produifenr  un  effet  encore 
plus  heureux  ;  la  décoration  du  Palais  incendié 
&  quelques  additions  dans  les  Balets,  tels  en- 
tr*autres  qu'un  pas  de  deux  ,  exécuté  par  M. 
Gardel  &  Maderooifelle  Guimard  dans  le  diver* 
tlflement  du  quatrième  kOte.  Toutes  ces  inno- 
Yations  ont  été  extrêmement  goûtées. 


On  a  repris  au  Théâtre  François  le  Phîiojbphi 
fins  Ufçavoir  ^  Pièce  dont  le  fuçcés  ne  fe  dément 
point.  La  Bcrgcrc  des  Alfês  h  foucient  aafli# 


Les  Comédiens  Italiens  ont  également  repris 
ta  Fk  Urgciie^  qui  continue  d*exciter  un  nom^ 
breux  concours.  Cette  Pièce  ne  peut  que  gagner 
i  être  bien  connue. 


jivis  iminjfani  au  PubUc. 

On  continue  cette  année  la  plantation  du 
Cours  :  on  va  faire  en  mème-tems  une  rue  i 


(47) 
^oane  rtngs  d'arbres ,  qui  comnraniqaera  de  hi 
principale  allée  à  la  grande  rue  du  Fauxbourg 
Saine  Honoré ,  en  craverfanc  ie  J^dio  du  nouvel 
^qcel.dej5  Ambafladeurs. 

Kous  croyoïrs  faire  plai(ir  à  nos  Ledteurs ,  eo 
annonçant  auili  que  déformais  on  laiflTera  voie 
^eux  fois  la  femaine  les  apparcemens  de  cet 
Uotel ,  &  qu'ils  feront  ornés  des  tableaux  da 
Roi ,  repréienrant  les  Ports  de  Mer  de  France  « 
peints  par  M.  Vernet.  Le  Jardin  fera  dans  la 
Délie  faifon  une  promenade  publique  fort  agréât 
bb  pour  ce  quartier, 

NOUVELLES  LITTERAIRES, 

Fgrsjiir  U  mort  dt  Monfeigntur  U  Dauphin. 

Ces  vers  font  de  M.  Collet ,  ci-devant  Secré« 
taire  du  Cabinet  de  Plnfanre  de  Parme,  connu 
par  rE{.»irre  à  THymen ,  &  par  quelques  jolis  vers 
qui  ont  éré  applaudis  i  la  Cour.  ÛAuteur  s'eft 
pLs  fouvent  exercé  à  cueillir  des  rofes  que  des 
cyprès;  mais  la  perte  qne  vient  de  faire  la  France 
eft  bien  capible  d'imprimer  le  ton  lugubre  aux 
Mufes'Ies  plus  légères.  Nous  avons  remarqué 
dans  cette  pièce  plufieurs  vers  frappés  an  boA 
coin ,  &  diâés  par  le  fenciment. 

Seul  î!  éroic  tranquille  en  cet  affreux  revers^ 
Tandis  que  de  Ces  maux  frémiflbit  Tunivers. 
Mainceoanr  un  tombeau  que  couvre  un  peu  d'argile  » 
De  refpoir  des  François  eil  le  dernier  afile. 

Ir  la  mort  elle-même  en  voyant  tant  de  gloiie  , 
Psur  la  pt emière  fois  a  pleuré  fa  viâoire. 


Ui) 


Livres    Nouveaux. 

NouVEiiLi  Phyfîqiic  eékde  êc  tcrrcftre  à  la  portée  dé 
tout  le  monde  ;  par  M.  J.  C.  F.  de  la  l'crricrc ,  Clicvalicr  , 
Seigneur  de  KoiSé  ,  de  la  Société  RoyaiE  des  Sciences  6C 
des  Arts  de  Metz.  Pour  Epigraphe  : 

Dukiqu€  animas  nov'uatt  ttntho. 

Ovid, 

tiois  Vol.  in-  il ,  à  Paiis ,  chez  Nicolas- Augu Ain  Delalain  ^ 
Libraire ,  rue  S    Jacques ,  à  S.  Jacques* 

Nous  reviendrons  fur  cet  important  ouvrage. 

Manuel  du  Cavalier ,  qui  renferme  les  connoiflanccs 
pour  confervcr  le  cheval  en  fant^  ,  6c  pour  le  guérir  en 
cas  de  maladie:  féconde  édition  ^  revue ,  Corrigée ,  cnnfi- 
dérabicmcnt  augmentée ,  &  avec  figures  .*  par  M.  le  Baroa 
deSind,  Colonel  d'un  Régiment  deCavaleiie,  &  premier 
Ecuyerde  S.  A.  £•  de  Cologne ,  Pnnte  de  Munfter ,  Auteur 
du  remède  contre  la  morve.  A  Paris  ,  chez  Defprcz  ,  Imprî- 
Incur  ordinaire  du  Roi,  rue  S.  Jacques^  au  coin  de  Ix 
rue  des  Noyers. 

r-  11  ^     ..       -.      ^  .  ^ 

Ckux  qiiî  voudront  faire  inr^rer  dans  VAvantcourtnr  quelqaet 
articles  concernant  quelau'un  des  ob)e»c)u*il  cmbraife ,  font  prîét  de 
les  envoyer  au  Libraire»  dL  puis  le  Lundi  {ufqu'au  Mercredi ,  ôc  |axua» 
plusurti  :  aucremcnciU  •erontterardésde  huiciourt. 

On  (bufcric  pour /*itfrtfA/-Co«r«ii/' Chez  Ch.  J.Fanckùtt  Ice^UHwAite 
ijParis  ,  rue  fie  à  côcé  de  la  Comédie  FraïK^oifc  ,  au  l'antaife.  Le  prix 
<ie'U  Soufcription',  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  clï  de  ti  ltTt<% 
pour  Tannée ,  fans  aucune  auj^mentacion  pour  le  porc. 

Il  en  paroit  une  Feuille  le  Lundi  de  chai^ue  Semaine* 

Lis  Soufcripceu»  de  Province  font  priés  de  remccrre  leur  argent  « 
â  la  Poib»  avec  une  Lettre  d*Avis  ,  6c  d'atfranchir  ^'un  8c  Tautre. 

L-l-      I-  ■       .  ^    - ^^ 

De    l'imprimerie  de   Michel   Lamailxt. 

■  ■         ■  ■     ■       ^ 

jivec  Approbation  &  Privilégie  Ju  RoL 


L'AVANTCOUREURi 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE  -  SIX. 

*■  '  r  .•  I  à 

fiùifuidàguht  hàminis  nojlri  tflfarràgo  tiieUL  Jutciu 

^  ■  ■  ■      ■   ■» 

DuLuttdi  ly  Janvicf. 
ARTS* 

Ode  fur  la  mon  de  MonfelgntUT  U  DanphiA  ^ 
par  M.  Lefcvru 

\>ETTE  riche  &  trifte  matière  continue  d'ex  l:^ 
cer  nos  Mufes.  Ce  font  les  accens  de  la  doulei  t 
qae  répètent  fuccefllvement  différentes  voix  ; 
mais  avec  plus  ou  itloins  d'harmonie.  L'Ode  que 
fM>iis  annonçons  eft  une  de  celles  où  nous  avons 
remarqué  le  plus  d'expreffion  ^  de  chaleur  it 


d*iaiages#  Nous  regrction^  de  n'Ai  tîr6r  qoe'cec 
deux  ftrophes.  Ce  fooc  dlcs  qui  ceraiiMQC  l'ou- 
vrage.. 

Oui ,  d'oDcl^anon  chérie, 
J.e  bonbcar ,  rarnoor  &  les  ▼œsk  , 
Deraftreéclàtaûrdefàvle  '    ' 

AiuoicAC  (c«is  £ûc  hriilcr  les  ftoz~. 
Il  aarotcpu,  làos  ddoie , ardent  à  la  Tiéboire.;..,^ 
Plaines  de  Foncenoy ,  tous  ayez  yû  /à  gloiiB , 

Yovf  me  parlet  de  &$  exploits. 
Soldats  qui',  (bus  (oa  iiom«  défeodicx  la  Patrie , 
rentends  ^  à  ce  récit ,  que  votre  ame  attendrie 
lirUle  on  cri  de  douleur  aux  accents  de  ma  voix. 

•*•■ 

^  ^  lAb  fqae  Tmc  des  «ileâ  de  âane 

Vn  Dieu  m'élève  dans  les  airs  ; 

Qu'il  donne  aux  élans  de  mon  ame 

La  rapidité  des  éclairs  j 
J'irai ,  j*irat  graver  au  Tamplede  Mémoire^ 
D*un  Prince  généreux  la  glorieufe  Hiftoire^ 

Je  chanterai  tous  (es  inftans. 
UUnivers  de  mes  (bns  entendra  Tharmonie  ;  .  . 

Et  mes  mains  piirteront  les  flambeaux  du  Oénie   . 
Jofques  dans  répaiffcor  dtiTtéoébres  du  Tems. 


Mufique. 

'    Le  Sieur Yenîer,  muoi  d'un  privilège  pour  U 
Mufique  inftrumentalê  »  vient  de  faire  Tacquifir 

*  ManGiigiiettc  U  Dftuphin  i  Poatenoy ,  dooaa  de  grandes  pttavM 

àt  valeur. 


(51)  '. 

tioD  it  plafiears  manufcrics  de  la  compofidon 
da célèbre Toefchi.  L*Auceur  adonné  plein. pou-* 
voir  aodic  Sieac  Venier  de  les  faire  graver. 

Enconfcquence  il  a  commencé  de  mettre  âu 
}oar  VI  Quartelli  per  Flauto  Violino  alto  e  Vib« 
loDcello  intitolari  ^  il  dialogo  muficaie  compoft^ 
^Giafeppe  Toefchi  vinuofo  dî  caméra  &  maef* 
iro  <li  concerto  Di  S.  A.  S.  rEileâore  Palatine. 

Opéra  V ,  prix  9  liv.  à  Paris ,  chez  Venier , 
Eâiieor de  plafiears  ouvrages  de  Mufique  ,  à  Teiî-. 
vit  de  la  rue  Sainr  Thomas  du  Louvre  »  vis  a« 
visleChateau-d'Eau  ;  &  aux  Adrefles  ordinaires. 


LeRuidêlet^  Cantatille  nouvelle  fuivie  de 
onze  Ariettes  de  M.  Légat  de  Furcy  f  avec  accom- 
pagnement. Tout  le  monde  connoit  le  méfite  ôC 
\t  goût  de  cet  Auteur.  On  rrouve  ces  Ariettes 
chez  le  Sieur  le  Menu  ,  Marchand  de  Mufique 
de  Madame  la  Dauphine ,  rue  du  Roule. 


Gravure, 

Il  paroîr  une  nouvelle  Eftampe  gravée  d'après 
Gde  Vanloo ,  par  le  Sieur  Liçtrec  ;  elle  repré- 
Tente  un  Concert  du  Sultan.  Les  figures  prihci^ 
pales  font  les  portraits  de  feu  M.  Carie  Vanloo , 
cdoi  de  fon  époufe ,  de  fa  fille  &  de  fes  deux 
El  Cette  Eftampe  eft  d'une  belle  5c  grande  com« 
pofition  ;  elle  peut  faire  pendant  au  Sacha  qui 
f^  peindre  fa  Mattrcjfe ,  gravé  par  Lepic  ié  »  d'après 
le  même  peintre.  Elle  fe  vend  chez  le  S^  Bafaa  , 
roe  du  Foin  ;  prix  6  livres. 

Di) 


U^') 


On  trouve  chez  Jomberc  »  Libraire  ^  rae  Dau 
phine,le  projet  dune  Salle  deSpedacle  pour  li 
Comédie,  en  (ix  planches.  C*eft  proprement  h 
Théâtre  de  Palladio ,  appliqué  à  dos  ufages  «  & 
c  eft  aflez  faire  l'éloge  de  ce  plan  que  d'annonce 
ce  Maître.  On  a  déjà  appliqué  cette  forme  i 
quelques  unes  de  nos  Salles  ^  &  il  y  a  encore  plti 
fleurs  parties  fur  lefquelies  nous  pouvons  prafird 
ftvec  les  Italiens. 

■|M»MMMii^ii*i«MMaMia»»M— — — M^ 

^»— iJfc^M^—    III  ■     ■  '        ■  ■    ■  ■!■  mmit,        i 

f 

Dijlillatîon. 

-    .  Vinaigre  Romain  »  &c.  &Cp 

D  Sur  l'examen  oue  la  Commiflîon  royale  d 

M  Médecine^  afTemolée  le  premier  Juillet  1 765 

9>  a  fait  du  Vinaigre  Romain ,  excellent  pour  l 

m  confervation  de  la  bouche  &  des  denti ,  M«  Scnaè^ 

M  premier  Médecin  de  Sa  Majefté  ^  par  brever  c^ 

»»  11  Juillet  fuivant,  fignédelui  &  enregiftré  I 

•*  5  Août  au  greffe  de  Ta  Prévôté  de  l'Hôtel  d| 

»  Roi  &  grande  Prévôté  de  France,  a  permis  i 

»ï  Sieur  maille^  Marchasd  Vinaigrier  DidillJ 

1)  teur ,  comme  feul  auteur  de  ce  Vinaigre  ,  d 

»>  le  compofer  &  de  le  vendre  â  Paris  &  dail 

»  toute  rétendue  du  royaume  »  d'en  avoir  mèni 

s»  un  dépôt  dans  les  endroits*  où  il  jugera  èii 


I»  nécefiaîre  pour  la  facilita  du  public..  Ce  brevet 
»  eft  confirmé  par  Lettres  de  la  Prévôté  de  l'Hôi 
"  ccl,  avec  dc^enfes  aax  Maîtres  &  Gardes  des 
s  Apothicaires  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris« 
«  àçs  autres  Villes  du  Royaume  &  â  toutes  autres 
«perfonnes^  de  le  troubler  ni  inquiéter  dans 
»  lexercice  de  cette diftribution  >â  peine d*amen- 
B  de»  &  de  tovis  dépens ,  don^mages  &  intérêtSit 
0  Le  Vinaigre  Romain  eft  fpiritueux ,  pénétrant  ^ 

•  defficarif  9  balfamique  le  anti*fcorbutique.  11 
«a  k verra  de  guérir  les  àffëâions  fcorbutiques 
nqoi  s'attachent  principalement  aux  gencives^ 
«Il raffermie  les  dents  dans  leurs  alvéoles  Se  les 
M  blanchir  9  empêche  la  carie  &  en  arrête  les 
»  progrès  ,  rend  Thaieine  douce ,  ôc  rafraîchit  les 
>  lèvres.  Les  propriétés  du  Vinaigre  Romain  font 
»  reconnues  »  &  confirmées  de  }our  en  jour  par 
oies  pitts.beureux  fuccès  ;  ce  qui  prouve  qu'oo 
«  na  point  encore  trouvé  de  composition  fi  par- 
»  faire  pour  la  confervatioii  des  dents.  Ge  Vinai- 

•  erre  eft  principalement  nécet&ii^  aux  Ferfonnes 
«  qui  font  obligées  de  faire^  des  voyages  de  long 
"  cours  par  mer ,  ou  de  refter  long-tems  fur  Teap^ 
»  ou  qui  demearenr  dans  des  endroits  maréca- 

•  gcux.  Le  Sieur  Maillé  eft  le  feut  qui  lé  com- 
»  pofe  ;  &  pour  empêcher  qu'on  ne  fôit  trompé 
-»  par  les  concrefaâions  >  toutes  les  bouteilles 

•  qu'il  diftribue  font  cachetées  de  fôn  cachet  où 
sbnt  empreintes  les  armes  Impériales,  aind 
«  que  for  l'éiicuettede  la  bouteille.  -^  On  trouve 
«encnrc  che»  le  Sienr  Maille  un  Finaîgrt  dt^ 
»  Turiiû  9  qui  guérit  le  mal  de  dents  &  qui  en 

•  aopaife  Sfxt  le  champ  la  deulear;  un  Kinaigr^ 


»  de  Storax  ,  qui  'blanchie ,  unit ,  affermie  I 

9>  peau  j  donne  un  teint  clair,  frais  &  crès-vif 

9>  &  garantie  des  rides  :  un  Vinaigre  dtjhurs  J 

»«  Citron ,  pour  ôtcr  toutes  forces  de  boutons  a 

t>  vifage  \  un  Vinaigre  de  Racines ,  qui  ôce  touc« 

»  les  caches  \  un  Vinaigre  d*£caiUc  »  qui  guéri 

«»  les  dartres \  un  Vinaigre  contre  les  vapeurs;  ù 

f)  Vinaigre  de  Cyprès ,  immanquable  pour  noirci 

n  les  cheveux  &:  les  fourcils  blancs  ou  roux  ,  i 

»  pour  conferver  les  cheveux }  un  Vinaigre  fcell 

»  rij/ye ,  pour  la  voix  \  Se  le  vrai  Vinaigre  i\ 

>3  quatreVoleurs ,  qui  eft  le  préfervatif  le  plus  si 

>i  contre  toutes  efpèces  de  contagion  &  de  mat 

»i  vais  air.  Le  prix  d^s  plus  petites  bouteilles  de  ù 

>»  differens  Vinaigres  ji  ain/i  que  du.  Romain  ,  ^ 

n  de  yliv.  Le  raagafîn  du  Sieur  Maille  eft  d*ail 

9>  leucs  afforti  de'toutçs  forces  de  Vinaigres  a 

»>  nombre  (fe  zoo  efpèces^  fuit  pour  la  tabl<3 

M  foie  pour  tes  bains  &  la  toilette.  Ces  forces  ^ 

•  M  Vinaigres  peuvent  fe  tranfporter  par  mer  j  da^ 

t9  les  parties  du  monde  les  plus  éloignées  >  h\ 

M  craindre  que  le  ecms  ni  le  cranfpôrt  puiffent^ 

w  altérer  la  qualité,  qui  devient  plu3  parfaite  ^ 

*»  vieilUlfant.  Les  perionnes  de  Province  qui  vo{ 

s»  dronts'ii)ftruirejptusparticuliéren:)enc  desquj 

n  litésde  ces  diftétens  Vinaigres ,  auront  loi 

w  d'affranchir  les  lettres  qu  elles  écriront  aud 

M  Sieur  Maille^  &  ea  txietiane  l'argent  à  la  po&i 

n  audî  franc  de  porc  >  on  leur  fera  cenir  exaâj 

97  ment  les  Vinaigres  qu'elles  demanderont ,  av 

»»  la  manière  d'en  faire  ufage.  La  demeure  <j 

M  TÂuteur  eft  rue  S.  André  des- Arts ,  la  troifièd 

»  porte- cochère  i  droite  en  aûtrànr.  par  le  pwi 


P  S-:Mi€hel ,  aux  Armtslmpénalts.  L'on  comt* 
s9  nae  de  vendre  à  fon  Magafin ,  a  Sive  y  route 
9». de  la  Cour  >  \t  Courut  de  Cytlàn  ^  à  8  liv.  la 
nfinu  >&  \t  Ratifiai  des  S  uUarus  ^  âSliv.  aujp 
nUpinu^  &  généralemem  toutes  forces  de  LU 
»  queors  &  E^ux.d  odeurs  n.  : 


La  ManuFaâure  do  Sieur  Compigné  vient  de 
fournir  une  nouveauté  bien  convenable  aux  cir- 
confiances  où  nous  nous  trouvons»  Ce  font  des 
bocces  de  grand  deuil  d'une  belle  écaille  noire 
fur  laquelle  on  a  f^gu  gravet  autour  une  figure 
de  la  France  appuyée  lur  un  fat  de  colonne  »  & 
qui  pleure  la  perte  qu  elle  vient  de  .faire.  Cette 
^ure  eft  noble  &  bien  pofée  ^  elle  à  été  deifinée 
par  un  de  nos  meilleurs  Maîtres , •&  lexécutioi» 
répond  au  dedèio.Tdute  la  Cour  s'ed  fournie  avec 
empreflement  de  ces  tabatières.  L'ingénieux  Âr« 
tifte  nous  en  promet  d*atttres  un  peu  écliircies  ^ 
&  dans  un  autre  goût  pour  lé  deAi-deûiL  Sa  Ma* 
nufiâure  eft  rue  Greneta^  au  Roi  David. 


S  C  I  E  N  CES. 

fgix  propofipar  tAtaàimît  des  Sciences,  Selles^ 
Lettres  y  &  Arts  de  Lyon  ^  pout  ^aimie  iy€S^ 

L*Acadénûe  des  Scttnçes ,  Belles-Lettres  ^  & 
Ans  de  Lyon  ,  propofe  pour  le  Prix  des  Aas 
fi^ndé  pa^.M.  Chriftin^  qqi  (era  diftribué  à  la 
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.  fèce  de  Saint  Louis  176 S ,  le  fujet  fuivant  dc^ 
annoncé  pour  Tannée  1765. 

Trouver  U  moyen  de  durcir  le  Cuir  ^ù  de  lui 
dçnrur  u^e  forte  d* apprêt  qui  le  rende  impénétrable 
fiUx  balles  de  moufquet^  &  aux  atteintes  dufir  k 
plus  tranchant  &  le  plus  affilé. 

Quelques  Auteurs  rapportent  que  les  Soldats 

Romains  s'araioient  de  larges  bandes  de  cuir , 

pottc.fe  mettre  à  1  abri  des  traits.  On  prétend  auflî 

.  que  les  Péruviens  avoient  le  fecret  de  préparer  le 

Cuir  pour  lui  donner  cette  impénéttabilitc.Quoi- 

.  qu  il  en  foit  de  ces  faits  hiftoriques,  rAcadémie 

^  jçaçhant  que  les  Cuirs  de  France  font  fort  infé- 

:neurs  à  ceux  des  pays  étrangers  ^  demande  qu'on 

elTaie  d'apprêter  les  Cuirs  pour  les  rendre  pro- 

.  près  à  faire  des  armures  1  &c  pour  fervir  à  plufîeurs 

autres  ufhges. 

;      L'Académie  de  Lyon  n'ayant  pas  eu  lieu  de 

.donnjer  le  Prix  de  Tannée  \j6^  ,  a  jugé  à  propos 

,  de  le  ^envoyer  pour  le  diftribuer  double  en  Tan- 

.jpce  1768.  Cette  Compagnie  invite  do  nouveau 

lesSçavaosàrravailler  furie  m&cne  fujet  en  con(î- 

dération  de  fon  importance. 

*    Le  prix  qui  eft  communément  une  Médaille 

d'or  de  la  valeur  de  joo  liv.  fera  double  dans 

cette  o:cai}^0D;  Les  conditions  (Iront  les  mêmes 

qu'àTordinaire.   . 

Lçs  ouvrages  feront  adrefTés  francs  de  port  à 
Lyon  \  chez  M.  Bollioud  Mermet ,  Secrétaire 
perpétuel  de  TAcadémie  pour  la  claflTe  des  Scien- 
ces ,  rue  du  Plat  ;  ou  chez  M.  le  Préfident  de 
Fleurieu ,  Secrétaire  perpétuel  pour  la  clafTe  des 
ÇçUes^  Lettres ,  ruç  f^ilTâcj  qo  che%  Ain.P 
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Delaroche,  ^briniref  Imprimeur  de  TAcadéimeâ 
aax  Halles  de  la  Greneccc, 
Les  Sçavans  étrangers  font  avertis  qa*il  n« 


chir  depuis  la  frontière  jpfqu  à  Lyon  \  fans  quoi 
lears  mémoires  ne  feront  pas  admis  au  Concourai 


Médecim. 

Lettre  aux  Auteurs  i{c  fjivantcourcùrm 

Messieurs,  ^ 

L*éloge  que  vous  ave^  fouvent  .fai^.daRs  votre 
Journal  du  talent  de  M*  de  Mongerbert,  m  en* 
ga^ea  le  mois  d'Avril  dernier  de  confeitler  au 
Prieur  des  Garnies  de  notre  Ville ,  retenu  depuis 
neuf  mois  dansfon  fauteuil  par  la  goutte ,  IW^ 
de  la  tifane  balfamique  \  je  la  lui  adminiftrai  « 
&  j*çn  vis  lese&ts  avec  un^  furprife.agtéable; 
les  douleurs  di^rurent,  il  fut  «n  état  de  mar- 
cher peU'àpeu ,  &  enfin ,  il  vaque  à  fes  affaires. 
Se  n*a  point  encore  eifuyé  d'accès  malgré  la  ri* 
gueurdela  faifon. D'aubes  perfonnesdedifiinc- 
tion  de  norre  Province  en  ont  fait  un  ufage  aulC 
heureux  •  ce  qui  m'a  mis  en  liaifon  avec  le  Mé« 
decin.  Nos  Compatriotes  m'ont  témoigné.le  plai* 
iîr  qu'ils  auroient  d'avoir  ce  remède  plus  à  leur 
portée  ;  j'en  ai  prévenu  M.  de  Mongerbert  qui 
m*a  priç  d'çtre  fçn  Çarrçipopd^ni  dans  noto^ 


province  :•  le  bien  de  ma  patrie  m^eft  trop  pr^ 
cieux  pour  me  refufer  à  ce  qai  lui  eft  agréable* 
hes  perfonnes  de  ma  Province  Se  des  lieux  voi- 
fins  s*adre(Teront  donc*à  moi  pour  avoir  la  pou* 
dre  balfamiqite  8c  le  baume  végétal ,  auxquels 
font  joints  les  mémoires  imprimés  contenant  la 
façon  d'en  ufer  ;  ce  Médecin  m'a^rant  donné  en 
outre  une  inftruâion  particulière  pour  les  difFé- 
renscas  qui  pourroient  fe  préfemer»  &  qui  exi*' 
gent  de  prompts  fecours. 
Je  fuis»  &c. 

Mbssieurs, 

V  Votre  très-humble ,  &c. 

jt  Joffilin  u  \8  Janv.  Grav ur  > 

ij^66.  Chirurgien  du  Roi  i  Jof- 

félin  ,  par  Pioermet  en 

Bretagne. 


S  P  E  C  T  A  <J  L  E  S. 

Opéra.  '    ' 

On  a  repris  les  Fétts  de  rifymen  &  de  f  Amour 
'  le  Jeudi  1 6  de  ce  mois.  U  n'y  a  eu  dans  cet  Opéra 
nuls  changemens  remarquables,  excepré  quelques 
mutations  de  rôles.  Celui  de  la  PrincefTe  dans 
laâe  de  la  Féerie  eft  toujours  fopérieuretnent 
•rendu  »  difons  même  chanté  par  Mademoifelle 
JDucancL  Cette  Aârice  a  l'art  de  parottre  nouvelle 
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toutes  les  fois  qa^eJle  paroïc  fur  la  fcène.  Ced 

dans  ce  même  z&e  qu'un  accident  fubit  a.  privé 

le  public  des  talens  de  Mademoifelie  Guimard»  ' 

PmlTe  rhabile  Artifte  qui  travaille  i  la  guérifon 

lui  rendre  bientôt  ce  bras  qu'elle  meut  avec^ant 

de  grâce ,  &  qui  fait  une  partie  fi  efTentielle  des 

charmes  dé  fa  danfe. 

M.  le  Gros  chante  dani  le  troifième  aâe  3  & 

fon  organe  admirable  y  trouve  plus^d'une  occa- 

(ion  de  fe  déployer.  M.  Garde!  déploie  lui-même 

toutes  les  reUbnrces  de  fon  an  dans  la  belle  Cha«' 

conne  dlphigénie.  Il  y  raflemble  tous  les  càrac«- 

tères  de  la  dan(e  noble.  Grâce ,  pcécilion ,  variccé; 

un  a  plomb  qui  étonne  »  une  vigueur  qui  femble 

s'accroître  i  chaque  pas»  Le  fuccès  de  fon  Cr^- 

ttndo  prouve  â  M.  Gardel  que  Us  grands  ralens 

doivent  quelquefois  innover.  C'eft  ainfî  que  toa| 

Art  s'étend  &  fe  perfeAionne« 


Comidîc  Françoîfi* 


'  On  applaudit  aux  eflTais  de  Mademoifelie 
Duvat ,  jeune  Aftrice  ,  qui  vient  de  débuter 
dans  les  rôles  de  PhiJn  &  d*Aliirtn  Le  premiei: 
eft  un  peu  trop  au-deffîis  de  fon  âge  ,  &  peut* 
ècre  en  général  au-deifus  des  forcent  d'une  Débo« 
unre.  Celle  dont  il  s'agit  y  fut  néanmoins  très^ 
bien  reçue.  Mais  elle paroît  avoir  mieux  captive 
le^  fuffrages  dans  ie  rôle  d'Alzire.  Elle  met  dans 
fon  jeu  beaucoup  d*intelligence  &  d'expreflîon; 
elle  a  celle  du  fentiment,  &:  c*efti  â  coup  fur, 
la  plus  essentielle.  Cette  Aâttice^ft  tioblemeac 
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laillee  poqt  la  Scène^  Son  orgaoc  «ft:  fuffifanir 
dès  aujourd'hui  ^  mais  on  fenc  que  1  ag€^  &.  That-* 
bicude-peuvenc  encore  le  fortifier*  Ënân»  Ma*» 
dcmoiietle  Duval  (  donc  peur- être  eftropions*' 
nous  ici  le  nom  )  eft  digne  d'éloges  &  d'encou-- 
ragemens,  La  carrière  ou  elle  encre  >  celle  du 
haut  tragique  ,  n'eft  pas  de  celles  qu'on  fran* 
çbic  dès  le  premier  pas^  Les  difpofitions  natu- 
relles font  beaucoup  î  mais  il  fauc  encore  da 
lems^  des  foins  ji  &  fur-couc  uo  cravail  réfléchi^ 


Comédie  Italienne^, 
Debuê. 


Une  Jeune  Actrice  (  Mademoi Telle  Mander 
ville  )  qui  n'avoir  jamais  paru  fur  aucun  Théacce, 
vienc  de  débuter  fur  celui-ci  avec  un  fucç^ç 
éclacanc.  Elle  a  jàué.fuccedivemenc  Laure  dans 
le  Peintre  amoureux  dtfon  Modèle  \  Perecce  dans 
ks  deux  Cliajfeur^  ;  Life ,  dans  Qn  ne  s*avife/^h- 
mais  de  loue.  Sec.  Chacun  de  ces  rôles  a  été  pour 
elle  une  foi^rce  de  nouveaux  appIaadiiTeaiens. 
Ceft  ^  à  cous  égards  «  une  acquiucion  précieuf^ 
pour  ce  fpe^tacTe.  Le  volume  de  fa  voix  eft  re-^ 
marquable  »  &  le  cimbre  en  çft  des  plus  h^rnKH 
nieuxy  des  plus  flexibles.  Elle  joint  à  une  cailla 
élégance  une  figure  excrèmemenc  avantageufe% 
Çon  regs^rd  expriniç  coût  ce  quelle  die,  &  couç 
ce  qu'elle  dit  Comble  partir  dq  l'ame.  Son  jei| 
annonce  beaucoup  d'intelligence  nacurelle;  queU 
ques  mois  de  Théoire  lui  donneronc  facilement^ 
ce  qqi  ne  $  acc^uierc  que  par  rh^bicudci.        .    . 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES» 

Ltttre  d*  Coton  d^t/tiquc  à  Céfar» 

Voici ,  enfin ,  une  hércidc  où  Ion  fait  pariec 
on  héros.  Cacon  eft  fuppoféj'écrice  au  moment 
où  b  ville  d'Ucique  e(t  prête  â  fe  rendre  *,  &  après 
avoir  refufé  les  conditions  de  paix  que  Céfar  lui 
a  fait  offrir.  Il  y  reproche  â  ce  vainqueur  foil 
ambition  &  les  maux  dont  il  accable  fa  patrie. 

Voi  s  les  knalhëurs  afi-eux  ou  tu  oous  a  plonges  s 
Vois  nos  plus  grands  Héros  par  ton  ordre  égorgés  , 
Du  lang  de  )iôs  Soldats  Pharfalc  encor  fumante , 
Par  toi  dans  le  Sénat  la  liberté  mourante  » 
L'anoiu  d^  la  Patrie  éteint  dans  tous  les  cccurs, 
£c  Rome ,  dans  les  mains  d*indignes  ravifleurs  » 
Se  débattant  encor  iTui  des  débris  en  cendre 
Que  Tes  bras  afFoiblfs  ne  peuvent  plus  défendre  ; 
Vois  le  Cultivateur  tourner  contre  Ton  fein 
Le  fer  qu'il  apprétoit  pour  un  autre  detfein  ; 
Uhabitant  défolé  des  campagnes  déferres 
Chercher  loin  de  ces  lieux  de  plus  sures  retraites 
Que  le  bras  du  Tyran  foit  forcé  d'épargner. 
Voilà  le  peuple  heureux  fur  qui  tu  vas  régner. 


Mnû,  Roi  (ans  honnear ,  uruipatcor  fans  glotv  , .       < 
Ta  verferas  biencâc  des  pleurs  fur  u  viâoûc. 

Cacon  perfonnifie  ainfi  la  ville  de  Rome  qu'il 
fuppofe  lui  apparoîcre. 

Coifiincnc  as-ca  pcida  ton  tadqne  (plendcor  ? 
O  Rome,  que  devient  ta  fupcrbe  grandev  { 
£ft-ce  tqi,  qae  je  vois  .  •  •  tremblante  •  •  •  coofteméc 
De  lagabres  cyprès  ta  tête  eft  couronnée  ! 
Les  cbevéez  font  épars  fur  ton  (ein  décbité  •  « . . 
Tu  n'offres  à  mes  yeux  qu'un  corps  défiguré. 
A  tes  pieds  eft  couché  i*aigle  de  la  vi£loire^ 
Cet  aigle  qui  jadis  fjrmbole  de  la  gloire  •  •  .  1 
Dieux  !  quels  tiiftes  regards  tu  {àis  tooiber  fut  n^i  1 
tJn  citoyen  barbare  eft  armé  contre  toi. 
U  va  livrer  tes  murs  aux  flamme)i,  au  pillsge^ 
Rome .  • .  des  pleurs  de  fang  inondent  ton  vifage  ! 
Ah  !  Céfar^  crains  enfin  que  le  Ciel  outragé 
D'un  fi  noir  attentat  ne  veuille  être  vengé  ', 
Arrête ,  arrête  toi  fur  les  bords  de  Tabimp. 
Encore  un  pas  de  plus  devient  un  plus  grand  crime. 

On  voit  par  ce  peu  de  vers  cirés  que  TÂuteuc 
a  du  nerf  &  de  Télévation.  Il  lui  étoit  échappé 
quelques  Fautes  contre  les  régies  ;  mais  elles  fe 
trouvent  corrigées  dans  an  Errata*  On  en  doit 
conclure  que  par  la  fuite  il  n'aura  plus  recoucft 
â  un  Errata  de  cette  efpèce* 


i^i) 


LXYKES     NOUVEA  U-X. 


Le  Conri  d'Hiftoiic  facrée  &  proGine  ;  dédié  aux  jeaneft 
PnfooiKss  <  vol.  in-ii«  nouvelle  édition  plus  cortcâc. 
A  Paris ,  cbez  PanckoQckc  ,  Libraire  ^.rue  &  k  côcé  de  la 
Coflédie  Fraoçoilè. 


EnnuKS  Naacoifcs^  Ecdcfiafti^acs,  Cîvilefft  Nantît 
fKs,  pour  17^^,  calculées  ao  Méridien  de  Nantes. 
ANaaics ,  chex  la  vcvvc  Yacar  ^  Libraire  s  6c  à  Paiis^ 
àa,  Guillyn,  Libraice  quai  des  Augiiftins. 


Le  Mifoîc  fidèle ,  ou  Entretiens  d'Arîfte  8c  de  Pkilindoc^ 
1  vol.  in-ii ,  broché«  A  Paris;  chez  Delalaia^  Libraire  » 
ntSàat  Jacqoes. 


Pte(ZcsPIulorophM|^ctde  M.  de  Voltaire,  on  TaUeaa 
^dopédiqoe  des  connoiflânces  humaines  5  &  toI.  in-x&, 
A  Patis,  chex  HériCuc  »  Libraire  »  rue  Neitre-Notre* 

Dame. 


Réflexions  imponaQtcs  &  Apologétiques  fur  le  nou?eaa 
Commenuire  de  M.  l'Abbé  de  Fleury,  touchant  les  Li* 
tcttés  de  TEglife  Gallicane.  A  Paris  «  chex  Delalain^  Û- 
inaxie ,  rue  Saint  Jacques. 


iH) 


lettres  intéreflantes  fur  difRStcates  matiifo,  )>arM«  U 
kiarquis  d'Argcos  ;  i  vol.  in-S^'»  broch.  de  i^i  paçcs. 
A  Genève  ,  &  a  Paris ,  chex  Yallac-la-Cbapelle ,  Libraue  » 
SB  Palais» 


Civx  qui  Toudronc  faire  inifrer  dans  VÂpmiÊtcùmnmr  qoelqnet 
arttclet  concenunt  quelau'un  des  obic^ou*tl  cmbrafTe  »  font  priés  de 
loenvoyer  au  Libraire  »  depuis  le  Luadi  iuiqu'au  Mercccdi  «  6c  jamaii 
phisurd  :  aummenc  ils  feront  ttutdii  de  huit  |oun. 

On  (blflcrit  pour  PAfûnt-Cimreûr  chez  CK  /.  fanckouAe ,  tibraire 
à  Paris  >  rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Françoife  »  au  Pamaflè.  Le  prix 
de  la  Soufcription ,  pour  Paris  de  pour  iet  Provinces  eft  de  i&  ItVteft 
fcmr  Taspée ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  port* 

II.  en  pacott  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaîne» 

Lis  Soofcriptears  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  tt^^em^ 
â  la  Pofte*  avec  une  Lettre  d'Avis ,  fc  d*afirandiii  TunSc  Tautre. 


Db    L*lkPRIIiBRXB  bB    MlCHBL    LaMBBKI^ 


Avec  Approbadon  &PriyUig€du  RoL 


l'AFANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE -SIX. 
^i^^âpuu  hûmims  AàJiH  eftfirrdgo  lUtUL  Juvceu 

Du  Lundi  )  PévrUr* 
ART     S. 

Une  notifie  dénomination  àes  (ept  degrés 
iccceflifs  de  la  gamme  y  où  loti  propofe  de  nou- 
vmxcaraâèrès  propres  à  les  noter  ^  tel  eft  1  objet 
<i  une  Lettre  déjà  inlérée  datis  le  Mercure  du  moid 
^  Décembre  dernien  M.  de  LulTe ,  auteur  de 
KCie  Lenre ,  a  cru  devoir  la  pubUer  (eparément 
dvec  des  additions  t  &  quelques  figures  néceflai* 
^  Ce  Mu(icien  a  remarqué  que  les  fyllabes  ui  ^ 
^i^^fat/ol,  l^ffit  étoient  totalement  con« 


tt^es  aoximoiiatîom  flacarallaîdé  U  voîx  )  pour 
remédier  k  cet  inconvcoienc ,  9c  xendre  rincôna- 
cion  muficale  conforme  au  principe  vocal  U  plus 
naturel  podible  >  il  y  a  fubftirué  les  C\x  voyelles 
iîttiples ,  6c  la  voyelle  compofce  ou ,  dl^ns  cet 
osdre  fuccei&f ,  â.^  l^  i.,  i,  0y  Uy  om;  il  prétend 
qu*il  réfulceroic  le  plus  grand  avantage  de  ce  fyf- 
tême,  tant  pour  la  focmacion  ècs  fons  &  la  faci- 
lité de  rintonation  »  que  pour  1  expreflion  des 
phrafes  mélodiaues*  11  prérend  encore  que  cette 
dénomination  des  notes  pourroit  avoir  quelque 
fupériorité  fur  l'ancienne ,  fi  elle  parvenoit  un 
jour  à  être  aufn  univecfellemenc  adoptée.  On  doit 
fçàvoîr  qu'en  Efpagne ,  en  Angleterre ,  en  Alle- 
magne &  au-deUl  y  on  ne  fait  ufage  que  des  fept 
premières  lettres  de  l'alphabet,  &  nullement  des 
dénominations  i^r  j  rcy  mi^  &c.  Dans  beaucoup 
de  découvertes ,  il  faut  une  convention  perpé- 
tuée parmi  les  hommes  ^  c'eft  de  cela  que  le  fuccès 
dépend ,  fût-il  dû»  au  «aérita  réel  de  ia  chofe  en 
elle-même  ?  M.' de  Luiïe  penfe  qu'on  pourroit 
tirer  encore  un  double  avantage  de  cette  nouvelle 
manière  de  nommer  les  notes ,  fi  ces  mêmes 
voyelles  étoient  employées  paç  fqbftitution  aux 
notes  mêmes ,  fi  on  les  écri voit  en  leur  place.  U 
ajoute  que  fon  fyftème  eft  le  plus  clair  &  le  plus 
. facile  (fu  on  puiflfe employer  vis- à- vis  des  enfans 
dont  l'intelligence  bornée  s'éloigne  toujours  des 
intonations.  L'expérience  en  a  rourni  des  preu^ 
vjes  à  ce  Maître.  U  a  vu  des  enfans  qui  >  quelque 
moyen  qu'il  mit  en  œuvre  pour  leur  faire  enron- 
ner lagam-me,  ne  pouvoient yréuffir.Ces  mêmes 
eiifaoS)  parlefecouFs  de  eeite  nouvelle  dénomi- 


nation  notée.  Ont,  fans  balancerun  inftanr,  renda 
jttfte  rinconacion.  Nocis  obferverons  qu'il  ne 
fuffiToic  apparemment  pas  qu'on  voulue  dénaturer 
ioac4  fait  notre  Mufique  »  il  falloic  encore  qu'on 
changeât  la  manière  de  l'apprendre.  Il  n'appar- 
tieat  qu'aux  Maîtres  de  l'art  de  prononcer  fur 
rbypothèfe  nouvelle. 


Le  Stenr  Bonin  ,  Marchand ,  rue  S.  Honore  , 
ao  Gagne-Petit ,  près  la  lue  de  l'Echelle  >  chez 
lequel  on  trouve  un  alTortiment  de\Mu(îque 
complet ,  &  entr'autres  le  recueil  d*Ariecres  dif- 
tribaé  par  forme  de  Journal  tous  les  i  f  jours  , 
tient  au(n  an  affortiment  de  toutes  forces  de 
cordes  d'inftrumens,  &  particulièrement  les  vcri* 
t^Ies  cordes  de  Naples  pour  le  violon  5c  le 
violoncelle. 


Inovstrijï.  '  ^ 

Michanique. 

On  vient  de  conftruire  dans  un  des  jiou- 
veaox  appartemens  de  TArfcnul ,  une  Chemi- 
née remarquable  par  fa  forme.  On  peut  dire 
qu'elle  eft  tranfparente.  Le  mur  où  elle  fe  trouve 
appuyée  eft  dans  une  belle  exposition  ,  & 
Ton  a  fçtt  y  ménager  un  jour  qui  laiffe  découvrir 
toate  la  campagne  lorfqu'on  eft  a  (Ils  en  face  de 
la  Cheminée.  On  a  p^our  cet  effet  placé,  fur  to 

EJj 


(6^)        .     .   ^ 

chambranle  une  grande  glace  fans  ceint  qui  lailhi 
jouir  de  ia  vue  de  la  plaine,  &  on  a  ménagé 
dans  les  pilaftces  deux  cuyaux  qui  laidenc  écha* 
per  la  fumée ,  &  qui  fe  rejoignent  dans  L'appar- 
tement fupérieur. 

On  a  encore  ménagé  à  cette  Cheminée  un 
autre  avantage  au  moyen  d  un  méchanifme  exé- 
cuté pat  le  Sieur  Deumier.  Comme  robfcuncé 
de  là  nuit  donne  un  ton  trille  à  la  glace  fans  teint  > 
on  a  trouvé  le  moyen  de  faire  glifler  facilement 
une  glace  ai  teint  qui  defcend  de  Tappartemenc 
fupérieur ,  &  vient  recouvrir  la  première  par  ua 
mouvement  très-aifé^  la  glace  à  teint  fe  relevé 
au  jour  par  le  même  mouvement,  &  va  décorer 
Tappariemetit  d*au-deffiis.  C'eft  ainfi  que  Tagré- 
ment  fe  trouve  réuni  a  un  objet  de  pure  nécef-* 
fité. 

Bijouterie. 

Il  a  été  parlé  dans  notre  avant  dernière  feuille 
d'un  vafe  de  fleurs  en  or ,  dont  la  forme  Se  le 
méchanifme  font  des  plus  ingénieux.  Le  même 
Artifte  (  M.  Tiron  de  Nanteuille ,  Orfèvre-Bi- 
joutier du  Roi ,  placé  Dauphine  )  vient  de  met- 
tre au  jour  un  Etui  de  pièces ,  où  le  goût  fe  trouve 
réuAi  à  la  magnificence.  On  voit  fur  cet  Etui 
deux  cœurs  enflammés  :  aux  deux  côtes  font  des 
trophées  d'amour  en  forme  de  médaillons  fou* 
tenus  par  un  nœud  de  diamans.  La  chaîne  de 
l'Etui ,  couverte  d  un  vernis  rouée ,  e(l  garnie  de 
rofettes  de  diamans  entremêlée  ae  cœurs  enflam- 
més. L'intérieur  de  l'£:ui  eft  garni  de  toutes  fes 


pièces ,  propres  a  la  toilette.  II  devient  tout  a 
la  fois  un  ornement  pour  les  Oames.  En  le  por* 
tant  à  leur  côté,  il  formeroic  le  parallèle,  ou, 
pour  mieux  dire,  le  pendant  de  la  monire. 

K  B.  Ccft  par  erreur  qae  dans  le  Mercure  de  Juillet 
dernier ,  en  parlant  de  la  Boëte  que  la  ville  de  Calais  a  fait 
rrmctrre  à  M.  du  Belloi ,  on  attribue  cette  Boctc  à  M.  du 
Collai  :  clic  cft  l'ouvrage  de  M.Tiron  Ton  fuccclleur,  le 
iDcme  dom  notis  venons  de  parler  dsios  cet  article. 


Cuirs  four  Us  Aafoîrs^ 

Noas  avons  déjà  parlé  plus  d'une  foi^  dans  nos 
feuilles  du  Sieur  Songy ,  Maître  Coutelier ,  en« 
rraurres  à  roçcaHon  d'un  cettiHcat  que  TAcadé* 
mie  des  Sciences  lui  accorda  en  17^3  en  faveur 
Je  fa  nouvelle  roue  pour  ia  Coutellerie.  Il  nous 
donne  maintenant  avis  au^il  a  inventé  un  Cuir 
propre  à  repalTer  les  Raloir^,  à  leur  donner  en 
même  tems  plus  de  douceur  c|uSls  n'en  ont  pour 
lordinaire.  Ce  Cuir  eft  en  forme  de  cylindre ^ 
&  renferma  dans  fon  inté^Qur  d.çux  places  pour 
contenir  deux  raibirs.  Il  fait  audî ,  pour  la  com« 
modité  du  public,  des  Cuirs  qui  font  i  plat,,  dc 
de  la  mçme  compofition  que  ceux  qui  font  en 
cylindre.  Sa  dçtneure  eft  rue  &  cul-de-fac  du 
Coq  Saint  Honoré ,  près  le  Louvre. 


SCIENCES. 

M.  BrlfTon  ,  de  TAcadémls  Royale  des  Scîe.fv- 
ces,  commencera  j  dan^  la  première  femaine  d« 


Carême»  un  Cours  particulier  de  PhyGque  expé- 
rimentale ^  dans  Ton  Cabinet  de  Machines  ^  quai 
d'Orléans,  Ifle  Saint  Louis.  Les  perfonnes  qui 
voudronr  y  aflifter,  fe  feront,  avant  ce  tems  là, 
infcrire  chez  lui  au  Collège  de  Navarre ,  rue  & 
Montagne  Sainte  Geneviève. 


SPECTACLES. 

Notice  de  la  Bergire  des  Alpes  ,  Comédie  en  un 
a3e  &  en  vers  libres  ,  par  M.  Desfontaines. 
A  Paris  ,  chei  l'Efclapare  le  Jeune  y  Libraire  y 
quai  de  Gévres. 

Le  Thidtrc  reprifente  une  partie  des  Alpes.  Au 
pied  des  Montagnes  qui  fçnt  dans  le  fond  ejl  une 
ejpice  de  bruyère*  Sur  un  des  cotés  Von  voit  une 
Cabane ,  pris  de  laquelle  efi.  une  Bergerie.  De  l* autre 
côté  sUleve  un  ga^on  couvert  par  un  Cyprès  qui 
Uijfe  entrevoir  un  Tombeau.  {Il  fait  petit  jour.  ) 

Nous  avons  indiqué  la  fource  de  ce  Drame , 
&  cette  fource  eft  par  elle-mcme  gcnéralemenc 
connue.  On  trouve ,  cependant ,  ici  un  Valet  du 
jeune  Fonrofe  qui  ne  figure  point  dans  le  conte. 
Ce  Valet  contribue  à  l  expo/îtion  &  au  dénoue- 
ment. Il  paroît  d  abord  feul ,  &  eft  bieni^ot  joint 
par  fon  Maître ,  déguifé  comme  lui  en  Berger. 
Pafquin  (  c*eft  le  nom  du  Valet  )  repréfente  à 
Fonrofe  l'imprudence  &  les  fuites  de  fon  dégui^ 
iemenjt  ;  le  défefpoîr  où  fes  paren$  doivent  être 
livrés. 


ïettt-^cfe  tu  ce  mqtùtût  Mtijaine  la  Marqnilk 

Doimie  4c^  pkiirs  à  rocre  mon  : 
Mais  &  par.avanture  t\k  fait,  votf  e  fetc ,  , 

Ct  qoejik  eft  la  beaa;^  doot  vottcamc  «(tarife  ; 
Elle  eft  fiere  »  &  livrée  à  Ton  jufte  trapfporc» 
£Ile  pourra  venir  dans  cette  folicudej 
Yoas^  punir .  fe  venger  de  votre  ingratitude , 
Et  de  TafiFront  qu'ici  vous  faites  à  Gm  nom-j 
£r,  par  ma  foi,  Monfieur,  elle  aurçit  bien  raibn. 
£ft-41  dans  Tordre  9c  dans  la  bienféance 
Qp*nn  bonnae  de  votre^naiiTanpe 
'  Se  donne  dans  tout  le  Canton 
Pour  on  parent  dvi  compère  Simon  ?  * 

Ceft  en  efFet  le  titre  fous  lequel  Fonrc/e  eft 
aimoDcc.  Ajoutons  qu  il  porte  le  noui  de  Colin. 
Il  apperçoir  Adélaïdb,  &  ordontié  â  Pafquin  de 
s'éloigner.  Celui-ci  dans  un  âparttAniib  entre- 
voir qu*il  a  des  moyens  iurs  pour  dikanger  les 
projets  du  jeune  homme.  Scène  entre  Fonrofe  8c 
laprctendae'èergèré.  Its  fé  qneftionnent  récipro- 
goemenr.  Us  fe  devinent  à  demi.  Cependant  > 
chacun  d'eux  garde  encore  fon  fecret. 

Adélaïde. 

Fnifqu*ioî  le  (qrt  nous  laflemble 
Contentons-nous  de  foupires  enfemble. 
A  ce  qui  noifs  Mpdte  tout  dtfbt 
Koas  prendrons  tour-t«tour  l'intérêt  ginéreujli 
Qae  des  infortunés  fe  doivent  l'un  à  l'autre  : 
Vous  plaindrez  moa  deftin ,  &  je  plaindrai  le  vôcie  s^ 
"      { (étiez  meiàs  tboclié  des  |einci  ^nb  je  ftfas. 
*  £  IV 


(71) 
Si  ¥oas  aviez  coujenrs  joui  d'un  (brc  paifible  | 
Aux  yôcres ,  à  mon  tour  »  je  ferois  moins  fcnfîble, 
Si  je  ncude  éprouvé  les  malheurs  les.phis  grands  : 
Les  coeurs  toujours  heureux  font  moins  cofppati^ans.^ 

Fonrofe  croit  entrevoir  c|ue  l'amour  caufe  les 
nialheurs  d'Adélaïde.  11  s'enallarme,  il  la  précè- 
de s'expliquer  entièrement.  Germain  (  c'eft  le 
nom  du  vieillard  chez  oui  fert  Adélaïde  )  paroît 
i  propos  pour  la  tirer  a  embarras.  Fonrofe  alor$ 
s'éloigne  ^  mais  dans  le  de(!ein  de  revenir.  I4 
fcène  qui  fuit  eft  entièrement  i  l'Auteur. 

G    ^    R    M    A   I    ^- 

(  a  Àdilaîd^  ]       {en  regardant  for  tir  Coliif  ), 

B  QN  jour ...  Eh  lui  ferois- je  ombrage  ? 

Il  eft  parti  des  qu'il  m*a  vu. 
^  ferois  bien  fâché  d*avoir  mtctrompa 
Vçtrç  entretien . . . 

A  i>  i  !•  A  ï  p  1?^ 

Commeat  i 

Germain  {Jhurlant). 

7c  m*enrends  •  •  •  &  je  gage .  ; ,  ; 

A    D   B    L    A   ï   p    E^ 

Je  nç  TÇW  çntçns  poin^ 

G    t    IV    M   A   I   M, 

Je  dis  que  ce  garçon  •  •  • 
1|  n*cft  ^s  m^  foiuné  ««•  D'aillçun»  je  le  croi«  fag«.  ,^ 
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'À   D    i    L   A   ï   D    !• 

rcn  ai  la  même  opinion  , 
Et  chez  lai  coac  annonce  nne  éducation 
Qui  n*e&  pas  commune  au  village* 

G  B  H  M  A  I  N. 

Ce  n*eft  pas  un  ralet  à  gage. 
Ceft  »  die- on ,  le  parent  du  compère  Simon  : 
A^m  Ma!crç  Simpq  (ç  traite  »  le  ménage  ' 

G>mme  un  enfant  de  la  maifon, 
n  aura  quelque  bien ...  les  filles  du  Canton 
Ne  le  haïflent  pas ,  mais  le  trouvent  fauvage. 
Je  9C  rétois  pas  taqt  quand  j'étois  à  Ton  âge  ;  ' 

Jx  ma  Juftine  &  moi  quand  nous  avions  quinzçans.^ 
Comme  tout  change ,  il  fàbt  que  chacun  ait  Ton  t<;fns« 

Le  vôtre  vient ,  le  notre  paflb  , 
Ma  fille ,  &  c*eft  à  nous  à  vous  cédée  la  place  •  «• 
Mais  je  parle  toujours,  U  vous  ne  parlez  pas  •  .^ 
Ce  Bergef  quelquefois  accompagne  vos  pas  % 
Comment  le  trouvez-vous  i 

A  P  £  L  A  ï  P  B, 

Je  vous  ai  dit,  je  penfe^ 
Qu'à  mes  yeux  ce  Berger  paroît 
Forr  au-defliis  de  ce  qu*il  </?/ 
Que  Ton  air  dément  fa  naiffancê: 
Ceftiout  ce  que  j'en  Çkis.  Quelquefois  dans  ces  Itcw 
Le  balard  nous  rapproche,  ^  fans  plus  nous  connoit^ 
içf^S  a^gct  le  tcms^  nous  caufons  ton»  les  iaoMf, 
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G   »  R   M   A   t   V; 

Le  htfard  tous  rapproche  !  il  (èroit  beanconp  micur 
Que  ce  fuc  le  penchant.  Cela  tiendn ,  ma  fille. 

A  D  i  L  A  ï  D  £• 

Que  dtces-TOBs } 

Germain. 

Vous  êtes  bicO'gennlleA 
£(  Colm. .  •  Colin  a  des  yeux. 

A  D i  L  A ï  D  B  (  inurdiu  &  à pan)^ 

Dorcftanf 

^  G   E   R   M   A   I   H. 

Ce  n*eft  pis  uo  mal  d*écre  osnooreut.^ 

Le  bon  Germain  appuie  cette  maxime  par 
d'autres.  II  y  joint  une  offre  qui  touche  beaucoup 
Adélaïde. 

Tantôt ,  (  dii  il  i  âa  lever  de  T-aurore 
Je  me  difois  en  vificanc 
Mes  vignes  dont  la  fleut  vient  à  peifie  d*cclore  : 

Dans  ces  bourgeons  les  raifins  contenus 
Vont  fe  développer ,  le  commencent  à  saitre  ; 
Je  les  vois  fe  former ,  je  les  vois ,  mais  peut-être  » 
Quand  ils  feront  mûris  )e  ne  les  verrai  plus. 
Qu'Adélaïde  ^  au  moins ,  mon  unique  héritière  ^ 

Recupille  cc$  raifins  nouveaux  » 
£t  jouifle  après  moi  du  fruit  de  mtf^  travaux. 
Je  vous  hiilèA  ma  fille  ^  en  fttmant.  la  paupière» 
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Tout  et  qoe  je  fàfféic  ans  champs  6e  iam  cti  lictti  s 
SîColîa  Yoos  convient  y  partagcz-Ie  con$  deux. 
Comment?  vous  pleurez  2 

A  D  £  z.  A  ï  D  1. 

0«i ,  mon  pete. 
(  Ce  nom  (acre  vous  eft  bien  du  ) 
Je  fens  combien  )c  vous  fuis  chère, 
Mak  que  propo(èz«vous  ? 

G   s    R    M    A    I    N* 

Quoi  éoDC  }  je  n'ai  pis  ism 
Vous  affliger  ! 

Arrive  Jaftine  appuiée  fur  fort  bâton.  Elle  vient 
avenir  fon  mari  que  Simon  l*accend.  Ces  bonnes 
gens  (  Germain  &  Juftine  )  ont  formé  le  projec 
de  marier  Adélaïde  avec  Colin.  Elle  s'oppofe  â 
cette  réfolution.  Reftée  feule  elle  s'approche  du 
Tombeau ,  &  Fonrofe  arrive  i  propos  pour  lui 
entendre  prononcer  ces  derniers  vers  : 

;    •    •    •    Ombre  fanglantefl^cbeit^ 
Dans  cet  afile  (olitaire 
Ou  je  reçnston  ame  6c  tes  derniers  adietu, 
Demesgémiâemens  9c  de  mes  tendres  fcot 
Daigoe atopter ,  au  moins,  le  tribut  ordinaire. 

Fonrofe  eft  défefpéré  de  ce  qu'il  vient  d'en- 
rendre  :  ce  qui  réduit  Adélaïde  à  lui  dérailler  Id 
refte  ;  fon  mariage  fecret  avec  Doreftan  ,  les 
aufesSc  les  fuites  de  fa  mort«  La  fcène  eft  Ion* 
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goe  ;  mais  cependant  aflfez  vive.  Elle  eft  toter* 
rompue  par  la  Marquife  de  Fonrofe ,  accourue 
fecrecemenc  de  Turin.  On  ne  die  pas  bien  claire- 
ment  par  qui  elle  a  été  informée  du  déguifemenc 
de  fon  fils  ,  &  des  lieux  qu'il  habite.  Dans  le 
Conte  c'eft  par  Adélaïde  elle-même  j  ici  Adélaïde 
ignore  que  le  prétendu  Colin  loir  Bis  de  cette 
Marquife  :  elle  n'en  eft  inftruite  qu'à  fon  arrivée^ 
Il  eft  bien  vrai  que  dès  la  féconde  fcène  Pafquia 
dit  dans  un  à  paru. 

,    .    •    Tai  des  reflourccs  (ures 
Qiû  pourroQt,  malgré  vous ,  déranger  vos  mesures* 

Mais  ceci  ne  paroît  annoncer  que  te  projet 
d'avertir  de  tout  ce  qui  fe  palTe  les  parens  de 
Fonrofe;  comment Pafquin  a  t  il  pûrefFecSkucr, 
comment  la  Marquife  a-t-elle  piv  recevoir  cçc 
avis  9  &  fe  rendre  fur  les  lieux  dans  rintervalle 
de  quelques  fcènes?  Il  faut  fuppofer  que  l'aâion 
fe  parte  aux  portes  mêmes  do  Turin  ;  &  c'eft  ce 
que  l'Auteur  ne  dit  pas.  Cette  inattention  nuit 
i  la  vraifemblance ,  partie  (î  eCTentielle  d'un 
Drame;  partie  fouvent  Ci  néc^ligée. 

Quoiqu'il  en  foit  ^  la  Marquife  apprenant 
qu'Adélaïde  eft  d'une  nailfance  égale  â  la  (ienne» 
ceflfe  de  s'oppofer  aux  vues  de  fon  dis  ;  mais 
Adélaïde  refufe  d'y  confentir.  Difefpoir  de 
Fonrpfe.  11  nç  peut  fe  téfoudre  à  fuivre  fa  mere^ 
La  Marquife  lui  repréfente  la  douleur  où  fon 

Eereeft  plongé;  qu'ella  va  le  conduire  au  Tom- 
eau.  Cette  image  fait  frémir  le  îeune  amant.  , 
Adélaïde  elle-même  n'y  eft  pas  infenfible.  Pour 
açbevet  de  la  vaincre^  Çermain  lui  fait  voir  ua 
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tDHttat  que  le  Marquis ,  lors  de  fon  paflkge,  lui 
kilTa  pour  elle.  Germain^ajoute  : 

En  TOUS  affuranc  cet  honnête  avantaga 
U  mVoit  défendu  de  vous  le  révéler  ; 
Mais  vous  moblxgez  de  parler. 

AD.ÉLAIDE   {hMadamtdeFonrofe.) 

Madame   DE   FONROSE. 

Jelefçavois, 
ADÉLAÏDE  {fejittam  h,  genoux  avec  tranfport.  ) 

Madame  .  . . 
Non ,  il  ne  mourra  pas. 
Trop  généreux  Vieillard...  tes  bontés  dans  mon  ame 

Sont  écrites  en  traits  de  flame  . . . 
Oh  !  ce  n'eft  pas  à  moi  de  caufer  ton  trépas. 
Ta  vie  eft  dans  mes  mains...  il  fuffit...  le  rems  preflè.«« 

U  m'implore. . . .  j'entends  Tes  cris . . . 
U  kù  rendrai  la  vie  en  lui  rendant  ion  fils* 


On  voie  que  l'Auteur  fait  venir  ici  U  recon-^ 
:^i(rance  à  l'appui  de  l'amour.  Ce  tr^it  lui  ap- 
puient &  lui  tait  honneur.  Il  rend  Adélaïde 
noiiâble  \  c  eft  tout  ce  qu'on  peut  faire  de 
^\tnx  pour  elle  dans  cette  circonftance.  Ellefe 
^oe  auifi  ï  lailTer  entrevoir  que  Fonrofe  pourra 
avenir  fon  époux  j  mais  le  maf  iage  ne  fe  décide 
T'int  for  la  fcène.  Adélaïde  veuc  emmener  avec 
<^  Germain  &  Juftine. 


(7») 

GERMAIN. 

ilh  !  de  toace  mon  ame 
raarois,  en  d'autres  tems,  avec  ma  chère  Femme, 
Accepté  le  bonheur  que.  yous  daignez  m*6ffi:ir. 
Mais  nous  touchons  au  terme  de  la  vie  ; 
Chiqua  ioftaoc  vient  m'en  avertir. 
Et  je  dois ,  fans  partage  à  ma  fidelle  amie 
Le  peu  de  rems  qui  me  refte  à  jouir. 

Adélaïde  les  embrafTe  avec  efFufion  de  ten< 
dcefle  &  de  larmes.  Germain  prend  congé  d'elle 
pac.ces  mots  qui  terminent  la  Pièce  ^ 

L'on  vous  attend ,  rendez-vous  à  Turin. 
VoUs  y  retrouverez  la  grandeur  ,  la  richelTe} 
Mais  foyez-y  toujours  la  fille  de  Gerihain. 

Ces  différentes  citations  prouvent  que  TOu^ 
vrage  en  général  eft  très- bien  Verfiâé.  L'Auteur 
y  e»rime  j  avec  aifauce  ^  les  idées  d'autrui ,  & 
les  uennes  propres.  Peutcrre  n'eut-il  point  dû 
choiûr  ce  (ujet ,  fur-tout  ne  voulant  le  traiter 
qu'en  on  ade.  Il  n*a  pu  faire  ufage  de  quelques 
muations  agréables  qde  lui  fournidoitie  conte  ^ 
il  s'eft  vu  contraint  de  brufquer  le  dénouments 
&  c'eft  parodier  ,  tant  foit  peu ,  la  Matronâ 
d'Ephèfe*  M.  Marmontel  aura  plus  beau  jeu  en 
traitant  le^mème  fujet.  11  bâtit  fur  fon  propre 
fonds  y  il  en  poflede  mieux  le  local.  An  refte , 
un  Conte  n'eft  point  on  Drame ,  &  un  Drame 
ne  doit  pas  être  un  Conte  Ce  qui  plait  en  récit 
peut  déplaire  en  aâion.  Il  eft ,  d'ailleurs ,  bien 
des  aâions>  foit  phy(îque$>  fuit  morales^  q^î 
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&e  peuvent  &tre  adaptées  à  la  fcène.  C'eft  alors 
att  G>nceur  i  s'en  emparer.  Chaque  genre  à  fes 
moyens  &  fes  limites.  Vouloir  les  confondre , 
ceft  vouloir  les  détruire. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

M.  MoLiMB  ,  jeune  Poète ,  déjà  connu  pac 
<]otlques  ouvrages  agréables ,  vient  de  publiée 
cne  Ude  fur  la  mort  de  Mt^  lb  Dauphin  ,  qui 
fe  trouve  chez  la  veuve  FalUyre  ,  Libraire  ,  i 
IVntTce  du  quai  db  Gèvres ,  du  côté  du  Pont  au 
Change.  Les  vertus  du  grand  Prince  dont  la  pêne 
i pénétré  de  douleur  toute  la  France^  nous  fem«^ 
bleot  bien  rendues  dans  les  ftrophes  fuivantes: 

Il  voulut  connpitrc  les  hommcs»^ 

Il  vit  que  leus  cupidité 

Dans  rage  de  ki  od  nous  fiNDOlCS 

Fait  de  l'or  nue  Déïtés 

Que  fur  les  vanités  du  monde 

Leur  e(potr  finvote  le  fende  ; 

Qu'efdave  d'un  indigne  orgueil  ^ 

Si  le  ha(ârd  Içs  favorife» 

leur  fragile  vertu  It  btiCç 

G>ntre  ce  dangereux  écueiL 

Le  tems  impétueux  renverlè 
Les  Monument  &  les  Palais  ^ 
Sans  ceflc  le  deftin  s'exerce 
A  fe  jouer  de  nos  projets  ^ 
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tes  plas  bcâox  )oars  de  notte  vi< 
A  mille  chagrins  ailerrie 
PalTcnc  plus  vite  <|ue  les  fleurs; 
Mais  la  vertu  d'un  Prioce  aimable 
Sera  permanente  Bc  durable , 
£e  vivra  toujours  dans  nos  cœnn. 

M.  MoLiHE  peint  ainfi  les  exploits  desConquc* 
tans  pour  en  faire  briller  davantage  la  vertu ,  qui, 
i  la  térité,  eft  le  plus  bel  appanage  de  Thooime» 

En  vain  ces  Héros  que  l'on  vante 
Ont  fubjugué  tout  Tunivers  i     . 
La  fortune  la  plus  brillante 
£ft  fujette  à  mille  revers. 
^  Les  riebefles  font  pénflabks , 

£t  les  plaiûrs  bien  moins  durables  } 
La  guerre  fuccéde  à  la  paix  : 
Enivré  d*bonneur  &  de  gloire 
On  fe  laiTe  de  la  viâoire , 
La  vertu  ne  manque  jamais. 

Pludeurs  autres  ftrophes  de  cette  Ode  teCfi^ 
rent  la  douleur  &  le  fentiment. 

De   l'imprimerie  d£  Michel  LÂMBEHif^f 

— —  '  '"    ■■■■■•■■      '■■■  ■  '  I        I      I  I  w^— ^ 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 

^■^— I      I  ^1      I    11      «  I  •        iir    I  I     M 


L'AVANTCOUREURr 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE -SIX. 
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QmJfaidé^BMi  àambus  nèfiri  tfifknàgo  lihtBk  Tinreiu; 
Ihi  Lundi  lo  Février. 


A     RTS... 

Rifonfe  di  Valcourt  a  Zcila^ 


V^iTTi  rcponfe  en  vers  eft  du  même  Ânteui 

3 oc  la  Lenre  de  Zcïla  à  Vaicourc  \  c  eft^à-dire 
e  Moniieuc  Dorât.  Elle  paroît  avoir  été  occa« 
fioDnée  par  une  Lettre  iri^érée  dans  ane  de  nos 
finûlles  de  Tannée  précécfente.  Une  femme  qui 
gatde  l'anonyme  y  reprochoit  4  Monfieat  Dorai 
^'avoîc  chargé  notre  Nation  d'une  atrocité  pure« 

F 


ment  Ângloife.  Il  eft  vrai  que  1  uriginal  de  tjb 
Roman  eft  Ânglois  »  Se  que  nous  n  aurioni  (3a$ 
4u  envier  cet  exemple  à  nos  voifins.  Le  Poète 
François ,  pour  fc  difculper ,  promit  â  l'anonyme 
de  ramener  Valcourr  aux  pieos  de  21cïk.  Il  rienc 
parole  ;  cette  réponfe  exprime  les  remords  decec 
époux  infidèle.  Il  brûle  de  réparer  fon  injuftice, 
&  n'eft  plus  retenu  en  Fiance  que  par  la  maladie 
de  Ton  père.  Valeoua  ne  cherche  point  a  palliée 
fon  erreur ,  ion  crime.  11  en  fait  Taveu  en  ces 
termes  : 

Ce  ccrarlas  d'être  bcurcax ,  k,  las  de  rUmectnce^  s 
l  uc ,  j  ofe  Favoucr ,  un  itoomcAr  d'iftconftance .  •  ». 
Dieu  !,  qu'il  m  a  coûté  cher  !  tout  ce  que  le  remords 
A  de  tourmeos  fecrets  8c  de  fombres  tranfporcs  » 
Soupirs  profonds  de  (outds»  éternelles  allarmes» 
^Néant  d*uoe  ame  licbe  ^  amertume  des  larmes  « 
Va ,  j*ai  tout  éprouvé  :  vain  repentir ,  hélas  I 
Qui ,  né  de  tes  malheurs  ^  ne  les  réparoit  pas  S 


A  peine  le  vaiflèau ,  cocbpUct  de  ma  fuite  ^ 
S^éioigne  de  la  rive  oii  tranquille  &  féduitc 
Tu  mêlots  nnn image  aux  erreurs  durômnièil: 
Je  me  peins  Zéïla  1  horreur  de  ton  réveil. 
Pour  la  première  fois ,  o  clarté  formidable  S 
Je  me  reconuois  vil,  &  je  me  fcns*  coupable  5 
7e  rentre  dans  mon  cœur ,  dans  ce  coeur  cximinel 
Où  le  remords  attache  un  vengeur  éternel. 
Il  me  frmble  te  voir  tremblante ^  échcveléà, 
IT-ppellantd^une  voix  à  peine  articulée  ^ 
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koarir  tons  les  licpz ,  toas  les  détours  recrées  } 
)ù  l'jnioor  nàfois  cachoir  àut  regards  indiCcrecs  ; 
nei,  mcetrogcr  la  Foule  indiffiSTtncei 
bocTcr  à  cous  les  yeux  la  terreur  d'une  amante  ; 
:,  trop  certaine i  enfin,  qu'à  jamais  ta  me  perdl^ 
fiayer  par  tes  cris  le  rivage  dei  mers  i 
Con  regard  immolnle  en  mefurer  l'efpace  ^ 
Invaifleau  fugitif  fuivre  toujours  la  trace  »      \ 
t,  fœtl  nojé  de  pleurs,  attefter  mes  (èrmens  i 
(es  (amens  fut  les  éauz  edtporrés  par  l'es  vdnt^ 

Ub£  tempère  furieufe  &  bien  décrite ,  afliég^ 
(transfdgevll  eft  prêt  à  pém ,  &  il  regrette  dé 
t  périr  pas«  Soti  retour  en  France.  Tableau  tott- 
^t  de  ton  entrevue  ivéc  fôh  peté.  Valcourt 
«  peut  TOÛter  aocans  plai(irs.  Il  compare  ibs 
^m^les  de  cetie  coiitrée  â  Tépoufe  qti'il  atrahie^ 
Ji  comparaifoft  efl  (oace  à  iavantage  de  cetcé 
ernicre» 

...;••    Dans  leurs  coeurs  ïanguiflans 
aiBoor  eft  compofé  de  mille  fentimens , 
tai,  lain  d*étre  aflbrtis,  l'un  à  l'autre  le  nui/ent^ 
:  fliSatt  à  €à  flamme  ft  Uentot  la  détriiiient. 
ael ,  aîiifi  qu*à  tôt ,  leur  donna  des  vertus  ; 
■211  tOQS  CCS  dons ,  hélas  i  font  par  i\bus  corrompus* 
tdi  mxcoi  nous  enchaîner  j  elles  prennent  nos  vices  4 
Mzaeac  contre  nos  cœuts  nos  propres  artifices  )       ^ 
:de  nims  apprenant  I^  feinte  Se  les  détours» 
r=:  de  tciftlBS  hclireux  qui  fe  plaignent  tonjôuts  ; 
Kl  même  ca  l'adorant  redoutent  leur  Mâîtrefle^ 
:  aMtfBBCHtent  toujours,  la  warmentedt  fani  écÙi 

Fi» 
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Oqj  fitrs  de  la  trahir,  après FaYoir  txéi 
Se  faateat  du  dégoût  par  l'infidélicc. 

I!  ferott  bien  malheureux  pobr  Mus  ane 
portrait  fuc  celui  de  toutes  les  Foinçoifes*  Vaico 
en  ufe  ici  envers  fon  Indienne  comme  on  en  i 

Erefque  partout  en  pareil  cas.  Il  ne  croit  poav 
ien  l'appaifer  qu*en  n^difant  des  autres  femt 
qu'il  a  connues.  Nous  citeroos  encore  le  tnoro 

3ui  fiiit.  Il  réunit  rintérèt  du  fujet  i  lagrém 
u  pinceau. 

Combien  ^oas  cd;  lambris  ou  les  (oins  dévorans 

Kongcot  ces  malbeuioiz  que  «oos  nemmçi»  les  Gsaoi 

Je  ne  fuis  tappclLé  ce  réduit  (blttaîie 

Où  le  bonbeur  cft\fQt ,  oii  U  )oic  eft  fiocète. 

Ou ,  répétés  fans  ceflc  au  gré  de  bo9  ddîrs  , 

JSa^  bomjnagcam.Ctd  a*étoicmjq«feAOitplatfixsi  i 

De  nos  femnacs  cent  fois  admirant  la  parure  ,  ' 

Et  de  leurs  vains  attraits  la  coupable  impofture  g 

7e  me  repréTentois  ces  longs  cheveux  flortaas 

Sur  ton  fein  découvert  épars  au  gré  des  venu  3 

Le^  faciles  replis  de  (a  robe  tigrée 

Voltigeante  fans  art  j  &  fans  art  préparée  ^ 

Lotfquè  tu  revenois  m* apporter  au  matin 

Zt  les  fleurs  ^  &  les  friiits  qu  avoit'  cueillis  t^  maio« 

On  voit  que  le  ron  déserte  Héroïde  eft 
tenu.  Ceft  de  Télégance ,  du  féntifnent  ,  i 
rénetgieheureufementdiftrifbués.  M.  Dorai 
apprend  dans  fa  préface  que  voici  le  derniej 
vrage  qu'il  produira  dans  ce  genre.  Nous  del 
qull  puiHe  manquer  à  fa  parole.  Son  hoi 
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irperdroiinea,  &  tidi  plaifir&  y  gagoeroiem 

I  Gravure. 

^  On  oe  pouvoît  peuc-ccre  mieux  choific  pou;: 

riaordu  portrait  de  M.  de  Voltaire  que  celui 
M.  Rouffèau,  Le  Sieur  Auvray  ^  doreur^  rue. 
fc«  Jacques^  vis'â'Vis  Saine  Yves ,  qui  a  feul 
^premier ,  aura  feul  auffi  le  fécond  ^  &  il  le  mac* 
toeo  fente  au  coaimencement  du  mois  pro-« 
w*  Les  perfonnes  qui  voudront  s'afTurer  des 
^i^resipreuves  »  font  priées  de  fe  faire  inf- 
te  chez  le  Sieur  jâuvray, 

fe  •    • 

I  N  p  o  s  T  a  I  H« 

Education.  > 

hmi  les  ctabliflemens  qui  fe  font  journell^ 
^,  &  qui  ont  pour  objet  l'Education,  nous 
^ooi  devoir  en  diftinguer  un  qui  vient  de  fe 
^^1  &  que  la  proieâion  d'une.  PrincelTo 
^reefemble  affez  recommander.  C'eft  une 
M^mie  établie  i  Lucienne  »  pràs  Marly  ,  eti 
^r,  &  dans  une  faine  expoHtion^  Les  Ele- 
M'ont  inftruiis  dans  les  Langues  »  Us  Mathé- 
^^Ques ,  la  Géographie  »  THiftoire,^  &  mër|ie 
f^Ies  ufages  de  ta  bonne  fociété  »  outre  tes 
^cices  de  la  Danfe  &  de  ia  Mulique.  Le  Pi^ 
j^sar  de  cette  Académie  encourage  les  jeunea 
s  par  des  prix  de  des  jeux  littéraires.  Il  four-- 

V  ii) 


(8tf) 
^ic  livres ,  papier,  Ace.  en  forte  qa'on  n'am 
fenir  compte  4*^^ct|n  mémoire  outre  lé  prix 
la  penÇon  qui  eft  de  Soo  liv.  par  an.  On  oe 
gUge  nen  pour  drefler  les  {eunes  Acadcmici 
a  cous  le$  bons  ufages,  &  à  les  meccre  en  i 
-.'  de  paroîrre  dans  le  monde  avec  avantage , 
d'une  manière  qui  fafle  l^onneqr  aux  Çarenc 
4  rinftituteur. 


SCIENCES. 

tRfiûin  nottuêlk. 

M.  Bomar  de  Valmont,  Profeflear  d*Hi(l 
patorelle ,  Se  qui  nous  a  donné  un  Idiâionr 
complet  fur  cecce  partie  j  a  parmi  les  produd 
différentes  qui  tbrnient  fon  CabtMS^^  differ( 
efpéces  de  HaoUn  ,  tant  d  Allemagne  qu* 
Sui(&  \  il  en  a  de  la  Chine  ainfî  que  de 
découvèrcs  à  Alençon  par  I4-  Guecçard.  Il 
tend,  contre  le  fentiment  de  cçt  Âcadémi 
que  le  Kaolin  i  terre  calcaire  a  une  partie  e 
tante >  argilleufe^  qui  fert  de  cimj^nt  à  Tes  a 
parties.  Ce  Kaolin  j  avec  le  Pet  un*  zé»  eftlj 
tière  de  la  porcelaine.  Nous  invitons  les 
jniftes  i  faire  fur  les  difFérens  Kaolins  les  t 
fes  e^^périences  qui  peuvent  concourir  à  pr< 
quelle  qll  l'efpèce  propre  â  la  fabrication 
meilleure  porcelaine.  Ces  découvertes  d 
Qi)eçcs|r4  4^W€Qt  facilitée  à  répéter  des  expc 
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ce»  OUI  ont  âéji  rèutCi ,  &  qu*on  pourroîc  encore 

pouUec  à  1  avantage  des  Arcs  &  du  Commçrce. 


Anatomîe. 


On  a-mis  en  dépôt  chez  M.  Nforand,  un  be^a 
morceau  d'Ânacocnîe  «  en  cire  colorée ,  qiû  eft  à' 
▼enJre.  Il  repréfente  un  homme  de  cinq  pieds 
fepr  pouces t  debout,  &  daqs  la  plus  belle  arci* 
rode.  On  y  voit  touie  la  Myologie  ,  lAncéio- 
logt«  &  la  Névrolngie  \  c  eft  i*dire  les  mufcles, 
artères,  veines  &  nerfs,  pré(enrés  de  façon  »  que 
d*^an  rôcé  du  corps  ces  parties  paroiflenr  enfen:i* 
ble  cli(réquée$  d'wrès  l'écorché  ;  &  que  de  Taurr e 
côté,  celles  qui  (ont  (iruées  profondément  font 
drcoavertes  ;  les  premières  étarc  cenfées  avoir 
'  été  enitvées  exprès  :  au  moyen  de  quoi ,  rien  ne 
petit  échapper  aux  recherches  Ânatomiques. 

Toutes  cet  Parties  font  dans  leur  grandeur , 
cottlca»  &  fitaarion  naturelles,  La  poirrine  eft 
ouverte  d'un  côté ,  afin  de  laiflTer  voir  le  cœut , 
le  poumon  Si  les  gfos  vailTeaux.  L^Eftomach  & 
le  Paquet  des  înteftins  s'enlèvent ,  pour  décou* 
vrîr  les  aurres  vifcères  du  bas  ventre ,  les  troncs 
des  gros  vaiiTeaux  &  leurs  principales  divisons. 
Le  fujet  fe  démonte  en  deux  parties ,  au  defTus 
do  baflin  9  pour  en  faciliter  le  tranfport  ;  &  il  eid 
enfermé  en  pied  dans  une  bocte  élégante  ,  i 
grands  carreaux  de  beau  verre  en  face  &  aux 
deux  côtés ,  &c. 

Ce  morceau  précieux  eft  le  chef  d'œuvre  de 
M«  Gauâer,  Penfionnaire  du  Roi ,  Auteur  dé^ 

JF  iv 
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Planches  Anatomiques ,  exécat^ds  fuiyant  l'An 
du  Sieur  le  Blond ,  en  crois  couleurs. 

On  s'adrdTera  au  Porrier  de  M.  Morand,^  rus 
de  Grenelle  »  près  la  Croix-^rouge. 


M.  Âllard ,  MeiTibre  de  rAcadémie  Royale 
des  Science^  &  Belles- Lettres  d'Angers  ,  ic  do 
la  Société  des  Sciences ,  Bel  les*  Lettres  &  Arts 
d'Auxette ,  ouvrira  dans  le  courant  de  ce  mois 
un  nouveau  Cours  de  Phyfiquc  expérimentale  j^ 
qu'il. continuera  trois  fois  la  fetnaine.  Les  per- 
lonnes  qui  vondront  le  fuivre  fe  feront  infcrire 
chez  lui ,  rue  des  Maçons  »  la  première  porte- 
cochère  â  gauche  ,  en  encrant  par  la  rue  des  Ma-? 
thurins.  M.  Allard  donne  aniïi  chez. lui  &  ett 
yille  des  leçons  de  Mathématiques.  ..  , 


^  Manuel  du  Cavalur. 

La  feule  envie  de  fe  rendre  utile  a  fait  prendre 
la  plume  fur  cette  matière  â  M.  le  Baron  dé  Sind  » 
Colonel  d  un  Régiment  de  Cavalerie  ,&  premier 
Ecuyer  de  S.  A.  E.  de  Cologne,  Prince  de  Munt> 
ter.  On  trouvera  dans  cei;  ouvrage  toutes  les  coa^ 
no  i  (Tances  nécedaires  pour  te  choix  du  cheval , 
pour  le  conferver  et\  (anté,  &  le  guérir  en  cas 
de  maladie.  L'Auteur  a  eu  principalement  en  vue 
de  mettre  les  Chevaux  des  Armées  à  Tabri  d  une 
^oule  d'accidens  qui  leur  (urviennent  par  rignp- 
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nnce  8c  rincapacit^  de  ceur  qui  les^panfent.  Il 
feroit  fiins  douce  à  defirer  que  chaqûç  Compagnie 
<leCa?alecie  fe  muhic  d*un  ou  deux  exemplaire^ 
de  ce  Manuel,  VArt  du  Mahégt ,  ouvrage  cfa 
mèase  Auteur  »  contient  une  expofîtion  beaucoup 
pias ample  des  chofes  quon  u*a  pu  fuffifamts'ent 
développer  dans  cet  abrégé.  On  pourra  y  recouric 
dans  te  beloin  ;  U  les  deux  ouvrages  combinés 
i  an  avec  l'autre  facisferont  pleitiemehc  fur  cet 
objet  utile  ceux  qui  vouèrent  les  confulte^. 


SPECTACLES. 

Opéra. 

Jeudi  6  de  ce  mois  on  fubRitua  à  la  place  du 
troificme  aflie  des  Fêtes  de  t Hymen  &  de  VAmour^ 
l'tde  du  Devin  du  t^iUage.  Quelques  arrange- 
mens  i^atifs  aux  Bals,  ont  occafionné^  dit-on > 
ce  changement. 


ComcdU  Franco^. 

Qd  n'a  point  encore  fofpenda  les  repréfenta** 
tioos  du  Philofophe  fans  Ufgavoir^  Se  elles  font 
toujours  fuivies.  Le  fuccès  &  le  mérite  de  cet 
ouvrage  ont  infpiré  i  M.  Guichard  des  vers  ingé- 
nieux &  bien  frappés.  C'eft  d*abord  Tami  qui 
parle}  mais  le  Pocce  ajoute  ; 
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Qae  loin  de  toi  eu  laifles  tes  lÎTau 
Trop  pfompcs  à  fe  moncrer  »  plus  prompts  à  difparolrre  l 
ThalU  a  dans  tes  mains  remis  tous  fos  pinceaux  i 
Ceft  rbomme  qae  tu  peins.,  6c  que  ta  pems  en  mairie» 

S 1  &  ▲  X  N  fi ,  voilà  les  Tcak  traits 
Qaidaos  le  Spedateur  le  gsaven  à  jamais  ; 
Voila  le  fiocret  de  M.  o  l  i  s  &  i 
Longtems  petdu  ^  maiiietrouvé  par  toû 
Tu  brilles,  comme  lui ,  d*ane  douce  lumière  : 
f  rofbnd  &  varié  ^  tu  fais  naître  l'effroi  » 
La  gaieté,  l'horreat ,  latendreilc. 
Tu  ne  jettes  rien  au  haiard  : 
Ton  moindre  Perfennage  cft  utile  ,  intéreflè  i 
Il  te.  fuffit  d'un  mot ,  d*an  gede ,  d'un  regard. 
Avec  quel  art  ton  crayon  nous  dcffine 

VANDl.RIt,  ANTOlHE^VlCTp&lliBS 

Le  mirn  mal  afluté  s'échappe  de  mes  doigts: 
Jen'oSriroisde  toi  qu'une  îipparfaite  image  ^ 

Il  taut  te  voir  dans  ton  Ouvrage  ^ 
Ztje  cours  l'applaudit  pour  la  cinquième  fbi^ 


Comédie  JiafftnAe, 


On  reprit  le  Jeudi  30'da  mois  dernier  Tom 
Joncs  y  pièce  en. trois  Aûes  ,  mcléed' Ariettes  3 
paroles  de  M.  Poinfinet,  mufique  de  M.  PhiH^ 
dor.  Cette  Pièce  n'svoit  eu  d'abord  qu'un  fuccè^ 
médiocre;  mais  celui  qu'elle  vient  d^obtenir  eft 
complet,  EUecQ  eft  redevable  à  d'heureux  chan-* 


gemens  faîrs  au  Poënie  &  à  la  MuHqae.  Uaâîon 
k  trouve  tr.aincenanr  plus  relTerrée ,  plus  vive , 
plus  théâtralç.  C  eft  en  mêcne-tems  un  des  ou- 
vrages qui  fçtz  le  plus  d'honneur  au  Mufîcien , 
tanr  pour  rinrérèc  du  chant  que  par  les  tableaux 
frappés  &  la  fçience  harmonique  qui  s'y  font 
remarquer  &  applaudir.  Les  rôles  y  font  on  ne 
peut  mieux  diftribués  ,  Sc  ne  pouvoienr  cit^ 
fniew^  repdus. 


Çqncert  Spiriucl 

Du  Lundi  x  Février^ 

Ce  Concert  commença  p^r  Omnes  génies^ 
Motet  nouveau  de  M.  Dauvergne.  Il  eft  â  grand 
chœur  &  de  la  plus  grande  manière.  Maderaoifelle 
Ofivier  débutante  chanta  un  petit  Motet.  Sa 
toÂ  eft  flexible  &  légère.  Les  applaudiflemens 
||u'elle  reçut  n'étoient  pas  moins  une  judice 
^u'un  encouragement.  Le  Public  marqua  aullî  à 
Mademoifelle  Âveneau)^  la  fatisfadion  que  lui 
caufent  Tes  efforts  &  Tes  progrès.  La  beauté  de 
fon  organe  fuffiroit  feule  pour  lui  mériter  des 
fuffirages*  Le  Concerr  fut  terminé  par  Lauda 
JtrufaUm  de  M.  Philidor.  11  ne  fut  pas  moins 
applaudi  que  la  première  fois ,  &  il  le  fera  d'au- 
tant plus  qu'on  le  connoitra  mieux.  Mademoifelle 
Fel  &  M.  Richer  chantèrent  dans  ce  Motet  avec 
le  goût  qui  leur  eft  propre.  Nous  ne  devons  pas 
oublier  que  MM.  Gélin  &  le  Gros  chantèrent 
ilan^  le  Motet  de  M,  Dauvergne. 
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Quant  si  laMufiquelnftrumentale»  M«  Jannfoi% 
exécuta  Tur  le  Violoncelle  des  morceaux  de  dif- 
férens  Auteurs  &  de  lui-même,  il  enleva  tous 
les  fuffragea  par  Texpreffion  qu*il  y  mit ,  &  le 
6ni  précieux  de  fon  exécution.  Cette  alternative 
des  grands  morceaux  aui^  petits  airs  dans  un  ar-^ 
lifte  confommé,  forme  pour  le  Public  on  con- 
crafte  agréable  &  piquant.  M.  Capron  qui  avoi^ 
aufli  exécuté  plus  d'une  fois  des  morceaux  de  ce 
dernier  genre  ,  joua  un  Concerto  de  la  plut 
grande  difficulté  ,  &  cependant  au  fonds  très- 
agréable.  Quelle  fureté!  quelle  juftefTe!  on  pcuB 
dire  de  nos  grands  Artiftes  modernes,  qu'ils  tï^ 
fe  bornent  point  à  jouer  de  leur  indrument^  mais» 
qu'ils  jouent  l'Inftrument  lui-même^ 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

NouYELii  Physique  oéIefte6c  cerreftre  à  la  portée  fe 
tout  le  monde }  par  M.  J.  C.  F.  de  h  Perrière ,  Cheyalifr 
Seigneur  de  Roifté ,  de  la  Société  Royale  des  Sciences  8c 
des  Arcs  de  Metz,  3  vol.  in- 1  %,  A  Paris ,  chez  pclalain  ^ 
Libraire ,  rue  Saine- Jacques ,  à  S.  Jacoues. 

Defcartes  &  Nevcon  le  font  di fputelougtems  la  Palme 
phyfique  ;  elle  fembloit  être  demeurée  aa  Phyficten  An-« 
glois  Un  ttoifîémc  coacurrenc  vient  aujourd'hui  la  récla- 
mer. Il  n'emprunte  du  premier  que  Tlmpaliion,  &  il  ^ 
Joint  le  Méchanifme  :  il  rejçtte  abrolument  TAetradion  \ 
il  nie  ^  en  inéme^tems  ,  le  vuide  &  le  plein  abfolas ,  c*cft 
dire  qu'il  admer  l'un  9c  l'autre  avec  des  nnodifications. 

Nous  n'entreprendrons  pas  de  fuivr^  TAuteur  dam 
toutes  les  difcumons  qu'il  embraffa  II  n'en  néglige  ancu*. 
nés  de  celles  qui  ont  quelque  relation  à  fon  objet.  Il  s'at- 
tache fut-iOttc  à  démoauçr  c^ue  U  ooaûcrc  eft  diviCéc  ça 


(9j) 
âeàx  ordres  j'acomcs  ou  corpu feules,  les  uns  ^laftiqûel 
&  les  autres  aou-élaftiques ,  icfqucis  fout  diverfcmenc 
couftruits ,  puis  diverfcmenc  aiTociés,  combinés  &  orga- 
jDÎfés.  Ils  doivent ,  felon  le  fydémc  de  TAuceur ,  être  re- 
gardés comme  les  clemens  de  tous  les  Corps  naturels  j  de 
même  que  le  Jcvier ,  la  corde  Se  le  coin  font ,  pat  lents 
difcrfes  conilru^lions ,  aflbciations  &  combioairon»,  les 
élemens  de  toutes  les  machiDes  de  la  Méchaoique.  Cette 
divilîon  eft  l'unique  bafe  ,  Tunique  fondement  de  tout  et 
AOttYcau  fyftéme  général  de  pbyfiquc  :  d'uu  aucre  côté  ta 
projeâion  du  Soleil  dans  le  fcin  du  Huide  univerfel  quieti 
cranfmet  les  influences  dans  toutes  les  parties  du  monde 
planétaire ,  cette  projeâion  en  eft  le  grand  reflbrc. 

L'Auteur  adapte  le  mécbanifme  de  l'Eleftricité  à  celui 
de  rUmvcrs.  Il  donne ,  enfuite ,  une  nouvelle  théorie  de 
FAimant.  Vient  après  un  fyftéme  nouveau  8c  curieux  fûE 
la  formation  des  jnontagnes,  le  dépôt  desfoffiles  Se  Ta^ 
baiflèment  progreffif  du  niveau  général  de  la  mer^  furies 
pétrifications ,  calcinat}ons  Se  vitrifications  répandues  dans 
toutes  les  couches  de  la  fupcrficie  de  la  terre  ^  les  incendies» 
déluges  j  boulevcrfemens  Se  révolutions  qu'elles  annon- 
cent j  furkséruptismsdela  foudre»  & ks t rembkmens de 
terre  avec  leur  deftinadon  Se  leur  office  dans  Tordre  pfayfi- 
que  ;  fur  Torigine  Se  la  réparation  des  ioiines  &  des  cariié- 
xcs  dans  le  feio  des  montagnes  j  ta  fource  des  fleuves  &  des 
rivières  <|Qi'fortent  de  leur  pied  ;  enfin ,-  fur  la  profondeur 
&  la  quantité  des  eaux  de  la  mer»  ainfi  que  fur  tous  les 
ftbéapoiCQes  acceilôtres  de  cette  partie  iatétcflaacc  Se,  eu- 
lieuu  de  THiftoire  naturelle. 

'  Nous  ne  rifoueroas  point  un  jugement  fur  le  fonds  de 
ce  nouveau  fyltéme  de  Phyfique  celefte  Se  tcrreftre.  Cette 
matière  a  exercé  depuis  bien  des  fiécles  des  hommes  d'un 
CÏaie  puiffant  &  lumineux.  Elle  n'en  eft  pas  moins»  à  biea 
des  égards ,  couverte  d'épaifles  ténèbres.  Ce  que  nous  ofc-» 
iDos  dire,  cefti)ueM..dela  Perriese  partit  avoir  jette  fur 
toute  la  >fature  un  coup  d'ail  très-réfléchi ,  qu'il  ap- 
paie  fes  opinions  avec  force ,  Se  que  dans  ces  fortes  de 
Biatieres  il  eft  du  moins  à  propos  de  tout  examiner.  Chrif- 
topbe  Colomb  eut  bien  des  objcéltons  à  fc^utenir  lorfqy'il 
Bc  &ifoit  qne  foupçonner  le  nouveau  Monde,  Il  prouva  ^ 
par  lafttite»  que  ce  nouveau  Monde  eziftoit. 
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Livres    Nouveaux, 

Pastorales  &  Poëmcs  de  M.  Gefncr  qui  n'avoîcitt 
(ms  encore  ^té  cradulcs  y  futvis  de  deux  Odes  de  M.  Haller  ^ 
traduites  de  T Allemand  -y  &  d*ane  Ode  de  M.  Drydea  ^ 
traduite  de  l'Anglois  en  vers  François  i  i  volunje  in-ii. 
A  Paris,  chez  Vincent,  roe  Saint  Severin^  &  Lôttin  It 
feufie,  rue  Saint  Jacques. 

Nous  entrerons  dajs  un  plus  long  détail  au  fujec  de 
ce  Recueil. 


La  VbritI  ,  Ôde  à  M.  de  Voltaire  ,  fuivie  d*une  Dii 
fertacion  hidorîque  &  critique  fur  le  Gouvcrnemcnc 
Genève  ,  &  Tes  révolutions.  Pour  Epigraphe  : 

Veritas  itnquam  Uuu 

Scri. 

Chez  les  Libraire^  qui  diftribuent  les  Nouveauté. 


Le  Fils  reconhoiiïant ,  ou  1*  Amour  Filial  «  Comédie 
en  cinq  aâcs  &  en  profC)  prix  i  liv.  lo  fols.  A  Londres 
êc  à  Paris  »'  chez  Panckouke  rue  de  la  Cooaédic  Jttw^éibm  ■ 


L'Art  du  Couvreur  ;  Brocha ....  A  Paris ,  chez  De(aint , 
librnirà ,  rue  du  Fôin-Saint- Jacques  j  &  SailUnt ,  Libraire  « 
iuc  Saine  Jean  de  Bcauvais. 


•Continuation  de  THiftoire  générale  èH  Vôysl^cs,  6tt 
CoUc^^ion  nouvelle  de  Relations  de  Voyages  ^ -omifes 
dans  celle  dt  feu  M.  TAbbé  Prévôt ,  ou  publiées  depuis 
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m  Oan»:  cnticliie  de  éartcs  Géographiques  »  ir  Mani 
ft  Pcî(p^vc$ ,  Je  Figures ,  d'Animaux  ,  &c.  prôpoCe  pat 
jpaTcnpcion  »  par  MM  de  Querlon  &  de  Surgy  :  ce  dernier  » 
W  ^€S  Auteurs  de  l'Agronomie  &  des  Mélanges  intêrrf« 
fans  ()a*on  vient  de  publier.  La  foorcciption  fera  ouverte 
fou  la  Province  jttfqu'au  premier  Juillet  prochain*. 
4 Pftds^  chez: Roxec,  Libraire 9  lueSaincScveno* 


Elàncss  de  TArt  Militaire  ancien  :&  moderne ,  par  M« 
CagDoc,  %  voL  in- Il  avec  figures.  A  Paris  chez  Vincent 
Libraee  »  me  S.  Séverin.  / 


L'Efpfît  &  les  vertus  de  Meffire  Ch.  Fr.  de  Montiert 
k  MériDvillc  ,  véquf  Ae  rhartrcs.  in-ix  hr.  A  Paris, 
Bcnon  ,  IJbAiirc,  rue  $.  Viâoi» 


t&k  far  la  formation  ^es Dents,  comparée  avec  cdlc 
les  Os  ^  par  M.  Jourdain ,  Dentifte  ,  in  i  x,  A  Paris  ,  chez 
d'Honry,  Libraire  «  rue  de  la  vieille  Bouderie. 


(  ftifiçoifês,  dédiées  à  la  ville  <le  Paris  »  pour 
Tannée  îdbilaire  de  Louiï4e-Bien-Aimé ,  par  M.  TAbb* 
dcPétity ,  Prédicareiir  de  la  Reine ,  in-4*  de  6S  pag.  aveC 
fig.  A  Paris ,  chez  Simon ,  Libraire ,  rue  de  la  Harpe, 


ïtaranfrae  de  S.  E.  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Lnynes 
en  répoûfc  à  celle  que  M,  T Archevêque  de  Reims  a  faite 
en  remettant  au  Chapitre  Métropolitain  de  Sens ,  le  Corps 
de  Moufeigncur  le  Dauphin ,  le  x«  Décembre  ifiis^  iûV 
de  S  pages. 


Il       I  •       *  ■    ■     ■   I  *         ■*■— Éfc— *i^^ 

^vii  €Qn€$rnani  U  Corps  complu  da  MimoirU 
éUrMadémU. 

Ci  L  Panccoockb  ,  Libcaire  à  ?mi ,  flyÉat4<qiiU  depni» 
peu  le  fonds  des  Mémoires  de  rAcadémie  des  Sciences  de* 

fuis  Ton  écablifTemenc  ea  1666  i«(<)tt*en  171 1 ,  cftpanrcoa 
former  cent  Corps  complets  en  88  vol.  in-4*,  qn'il  pro- 
fofc  jufqii'aa  premier  Août  an  pris  de  700  hv.  en  un  féal 
#a  fepe  paycmeus  de  crois  en  trois  mois.  Il  cootiooe  ao/C 
de  donner  jufqu'au  même  tems  an  prix  de  1.1D  liv.  les 
Mémoires  des  Inkriptions ,  )0  volâmes  in-4*»  au  lica 
de  )io  livres. 

tes  ^nnéçs  16668c  16^9  pris  féparément  épateront  i  j  lir* 
tnfènilles. 

•   i.«rMi»4«c«7if  ^  f<,  jj,-f«»  Joo'Uner^fte  qacqael- 
ques  exemplaires ,  coûteront  14  liv.enfcttillea. 

On  croit  devoir  faire  obferver  que  les  exemplaires  que 
Ion  trouve  dans  les  rentes  font  orchnattemenc  imparfaits, 
&  qu'il  eft  rare  qu'on  puifTe  parvenir  à  les  compictcer, 
les  années  1700  U  1711  manquant. 

Ceux  qui  voudront  faire  inférer  dans  VAyantcoureor  quelque* 
articles  concernanc  quelqu'un  des  ob)ecs  qu'il  embraflè  •  font  piics  de 
les  envoyer  au  Libraire  >  depofaic  Lundi  )iiiqti'aa  Mercredi ,  Se  jamaii 
plus  tard  :  autrement  ils  feront  rettrdés  de  liuit  jourt. 

Oa  foufcrii  pour  P  Avant-Coureur  chez  Ch,  LPanekomche ,  Bbraiie 
à  Paris ,  rue  ac  A  côté  de  la  Comédie  FraaçoiTé  ,  au  PatAaife.  Le  ptix 
iie  la  Soufcriprion  »  pour  Paris  6i  pour  les  Provinces  eft  de  11  livrci 
^our  l'année  9  fans  aucune  augmentation  pour  le  port.  ' 

Il  en  paroit  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine* 

lis  SouTcripteurs  de  Province  fonr  priés  de  remettre  leur  argeat» 
à  la  PqAc'  ^ycc  une  Lettre  d'Avis  »  &  d'afiranchir  l'un  &  l'autre. 

J>^    L^IMPKZMERIE  DE    M  I  C  H  E  L    LamBIKT. 

Avec  Approbation  &  PrlytHgt  du  Roi» 


^ 


l'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE  ^SIX.      ' 

Qvdquîdapuit  homints  nopi  efifarrago  libiOu  Juvciu 
Du  Lundi  17  Février. 


A      R     T      S- 

Gravure^ 

Etrennes  Françoifès. 

Xj*annee  lubiiaire>  ou  cinquantième  du  l'egnô 
de  SA  Majesté  paroîc  avoir  donné  lieu  à  céc 
Ouvrage.  Ceft  un  in-^^  de  ^9 -pages  où  font 
?ïycs  les  principaux  Monumens  érigés  dan$ 
Paris  vers  le  cems  de  cette  époque  prccieufe.  Elle- 
n^me  fournit  le  fujet  du  premier  Médaillon.  11. 
^îtoat  allégorique.  Ou  y  voit  la  France  proïtec« 

G 


née  au  pied  d'un  Âucel  vqtif ,  regardaqc  avec 
beaucoup  de  cendrefle  le  Médaillon  du  Roi.  Ce 
Médaillon  eft  fupporcé  par  Hercule^  affis  lui* 
même  fur  des  faifceaux  militaires.  Les  autres 
parties  accefToifts  de  ce  morceau  font  toutes  rc* 
iatives  au  fujec.  Elles  en  complettent  renfembl< 
&  lexpreflion.  Viennent  enfuite,  i°  un  Médail- 
lon qui  6gure  letablilTement  de  l'Ecole  Royah 
Militaire  y  i°  un  autre  Médaillon  qui  repréfenrc 
rinauguration  de  la  Statue  Equeftre  du  Roi 
3^  Les  nouvelles  Halles  aux  grains  &  farinesi 
4®  Une  Cérémonie  augufte  &c  pompeufe.  G*ell 
lé  Roi  venant  pofer  la  première  pierre  de  la  nou- 
velle Eglifc  de  Sainte  Geneviève.  Le  derniei 
morceau  de  gravure  eft  encore  Analogue  à  Tannée 
Jubilaire.  C'eft  la  copie  d'un  Tableau  réduit  en 
miniature,  6c  qui  a  été  préfenté  au  Roi  le  mois 
dernier  par  MM.  le  Prévôt  des  Marchands  &  le5 
Echevins,  ayant  i  leur  tcte  M.  le  Duc  de  Che- 
vreufe  Gouverneur.  La  compofirion  en  eft  ingc^ 
nieufo  ,  &  Tallégorie  d  une  application  facile. 
D'ailleurs ,  toutes  ces  gravures  font  accompagnées 
d'explications  qui  en  facilitent  Tinrelligence. 
L'Auteur  de  ces  Ecrennes  Françoifes  eft  M.  Tabbc 
de  Petity  ,  Prédicateur  de  la  Reine.  Elles  font 
réloge  de  fon  zèle  patriotique.  On  les  trouve  à 
Paris ,  chez  Pierre  Guillaume  Simon ,  imprimeur 
du  Parlement,  rue  de  la  Harpe. 


,  .  Mujique. 

Diverfes  Compagnies  &  Communautés  Je 
cette  Ville  ont,  à  l'imitation  des  Poroiffes,  fait 


Célébrer  »  cfaactine  à  pan ,  un  Service  en  mu(îqud 
pour  le  repos  de  lame  de  M.  le  Dauphin.  Quel- 

!|ues-ans  de  nos  Arriftes  onr ,  â  cç  fujec  »  déployé 
cars  talens  pour  la  compoGcion.  C  eft  ce  qu'on 
peur  dire  en  particulier  de  M.  labbé  du  eue. 
Maître  de  Mufique  de  TEglife  de  Saine  Germain 
rAuxerrois.il  a  faic  exécuter  dans  difFcrens  jours 
&  ditfecens  lieux  une  MelTe  dont  il  eft  lauteur, 
&  qui  eft  marquée  au  coin  de  la  fcience  &  du 
uleoc.  Sa  Muiiqiie  eft  dans  je  caraâère  propre 
au  genre  Se  au  iujec.  Sa  profe  déjà  connue  ,  a 
fait  une  impreffion  route  nouvelle.  On  en  a  gé- 
néralement admiré  la.  belle  (x  jufte  expreflion. 
Le  Tuta  mirum  fparpns fonum  y  chanté  par  M.  le 
Gros,  eft  fur-tout  un  lableau  Frappant  ;  l'oreille 
&lame  en  font  également  failles.  M.  Gélin ,  à 

Ï[tti  les  morceaux  énergiques  Sç  terribles  feml^lenc 
pecblement  appartenir,  s  eft  extrêmement  dif- 
tiogtté  dans  ces  occafions.  Une  chofedonfon  doit 
fçavoir  beaucoup  degré  au  Muficien,^  c*eft  d^avoic 
inféré  dans  cette  MuGque  des  cors-dç-phalle.  l^ls 
y  ont  produit  un  très  bon  effet.  •    / 


Six  Trio  dç.Melchior  Chîera  pour  i  violons 
8c  bafles,  Opéra.4.*,  prix  G  livres. 

Six  Duo  de  violon  ,  par  Valentin  Roezer  , 
prixyliv.  5  f.  dédiés  à  la  Princeflfe  de  Monaco. 

Six  Trio  4e  GolTet  pour  deux  violons  &  baffcj , 
Opéra  9*,  prix  9  livres. 

Six  Simphonies  â   plufieurs  inftrumens   de 
Sccvindel ,  prix  t  z  livres. 

GiJ 


(loo) 

La  Fée  Urgelle»  ou  ce  qui  plaît  aux  Datnes^ 
Comédie  en  quatre  aâes ,  par  Duny ,  prix  i  j  iiv. 

Le  couc  fe  trouve  chez  M.  le  Menu ,  Marchand 
de  Mufique  de  Madame  la  Dauphine  »  rue  du 
Roule,  i  la  Clef  d or. 
Troifième  Recueil  d'Ariettes  avec  accompagne- 
mens  de  violon  &  de  clavecin ,  dédié  à  Madame 
la  Comteflfe  ^**  par  le  Sieur  Albanèze,  prix  9  liv. 
chez  le  même. 


Industrie, 

Mickaniqiu. 

Cabestan  d'une  nouvelle  invention^ 

Quelque  (impies  que  fuient  les  Cabeftans  or- 
dinaires ,  il  eft  cependant  plusieurs  cas  où  I  on 
ne  £çauroit  s'en  fervir,  attendu  Pefpace  confidé- 
table  qulls  exigent  pour  le  mouvement  des  le- 
viers qirt  les  trsg^erfent.  Cette  réflexion  a  engagé 
'  un  Capitaine  d'Artillerie  de  la  République  de 
Pologne ,  connu  par  pludeurs  machines  égale- 
ment  fimples  &  utiles ,  \  chercher  le  moyen  de 
rendre  le  Cabeftan  ,d'un  ufage  univerfei.  Il  en  a 
inventé  un  auquel  on  peut  appliquer  un  levier 
d'une  longueur  plus  ou  moins  grande,  qui  par- 
courant la  tixième  partie  de  fa  révolution ,  pro- 
duit (  avec  un  peu  plus  de  lenteur  â  la  vérité  ) 
le  même  effet  que  s'il  achevoit  la  révolurion 
entière.  Ce  nouveauCabeftan  eft  une  application 
d'une  machine  que  cet  Officier  a  imaginée  pour 


(lOl) 

ffrachet  les  arbres  d'une  groffeur  médiocre  Sc.Us^ 
fortes  racines.  On  pourrou  employer  le  Cabefian 
que  nous  annonçons  a  bord  des  Navires  pour  cirer 
ies  ancres  :  il  y  occuperoix  beaucoup  moins  de 
place  que  ceux  donc  on  fe  ferc  ordinairement. 
11  na  rien  de  bien  fingulier  dans  fa  forme ,  Se 
il  peut  recevoir  deux  grands  leviers  comme  lesb 
anciens  ^  &  produire  les  mêmes  efifecs  avec  aotaoc. 
it  vicefle  Se  de  force.  • 

LeSieur  Dufour,  Maître  Menuiner-Mécha- 
nicien,  rue  de  Vaugiratd,  vis-à-vis  THôcel  dei 
Cacignan  à  Paris ,  conftruic  non- feulement  des 
mo<lcles  de  ce  Cabeftan  y  mais  encore,  ceux  da 
toutes  les.  machines  qu'on  lui  commande  ;  il 
o&e  de  nouveau  les  fervices  à  Meffieurs  les  In- 
J^^niettts  >  Arcliiceâes  6c  Maîtres  de  Machéma^ 


uonomte. 


Le  tems  fixé  pour  efTayer  les  diverfcs  Lanter* 
deftinées  i  éclairer  cette  Capitale ,  étant  der 
U  Janvier  jyfqu'à  Pâques  ,  on  a  place  dans 
iSérens  endroits  des  plus  fréquentés  quelques^ 
ics  de  ces  nouvelles  Lanternes  >  ce  qui  mettra 
ciat  de  juger  lefquelles  jettent  le  plus  de  la? 
icre.  On  en  remarque  entr*autres  trois  dans  la 
^.S.  Honoré,  entre  celle  du  Roule  &  celle  de 
'i'bre-fec,  qui  éclairent  à  une  grande  diftaoce. 
ï'iesdu  Pont- Neuf  produifent  auflî  un  ttès- 
fend  effet,  &  le  vent  ne  peut  les  éteindre.  Tous 
■'«Cirojens  attendent  avec  impatience  lè  nou- 
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fxôz) 
v#au  genre  ûû  commodité  qai  réfultera  pour  eux 
de  ces  différens  elTais. 


agriculture. 

Le  Sîeur  Jouart  MenaiGer ,  rue  de  la  Monta- 
gne Sainte  Geneviève ,  chez  un  Bonnetier ,  i 
exécuté  différentes  chaînes  d'après  les  obfervai 
rions  de  nos  ^us  célèbres  Agronomes.  Cet  oui 
vrier  intelligent  en  a  fait  une  entr'auites  qu 
abrège  bien  les  travaux  des  déFricheojens,  &  qu 
défonce  à  un  pied  de  profondeur  1 1  arpens  e| 
cent  heures.  On  trouve  au ffi  chez  lui  difïéreii 
femoirs ,  &  parriculiétement  celui  eflavé  i  Vill^ 
favin.ll  eft  en*état  d'exécuter  tous  les  inftrumei: 
d'Agriculture  qu'on  lui  propofera ,  &  nl'ajoud 
inème  aux  idées  que  les  obfervateurs  lui  coni 
xnuniquent. 

Dijlillation. 

Ohfervations  fur  la  nature  &  les  procèdes 
quelques  Liqueurs  ,  ou  compojîtions  ûfuelUs  ;  p 
M.  Onfroy  ^  Diftillateur  ordinaire  du  Roi  \ 
Paris  i7<>5  >  }P  pages  i/x-S^. 

L'Auteur ,  dans  un  court  avertiffement,  ne 
prévient  qu'il  n'a  point  écrit  pour  les  gens 
l'Art  &  les  Maîtres,  mais  pour  le  Public, 
pour  les  perfonnes  qu'il  fert,  &  dont  il  a*  la  c« 


les  précanrîonner  contre  quelques  compo(]tîons 
ctonc  on  ne  foupçonne  point  les  inconvéniens. 
Ces  obfetvations  nous  paroiûenc  mériter  toute 
lattention  des  perfonnes  qui  font  ufage  de  quel- 
qats  efpèces  de  Liqueurs  faâices  compofées 
qoe  ce  (oit,  en  boilTon  ou  autrement.  Elles  ont 
pour  objet ,  i^  les  Liqueurs  en  général  y  que  TAu- 
Kur  divrfe  en  Liqueurs  fiches  &  en  Liqueurs  grades 
ou  huilt  Liqueurs.  Il  s'eft  attaché  principalement 
a  la  compoiuion  des  dernières  ,  &  il  en  donne 
la  raifon.  H  explique  encore  très-bien  comment 
les  Liqueurs  compofées  d'efprit ,  prifes  avec  mo- 
dération, font  moins  malfailantes  que  celles  dont 
leau-de-vie  pure  eft  la  bafe  :  z^  le  Chocolat. 
L'Auteur  en  fait  diftinguer  ici  les  bonnes  &  \^s 
mauvaifcs  fabriques;  il  donne  enfuite  la  manière 
dont  fe  fait  le  Chocolat  de  Rame  ,  &  qui  eft  la 
Canne  :  j®  Les  Eaux  d'odeur  qui  ccmpreniifcnc 
les  Parfums,  les'Eiîênces,  les  Quinteflençes  ,  les 
Hiiiles  9  &  généralement  toutes  les  Eaux  de  (tn- 
reur  fpirirueufes  ou  fimples.  Il  en  fait  voir  les 
différences  ,  les  propriétés ,  les  ioconvéniens. 
Voici  comme  il  s'explique  fur  les  fards.  «  Le 
«  rouge  &  le  blanc  font  des  efpèces  de  vernis 
9  dont  l'ttfage  eft  devenu  prefque  général ,  & 
o  fait  une  importante  partie  de  la  Toilette  des 
n  Dames  ;  ifs  font  pourtant  comppfés  des  ingré- 
«  diens  les  plus  ennemis  de  la  peau  ,  les  plus 
»  deftru&eurs  de  la  beauté  qu'on  prétend  fe^vir 
»  en  les  employant.  Mais  l'intérêt  d'un  moment 
9  d'éclat  fait  renoncer  â  la  durée  de  plus  chers 
«  avantages.  Or  pulfqu'on  ne  peut  par  aucuns 
9  motifs ,  faire  abandonner  à  nos  Daines  les  cor- 
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j)  roHFs  dont  les  ravages  fur  leur  teint  font  t 
V  fenfibles  &  C\  prompts ,  il  faut  tâcher  au  ixioinj 
9»  d'en  réparer  le  dcfordre.  « 

L'Auteur  fait  donc  un  Bcum  dt  Cacao  très- 
propre  à  contreminer  les  fards ,  à  eSacer  leurs  iai 
preflîons,  &  â  rétablir  le  teint  qu'ils  ont  le  plu* 
maltraité ,  s'il  y  a  de  la  relTource  dans  l'âge.  Il 
le  parfume  avec  un  mélange  qui  n'altère  point  ù 
qualité  :  il  en  a  au  jafmin  ^  au  citron  »  au  cédra^ 
à  la  bergamotte  &  fans  nulle  odeur.  Les  pots  foni 
de  z  &  de  4  livres,  On  a  joint  aux  obfervarion* 
l'ufage  de  ce  nouveau  Cofmétique,  celui  dei 
trois  Liqueurs  de  propreté  de  la  compofiiion  ai 
l'Auteur  »  &  de  ion  Ëau  fpiritueufe  pour  lei 
dents.  A  la  6n  de  chaque  oblervation  ,  on  trouva 
les  liftes  des  Liqueurs  potables  du  Sieur  Onfroy  ^ 
de  fes  Chocolats  ,  de  fes  Eaux  d'odeur ,  de  (a 
Eljençes,  Huiles  efTentielles,  &c.  avec  les  pris 
de  chaque  efpcce.  Un  mérite  de  cet  écrit  qu'il 
efl:  2.{^Qz  bon  de  remarquer,  c'eft  la  fagede  àt 
l'Auteur,  U  ne  dit  pas  un  mot  qui  n'aille  a  Tinf- 
iruftion  ,  au  bien  du  public  9  fans  ofFcnfer  qui 
que  ce  foie  ni  pouvoir  nuire  à  perfonne.  Cet  ou- 
vrage ne  fe  vend  point  :  le  Sieur  Onfioy  le  dif- 
tribue  aux  perfonnes  qu'il  fert  en  fa  demeure, 
{lu  grand  CafFé  qui  fait  face  au  bas  du  pont  Saint 
Michel. 

yinaign  de  PerU. 

Cette  découverte  du  Sieur  de  la  Paye,  Parfu- 
meur à  Dunkerque ,  doit  ctre  prçcieufe  au  public. 
Son  Vinaigre  eft  com^ofé  d  aromateç ,  de  raçin<;s 


(los) 
&  de  rofce.  Il  a  la  propriété  de  rafraîchir  &  cîc 
confeiirer  le  ceint  jufques  dans  Tige  le  plus  avance. 
II  adoucit  la  peau,  empêche  les  rides,  conferve 
la  délicace(!e  des  craies  &  amràe  les  couleurs; 

La  manière  de  s'en  fervir  éft  fort  fimplet  On 
mec  dans  un  gobelet  un  tiers  de  ce  Vinaigre  fur 
deux  ciers  d'eau  de  pluie  ou  de  rivière.  On  im- 
bibe an  linge  propre  dans  ce  mélange ,  &  on  fe 
frotce  enfaite  le  vifagé  &  la  gorge  le  foir  en  fe 
coQchanr.  Le  lendemain  matin  on  fe  palfe  légé- 
cemenc  fur  le  vifage  le  même  linge  imbibé  de 
nouveau ,  comme  fi  on  vouloir  ôter  de  la  poudre. 
Les  perfonnes  qui  ont  des  boutons,  des  rougeurs 
ou  taches  de  roufleur,  mettront  moitié  vinaigre  8c 
moitié  eau ,  ou  mcme  le  vinaigre  tout  pur  y  8c 
s'en  fervironc  comme  il  aéré  dit  ci-de(Ius« 

Ce  Vinaigre  eft  d'une  couleur  d'huile  d'olive 
&  fe  conferve  un  tems  infini.  Le  prix  de  la  bou- 
teille eft  de  quarante  fols. 

Ledit  Vinaigre  fe  vend  à  Paris ,  chez  Camus  , 
Marchand  Confîfeur ,  rue  des  Lombards  ,  à  U 
viHe  de,  Verdun  »  la  première  boutique  à  droite 
en  encrant  par  la  rue  S.  Martin. 


Ligueurs* 

On  trouve  aufli  chez  le  Sieur  Camus  rexrcl" 
lente  Huile  d*anis  jaune  de  Verdun. 


SCIENCES. 

Hifioin  naturcUc. 

Le  fieur  Roy er.  Marchand  Epicier- Droguifte 
&  Botanifte ,  ayant  été  forcé  par  des  affaires  in- 
difpenfables  de  manquera  l'annonce  parjai  faite 
dans  les  feuilles  de  l'Avanccoureur ,  en  datte  du 
\6  Décembre  dernier,  pour  louverrure  de  fon 
Droguier  &  Cabinet  d'Hi(h>ire  Naturelle,  croît 
devoir  informer  Meffieurs  les  Etudians  &  Ama- 
teurs» que  depuis  le  Mardi  4  Février,  jour  auquel 
il  a  fait  i  ouverture  de  fon  Cabinet ,  il  continoera 
gratuitement  les  Mardi  &  Jeudi  de  chaque 
lemaine  â  cinq  heures  du  foir  fans  interruption  , 
jufques  à  l'ouverture  de  fes  Jardins  pour  Tétude 
des  plantes. 


Botanique. 


Première  dijlribution  des  Planches  du  Traite  hif- 
torique  des  Plantes  de- M.  Bucho[ ,  Aggregi  & 
Dimonftrateur  en  Botani(fue ,  au  Collège  Royal 
des  Médecins  de  Nancy. 

Par  Tempreflement  que  l'Auteur  a  de  prouver 
au  public  Texadlitude  qu'il  a  foin  de  faire  obfer- 
ver  tant  dans  le  defTein  que  dans  la  gravure  des 
planches  qui  doivent  entrer  dans  fon  Traité  hifl 


tonqne  des  Phntés ,  il  prend  te  parti  ^d^  dkftri- 
baer  à  fes  Soufcripceurs  vingc-hoic  planches  :  on 
pourra  juger  dtt  cnérice  des  autces  par  telles-ci  ; 
cette    diftribation    fera    bientôt    fuivie    d*une 
féconde  pios  nombreufe.  L'Auteur  ayant  eu  le 
malheur  de  szdteSet  d'abord  a  des  Ouvriers  mé- 
diocres ,  îl  a  été  obligk  de  faire  regraver  une 
pnie  des  planches  jqui  ont  déjà  paru  :  c'eft  ce 
qui  a  retandé  jufqua préfent  cet  ouvrage;  hkis 
dorénavant  elles  paroitront^fans  aucun  retard  Jsc 
ne  feront  plus  interrompues  par  la  faute  âes 
Graveurs ,  qoÀ  travaillent  affiduement ,  &  qui 
font  des  plus  fameux  dans  ce  geiire*  Quoique 
ces  vingt- huit  pUnchea  ne  fe  foi  vent  pas.  Mm. 
Ift  Soudrcripteurs  font  priés  de  nepasVen  în« 
qotéter,  parce  qu'on  aura  foin  d  ajouter  i  la 
féconde  dittributtôn  celles  qui  manquent  dans 
les  premiers  votuknes»  On  a.  fait  tiîrer  toutes  ces 
planches  fous  le  formai  grand  m-4^.  afin  qu*bn 
pai$e  les  faire  relier  toutes  dans  un  même  voL^ 
La  foufcription  entière  de  l'ouvrage  eft  de  60 
livres  cours  de  France ,  Jufqu'au  premier  Janvier 
1766,  payable  en  trois  termes,  moitié  eh  fouf- 
aivaot ,  &  les  deux  autres  quarts  fuivant  les 
conditions  des  profpeâus  ;  elle  né  fera  point 
augmentée  pour  les  pérfonnes  qui  auront  con* 
triboé  aux  fr^is  des  planches.  Ceux  qui  voudront 
les  400  planches  enluminées  >  payeront  xio  Itv, 
aa  de^là  de  la  foufcription. 

1.  Vignettes. 

2.  Frontifpice  du  Jatdin  de  Nancy.  T.  L 

plane,  unique» 


(io8)     • 
}.  Plan  do  Jardin  Royal  des  Plantes.  T.  II. 

planche  i'^ 
4  L'Aulnée  on  Frangula.T.  II.  planche  2^^* 
5*  Le  Fufain.  T.  II.  planche  9^ 
6*  La  Gratiole.  T.  II.  planche  1 1^. 

7.  Le  Mufcari.  T.  II.  planche  17'. 

8.  Le  Nerprun.  T.  If.  planche  1 8*. 

9.  L'Obier.  T.  II.  planche  19^ 
ïo.  Le  Pofcher*  T.  U.  planche  20*. 
II.  Le  Polygala.  T.  II.  planche  ii^. 
XI.  La  Rofe  mufcade.  T.  II.  planche  15^.. 
13.  Le  Safrand  bâtard.  T.  H. planche  27^. 
i4«  Le  Laurier-cin.  T.  II.  planche  29'. 
15.  Les  Tithy maies.  T.  II.  planche  30. 

i^.  Le   Soleil   père   des   Plantes.  T.  111% 
planche  1'*. 
L'Amandier.  T.  IIL  planche  2<*«. 
Le  Pas-dane.  T.  III.  planche  lo^. 
La  Pulmonaire.  T.  III.  planche  13^. 
L*Herbe  à  écernuer  ou  Ptarmica.  T.  IV« 
planche  3^. 
22.  Le  Laurier- rofe.  T.  IV.  planche.  5^. 
2^.  La  Penfée.  T.  IV.  planche  1 1^ 
24.  L*Amaranrhe  jaune  ou  Immortelle.  T.  V» 

planche  i**^. 
as.  Le  Safran.  T.  V.  planche  w^ 
x6.  Le  Bluec  de  montagnes.  T.  }^.  plane  x  i^« 
Xj.  Le  Putiet.  T.  XII.  planche  9*. 
.  28.  Le  CornouillicLT.  T.  XVI.  planche  ii*. 
Chez  Durand  Libraire,  rue* Saint. Jacques.. 


•  17. 
x8. 
19. 
ai. 


SPECTACLES. 

Comidit  Françoiji. 

On  doit  donner  inceffammenc  fur  ce  Thcâtrft 
une  Tragédie  nouvelle  iriticulce^  Bamevclt.Oeft 
W  grand  Penfionnaire  de  Hollande. 


Comédie  Italienne. 


On  continue  ^  avec  beaucoup  de  fuccès ,  les 
lepréfentations  dé  Tarn- Jones.  Lorfqu'elles  au- 
ront eu  leur  cours  ,  on  donnera  la  Bergère  des 
dlpes,  de  M.  MaritionceL 


Foire  Saint  Germain. 


Cette  Foire  eft  elle*  même  un  fpeâacle;  Se 
elle  en  renferme  de  bien  des  efpèces.  Celui  du 
Siear  Reftier  offre  ,  à  l'ordinaire ,  divers  faucs 
périlleux ,  diverfes  danfes  fur  la  corde  lâche  ou 
tendue.  Un  de  ces  Danfeurs  étonne  les  regards 
par  la  fouple(^  &  la  sûreté  de  fes  mouvemens. 
Le  Spedacle  du  Sieur  Nicolet  e(t  également  très- 
faivi.  Il  offre  dans  ce  même  genre  divers  exer- 
cices de  la  plus  difficile  exécution.  Voici  un  au« 
tre  Speâacle  d'une  efpèce  affez  neuve  :  c'efl  un 
Nain  de  deux  pieds  &  demi  de  haut»  &  âgé  de 


cent  quinze  ans.  Il  eft  Lapon  d'origine.  Malgré 
fa  peiiie  caille  8c  Ion  grand  âge ,  il  eft  d'une 
force  extraordinaire.  11  lance  avec  facilité  un 
poids  qu'un  hocnoie  robufte  ne  fouleve  qu'avec 
peine. 

On  peut  voir  aufli  à  la  même  Foire  un  Aveugle 
qui  fait  des  expériences  de  Phyiîque.  Un  homme 
qui  n  a  ai  mains  ni  pieds ,  &  qui  exécute  avec 
aifance  tout  ce  qui  paroit  exiger  le  fecours  de 
ces  membres,  il  caille  irès-bien  une  plume;  il 
écrit  fort  vite  &  dans  plus  d'un  caraâèrej  il 
joue  aux  cartes  &  les  bat  lui-même;  il  joue  de 
la  guimbarde  &  bat  la  mefure  ;  il  enfile  une 
aiguille  &  coud  ;  il  ouvre  &  ferme  des  cadeoats  ; 
il  fe  balance  fur  chaque  tronçon  de  fop  corps  ; 
il  monte  fur  une  échelle  &en  defcendttès-vke; 
il  n^archejiuin  rapidement  qu'un  autre  homme 
(  quoique  n'ayant  ni  jambes  ni  cuiSes;  )  il  danfe 
en  faifanc  la  cabriole  ,  faic  l'équilibre  fur  des 
barres  de  cHaifes  &  la  pirouette  fur  fon  coude  : 
enfin  »  il  charge  un  piâolèt,  le  tire,  Se  de  ce 
même  coup  il  éteint  une  chandelle.  On  voie 
dans  (a  même  loge  une  fille  de  dix-neuf  ans  qui 
parle  d*une  manière  intelligible.,  quoique  n'ayanc 
aucuns  veftiges  de  langue.  Un  mauvais  plaifant 
diroit  qu'un  tel  phénomène  eft  peu  merveilleux. 
Toute  plaifanterie  à  part  9  c'eft  une  preuve  que 
rintelligence  humaine  peut  quelquefois  fuppléer 
au  défaut  d'organes.  L'exemple  qui  précède  celui- 
ci  en  eft  une  autre  preuve. 


(ui> 


LivitEs    Nouveaux. 

I» il  générale  dctcbo&s  phyfiqiies,  morales;  oacu- 
xclles,  civiles  ,  policiques  &  de  commerce,  par  M.  Ra^ 
ytlkoM,  Pour  épigraphe  :• 

Il  (k  ravalle  eo  foi  »  ne  fçachaac  od  fe  prendre; 
Se  monté  vers  le  faite  il  afpire  à  dcfccndrc. 

CorneilU. 

A  Ainftcrdam»  &  (c  uouve  à  Paris,  chez  Vallevre; 
peie,  rue  S.SeTcrin. 


L'HtaoïsMi  on  HiRoire  des  plas  illuftres  Capitainea 
^i  aycnc  paru  dans  le' monde  ,  dédiée  à  M.  Pans  2?«- 
yemay ,  Confciller  d'Etat ,  &  Intendant  de  l'Ecole  Royale 
Militaire.  Pour  Epigraphe  :  Conamur  tenues  grandiA, 
A  Paris,  chez  Merlin,  Libraire,  rue  de  la  Harpe,  Yis-à« 
fis  la  rue  Poupée ,  à  S.  Jofeplu 

Cette  Hiftoire  eft  inftruftive  &  intércflante,  fur-touc 
pQfVb.7Ciloeire  deftinéc  à  1^  profciZion  dt$  ajjaes.  Chaque 
fie  eft  précédée  du  portrait  du  Héros. 


Mémoires  fecrets  tirés  des  archives  des  Souverains  de 
I*£arope ,  depuis  le  règne  de  Henri  IV  j  ouvrage  ttaduic 
écTlialien,  troifiéme,  quatâéme,  cinquième  5c  iîziémc 
parties.  Chez  les  Libraires  qui  débitent  les  nouveautés. 


(ïU) 


^vù  concernant  le  Corps  complet  des  Mémoires  de  FAcadé'* 
mie  Royale  des  Sciences  ^  propofe  à  un  rabais  de  pris  de 
moitié.  0 

C.  7.  Panckoucke  ,  Libraire  à  Paris ,  ayant  acquis  depuis 
pea  le  fonds  des  Mémoires  de  1* Académie  des  Sciences  dc« 
puis  Ton  écablifTement  en  i666  jafqaen  171 1 ,  eftparrcna 
a  former  cent  Corps  complets  en  88  vol.  in-4^,  qu'il  pro- 
pofe jufqu  au  premier  Août  au  prix  de  700  liy.  en  un  {eul 
ou  fept  payemens  de  trois  en  trois  mois.  Il  continue  aa(G 
de  donner  jufqu  au  même  tems  au  prix  de  iio  Ht.  les 
Mémoires  des  Infcripcions ,  }o  volumes  in-4*,  au  lieu 
de  3io  livres. 

Les  années  1666  &  16^^  pris  féparément^coatetont  i  y  lir. 
en  feuilles. 

Les  années  1715  »  i^  »  H  t  4'  >  ^^°'  î^  ^^  ^^^^  ^^  quei-> 
ques  exemplaires ,  coûteront  14  Av.  en  feuilles. 

On  croit  devoir  faire  obferver  que  les  exemplaires  que 
Ion  trouve  dans  les  ventes  font  ordinairement  imparfaits , 
&  quil  eft  rare  qu'on  puiflè  parvenir  à  les  completw^ 
les  années  1700  à  17x1  manquante    ; 


Db   l'imprxus&xe  de  Michel  Lambijlt. 


Avec  Approbation  &  Priviligt  du  RoL 


UAVANTCOUREUR- 

MIL5EPT  CENT  SOIXANTE  -  SIX. 

î 

ÇméfmUsgiuu  komrus  mjtri  tfifarrago  lîbcUu  Juvecu 

Du  Lundi  14  Février. 
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ARTS. 

Mufi^iuc. 

Projet  de  foufcription. 

iSx»  PHiLi^oRoropofepar  foafcripcion  aux 
Amatears  de  Mauque  la  parcicion  compLecce 
4e  la  pièce  de  Tom -Jones  en  crois  aâes  ,  à 
raifon  de  1 1  livres  que  Ton  payera  en  foufcri- 
vanc.  La  foufcripcion  e(l  ouverte  depuis  le  8  du 
préfent  mois  de  Février  jufqu  au  1 5  Mars  incUi- 
âvement.  On  ne  foufcrira  que  chez  M.  Philidor  » 

H 


.  ("4) 
rue  Montmartre ,  vis-à-vis  le  cul-de-fac  S.  Korre; 
L^ouvrage  fera  gravé  par  le  Sieur  Hxie ,  &  fe  ven- 
dra i6  livres  aux  perfonnes  qui  n'auronc  pas 
foufcrit. 

Les  premiers  exemplaires  feront  délivrés  aux 
Soufcripcèiirs.  L'ouvrage  fe  diftribuera  le  tuic 
Avril  prochain.  L*Âuceur  donnera  tous  fes  foins 
à  veiller  à  la  correâian  &  à  Texadiiude.     ' 


Le  Petit-Maître  en  Province ,  Comédie  êfi  un 
aûe  &  en  vers ,  mife  en  Mufique  ,  par  M. 
Alexandre.  Partition  gravée  i  x  liv.  chez  le  Clerc, 
feul  du  nom  dans  la  matchandife  de  Mufiqoe, 
rue  Saint  Honoré  >  près  la  rue  des  Prouvaires>  à 
Sainte  Cécile! 


Aîrs  ,  Ariettes,  Duo  &  Vaudevilles  de  la  Ré- 
conciliation Villageoife  ,  Comédie  en  un  ade , 
par  M.  Tarade,  .de  l'Académie  Royale  deMufi* 
que  ]  prix  i  liv.  i6  f.  che2  le  même. 


Airs ,  Ariettes  &  Vaudeville  du  Petît-Maître 
en  Province ,  Comédie  en  un  aûe  ,  par  M. 
Alexandre}  prix  i  liv.  i6  f.  chez  le  même. 


Airs  dérachés'de  Tom-Jonies,  avec  une  bafle 
chiffrée  pat  TAuteur,  &  les  changemens  par 
M.  Philidor  j  prix  i  liv.  8  f.  chez  TAuteur,  rue 
Montmartre,  porte- cochère,  vis- i- vis  le  cul-de- 
fac  de  Saint  Pierre ,  &  aux  adrelTes  ordinaires. 


Lï  Rhissilet  ,  ou  les  ùllc ,  clac ,  c/(?z;jr ,  ptçi 
micre  Ariette  avec  fymphonie ,  par  M.  Légat 
diFdrct,  Maître  de  Chant ,  Organifte  de  la 
ParoiiTe  de  S.  Germain  le  Vieil  ^  &  de  TEglife 
royale  des  Chanoines  réguliers  de  Sainte  Croix 
4e  U  firetonnërie. 


LaPuissa)4ce  de  I^Amôûr;  deuxième 
Ariette  >  avec  Tymphonie  &  la  balTe  chifi^rée  ; 
yu  le  même  Auteur.  On  foufcric  chez  M»  Légat 
it  FûTcy ,  parvis  Notre-Dame ,  près  la  porte  du 
Cloicre;  &  aux  adrefTes  ordinaires  de  Mufîque. 
La  foafcription  eft  de  1 1  liv.  pour  Paris ,  &  de 
i^Iiv.  posir  les  Provinces.  U  paroitta  une  Ariette 
tons  les  mois.  Les  deux  premières  font  en  ventes 

Voici  les  paroles  du  Ruifleiet  &  de  la  Pui (Tance 
à  TAmour*  Il  eft  bon  d'avoir  fous  les  yeux  le 
caaevas  que  le  Muiicien  a  embelli ,  comme  1 
fon  ordinaire  ,  de  tous  les  charmes  de  la  méto- 
<iie.  M.  Légat .(  &  tout  le  monde  en  eft  d*accord  ) 
a  toofoors  mis  dans  fes  ouvrages  du  goût  ,  de 
iezpreftion  &  des. tableaux. 

Les  deux  Ariettes  que  nous  annonçons  font 
^s  miniatures.  ' 

Ls      RuiSSBLBT* 

UaKaîflelet 

Bien  clkir,  bien  net; 
Dans  la  plaine  riante 
Coule  &  ferpente 


Sur  ces  bords  rttSopnt ,  on  toit  d'âihiables  flcoif 
^àndreres-pecits  flots  des  plus  vîtcs  cotilctiffs, 
£c  fur  un  fable  d*or  j  foa  onde  pm 
Doncenieiit  ^ 
Anioareafeitieiity 
Mttimtire. 
Son  aimable  gazouillement  ^ 
An  doux  fommcil  invite  la  naturt , 
JBcoutez  Ces  clic  ^  cLç,  cloux^  ... 
les  foupirs  de  FAmour  ne  feroient  pas  plus  douk. 

La  Puissance  di  l'Amovr* 

Amour»  viens  £econder  ma  Iyre$ 
four  ckaAter  tes  dons  précieux , 
Qu'arec  moi ,  tout  ce  qui  refpkc 
Célèbre  ta  gloire  8e  tes  feux- 
Voie  avec  les  Grâces 
Dans  ces  lieux  charmans  À 
Conduis  fur  tes  traces  * 
Vn  peuple  d* Amans. 
Dims  là  douce  attentt 
D*tm  tendre  retour, 
Toutplait,  tout  enchanté 
IQuand  on  fuit  rAmour. 


jirchiicSure. 


Le  goût  de  rArchitéAurè  Françoîfe  &  Tin^ 
ligence  des  diftribâtions  s'étend  chez  les  étv^ 
£ers.  Le  S' Louis  ,  Archiceâô»  diargé  de  la  col 


<"7) 
tm&iQD  de  la  rm  de  Gramoioot  »  &  aui  a  dcefl^ 
tuas  les  plans  des  Hôtels  oui  doivent  la  former» 
mù  Que  l'élévation  des  façades  uniformes  qiû 
foat  aune  oqble  &  belle  ordonnance ,  vieqc 
dctrcchoifi  pour  bâtir  le  Palais  de  S.  M.  le  Rpi 
de  Pologne.  On  a  tout  à  attendre  de  l'intelligence 
&  des  talens  de  cet  Ârtifte. 

■^ M  UiJHiJHPlIi  mm 

iNPUStRIE, 

Optique 

'  Traité  complet^'Opti(^ue ,  tradait  de  TAtiglois 
it  M.  Roben  Smith  »  enrichi  de  près  de  80  plan- 
ches en  taille-douce  »  6c  conûdérablement  aug- 
menté par  le  Traduâ:eur.  Cet  ouvragé  s'imprime 
icbellement  à  Avignon  ,  ic  paroîrra  dans  le  cou- 
rinc  de  cette  année  chez  la  veuve  Girard ,  &  chez 
J^  Aubert ,  Libraires  de  la  même  Ville  »  qui 
en  diftribuenc  le  Profpeétus. 

On  peur  voir  dans  TAdronomie  de  M.  de  la 
Unde,  page  831  »  &  dans  le  Traité  d'Optique 
ce  M.  le  Marquis  dé  Courcivron  ^  imprimé  à 
Paris  en  i  7  5  a  ^  page  1 6t ,  quelle  eft  l'importance 
<iecet  ouvrage.  On  y  trouve  en  général  toutes  les 
cpcriences  relatives  i  la  lumière^  i  la  viHon  » 
c:i  l'œil,  tous  les  inftrumens  d'aftronomie ,  lu- 
!^es  y  réiefcopes  »  leur  vérification ,  leur  ufage , 
î^nrhiftoire  &  même  les  découvertes  qui  en  onc 
«alféj  le  Traducteur  y  ajoute  les  nouvelles  dé- 
couvertes qui  concernent  les  lunettes  achroma* 
^^aes^  fur  lefquelleson  n'a  poinc  encore  donné 

Hiij 


de  traita  élémentaire  qui  puifle  fervîraux  Artîftej 
On  peut  foufcrire  à*Paris  ,  chez  MM.  Defaini 
Saillant  »  Durand.  Ceux  qui  auront  foufccit  avaJ 
la  fin  du  mois  d'Avril  \i66  ne  payeront  qii 
14  liv.  en  recevant  louvrage  en  feuilles,  les  ai 
très  le  payeront  jo  livres,  ^original  Anglo 
coûte  ^6  livres.. 


SCIENCES. 

Jicmarquts  fur  r Horloge  de  Af.  Warrïjfon  ,  ^x{/ 
pour  objet  de  déterminer  les  longitudes  Jur 
mer,  par  M.  de    V***. 

11  paroît  que  le  principe  qui  contribue  le  pli 
a  la  régularité  de  Thorioge  de  M.  Harriffon  ,  i 
de  s'ctre  fervi  d'un  reffbrt  régulateur ,  beaucoï 
plus  fort  en  proportion  (  par  rapport  à  la  fori 
motrice)  que  ceux  dont  on  fait  ufage. 

Il  étoit  obligé  pour  diminuer  la  trop  gran< 
vîteffe  de  ce  reflbrt  d'avoir  un  balancier  ou  pi 
pefant  ou  plus  grand  \  il  a  préféré  ce  demie 
parce  qu'efFc6kivemenc  il  occafionne'  moins  i 
frottement»  il  Ta  fait  de  deux  pouces  &  i.  10 
de  diamètre  j  tandis  qu'ils  ont  moins  d'un  poii 
dans  les  montres  ordinaires. 

Il  a  réuni  à  ce  principe  de  régularité  (c^ 
confifte  à  donner  une  très-grande  force  ofcill 
trice  au  régulateur  ,  )  un  autre  qui  n'en  eft  ,  po 
ainfi  dire,  que  le  fupplément*,  qui  confille  à  faî 
mouvoir  ce  mçme  régulateur  par  une  très-pcd 


force  motrice  ,  qui  feroic  remontée  huit  fois 
par  minute  ,  de  forte  que  ce  relTort  qui  feroic 
QP  tour  dans  une  minute  ne  peut  fe  débander 
que  de  la  huitième  partie  d  un  tour. 

Comme  ce  reffbrc  cft  adapté  à  la  roue  qui  agit 
immédiatement  fur  les  palettes  du  balancier  ,  . 
&  que  la  monte  fe  trouve  pour  ainfi  dire  dé- 
compofée ,  Se  comme  réduite  à  cette  feule  roue 
&  au  balancier,  puifqu*elle  na  communication 
avec  le  refte  des  pièces  que  par  le  moyen  d'une 
dérente  qui  ne  fert  qu'à  faire  agir  le  remontoir 
du  fécond  reflbrr. 

M.  Tiarriffon  a  mis  toute  fon  attention,  à 
combiner  tes  variations' qui  pouvoient  arriver 
aux  trois  pièces  régulatrices  p  fçavoir  le  petic 
reflbrr  ,  le  fpiral  &  le  balancier. 

En  effer ,  malgré  les  défauts  de  la.  détente  >  il 
eft  bien  plus  aifé  de  combiner  \es  effets  de  trois 
pièces,  que  les  variations  réciproques  d'un  plus 
grand  nombre,  quelque  parfaitement  exécutées 
qu'on  puiffe  les  luppofer. 

Il  eft  vrai  qu'au  moyen  de  la  détente,  le 
fécond  refforr  le  trouvant  rebandé  pour  fcpc 
fécondes  7,  la  force  motrice  doit  être  iuégate 
pendant  toutes  les  vibrations  des  fept  fécondes  {, 
&  qu'il  doit  en  réfuher  une  inigalité  de  tems 
dans  routes  les  ofcillarions  du  balancier.  C'efk 
aaflî  ce  que  M.  Harriflbn  a  fçu  corriger  par  des 
compenfations  qui  demandent  des  obfervatîons 
&  des  expériences  5.  que  la  plus  grande  patience 
jointe  à  une  efpece  d'opiniâtreté  font  à  peine  en 
crac  d'obtenir  ,. après  pluficurs  années  d'efTai^ 
itirércs* 

H  iv 


Un  root  fuffit  pour  en  convaîocfe.  M.Haft^ 
rlffon  a  employé  trente  années  à  perfeâionnei 
fa  montre  marine. 

La  première  des  compenfaiions  employées 
pour  remédier  à  l'inégalité  des  tems  des  vibra- 
tions ,  eft  une  clavette  qui  pre^Te  fur  le  reffoct 
fpiral ,  &  qui  en  augmente  la  force  »  de  façon 
cependant  que  cette  augmentation  fe  fait  beau- 
coup plus  fentir  dans  les  petites  ofcillations  que 
dans  les  grandes^  refpeâivemeht  à  leur  étendue. 

Nous  (entons  bien  qu'un  relTort  tendu  par  les 
deux  extrémités  3  comme  feroit  un  arc  tendu  ps^t 
une  corde  >  ou  même  un  jrefTort  fpiral*hxc  par 
fes  deux  extrémités  ,  doivent  augmenter  de 
force  fi  Ton  fait  une  preflSon ,  foit  fur  ce  dernier ^ 
foit  fur  l'arc  ;  car  alors  on  tend  encore  à  faire 
écarter  les  deux  extrémités  de  plus  en  plus. 
Mais  ici  il  s'agit  non-feulement  du  degré  de 
force ,  mais  outre  cela  d'une  compepfation  dans 
les  ofcillations.  M.  Harriflon  pofe  pour  principe 
que  plus  les  ofcillations  ont  d'étendue  »  plus  letir 
durée  totale  eft  courre. 

Malgré  l'autorité  de  M.  Harriffon  en  horlo- 

f;erie ,  le  fentiment  oppofé  étant  celui  de  tous 
es  Méchaniciens  &  de  tous  les  Ârtiftes  ,  Ton 
pourroit  afTez  raifonablement  en  douter.  Cepen- 
dant il  eft  e^entiel  de  remarquer  que  >  dans  les 
échappements  â  roue  de  rencontre ,  il  peut  arri- 
ver  qu'une  grande  force  motrice  en  conduifant 
la  palette  fort  loin  ,  accélère  tellement  pendant 
cette  conduite  la  vîtelfe  du  balancier  ,  que , 
quoique  rofcillation  ait  plus  d'étendue  »  elle 
s'achève  cependant  en  moins  de  tems  que  fi  ce 


ifi^oié  btlaBcîer  d&rivof c  un  plus  petit  arc  lî^- 
brement,  fans  être  accéléré  par  un  moteur 
trop  fort. 

Mais  examinons  plut&t  Tuf  âge  même  de  la 
clivene  qui  prefle  le  retTort* 

Lmfuiu  à  Vordinaire  prochain^ 


Médecine  des  Animaux. 


L'Ecole  Vérérinaire  établie  à  Lyon  a  fait  de 
âheiireux  progrès  qu'on  en  a  fenti  l'utilité  pour 
cette  Capitale.  On  vient  en  conféquence  de  pren- 
ne toutes  les  mefures  néceffaires  pour  en  établir 
nne  i  Alforr ,  près  le  Pont  de  Charenton.  L'on 
travaille  aâuellement  aux  batimens  deftinés  ï 
renfermer  les  beftiaux  malades,  &  où  doivent 
fc  faire  les  opérations  néçelTaires  â  leur  guérifon. 
C^sdeux  Ecoles  de  Paris  &  de  Lyon  dirigées  par 
les  plus  habiles  Maîtres,  &  concourant  au  même 
objet,  peuvent  produire'les  cures  les  plus  utiles 
&  les  plus  abondantes. 


JSiJlQirt  ttotunlk. 


M.  Goettard  ne  fe  flatte  pas  d'avoir,  comme 
M.  Bomare  de  Vallemont  ^  jamais  rien  hxt ,  ni 
de  jamais  rien  faire  de  complet  ^  mais  il  eft  le 
premier  qui  air  trouvé  en  France  des  fubftances 
femblables  à  celles  dont  on  fait  la  porcelaine  ï 
la  Chine  ;  il  félicite  M*.  B.  de  V.  d'avoir  dans 
iba  cabinet  grand  nombre  de  Kaolins.  11  prétend. 


(Cil) 

contre  le  fentîment  de  ce  Profefleur  l  avoul 
CEtat  y  que  ce  qu'il  appelle  des  Kao-lins  à  tefl 
calcaire  ne  font  pas  des  Kao-lins  purs.  It  deman^ 
à  M.  B.  de  V.  comment  il  fçaic  que  c'eft 
partit  cmpatanu  ,  argillcu/i ,  qui  lie  les  auir 

f parties  dts  terres  qu'il  regarde  comme  du  Kac 
in ,  &  non  pas  la  partie  calcaire  qui  lie  fa  pc 
tendue  terre  empâtante* 

M.  G.  invite  non-feulement  les  Chimiftei 
mais  encore  les  Artiftes  qui  fe  mêlent  de  porci 
laine,  à  faire  des  expériences  qui  puiflênt  pei 
fcftionner  les  découvertes  qu'il  a  faites  daKa< 
lin  ,  &  du  Pétunt-ze;.  latt  de  faire  de  la  pora 
laine  y  gagnera  fans  doure.  C'ell  la  récompenl 
la  plus  flatteufe  &  la  feule  qu'il  demande. 

M 

SPECTACLES. 

No  TIC  E  de  la  Partis  de  Chajfe  de  Henri IV ^ 
Comédie  en  trois  actes  &  en  profe  ;  avec  quatn 
Eftampes  en  taille-douce  d'après  les  dépeins  A 
M.  Gravdot.  Par  A/,  C^lU ,  Lecteur  de  S.  A,  S 
Monfeigneur  le  Duc  d  Orléans  ,  Premier  Princ< 
du  Sang  ;  prix  j  /iv.  A  Paris  ^  che^  la  veuv 
JDuchefne ,  rue  S.  Jacques^  au  Temple  du  G  oui 
Gueffierfih  ,  rue  de  la  Harpe  ^  vis- à  vis  la  m 
S.  Severin  ;  &  Panckoucke  y  rue  &  à  côté  de  / 
Comédie  Françoife. 

Le  nom  feul  de  Henri  IV  excite  en  nous  Tir 
térct  le  plus  vif  »  à^plus  forte  raifon  un  Dram 
dont  il  eft  le  héros.  Il  ne  paroît  dans  celui*ci  qu'< 


itshahîlti^  c'eft-à-dire  qu'on  n'y  peint  que  quel- 
ques inftans  de  fa  yie  privée  \  mais  on  y  retrouve 
encore  le  Grand  Horome.  On  y  retrouve  de  plus 
rhomme  fenfibie ,  Thomme  aimable  \  qualités 
qui  n'excluent  point  la  première  \  qui  ajoutent 
même  à  fon  mérite.  L*Auteur  de  cet  ouvrage 
avertit  fes  Leâeurs  qu'il  a  puifé  dans  une  pièce 
Angloife,  la  même  où  M.  Sedaine  a  pris  le  fonds 
de  celle  qui  a  pour  titre  URoi  &  U  Fermier.  Tous 
deux  ont  imité  l'Anglois  avec  avantage ,  quoique 
d'une  manière  différente.  M.  Collé  avoue  auflî 
que  les  Mémoires  de  Sully  ne  lui  ont  pas  été  inu- 
tiles. On  voit  qu'il  en  a  tiré  prefque  tout  fon 
premier  a<fte.  On  y  retrouve  cette  fameufe  con- 
verfation  où  le  digne  Miniftre  de  Henri  le  Grand 
fe  juftifie  auprès  de  fon  Maître.  Quelles  âmes  on 
y  découvre  !  que  de  franchife  &  d  élévation  ! 

!|aelle  fnblime  naïveté  dans  l'expreffion  de  leurs 
entîmens  !  Un  des  plus  grands  motifs  de  fatis- 
faûion  pour  le  Le£keur  c'eft  de  ne  retrouver,  a 
peu  près  dans  cette  fcène,  que  des  traits,  desdif- 
coars  atteQés  par  l'Hiftoire.  On  doit  fçavoir  gré 
à  TAuteur  d'en  a  voir  fait  ufagc.  La  manière  dont 
il  les  employé  prouve  que  chez  lui  c'eft  inten- 
tion &  non  pas  befoin. 

Après  cette  explication  le  Roi  part  pour  la 
chafle  &  Rofni  cft  contraint  de  l'accompagner. 
La  nuit  les  furprend  dans  la  foret  de  Senart 
auprès  du  village  de  Lieurfain.  Le  Duc  de 
Bellegarde  &  le  Marquis  de  Conchini  s'entre- 
tiennent dans  les  ténèbres  &font  joints  par  le 
Duc  de  Sully.  Ce  dernier  n'eft  occupé  que  des 
pcrils  de  fon  maître.  Les  deux  premiers ,  &  fur-; 


tout  le  fecood»  nenfenc  difFécemment.  Tous  rroi^ 

^ont  conduits  dans  le  village  de  Lieurf^în   par 

on  payfan  qui  les  a  d'abord  pris  pour  des  voljsurs» 

Arrive  le  Roi  à  pied  &  fans  aucune  fuite.  Les 

difcours  qu'il  tient  â  ce  fujet  répondent  â   Cat 

gaieté  naturelle.  Deux  braconniers  le  prennent 

pour  une  biche  &  tirent  fur  lui.  Un  troifietne^ 

payfan  furvient  oui  le  prend  lui  même  pour  un 

braconnier.  Cet  homme  eft  armé.  Il  s'écrie  en 

fainiTant  le  bras  d'Henri  :  s»  Ah  !  je* le  tenons, 

»  je'  le  tenons  le  coquin  qui  vient  de  tirer  fur 

99  les  cerfs  de  notre  bon  Roi.  »  L'attachement 

des  payfans  de  ce  canton   pour  Henri   les    a 

prefque   tous  (transformés  en  gardes-chafTe  qui 

veillent  gratuitement  (ur  le  gibier  de  fes  forêts. 

La  fcène  entre  le  Villageois  &  le  Prince  eft  anna- 

fante  Se   ingénieufement  filée.    Henri    ne  s'y 

donne  aue  pour  un  de  fes  moindres  Officiers  > 

&  c'eft  lous  ce  titre  aue  Michau  (ainfi  fe  nomme 

le  Villageois)  lui  donne  azile  chez  lui.  C'eft 

dans  fa  maifon  que  fe  palTe  le  troisième  aAe. 

Margot  fa  femme  Se  Catau  fa  fille  s'empreffenc 

à  préparer  le  fouper,  Catau  eft  jolie  &  le  galant 

Monarque  a  foin  de  le  lui  dire.  Il  s'emprefTe  â 

la  féconder  :  il  aide  à  drefTer  la  table  ,  apporte 

qn  banc»  une  chaife;  il  fe  place  â  coté  de  I2 

belle  Catau,  il  la  fert  avec  beaucoup  d'attention  » 

trinque  avec  elle  &  avec  toute  la  cpmpagnie. 

Cette  fcène  eft  délicieufe  ,    furtout   lorfqu'on 

en  vient  aux  chanfons.  Michau  >  toujours  fans 

connoître  le  Roi,  lui  chante  ce  couplet  qui  a  été 

précédé  de  quelques  autres. 


(a5) 

Yîtfe  Henri  quatre^' 
VîTC  ce  Roi  vaillant  I 
Ce  Diable  à  quatre 
Aletrrplc  talent 
De  boiie  &  de  battre 
£t  d'être  on  veid  Galant. 

Henri  ne  peut  retenir  fes  larmes  :  il  fe  Jé^ 
fourne  pour  les  cacher.  Michau  l'oblige  de  boitç 
à  là  fanté  de  ce  bon  Roi  &  lui  reproche  de  sVa 
acquitter  un  peu  froidement.  Arrivent  les  Ducs 
de  Sully ,  de  Bellegarde ,  &  le  Marquis  de  Con- 
chini.On  fentbien  que  dès-lors  Michau  eft  in(^ 
nuir  des  qualités  de  Ion  Hôte.  Il  tombe  à  genoux 
âihfî  que  coûte  fà  famille.  Agathe  »  jeune  payfan- 
ne ,  qui  devoir  époufer  le  fils  de  Michali ,  y  refté 
après  les  .autres.  Cette  Agathe  a  été  enlevée  par 
le  Marquis  dé  Cqnchini,  qtii  cépèndahe  h'a  pu 
laféâoire.Elle  s'eft  même  échappée  de  fe3  tnâinSy 
te  fon  retour,  lés  inquiétudes  de  Richard  fotl 
Amant ,  quelques  fcènés  entre  Catau  &  un  cct^ 
uin  Lucas  que  celle-ci  d&it  époufer;  tel  éft  ce 
qui  forme  le  furpl«s  dé  rintrigiii»  dans<!e  HtûMài 
Le  Rot  traite  févéré]mentCot)ickii>ii ,  dclùi  drdoa^ 
ne  de  fe  retirer.  H  dote  Agathe  &Oicâut:hâcotiè 
de  dix.  mille  francs  y  &  va  fe  repofer  dans  le  1!C 
du  bon  Michau. 

Cet  ouvrage  unit  Tintérèt  du  fonds  â  cdui  du 
ftyle.  On  fent  même  que  TefFet  doit  en  être  iFort 
pittorefque.  C'eft  domtnage  que  cette  pièce  nH 
pQÎile  figurer  que  fur  des  Théâtres  de  Société.  Elle 
eft  digne  d'être  accueillie  fut  le  pcemiçr  d^  A^f 
Théâtres  publics. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Lettre  de  Julie  ^JUU  £Augufie  ,  à  Oyide. 

Ceft  une  troifième  édition  de  cette  Lettre; 
qui  parut  en  17(70,  pour  la  première  fois.  Les 
éhangemcns  qu  y  a  fait  l'Auteur  en  font  aujour^ 
d'hui  un  ouvrage  tout  nouveau  >  &  digne  du 
Pofc'te  'charmant  â  qui  Julie  eft  fuppofée  îadref- 
fer.  Nous  n'en  citerons  que  ce  morceau.  11  eft  la 
fuite  d*un  fonge  qui  fomente  la  jalouse  de  cette 
Princeffe. 

Ovide 9  cft-il  bîea  vrai  qae  ton  coear  nie  trahit?  ••• 
Mon»  Tamant  que  j*adore  eft  fenfiblc  à  mes  peines  s 
Â-t-il  pu  m*oablier  &  former  d*autrc9  chaînes  2 
£ft-il  quelques  beautés  fous  un  ciel  odieux 
Dignes  de  m'ailarmer  &  de  charmer  tes  yeux  2 
Il  me  femble  les  voir  ces  fauvages  mortelles  , 
Eprouvant  des  dcfirs  fans  paroître  plus  belles.  •  .  • 
Que  j'aime  à  m'abufier  !  foibles  raifoos ,  hélas  t 
Tu  peux  en  lieux  charmans  transformer  ces  climats  s 
A  ces  triftes  objets ,  qui  te  plairont  pent-^cre, 
X'u  peux ,  fi  tu  le  veux,  donner  un  nouvel  être» 
Chaqâe  jour  tu  verras ,  fans  s'occuper  de  moi , 
Leurs  appas  £e  fermer  &  s*embellir  pour  toi  ; 
Et ,  fier  de  leurs  progrès ,  jaloux  de  leur  hommage  ^ 
^U  finiras ,  cruel ,  par  chérir  ton  ouvrage» 


On  fçaît  qae  cette  Héroïde  eft  de.  M.  OoraC. 
Elle fe  trouve  chez  Bauche»  Libraire^  quai  des 
Aaguftins.  On  vient  de  réimjprimer ,  &  1  on 
diùribae  chez  le  même  Libraire  la  Lettre  de 
Bimevelt  à  Truman ,  &  celle  de  Zéïla  à  Valcourc 
k  même  Auteur,  ainil  que  Zélis  au  Bain  de 
M.  de  Pezai. 


Leure  aux  Autturs  de  V AvantcourtuK 

lai  va  âiVcc  furprifc  ^  MçfTicurSj  qu'en  annonçant  dam 
tene  fcmllc  du  lo  de  ce  fnois  la  continuation  de  THif- 
tnrc  générale  des  Voyagea  vous  ajouriez  à  mon  nom  :  Ce 
isnàer ,  fun  dts  Auteurs  de  V Agronomie  ,  &  des  Mélanges 
aertjfans  qu'on  viem  de  publier.  Vous  me  permettrez  de 
foQsobCèrverque  par  cette  addition  vous  m'attribuez  ùn« 
pire  que  je  ne  mérite  pas  ,  Se  vous  partagez  la  feule  à 
•'Kjadle  je  potirrois  avoir  des  droits  ,  fi  la  modedie  ne 
£:clairoic  far  la  jaftice  de  mes  prétentions.  A  la  vérité, 
Vkifiears,  î*ai  travaillé  à  l'A^onomie  dans  l'origine  de 
ce: ouvrage,  mais  depuis  laâde  l'année  1765  je  n'y  ai 
i^cooe  parc  ,  ainii  c*e(l  trop  m'honorer  aujourd'hui  que 
è  ne  donner  le  titre  de  l'un  des  Auteurs  de  rAgronomidf 
A  regard  des  Mélanges  intéreflans  donc  je  parois  n'écre 
^j'im  des  Auteurs  dans  votre  annonce ,  je  peux  vous  afla« 
^qae  je  n'ai  eu  pour  cette  Hiftoire  ni  collègue,  ni  ce-! 
^jticeur ,  &  c'eft  a  moi  feul  à  répondre  de  ce  qui  s'y 
Ni?era  de  repréhcnfîble.   Je  vous  ferai  très  -  obligé  ^ 
McflioK^  y  de  vouloir  bien.rendre  cette  lettre  publique ,  Se 
(Taononcei  ^n  même-tems  que  les  cinq  derniers  volumes 
lin  Mélanges  lur  la  publication  defquels  on  a  déjà  té-« 
noigné  oaclque  impattcckce ,  paroîtronc  sûrcmenc  dans  1^ 
(oaraot  du  mois  de  ^(ars  prochain. 
J'ai  rbonncoFiI^étrCy  &c. 

Ol  SUKGY.  .      . 

U  Paris  li  ij  Fcsrier, 


tii8) 


LivRBs    Nouveaux, 

I^ROIET  d*£coici publiques,  qui  répoodroac  an  vacn:[ 
it  la  Nation ,  8c  donc  Tcxcrdcc  n'exige  que  quatre  Profef 
feurs  i  procédé  de  Texpcficion  des  abos  de  notre  éducacioi' 
publique,  3c  des  maux  qui  en  reluirent  par  rapport  à  1 
Religion»  aux  fentimens  9c  aux  études  avec  cecce  Epi! 
grapne  : 

j4doUfetnJsin  qua  wamiulaverit,€tiam  cum  fenueru 
abeâ{  t^roverb.  i.  Cbap.  lxxii.  K^.  6  )• 

A  Bordeaux  ^  chez  les  frères  Labotiere ,  Imprimcw 
libraire^  place  du  Palais  ;  &  (è  trouve  à  Paris  »  chez  1 
Veuve  Pierres  «  rue  Saint  Jacques. 

Avis  concernant  It  Corps  complet  des  Mémoires  de  t^Acadù 
\   mie  Royale  des  Sciences ,  propofé  à  un  rabais  de  près  a 
moitié. 

C.  J.  Pi.NCKOUC|cx ,  Libraire  à  Paris  ,  ayant  acquis  depui 
peu  le  fonds  des  Mémoires  de  l'Académie  àt%  Sciences  dr; 
puis  (on  établiflement  en  i%66  ju(qu'en  1 7 1  f  ,  cft  parvcn 
à  former  cent  Corps  complets  en  88  vol.  in-4®,  qu*£I  pro 
pofe  jufqu'au  premier  Août  au  prix  de  700  \br,  en  an  icL 
•u  fept  payemens  de  trois  en  trois  mois.  II  continue  auf 
de  donner  )ufqu*au  même  tems  au  prix  de  tic  Ihr.  le 
Mémoires  des  Infcriptionsj  50  volumes  ia-4^y  au  lie 
de  3  60  livres. 

Les  années  1666  Se  169^  pris  féparément  cbutcron 
ij  liv.  tn  feuilles. 

Les  années  1715  ,  i^,  )  5  ,  41 ,  dont  il  nercftequc  quel] 
ques  exemplaires ,  coûteront  14  liv.  en  feuilles. 

On  ctoic  devoir  faire  obferver  que  les  exemplaires  qu^ 
fon  trouve  dans  les  ventes  font  ordinairement  imparfaits! 
&  qu'il  eft  rare  qu'on  puifle  parvenir  à  les  coœplecter  ! 
ie9  années  1700  à  171 1  manquant. 

De   L'iMPRzks&iE  de  Michel  Lamb'b&t^ 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi.  i 


VAVANÏCO  VkEUR^ 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE -SIX. 
^mifiùdaffw  kùmlfks  noftri  tftfkrràgoliheUL  JuvciW 


iTii  ir^wii  j  iWtfrj. 
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.ARTS. 

Mufiquèi 
Accueil  d'JrhtUï. 

JLe  régne  des  Cantate^  &  même  desJCintàtiIIef 
eft  paHc.  On  veut  de  la  variété  dans  les  Concerts» 
8c  Ton  trouve  que  ces  (ortes  dé  morceaux  en 
occupent  une  partie  trop  conddérable.  On  leur 
préfère  aujourd-Kui  les  Ariettes  ou  airs  détachés. 
Ceft  ce  qui  a  déterminé  MM.  Trial  &  Philiçlor 
4  fe  réunir  pour  donner  %u  Public  un  recueil 

I 


d'Ariettes  en  forme  de  Journal  qui  fe  diftrilMi» 
tpus  les  quinze  jours  ;  c  eft-à-dire  le  premier  tC 
le  quinze  de  chaque  mois.  Chaque  JoiyuMl  doit 
concenif  une  Âriecte  â  grande  fymphonie»  fuivie 
d'un  air  ou  deux  dans  un  genre  moins  férieox  *> 
<]uoique  roujours  analogue  au  premier  morceaa* 
Pour  rendre  ces  Ariettes  plus  faciles  à  exécuter  ^ 
&  pour  mettre  les  Auteurs  plus  i  portée  d*en. 
faire  ufage  „  MM.  Trial  &  Philidor  donneront 
toujours  deux  accompagnemens  de  violon  diffé* 
rens  l'un  de  lautre  j  ainfi  locfqu'on  voudra  chan- 
ter ces  airs  avec  un  (impie  accompagnement  de 
violon  &  de  baffe  »  on  le  trouvera  gravé  au-dei^ 
fus  &  au-dedous  de  la  partie  chantante.  Veut* 
on  exécuter  ces  mêmes  airs  à  grand  orcheftre  ?  on 
ne  fe  fervira  «tlors  que  de  la  ba(fe  qui  fera  tou- 
jours la  même  avec  les  autres  parues  que  loti 
fara  graver  féparement  ^^telles  que  violons,  alto  » 
hautbois  &  cors-de-chaffe.  Par  ce  moyen  ^  les 
Sociétés  particulières  comRie  les  grands  Concerts 
trouveront  ce  qui  leur  fera  propre.  On  promec 
auflS  de  la  diverdté  dans  cet  ouvrage  \  Se  la  jufte 
célébrité  des  deux  Auteuns  f  le  mérhe  de  leurs 
productions,  tout  annonce  quils  font  bien  à 
même  de  tenir  parole. 

On  foufcrit.pour  ce  Recueil  chez  le  Sr  de  U 
Chcvardiere ,  Marchand  de  Mufique  du  Roi  » 
rue  du  Roule,  à  la  Croix  dor,  &  chez  le  Sieur 
Bouin ,  aufli  Marchand  de  Mufique ,  rue  Saine 
Honoré,  au  Gagne- Petit.  La  fouicription  eft  de 
4S  liv.  Chaque  Ariette  fe  vendra  5  liv.  féparé*- 
ment.  Le  bénéfice  e^  donc,  certain  pour  le» 
abonnés. 


Ltindi  prochain  %  dix  de  ce  mois ,  on  exécutera 
tox  Çariàes  déchautTés  ,  près  le  Luxembourg  , 
uneMeiTe  des  mores  pour  le  repos  de  lame  dû 
les  M.  le  Dauphin.  Cette  MeUe  ôà  Mu(iqu« 
&  i  grand  chœur ,  eft  de  la  compofition  de  M* 
Gaîlleman'c.  Rien  ne  Fera  épargne  pour  en  cor&- 
plener  i'exicution. 


Reéubii.  d'airs  ch'oifis  avec  iccoiiipâgdeftoent 
èsGoittare  >  dédié  i  M.  le  Duc  de  Grammonc  , 
Piir  de  Éranc'e  \  par  M.  Gpugelet ,  ordinaire  da 
k  Manque  :  prix  4  liv.  Â  Paris ,  chez  le  Clere  , 
Marchand  de  Mufi^ùe^  rue  Saint  Horîoré^  à 
Sûote  Cécile. 

Le  propre  de  la  Giaitrare  eft  d  accompagner 
la  VOIX ,  &  de  pfocairer  au  chanteur  ou  i  la  chaù- 
teafe  Tagrénienc  de  s^accompagner  foi-mèmeé 
Usairs<)ue  renferme  ce  Recueil  font^  eji  effets 
Wcn  cHbifîs  8e  bien  adaptes  à  cet  inftrumenCé 


Cuiffuns  des  Dams  Éranfoi/tS* 

lAQoéSait  des  Dahies  Grecc^ùes  te  Romairiei 
{ttroii  avoir  peu  varié.  Elle  Fait  même  partie  du 
coftaihej  elle  aidé  i  diftinguèr  dans  un  tableau» 
^nsune  ftatue ,  l'habitante  de  Ronie  d*avec  celle 
'^Adiènei».  Les  Peintres  futurs  ne  trouveront  pa0 

I  ij 


le$  mêmes  relToacces  dans  la  coëfTare  de  nt 
Dames  Françoifes.  Leur  cêce  eft  une  efpèce  d 
Prochée  qui  prend  routes  les  formes.  On  les  a  vue 
fucceflivemenc  Comètes ,  Rhinocéros  ^  Cabtid 
letsy  Sec  y  &c,  &c.  Elles  font  tour-â-coorOrec 
ques ,  Romaines ,  Afiatiaaes  ,  Chinoifes  ,  &c 
Çcc,  &c.  Hcureufeme'nc  elles  n  ont  en  cela  daa 
tre  objet  que  de  plaire  »  Se  elles  7  réuffiflfenc 
Nous  les  verrons  »  fans  doute  9  applaudir  aax  re 
cherches  aue  vient  de  faire  en  leur  faveur  -U 
Sieur  le  Gros  ^  CocfFeur ,  Enclos  des  Quinze* 
Vingts  à  Paris.  Il   vient  dachever  iiri  Livre 
nouveau  t  qui  a  pour  titre,  l'Art    dt   la 
CojEFFuHB  DES  Dames   Frai^çoises  »  avec  \t 
Traité  en  abrégé  denctetenir  Se  conferver  led 
cheveux  naturels  9  &  les-pfans  des  largeurs  dos 
cheveux  des  faces  qu'il  faut  x>b(ervet.  pour  faite 
toutes  ces  cocffures^  &Ia  façon  de  fe  cecfFer 
avec  des  cheveux  faux.  Ce  Livre  contient  vingt** 
huit  Eftampes,  qui  repréfentent  autant  de  cocf- 
fures  différentes ,  gravées  d'après  les  grands  def- 
feins  originaux  qull  f  a  fait  dèfEner  d'après  fes 
accommodâmes  fur  les  cheveux  natvtek  i  faits  fur 
différentes  cctes  :  il  y  en  a  vingt*cinq  qui  fe 
font  fur  la  mème.friittre«  l'on  ne  met  qu'une 
fois  en  papillotes ,  &  c'eft  roujpurs  la  même 
coupe  de  cheveux  ;  ce  Livre  eft  fans 'doute  fort 
4]tile    pour  les  Dames,  .fur «tout  les  Dames 
Françoifes  5  attendu  qu'il  leur  fera  facile  de  chan- 

Î;er  de  goût,  de  pofer  les  fleurs,  les  barbe^i 
es  petits  bonnets  9   les  fultanes  conformes  aux  1 
Eftampes ,  &  de  commander  les  Cocffeurs  à  leurs 
toilettes.  Ce  Livre  relié  en  veau  &  enluminé  fe 


# 


^eni^esttont^y  8c  ua  iouis  lorfijall  eft1)rôcke* 
iiutctreçolttmkié« 


lÉirfbi 


1   N    D    O  s   T   R   I   B^ 

Epncts  &  Odeurs^ 

le  Sieur  Fagpn^^^  .MtvrclKknd  Mercier ,  ru^ 
^Denis,  près  celle  des  Lcyiibards,  à  renfeigne 
ôeb Toilette,  i  Paris  ,  vemï  en  gros  &  en  dé- 
d  de  FEaude  Lavande  ordin^rç  40  fols  lapinte^ 
J^b  de  Larande  Impérrale  3  lîv.  PEau  de  Lar- 
^^sdedeMahhe  4  liv.  &  toutes  forces  d'Eaux 
<i^feûtcar,  le  tout  de  la  première  gualftc  j  les. 
5'*wncnes  fines  de' Provence  i^  lois,  18  & 
M  fols  pièce.  On  trouve 'chez  Tui  des  Clous  de 
pQmsdPEfpagneaniipeftillentieU,  d'une  odeuc 
■^u^éaUe.,  avec  lefqucli  on  chaife  le  mauvais 
^'<i'ane  maifany  &.  on  le  renouvelle  par  \% 
^^jcn  de  la  fumée*  11  tient  chez  lui  toutes  fortes  ^ 
^Pommades,  EiTences,  Qiûnceû^nces  fines  y  Se 
^^  ce  qui  concerne  les  PariFums  y  ea  gros  &  ea 
^^  i  i  un  prix  fore  raifonnable.  , 

U  prévient  aaffi  -MedlGurs  les  Négocians  ^ 
^miitionaitre^  ^  &  Marchands  de  Province  « 
^•«  leur  fera  une  renaife  mârouée  fur  le  pri^ 
,^^  matchandifes  »  lorfc|u'iIs  s  adcelTeront  ^ 
ci  p3ar  une  certaine  ^uantitéw 

^eft  toujours  le  feul  qui  débite  depuis  Iong« 
^"^  l'eKcllence  Pace  de  Guzelllk  ou  Ekmec<} 
p-;c,nomAtabe,  qui  lui  vient  de  l'ufâgequoa 
*^t  au  Sérail  4fe  «OSIWU^A  TAtie  pour  la  çro^i 


fvtii.  Elle  a  foôtes^  ks  propri&&  tés  plas  raresl 
.  &  fe  débite  avec  le  plas  grand  ^Kcès,  i  Parts 
dans  les  Provinces  $c  les  Pays  étrangers.  Cet^ 
Pâte  eft  en  petits  pains  >  qai  ne  cootenc  qil 
;i^4  fols  pièce  ^  &  qui  (çnt  cl*utie  odeur  la  pld 
agréable*  On  trouve  chez  le  même  un  petic  coi 
fret  doublé  d'éraip  pour  la  ferrer  5  anoi  de  U 
conferver  plus  parfaitement  fon  odçur«.  Le  pcd 
pain  8c  la  boëte  coûtent  48  fol$^> 

»^        ■  *    ■'■■  '»    ■  t  '  ■    1 1  ■    p'-'     *    t   »'  t      ll    >     I  ■■  1 1     I  I  ■<  1      I       ^ 

*  $  C  i  É  N  C  E  s. 

Suites  dés  rtm<irquesfar  l^Hortoge  4c,M*  Harriffi^ 
qui  apout  objet  de  déterminer  Içs  Iw^itudesji 
mer  ;  par  Af  •  ^,  .  ♦  • 

Il  eft  certain  que  la  force  motrice  du  fecod 
ïcffprt  qui  donné  le  mouvement  au  balanciez 
agit  inégalement  à  <aufe  dct  la  djccenfe  ^  qui  i 
•  lui  permet  d'être  r^bandé  que  de  fcpt  féconde^ 
en  iept  fécondes  {  ;  de  cette  inégalité  s'enfii 
fiéceflairement  celle  des  ofcillations  ,  &  [i 
conféquent  celle  de  U  mefure  du  ten)s. 
'  Pour  y  remédier ,  l*on  fait  preffer  le  reffbrt  fl 
«ne  clavette  qui  aagtnente  par  fà  preffion  ; 
force  du  reffbrt  dans'  une  pronortion  d-'aur^ 
plus  grande  que  Tofcilhnibn  eft  petite n  ou» 
qKÎ  revient  au  mfn^ie,  queTimpulfion  donnée  i 
palettes  part  d'une  plus  petite  force  motrice. 
rimpulfion  augmente  >  alors  l'a  preflion  de 
clavette  fur  le  reffbrt  n'augmente  pas  en  mci 
pro^ttion ,  ce  qui  tend  à  «onner  RifocHroBifi 


Ses  vit>ratioâs  malgré  Vinégaliiéit  la  forée  mô^ 
trice.  *  Mais  une  aurre  combinaifon  qui  fe  joîiit 
àmcfne  rems  ix:elle-ci  poor  rendre  au  mime 
tScty  c^eft  la  figure  des  palecres,  qi^i  eft  telle  q6e 
la  rose  de  rencontre  les  prefle  avec  moins 
d'avantage^à  mefure  qfiLc  les  ofcillationsont  plus 
détendue. 

L'on  ne  peut  point  douter  que  >  malgité  les 
principes  de  MaHarrifTon,  lajuftelle  de  la  corn- 
binailon  de  ces  compeniations  ne  foit  due  <^u'i 
lopiniâtreté  de  fes  expériences  réitérées >  ainfi 
^1^11  awue  luirmème» 

Il  faur  que  NL  HarrifToh  ait  trouvé  bien  de 
rincouvénient  d^ns  la  communication  des  ftot- 
temens  de  plufieurs  roues  &  pignons  y  dans  les 
difcrens  degrés  d'cpaîfiiTement  des  huiles  5  dans 
la  compenution  de  la  fufée»  &c».pour  fe  fervic 
d*Bne  décente  9^  malgré  les.  inconvéniens  nécef- 
faites  d'inégalité  de  force  motrice  auxquels  il  lui 
a  fallu  remédier.  Si  cependant  Ton  veut  appro- 
fondir» il  lui  étoît  bieb  plus  facile  ^remédier 
à  fonds  à  l'inégalité  de  deux  ou  trois  pièces  qui 
iont  bien  plus  ^ifées  i  combiner  ^  que  tourestès 
pièces  d'une  horloge  agifTantes  enfemble  les  unes 
fat  les  autres  >  &  combinant  fans  celTe  des  me- 
fures  de  frottemens  qui  varient,  foie  par  i'ufure , 

*  L'on  doit  confid^rer  icf  Tint galicé  de  hi  force  motrice 
in  petit  rciTorc ,  noo-ieulcmenc  par  rapport  aux-  (èpt  Xecoa- 
^es  ft  demie  pendant  Icfquelles  il  fe  détend  s  mais  encore 
par  rapport  à  covtes  les  inégâîîtés  quil  peut  éprouver  pas 
K$aaties<a«&s  phyfiqaes,&rôn  verra  que  ryAchronidme 
ées  vibracioDS  eft  te  principe  dkudA  ie  la  juATeflc  de  la 
BODUc  de  h/L  Hasnlbo. 

liv 


pvt  pâi  Wl  ji^étens  degrés  d;épai0em/W  tl^ 
jiuiles* 

Qbatie  4  '^  çôrtipenfation  de  U  dilatàciojn  8ç 
'^e  là  contraâion  du  relTort  fpiral.par  le  froid  êc 
U  chaud  ;  le  régulateur  de  M.  HarrilToh  paroît 
des  plus  Amples  j  car  deux  làme^ d'environ  deux 
pouce;  de  longueur  ,  l'une  de  cuiyre  &  Tau-cre 
d^acier^  rîyces  enfemhje  eo  pluûeurs  endroits,  ne 
{>aroi(rent  pas  comporter  beaucoup  de  difficulté, 
dans  1  exécution.  Cepentîantil  n'y  a  qu'une  expé- 
rience bien  confiante  c^ui  puifïe  rendre  un  Artifte 
certain ,  que  la  cpnvéxiré  akerpative'de  ces  deux 
larhiês  çorrefpond  exaéteoiem  i  tous  les  degrés 
deçontraftion  6ç  de  dilatation  du  reffort  fpiral , 
ce  qtii  e(l  abfoluna.ent  néceffaice  pour  lè  remettra 
toujours  au  même  degrç  de  tenfion. 

Tout  MéchanicieHi  doit  (entir  par  mon  expofé 
ue  (i  l'on  pouvoir  trouver  des  principes  moin^ 
tijets  aux  tâtonnemens  des  efîais  &  dés  expérien- 
ces réitérées,  que  ceux  de  M.  Harritron,  la  décoq** 
verte  desr  longitudes  fur  mer  par  U  m^fure  pré- 
çife  du  rems  devî^ndroir  d'dutant  plus  affurée. 

Il  eft  étonnant  comment  avec  des  corredUons 
auflî  compliquées,  èc  qui  doivent  cependant  né- 
ceflairemcnt  fe  cojitrêbalancet ,  pour  s'af  corder 
exa^ment  i  donner  l'équation  aes  ofcilUtions 
dii-M&ncier ;^  il  eft  étonnant,  dis- Je,  comcnent 
JM>  HarrifTon  i  pu  conftruirè  Vin&  tridntte  qui 
domHi^t  mer  là  mefure  du  tems  avec  alutant  de 
prédfion  qqe  l'é^dpérienj^e  T^  fait  Vxûr  ^ns  le. 
Y.çyage  de  là  Jamaïque  ;,  ce  qui  l-yi  a  valu  k 
[:(ç^p$npenfe:dfi.  vingt  mille  liv.  fterling$  pi^onlife.. 
car Âàe  â\i  ^at lement  fouS  le  réghe de  laîleine 


?; 
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An&t.Pent-(treqne  dHnitrcsffdttogers  pourroienf 

biea  n'jr  psis  parvemc  çn  itt^ic;fi|C  le  même  inçr 
chanifme.  * 

Ceux  aaf  fencenc  k  <lifficttlcé  àWcotiti  Jbn^ 
femblf  ptaHeurs  pièces  ^ui  Yarienc  en  ellesh 
mêmes  j^  de  façon  qae  leurs  variérés  cétipro^Ue^ 
cendenc  à  cbaqoe.  inllant  à  produire,  un  tSu 
cooSamineot  égal ,  n)e  pardonneront  fans  douce 
lefpèce  de  pyrrbonifo)^  ou  je  me  crouve  i  cet 


égard. 


iiftii 


Si  P  È  Ç  t  A  C  t  1^  S- 

Mercredi  deroier  on  donna  pour  ta  Qapidti.^ 
des  Aâiçurs  une  reprçfeqtaHon  ii Armât  ()i»i  fêta 
futTÎe  dedenxauc;e$«.Va01^nee  y  iîic  exu6m^, 
ec  le  fpedlacle  rculJS^c.béaacoup*  G'eft^  ea  d£si^, 
le  chef  d  œuvre  de  Quii^u^  &  deXoUi.  M^  te 
Gros  fut  rrès;  applaudi  dans  le  rôle.dé  Rtasùd^ 
uofl  ^ue  ^aden^ojîf^U  du  Bois  di^  çelu^  d'i^t 
midcn  .        :  \.» 

Çomi4ii  Frofiçtlji. 

fil 

Dès  raifens  terticuKères  ayant  fait  MpMàià 
les  fépécîrtbos  de.  llome i^^À ,  T/aî^édiè  dé  M.  fe 
Miete,  on  7  fabftitoe  le  Guftave  âé  M.  àç  la^ 


mil  ■  I        "i    I     ■  i 

Comédie  Ita&ennc. 

Ce  fat  le  Mercredi  19  du  mois  dernier  (px^oH 
repréfenra  pour  la  première  fois  la  Bcrgtrc  des 
Alpes ,  Paftorale  en  crois  aâes  &  en  vers  ^  mclée 
ile  chant ,  par  M.  Marmontel.  On  fçair  de  quellt 
fource  dérive  ce  Drame.  L'Auteur  n*a  fait  que 
inecrrê  en  adion  ce  qu'il  avoir  déjà  mis  en  récit 
avec  tact  de  fuccès.'On  trouve  néanmoins  dans 
la  pièce  quelques  perfonnaees  qui  n'exift^pc  pas 
ilans  le  Conce.  Ils  fervent  a  donner  plus  d'écen- 
due  i  l'intrigue,  &  de  rçfTçrt  au  mQUvçmenc 
théâtral»  On  voit  avec  plaifirdans  la  première 
fcène  le  jeune  Fonrofe  troquer  d'habits  avec  1^ 
Berger  Guillot  »  &  lui  acheter  de  plus ,  fa  cabane  » 
îts  moutons  &  fon  chiien.  Ce  troc  çft.le  fujeç  d'un 
dialogue  en  chant  trè$4gréàbie  ,  &  cette  fccoe 
qui  en  parrie  tient  lieîi  d^eïpofition  ,  n  a  point 
Je  déiaut  des  fcène»  d'ouverture.  Fônroie  Se 
Gaillot  s'éloignent.  Adélaïde  paroît.  Elle  vient 

dmir.fur  le  tombeau  de  Doreftan  fon  époux. 

Ile  eft  interrompue  par  Jeannette ,  jeune  payfan- 
-ne  9.  amoureufe  de  Guillot  ;  mais  que  Gaillot 
dédaigne  parce  qu'il  fe  croit  riche >  &  qu^il  eft 
vctu  des  habits  de  Fonrofe.  Celui-ci  paroît  en 
habit  de  Berger,  &ç  Adélaïde  s'éloigne  un  peu 
pour  éviter  la  .préfencerU  en  profite  pour  fe 
^cacher  derrière  un  hui({bn.'L'inftant;d'^p$èf  on 
Voit  revenir  la  faulTa  6£i;gere.  Elle  charte  &  eft 
furprife  d'entenâre  qu'un  h^otjbois  raccompagne. 
Cette  fcène  tirée  du  Conte  produit  le  plus  heç^ 


temtffetaa Théâtre.  Survient  Renette,  fethmë 
deBlaife,  (aiafî  fe  nomme  le  vieux  couple  chea 
qoi  Adélaïde  $*eft  réfugiée.  )  Renetce  plie  fous 
«n  fardeau  {top  {)efant  foùr  foû  âge.  Fonrofe 
accourt  l'en  débarraffer,  &  le  porte  malgré  elle 
jofqu  a  fa  chaumière.  Adélaïde  eft  touchée  de  ce 
Kait  d'huoàanicé  :  Fourofe  à  tous  ^rds  ne  lui- 
paroit  point  un  Berger  ordinaire.  Elle  le  quef* 
tionne  i  fon  reroor ,  3c  il  eu  ufe  4e  mçme  envers 
die.  Ib  s^embarraflTeot  réciproauement;  oiais  U 
dduble  confidence  eft  renvoyée  au  lendemain* 
Tel  eft  le  fujet  du  premier  aâe.  Le  fécond  fe 
paffe  dans  la- cabane  de  Blaife.  Adélaïde,  apr^ 
avoir  compté  &  enfermé  fe$  moutons  ,  prépare 
pour  fes  vieUx  MafiFes  8c  pour  elle  un  fouper 
cîès-fragat.  H  eft  interrompu  par  l'arrivée  d  un 
des  gens  de  M.  &  Madame  de  Fonrofe ,  qui  le 
iuivent  de  près.  Tous  deux  croyent  leur  61s  morr.. 
Ce  oui  le  leur  fait  croire ,  c'eft  qu'on  a  rencontré 
Goinot  couvert  de  fes  habits.  On  en  çonclud 
dae  ce  prétendu  voleur  aura  tué  Tonrofe  avant 
de  le  dépouiller.  Guillot  s*expHque  Se  fe  judifie. 
Mais  il  eft  trop  tard  pour  aller  furprendre  le 
jeune  Fcnrofe  cans  fa  cabane  ;  on  en  pefe  les, 
Jtaconvéniens ,  8c  Adélaïde  fe  charge  de-  le  ra-^ 
mener  à,  fon  devoir.  Cette  féconde  entrevue  fprme 
Couverture  du  troifième  afte^  La  prétendue  Ber«. 
gère  y  détaille  à  Fonrofe  8c  fa  naiCfance  &  les 
motifs  de  fon  déguifement  ;  confidence  qui  afflige 
celui  à  qui  elle  eft  f^iite.  Lui-même  ne  peut  plus 
fe  d^uifer.  Il  inftroit  Adélaïde  de  ce  qu'elle 
%voit  dé}a.  l.\irrîvée  du  Marquh  de  *  Fonrofe 
(C  de  fa  femme  achevé  d'éclaircir  ce  miftèré  ; 


mais  léat  fil&  tx*isn  eà  gudcef  glur.^esmip^  4 
\fis  fuivrè. 

.  m  fiust  (  (&-i/  Xqahier  Aléhïifo 
7e  quitterai  bientôt  le  jdur. 
Te  ièns  qa'antisême  ioAatit  UtUti 
pt  ttiâ  rie  Se  de  moû  amour, 

H  tombe  dans  tes  bras  de  fon  pece  ;  il  veur 
Ib  jettet  »  il  veut  expirer  fur  le  tombeau  de-. 
Poreftan.  M..  Se  Madame  de  Fontofe,  à  quiio- 
liom  d'Adélaïde  e(t  çonni;^ ,  '  ibnc  réduits  à  im-. 
plorec  fa  picié.  Elle  cçde  ,4  ce  fentimentj^  peut- 
être  fortihc  par  un  autre.  Quoiqu'il  en  foit  ,xe- 
dernietne  (e  piontre  qu'à  denaî^  &'il  ctoit  dan-^ 
geteux  qui!  fe  montrât  davatuage.  U  eft  aflba; 
dans  U'nati^ce  qu'un  objet  vivant  Se  qui  plaîc 
l'emporte  fur  un  objet  qui  n  exilée  plus  ;  roais; 
fur  la  fcene  &  dans  la  fpi^cal^noD  il  eft  des  pro« 
cédés  dé  conv#nai|içe  qui  xié  s'accordent  pas  tou^. 
jours  avec  ceux  que  colère  <IaJbciété.  L*art  d'un 
Aûteiit  dans  ces  circonftances. corrige  difficile- 
ment le  vice  4.U  Cujet.  On  lira  toujours  le  conte^ 
qui  a  .fçurhi  'cç]di  -  ci  :  mais  ]»ettt-èrre  n-eut-QO) 
jj)oînt  dû  le  mécamorphof^r^ drame. 

Au  ffirplus,  .on  doit  appjâqdic  au  ftyle  4ef 
cette  Cômédi^-ll  y  règne  de;.r^ifançe  &  de^ 
ragrcment.  Les  Arfettes  Jont-jenî^général  bieiv 
coupées  &  d*uQ  mèçre  favoranle  au  Muficien* 
Nous  n'en  citerons  qu'un  e^^mplc.  Ceft  Fonrofe 
qui  dâi>s  le  premier  a^e  yao^e  g  GofliQt  .k^ 
|plaifij:s  dj?  U  Vie  çhamp^cr^^ 


CA  Jaâs  let  bois  que  l'amoar  prit  naiâa&iîk j2 

ïltkc  Ct  pitît  qu'a  rtMBbre  des  Tcrgers  $  ' 

^  les  ph^ts  \  tnfans  <ic  rinâoceace 

Ne  (ont  connus  qttc  des  fimpks  Bergers. 

De  râgc  d'or  vostcâux  jours  font  Timagé^  [ 

Ceft  Cl  cairdeur  qui  règne  dans  vos  jeux. 

Qe  tous  les  biens  un  feul  vous  dédommagea 

SçaVoif  «imcr  ^  c'tft  fçayoir  être  heureux. .         ' 

LaMafiqae  eft  de  M.  Kohauc»  déjà  connu  aran« 
hgeufemenc  par  d  autres  ouvrages.  U  parpk  ^ans 
mte  occafion  ayoir  très-bien  laiû  le  genre  Paf- 
toriL 

Cette  Comédie  efli  imprimée ,  &  fe  vend  çhet 
Merlin,  Libfaire»  rué  de  la  Harpe >  vis-à-vis  la 
Aie  Poapéek 

-;  '      '  '  '  \  '.   ■'-■  ■  y 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

La  Foix  du  Peuple^ 
O  B  E% 

M.  de  la  targua ,  Jes  Ac;>démibs  Royalei  des  Sciences  J 
Belles-Lettres  &  Arts  de  Cacn ,  de  Lyqn  U  de  Bordeaux  ^ 
tjfMit  depuis  peu  une  "^Ode  far  la  mort  de  Monfei- 
goeur  le  Danpbîo*  La  Y<itx  du  Peuple  eft  le  chre  ^*il 
a  donné  à  fon  ouvrage*  Cet  Académicien  a  eu  rhonaçof 
de  préCcnter  cette  Ode  au  Roi  &  à  la  Famille  Royale. 
M.  de  la  f  acgue  a  pris  pour  Epigraphe  cesnots  d*44otace  i 

Ergù  QiUntiUum  pirpttuMP  frpof  tagcf:- 

'  '  -  ^  "' 

♦  Oa  la  tfouve  chez  Thomas  Hirjffm ,  fils  j  Libraire  g 
DR  Saâaa  Jacqua*  -x    •         ^       • 


Kdtci^o^ce  a  henreafetacnt  imité  ce  boin  Teti  ^  Vir^ti 

Qfienitnt  terris  iuM€  îa/UMmfata» 

Ceft  ainfi  qu'iU'eiprime,  en  pariant  iû  l'augdk  frioce  ^ 
qui  pendant  ia  vie  a  fiut  l'admiration  de  ccax  qui  i'oai 
tnen  connu ,  &  donc  l'irréparable  perte  excite  auîooid'lud 
les  regtecB  de  toute  l'Europe» 

Les  dcftins  à  nos  yeux  n'ont  fi4t  qœ  te  mqptreri 
Ma^s  leur  loi  rigoureofe  honore  Ci  jeunefle  : 
la  mort  qa'avideme&t  on  roit  par-tout  errer  , 
En  comptant  Tes  Vettu^  Ta  crû  dails  la  vieillefle* 
Ainfi  chez  les  Romains  dans  leurs  jours  floriflanff 
Le  jeune  Maecellus  éproiiVà  Q  ïutie. 
Peintre  immonel  des  Dieux  «  viens  rendre  mes  accent 
Dignes  d*un  autre  Augufte ,  de  Jtùùt  antre  Ôâavie. 

Aptis  avoir  crayonné  d'nne  manière  attendriflance  là 
6eUe  ame  de  M.  le  Dauphin ,  le  Poëte  s'écne  : 

Ceft  la  feule  vertu  qui  fait  les  vrais  Héros. 
Ce  Conquérant  fameux  qui  mit  le  monde  ea  cendre 
Dont  le  trtfte  bonheur  fut  d'ouvrir  des  tombeaiilc  ^ 
Quel  lot  aps^  fa  mort  le  terrible  Alexandre  i 
Quand  chaque  ^e  bénie  les  Princes  dç  tdh  Ging  ^ 
Qui  n*ont  point  ^  quoique  Rois ,  méconnu  la  natoïc  ^ 
Alexandre  n'eft  plus  qu*un]'illuftre  brigand , 
£c  le  nom  de  Néron  paiTe  pour  une  injure. 

Puis  s*adreâant  avec  un  noUeenchoufiafme  anl  Mânes 
du  Prince: 

Entends  la  voix  plaintive  &  les  lugubres  ctls 

Dont  par-tout  à  l'envi,  les  Temples  retentifleat* 

Les  pères  font  ici  ton  éloge  à  leurs  fils  J 

Là  comme  les  Fzanfois  ^  les  Etrangers  gémiileac^        I 


(143)  -         • 

banila  même  âouleur  le  inonde  eft  confonJa; 
h  des  rites  An  Pô  jn(qu*a  celles  de  TEbre ,  • 

le  ai  èàêUdpoiT  eft  lui  feol  entcnda. 
Uodeoil  oniTerfel  eft  ta  pompe  funèbre* 

Ceot  Ode  où  l'on  trouve  de»  images  fortes  8c  des» 
txptefioas  paihécicjues ,  fait  honneur  à  la  Lyre  de  M.  de  la 
FitgK.Ce  a'eft  p^Ts  la  première  fois  qu'il  en  a  tiré  les  fon^ 
fcspitthitmoitieiix.     >   •     * 


LiruBs    NotryEAux. 

hki  hijOonqae  &  phiIo{bpIii<]ne  fur  les  principaux, 
^ales  des  différentes  nations  »  fuivi  de  quelques  poëfiea 
Quelles}  par  M.  Gazon  Dourzi^é,  brochure  in-ix. 
(Attfiei^am,  chez  Riy,  &  fe  trouve  à  Paris,  chex 
^i^i>.  Libraire»  rue  S.  Jacques ,  a  la  Sàgefle, 


Histoire  9c  Miss  tiôvtonÂ,  ôii  le  tkrc  dupe  de  luî4 
*ac ,  4  voL  kl- 1 1.  Pour  Epigraphe  : 

Kries  difficultés  dent  an  elt  combattu 
'  Sont  les  Dames  d'atour  c[ui  parent  la  vertu; 

Afifterdam  »  &  fe  trouve  à  Paris ,  chez  Durand  »  Libtaiicj 
fc  1  Jacques  ,  à  la  SagelTe.  • 


AVIS. 

UTnduéHon  delucain»  par  M.  Marmoatel,  de 
^^^iÔDic  Fraoçoifc ,  va  paroitte  inceffamment*  Cet  ou- 
^  cil  enrichi  de  figures  Se  de  vignettes  jfffin^S  4C 
^^  par  les  plus  grands  Maicics.  *^ 


le  Libraire  n*a  rien  épargné  pdar  répondre  dans  fa  panic 
à  la  célébrité  de  rAuceur.  L'duTragc  eft  in-g*^  far  bca\J 
|»apier.  LesperConnet  taneafcs  d'avoir  les  premières  éprea 
1res  s'adrtdcront  au  Sieur  Mkrlin  ,  Libraire»  rue  ii  la 
Harpe  ^  tis-à*vb  là  mt  Poopée»  à  S.  JoTeph. 

)^vis  çmutm0U  It  Càrjps  conclu  dts  Mimohes^dc  tAcadi 
ndeRoydc  desScienus^prùfoJl  à  uArébais  dt  pris  à 
moitié. 


C.  J.  Panckoucki  ,  Libraire  à  Paris ,  a^anc  acquis  dcpa 
peu  le  fonds  des  Mémoires  de  FAcadéinie  des  Sciences  d< 
puis  fon  éublifTemenc en  i466  jufqu*en  1 7 1 1 ,  eft  parven 
a  former  cent  Corps  complets  ca  88  voL  uï'49^  qu'il  prc 
pofe  jufqu'au  premier  Août  au  prix  de  700  liv.  en  un  fd 
ou  fept  paycmens  d^tfois  en  trois  mois.  Il  continue  auj 
de  donner  jufqu'au  même  tems  au  prix  de  xio  liv.  1 
Mémoires  des  Infcriptionsj  )o  volumes  itt-4*»  au  li< 
et  3  60  livres. 

Les  années  lé^^i  169^  prifes  féparément  couscro 
t$  liv.  en  feuillei;. 

Les-années  i7i;iX^9n»4i»  àont  il  ne  refte  qaequ* 
ques  exemplaires ,  coûteront  14  liv.  en  feuillet. 

On  croit  devoir  faire  obferver  que  les  cxempLûfts  q 
Ton  trouve  dans  les  ventes  lont  Ordmalrcment  iniparfai 
éc  qu'il  eft  rare  qu'on  puifle  parvenir  à  les  completrc 
Its  années  1700  à  171 1  manquant. 


pB    L'XMPRZKSftXB  DB    MzcHBt    L  A  M  B  B  ] 


Avec  Approbation  &PnyilipJu  Rou 


<^K#5Î&  N    I  o.  teîîS>î<-> 


VAVANTCÙVkËUk^ 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE- SIX. 


iM 


f^^uidsgÊUU  homints  nojhi  efifàrrégo  lUitti.  JuVeiU 
Du LunJi  lo  Mars. 

ii       I     I    •  I     •  i  ■    Il     I        I  f  il        I    fi  "^ 

A     R     t     S. 

Gravure  i 

tdUègom  i  ta  ghirè  de  M.  U  Dauphin-. 

1  oos  lés  Arrs  dnc  leur  langage,^  chàcuii 
(i'eox'Cflri^ioie  le  (ieh ,  podr  ézprimet  lios  regrets 
&  la  perte  qui  les  caufe.  Voici  comment  s'etpri- 
me  la  Gravure  dans  cette  allégorie.  On  voit  U 
France  appuyée  fur  fon  globe  s'abandonner  à  là 
{dos  vive  douleuTi  La  S^igefTe  divine  U  confob 
ealai  montrant  un  rejetton  forti  d  un  arbre  abattu^ 
Devasc  elle  la  Piété  cohfacte  une  Pyramide  où 
font  écrits  ces  mots  :  Jam  maturus  calo  ,  il  étoit 

K 


déjà  mur  pout  le  ciel.-  Un  cercle  &  une  couronna 
d'étoiles  qu'elle  y  attache  ^taradétifeiu  le  règne 
éternel  qu'il  a  mérité" par  fes  vertus.  Sur  les  mar- 
ches ,  deux  Génies  prcfentent  à  la  Piété  le  mé' 
daillon  du  Prince  pour  en  orner  le  monumenti 
On  trouve  cetrc  Çrawre  chez  Beauvaic»  ru€ 
Saint  Jacques ,  a  Saint  Nicolas  ^  près  la  rue  dei 


Mathurinsi 


La  FUuriJiê. 


C  eft  le  titre  &  le  fujet  d'une  Eftampe  gravée 
depui;^.  peu  par  M^.  de^Marcenai-,  d'après  un  ta* 
bleau  du  célèbre  Girard  Dow.  Elle  repréfenU 
une  jeune  perfonnc  appuyée  négligemment  fui 
le  bord  d'une  fenêtre.  Elle  eft  prête  à  cueillir  uii 
œillet  qui  fe  trouve  fous  fa  main  $  mais  une  au- 
tre idée  parqît  la  diftraire  agréablement  de  cette 
intention.  Cette  Éllampe  eft  la  vingt-fixième  de 
l'Œuvre  de  l'Auteur.  Elle  fe  trouve  chez  lui ,  rue 
d'Anjou ,  la  dernière  porte-cochère  â  gauche  pai 
la  rue  Dauphin^  ^  &  chez  M*  Wille  ;  Graveur 
du  Roi ,  quai  des  Auguftins  ^  de  même  q^e  che2 
Madame  Chereau^  me  Saine  JYlcq4eSla^x  deun 
Pilier;  d  or ,  &c^  le  ^eur  Bafan  ^  r^^  du.  Foinj 
^uxbourg  Saint  Gerihain. 


ujiqu$. 


Six  Afietres  Italiennes»  avec  Raccompagne- 
mène  d'un  Violon  8c  bàlTe»  par  M.  Philidor» 


(i47) 


&x  Menuets  pour  leClaveflin ,  avec  1  accom- 
j)agnemenc  d'un  Violon  Se  Bafle ,  par  le  ni^ipe 
Auteac.  A  Paris  f  chez  M.  Philidor  »  ru^  deTôuc- 
noo,maifon  du  Sieur  Muron,  Traiteur. 


11^  Livré  ,des  Trio  dç.  Richeter ,  pour  deux 
Violons  &  BaiTe  :  quatrième  tiSiuvre.  Â  Paris, 
ches  Border,  rue  Sainç  Honoré  ^  vi8*â*vi$  le  Pa- 
lais Aofdl.  Prix  7  liv.  4  fols. 


Stic  Sonates  pour  la  Harpe  bu  Ctaveflfin  de 
M.  Baurçhmiit.  A  Paris .  chez  le  même  ,  rué 
Saint  Honoré  ,  vis-à-vis  le  Palais  Royal.  Prix 
7  livres  ^  fols.  Il  diftribue  éealetnent  tix  Sona- 
ret  i  deux  Violons  ;-  del  Signor  Dominiez 
Waieski  ;  Œuvre  première.  Prix  6.  liv. 


î  H  D  V  t'r  K  T  il 
Pommade  Solaire» 

LlminaDité  eft  expose  à  tant  de  maux  qu'on 
&e  peut  trop  encourager  la  recherche  des  remè- 
its.  Le  Sieur  Guigne  nous  donné  avis  qu'il  eft 
iétl^polTeflèur  d'une  Pommade  Solaire  donc  lei 


propriétés  font  fort  étendues.  Elle  guérit  les  efi' 

corfes ,  ankilofes  >  rhumatifmes  y  foulures  5  gon- 

.flemens  de  nerfs ,  douleurs  de  côté  ^'^ëréCpèles  > 

..fluxions  au  vifage»  maux  de  gorge,  oa«u  fcio. 

ainfi  que  routes  fortes  d*enHures  »   d^  danre 

vives,  &  d'inflammations.  Cette  Pommade  e( 

également  bonne  pour  la  brûlure.  Elle  agit  dan 

cous  les  cas  fans  caufer  aucune  douleur.  Il  y 

des  pots  de  x  liv.  3  liv.  6  lix.  &  9  livres.  L 

'Sieur'Guigne  indique  la  manière  d  en  faire  nfag( 

11  demeure  rue  de  la  Lune,  1  la  Fleur  de  Lys 

chez  M.  Leion  ,  à  coté  des  Sœurs  de  la  Charité 

Paroiflfe  de  Notre-Dame  de  Bonne -Nouvelle 

â  Paris. 


SCIENCES. 

IPromoMns  a  TAcadimU  Royale  dcs-Sdaica. 

Le  Prince  fouverain  de  Leuvenftein^  aya 
defiré  d'être  admis  i  l'Académie  Royale  d 
Sciences,  &  lui  ayant  même  envoyé  un  M 
moire  de  Pbyfique ,  il  a  été  reçu  Aflbcié  étra 
ger. 

M.  le  Rôi  a  été  reçu  Aflbcié  Méchanicien 
la  place  de  M.  le  Marquis  deCourtivron  deve 
vétéran ,  &  M.  Jeaurat  qui  étoit  furnuméra 
dans  la  clafle  d'Aftronomie ,  a  été  reço  adjo 
<?éomètre  à  la  place  de  M.  le  Roi. 

L'Académie  vient  de  perdre  un  célèbre  Cl 
mifte  y  qui  étoit  aufli  membre  de  la  Société  R07 


(je.Loddrea  (  M.  Hetîoc  ).  Ce  feroù  un  cidgb  blôn» 
mince  que  d'apprendre  au  public  qu'il  avoir  é:6 
cluigéde  lacompoficion  de  la  Gazette  de  Ffance 
depuis  171 8  jufqu'en  173a»  fi^  Ton  n'a joutoit 
qoencre  îes  mains  cette  Gazette  étoit  devenue 
crcs-intérciTante.  Il  faa&  eflentielleménc  le'  voie- 
daas  les  oiivrâges  au'il  a  publiés  ,  faisant  partie 
des  Mémoires  de  iÂcademie ,  où  brillent  les 
pias  grandes  connoiflances  dans  la  Chymie»  Se 
leftjle  le  plus  correct  dans  £1  composition..  Le 
Coniéil  l'avoir  chargé  d'une  efpèce  d'infpeâion 
POQi  les  teîiitares,  l'exploitation  des  mines,  & 
lafabdcarion  de  la  porcelaine  de  France  5  Se  il 
i  tepaoda  for  rous  ces  objers  des  lumières  qui 
(ami  très-utiles  â  ceux  qui  lui  fuccédent,. 


Cours  iFvpénuions  aux  Ecoles  di  Chirurgie. 

XL  de  la  Fajice  9  Profcifeur  &  Démonftrateur 
Royal,  ancien  Directeur  de  l'Académie  Royale 
de  Chirurgie»  Membre  des  Académies  deRouetir 
&  de  Madrid  ».commencera<  Lundi  3.  Mars  à  il 
Wres  du  marin  le  Cours  fur  les  maladies  Chi* 
n»gicales&  les  opérations  qui  leur  conviennent^ 
M.  Hooriaod  ,  ProfeflTeur  &  Démonftrateuc 
Royal ,  Chirurgien  eu  chef  de  FHopiral  des  Pe» 
mes-Mai&ns,  &  Confeiller  de  l'Académie* 
Royale  de  Chirurgie ,  commencera  le  rhèmejouv. 
> }  heures  aDrès  midic  Ce  Cours  utile  eft  fuivi 
far  on  nombre  prodigieux  d'Etudians  de  touc  . 
P^s,  &  même  par  des. curieux  ;  ceconcours» 
<fd  fait  honneur  smx  ProfelTeurs»  répond  ila:. 


çiïéhtité  de  l'Ecole  dans  laquelle  Ils  donnent  \tm 
leçons. 

IRJloirc  naturelle. 

f^eitre  aux  jouteurs  de  V Avantcourtur  ^  contenant 
des  Obfervations  phyjtques  fur  la  Porcelaine  & 
furCEmaU. 

Mbssi.  Eua$> 

Suivant.  Tarticle  d'Hiftoire  naturetle  infère 
dans  votre  feuille  du  24  Février  175(2,  N?  8  , 

Êage  izi  }  il  nie  paroîc  que  MM.  Goettard  & 
iomara  ne  font  pas  bien  d'accord  furceltedes 
deux  fubftances.  Tune  calcaire»  métallique  & 
yitrifiable,  & lautrê grafle ,  argilleufe ,  Ôc  réfrac- 
taire.dont  le  kaolin  ou  m^rne  A  pbrcelaîneéft 
compofc ,  &  qui  entrent  dans  U  composition  de 
cette  fine  &  préciëufe  poterie  s  en  eft:  iâ  par- 
tie empâtante^  6c  en  fait  la  liaifoa  &  le  ciment. 
M.Èomare  tient  qne  ceflila  partie  argilleufe  qâï 
ïie  les  autres  /  &  M.  Guettard  lui  demande  com> 
ment  il  fçait  que  c'eft  la  partie  argilleufe  qui  lie 
les  autres  parties  des  terres, 'fie  non  pa^  la  partie 
calcaire  qui  lie  fa  ^rétetidue  terre  em'p;atatite« 
Sans  prétendre  m'ériger  eti|agfe  dâhs  cette  dif|>ttte 
&  entre  ces  deux  célèbres  Naturaliftes  ,  voici , 
pour  concourir  avec 'eux  aux  vues  d'utilité  8c  de 
patriotifnie  qui  les  ahiuiènC,  quelques  obfervà- 
fions  à  ce  fojet. 

i^Tous  les  phénomènes  de  la  nature  fi^  coufés 
)çs  Qpératioi^  Ch7mlque$  DJbûî  aprennént  qua! 


flp) 

ktcofpt  n^ard^  font  cotnpoCésie  divers  mî« 
langes,  adbciacions  &,càiQbinairons  dç  deux 
ordres  d'atomes^  cofpafcuics  ou  élémens  indef* 
troaibles,  les  ans  durs^  inflexibles  &  non  claf" 
li^es, qu'on  appelle  terre»  eau»  fel,  fable  Se 
métaux,  qui  font  les  parties  propres,  la,  maffe,' 
la  charpeoie  »  le  rétidu  Se  la  tète  fnorce  de  cous 
les  coïps'y  &,  les  autres  fouples ,  împafTibles , 
compretlibles  &  élaftiques ,  qu'on  nomme  la  la- 
wère,  le  feu.&  l'air  qui,  combinés  &  engagés 
e^trelesprecpiers,  fontriuiile,  gluteft  ou  phlo- 
E^qde  clémentaire ,  qui  en  fait  la  li^ifon ,  U 
^'^nfiflance  Se  le  relTort ,  félon  celui  des  deux  qui 
J domine,  ou  félon  qu'ils  y  font  en  équilibre. 

i^Le  âuide.univerfel  de  la  lumière  immédiat 
temeotadilifc  parle  foteil  plongé  Sc  projette 
^^ns  fon  fein,  aâilifalic  fubordioément  le  feu 
il  air,  &  par  leur  moyen  les  parties  propres  des 
c^^s  entre  lefqiielle&ils  font  engagés  Ss:  engrais 
î^î,  iinpregM  de  fa  fab(lance  cTaftique  &Tub- 
^•^1  eft  l'agent  géiiéral ,  Tame  du  monde,.  &  la 
raoderoue  de  Phprloge  plaaétaire;  &le  feu  Se 
'^ir  combines.  Se  annexés  aux  globes  terreftres 
^^  ^oDt  Its  agens  feçQndaires  Se  les,  tomes  fubaU 
crnes. 

j'Lefea&Pair  combinés,  qui  a  Tanalyfe  8$ 
^mpcfuion  des  corps'&  daos  toutes  tes  opé-» 
étions  cbymiques  fa  dégagent  Sç  s'exJialent  d'en-i 
^«  leurs  parties,  propres  ,  &  vont  s'incorporec 
<^'^sra!rambiantquiene{l  le  réfèrv.oir  général,, 
^^-l'huile ,  gluten ,  phlogiftique  ou  terre  bcche". 
••«■«ae  élém.ent.'iire  qui  ,  engagée  &  cn^rainée^ 
^^wllçs*  eo  Imi  la  liaifgii  .^  1q  ciment ,  la  con(^<« 


tance  &  le  redort»  éç  en  détermine  les  prtnci-t 
pâtes  propriétés  ;  cette  huile  unie  Se  adbctée 
^  quelques  parties  propres  6cs  corps  volatil ifées 
en  fait  les  huiles  euennelles  •  comme  lefel  élé- 
mentaire uni  &  alTocié  à  quelques  parties  vota- 
pies  des  corps  en  fait  les  fels  efTentiels. 

Ces  principes  inconteftables  de  ma  nouvelle 
Phydque  célefte  &  terreftre  pofés  f  il  n*eft  pas 
douteux  5  i^  que  dans  les  marnes  â  porcelaine  oa 
kaolin^,  la  partie  gra(Ie& argilleufe,  où  rhuile» 

Sluten  041  phtogilUque  élémentaire  &  efTencid 
omine»  eft  la  partie  tmpaianu^  &  le  cimene 
qui  en  lie  &  afTôcie  avec  elle  la  panie  calcaire, 
métallique  &  vittiâable  \   i^  que  dans  la  pre- 
mière préparation  de  la  pâte  »   amalgamation 
pu  premier  empâtemeiit,le  même  gluten  argilleuz 
dominant  ^  développé ,  difTous,  étendu  &  diftri* 
bué  également  dans  le  mélange  par  Keau  qu'on 
y  emploie  &  celui  qu  elle  y  fournil  &  y  ajoute, 
fait  le  ciment  qui  en  lie  &  afiôcie  les  deux 
çfpèces  ou  parties  enftmble*  ^^  Qu'en,  fëchant  à 
Tair  les  vaies  formés  autour  ou  tout  autrement 
de  cette  première  amalgamation  «  Feau  qui  en 
eft  la  partie  la  plus  évaporable  s'en  exhale  dans 
l'air  ambiant,  &  qu'en  s'y  defféchant  ils  gardent 
leurs  formés  &  leurs  proportions ,  parce  qu*ils^ 
ie  delTéchent  &  fe  rederrent  également  en  tous 
iens  en  même  teras,  4°  Qu'en  mettant  les  vafes  > 
ainfi  delTéchés  &  confolidés ,  au  feu  ^  le  feu  qui 
y  pénétre  intérieurement ,  développe ,  di(Iv>uc  , 
volatilife  &  (ait  exhaler  6c  évaporer  le  gluten 
asgilleux  6c  aqueux  qui  en  fait  la  liaifon  &    U 
ciment ,  6c  il  réduiroii  le  touc^en.  cendre  &•  eç 


ponffière  »  fi  ce  mem«  degré  de  feu ,  mettani  en  ' 
même  tems  la  partie  calcaire  &  métallique  en 
fufioo  virrifiante  dans  fon  gluten  ou  phlogtftique 
élémentaire  propre ,  qui  en  lioit  les  molécules 
conftjtoantes ,  ne  la  fubftituoit  au  gluten  argilleux 
&  aqueux  évaporé,  pour  en  lier  ,  confolider  & 
fouienir  à  fon  tour  tout  Tédifice. 

C  eft  donc  la  partie  graffe  »  argilleufe  &  dans- 
une  efpèce  d'iinparfaite  liquidité  dans  fon  glu- 
ten oo  phlogiftique  élémentaire  propre ,  qui  fait 
la  panie  empâtante  »  le  ciment  de  la  marne  ' 
àporcelaine  ou  kaolin  &  de  l'amalgame  dont  on  ■ 
compofe  cette  précieufe  poterie  ^-&  c'eft  la  partie 
calcaire  &  métallique  en  fudon  vitrifiante  dans 
ion  'gluten  ou  phlogiftique  élémentaire  propre  > 
qui  raie  à  fon  tour  la.  partie  empâtante  »  la  liaifon 
&  le  ciment  des  deux  efpèces  de  fubftances  donc 
les  vafes  de  porcelaine  pafTés  au  four  font  corn* 
pofés.  Ce  n  eft  le  gluren  de  Tune  ni  de  l'autre 
Qpx  eft  le  ciment  commun  â  la  pâte  dont  oh  fait 
les  Tafes  #  &  aux  vafes  pafTés  au  four  ;  nrais  le  * 
gkicen  de  l'une  qui  eft  le  ciment  de  la  pâte'& 
pcecnièr  empâtement ,  &  le  gluten  de  Tartre  qui 
â  fon  cour  eft  celui  des  vafes  &  du  fécond  em* 
parement  qui  fe  fait  au  feu  ;  c'eft  ce  mèknge 
de  parties  calcinées  &  vitrifiées ,  dont  les  parties 
vitrifiées  en  fufion  font  la  liaifon  &  le  ciment 
donc  réfulte  le  mélange  de  tranfparence  &  d^opa«» 
cité  qui  caraâérife  la  porcelaine. 

Les  peintures ,  les  vernis  &  les  dorures  dono 
on  décore  &  enrichit  cette  précieufe  poterie  que^ 
PKne-^^éngne  par  f^tf/2r/zr//7Ai/stf,  en  rempliffanc 
(es-piies  encore  ou>:cxis.»  s'y  incr^fteniL  &  incoçn  - 


Sorentau  feo  >  s^  tnetcenc  â  G#uvet:r  ie^  att«meea^ 
e  cous  les  diflolvans  ;  elles  y  gardeni  comjne  les 
Vafes  eux-mêmes^  toutes,  leurs  proportions ori- 

Î;inaires ,  parce  qu'ils  fe  confolidenc»  fe  conden* 
enc  &  fe  reiïerrenç  également  en  tous  fens  &  en 
mcme-tems.EUes  y  augmentent  réclat  j  parce  que 
leurs  pores  propres  &  ceux  des  vafes  dans  lefqueU 
çllcs  fom  engagées  y  étant  relTerrés  »  &  les  par- 
ties propres  du  tout  rapprochées  »  il  s*y  perd  i 
proporricm  moins  «  .&  s*y  réfléchit  à  proportion 
davantage  de  rayons  qui  topiibenc  fur  leur  fuc- 
face. 

tajuiu  â  rordinflirc  prochainM 


fille  Çyclopç^ 


l^es  anciens  Poçres  nous  parlçpt  fouvent  des 
Cyclopes'j  mais  leur  exiftence  ne  nous  en  parou 
guère  mieux'  prouvée.  Leur  forme  peut  néan* 
moins  Xe  retrouver  dans  quelques  fujersî  par  ua 
jeu  de  la  nature.  C'eft  de  quoi  nous,  avons, 
depuis  peu  un  exemple.  Une  petite  fille  eft  née 
av^c  un  feul  œil  au  milieu  du  front,  8c  foti  ne2^ 
fe  refTencoit  de  la  fîngulaf  ité  de  cette  conforma- 
f ion  \  on  conçoit  que  la  faillie  piramidale  donc 
le  fommec  eft  entre  les  deux  yeux  ne  ppuvoic 
avoir  lieu^;  il  y  avoir  au  contraire  une  élévation 
lendineufe  fous  l'orbite  de  l'œil  qui  couvrait 
les  narioes  s  &  il  regnoit  entre  ces  parties  une 
proportion  qui  rendoic  le  fujet  moins  diiTorme 
qu  on  n'auroit  penfé;  ce  qui  projUve  qu'il  y^  une 
forte  de  rcgular^^té  da^ns  quelques  figures  i|^C- 


(M5) 
tmeafi».  Ge  (ujec  n  a  point  vécu,  ici  été  ibodeli 

en  cire  par  la  Dlle  Biron  «  Ci  connue';  par  cer 

fortes  d'ouvrages  ,  &  donc  la  deroçuce  eft  4  * 

llihapadc. 

Çcturs  complu  -de  GJogm/fhU^ 

La  Géographie  eft  une  fcieace  qui  réunit; 
iagrémenc  â  Turilité.  Elle  eft  non  feulemenc  né- 
celTaire  à  l'hopime  d*écaCf  à  i'homaie  de  guerre  ^ 
att  nivigareùt:  elle  lé  devient  encore  à^touteu. 
ferfonne  qui  veut  paroîtte  éduquée  ,  à  'tout. 
citoyen  qui  ne  veut  pas  vivre  étranger  dans  fa . 
piirie.  On  a  propqfê  jufqu'&  ce  jour  difFérenres; 
ciéthodespour  apprendre  cetre  fcience.  M.  l'âbbé 
le  Beau  paroit  en  avoir  choiiî  une  qui  accélère 
!i)  progrès  à  ^^^  ^g^''^*  \\  1^  détaille  dans  un 
frofpechis  qui  fe  dittriboe- gratuitement.  Il  y 
<i^lare  en  mème-tems  qu'il  ouvrira  deux  nou- 
veau CouFS  de  Géographie  vers  le  quinze  de 
c-  mois.  Il  continuera  Tun  .rous  les  Lundis, 
Mercredis  &  Vendredis  depuis  onze  h^uxe^: 
piqu  a  naidi  Se  demi  ;  1  autre  tous  les  ^Mirdiss 
iMisSc  Samedis»  depuis  trois  hecrres  jofqua 
Jiatre  &  demie.  Les  perfonnes  cjui  voudront  le 
n!?re  fe  feront  infcrire  chez  lut  pou^  celui  des 
itwi  Cours  quelle^  p>ouverons  le  pjitts^  leuc 
ticnfcance. 

M.  TAbbéle  Beau' continue  de  donner  cher 
^-i  8:  en  ville  des  leçonsparriculieresi  de  Géo- 
f^3phie  &  d'Hiftoire.  Sa  demeure  e(i  roujours . 
'^'  S.  Dominique  du  Luxembourg,  y  ahwtùffkntt 
^^rucsS.-Ja^qucs  &'d*Enfir.  Il  faut  s adreflcr 


en  bas  chez  M.  Boucher.  Le  profpeâus  fe  diftrt- 
bue  chez  l'auteur  &  chez  M.  Delnos  Ingéuieuc • 
Géographe  >  rue  S.  Jacques  au  Globe.. 


SPECTACLES. 

ComidU  Franqoifù. 

On  a  donné  Lundi  dernier  )  de  ce  mois^ 
Guftave  5  Tragédie  nouvelle  de  M.  de  la  Harpe. 
Touc  l'art  des  aâreurs  n'a  pu  racheter  les  dé* 
fauts  que  le  Public  a  cru  remarquer  dans  1  ou- 
vrage. Cette  Pièce  n*ayant  pas  été  annoncée  pour 
UBe  féconde  fois»  on  juge  que  l'Auteur  l'a  entif*. 
reaient  retirée* 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES* 

OnAiStOM  Funèbre  de  Très  -  Hauc^  Très  -  Puiflaot  &. 
Eicellent  Prince  Monfeigneur  Louis,  Dauphin  s  pro- 
nqncée  dans  l-Eglife  de  Paris  le  prcmiqi  Mars  17^^  j  par 
Mjpflire  Charles  de  Lomcnie  de  Briçhne ,  Archevêque  <lc 
Toaloufe.  A  Paris  »  chez  Hériflanc  fils ,  Libraire  ,  rue. 
Saine  Jacques,  in  4^,  d(  37  pages. 

L'Orateur  a  ^ris  pour  texte  ces  paroles  de  Jërémie  : 
LMfiuUt  magnificos  meos Dominas  et  medio  meîiLt  Seigneur 
sn*a  enlcTé  les  Princes  \qui  faifoient  ma  gloire  &  moa- 
ogiemenc.  Un  Bxorde  élpqnçnt  ôc  précis  amené  ce  trait 
qui  caradt^rife  M.  le  Dauphin  :  »>  Un&  vie  fimple  U. 
tranquille ,  peut  donc  écre  auflî  digne  de  louanges  que 
la  vie  la  plus  agitée;  le  principal  mérite  de  Thomme  eft 
da  remplir  la  deftinée  pour  laquelle  le  ciel  Ta  fait  naicFC.  >». 
Cç  mémç  craiçjfburQ.it  cette  4ivifio(i  du  DUcpurs  ;. 


(mtX  ,   ^ 

PlÈci  iàn%  le  rang  le  plus  {levé ,  il  ft  l(ii  en  tdlApliï  leâ 
■devoirs  6c  en  éviter  les  écueîls. 

Né  <lans  un  fiécle  dont  on  ne  peut  admirer  les  lumières 
Cns  en  déplorer  les  égareniens  »  il  a  fça  en  avoir  les  calens 
kks  verras ,  ic  en  éviter  les  défiiots. 

Ces  deux  points  font  développés  avec  une  éloquence 
pkioe  d'énergie  &  d'onâion.  Jamais  la  vertu  ne  fiit  fùife 
dans  un  plus  beau  jour ,  ni  ne  parut  mieux  mériter  nos 
liQiiiaiages.  Les  devoirs  d*un  fils ,  ceux  d'i^n  frère  ».  «eux 
(fan  époux ,  ceux  d'un  père ,  non-feultmentétoient  rem« 
pfis»  maii  cxacés  par  la  conduite  de  M.  le  Dauphin  :  ceux 
^'eiige  cette  place  le  furent  également  ^  &  ils  ont  leurs 
difficultés  9  leurs  écueils.  Ce  Prince",  dans  tous  les  teâ&s  , 
lonnonca  les  unes  &  fçut  éviter  les  autres;  Il  joignit  i  ki 
autres  verras  celle  qui  femble  être  héréditaire  dans  fon 
asgnfte  Maifon,  Inumanité»  la  bontés  Cette  partie  dô 
iqfi  éloee  amené  ici  nne  apoftronhe  ict  plus  frappantes  , 
k  qui.  nit  fituation.  ^  An  i  s'écrie  l'Orateur ,  que  ne 
»nieft-il  poffible^  au  lieu  de  ces  ftatues  inanimées,  de 
»  cette  décoration  pompeufe  »  vaine  confolation  de  la  dou- 
»  leur  des  hommes ,  de  raflembler  autour  de  ce  Maufblée 
»  tous  ceux  qui  ont  éprouvé  les  bontés  de  M.  le  Dauphin  ; 
»  de  voos  les  montrer  conftemés  »  fe  regardant  avec  fai- 
^  fiflêment ,  (e  redemandant  le  Prince  dont  ils  n'entendront 
»  plus  la  voix  ,  dont  les  yeux  ne  viendront  plus  chercher 
»  les  leurs  pour  les  confoler  dans  leurs  peines  l  « 

Tableau  du  fiécle  &  de  (es  connoiflknces ,  de  fes  aVan* 
ug^  Se  de  fes  abus.  M,  le  Dauphin  pénétra  dans  toutes 
les  Sciences,  il  aimoit  &  cultivait  les  Arts  i  mats  il  y 
joignit  l'étude  5c  la  pratique  de  la  Religion  :  elle  fanâifia 
fes  conaoiflances  5c  n'en  borna  point  l'étendue.»  Je  n'ai 
>  point ,  Chrétiens ,  ajoute  l'Orateur ,  je  n'ai  point  à  vous 
«raconter  de  grandes  naffions  vaincues^  ni  des  facrifices 
»  brillaos  s  mais  une  liiite  continuelle  de  bonnes  œuvres 
*»  dont  rien  ne  peut  intetrompre  le  cours.  Qu'on  me  mon- 
«  tte ,  en  efièr ,  le  devoir  que  M.  le  Dauphin  n'a  pas  rem« 
»  pli ,  le  vioB.  qu'il  s'dft  permis ,  le  bien  .qu'il  n'a  pas  voulu 
»  hûre  !  fils  fournis  5c  rcrpcâneux ,  père  tendre ,  époux 
"fidèle,  ami  fincire,  dtpyen  zélé,  maître  indulgent , 
»  Prince  humain  5c  généreux  »  Chrétien  »  en  un  mot , 
»  dans  chaque  circooicancc  i  il  cft  toujours  ce  qu*il  dote 


.    ,      ^      (158) 

^  être  ;  i:  aa  mlkn  de  tant  de  vutm  cnieUe  Ëmpiidtil 
i»  Gucllc  modeftie  l  II  faic  le  bien  hnsfijunt^tioacommé 
âs  um  cSotti  ii  ne  mec  nulle  valeur  à  Cet  aâions;  il  fe 
Mcounoîc  &  peu  lui«niéme  qu  il  s'^tonocdes  éloges  qu'oa 
u  lui  donne,  des  inquiétudes  qu'il  excite  »  des  vtsuzquc 
a>  toute  la  Fsance  faii  poui;  fa  confervauon.  Il  a  donné 
»  à  la  Cour  lexi^ple  de  Ijir  piété  &  de  U4Hqnfaiûuice , 
9>à  la  Nation  les  elpéraocct  les  iBiçux..fondées&  les  fias 
M  confokntes ,  Se  cep^ndapt  il  6*écrie  »  qu'i7  /tVjt  qu'un 
9»  firvùcur,  inutile  !  . ,  • . . 

M  Appeoes , mes  Frères ^  |>ac nnlêulcriic ,  à comiotcrt 
à»' cette  ame  verrueur&)  U  la.fiipériorité.du  principe  qai 
••  laxxmduit.  Lcscérénaonics  dt»  premier  de  nos  Sacremcns 
a»  amènent  Ici  jeunes  iPriocos  au -pied-  dea  Autels  :  on 
^4ipoortcles  K^egiftres  rurlerqupls\i'Sgli&  tATcric»  uns 
»  diftinûidn,  cous  (es  enfans  :  f^oye^,  leur- die  M.  le 
■à%  Dauphin  fv^tn  noin  placé  à  la.  ftàio,  4ê$  p>0iivn  &  de 
.  «  l'indigent  ^  la  Religion  Sf  la,  nature  m^unt.Mms  les 
9»AommMS  de  niveau  i  la  vfrfm  feule  met  entreux  quekue 
ê^diëhêncây  &,p€Ut-éiife  queselui  qui  vous  fri€ede  Jeré 
,^p1its  gtaniAUfQ.yeux  detiie^.que  vqus  na  U/ireija^ 
^  mais  aux  yeux  des-JPaupIes»  »» 
'  .  Lpa  fuite  de  ce -difcQur^oifo  difis.  aacinples  dW  autre 
^nre,  ^u$  d'une  &rmei)£  bécoïque  daus  tes  foofFrances 
Se  a  l'arped-d'une  mor&préaia|urée.  L'Oraieur  y  déploie 
une  éloiifieiycepacbécique'i  dosiœageS:  vives  &  frappantes: 
liiocésede  ^  il  émeut.  la  ctstiétc  aéceifaitiemeat  uniforme 
d'un  Qauphiayd*UQ  Pcince|q.ui  par  état  eft  réduit  à  une 
vie  privées  le  caibleau  de  (es  vcrtiv  (pf  taies  »  domeftxeues 
A:i^elig|ieures;t0ttsces  oh|ec$  na  pAvoicront  à  un  eiprit 
vulgaire  qu un  champ  peti  fertile,  peu  favorable  aut 
fleurs  de  l'éloquence  :.ilabe(oin  pour  s'écayer  d'untida 
d*éveaemens  compUaués  ;  il  n'aime  à  peindce  que  cci 
qualités- (bu vçnc  plus  Dcillantc^  aujP  folides  :  rbomme  de 
^énie.^  au  contraire»  moifionne  des  fruits  od  d'autres  ne 
toup^onnenc  pat  même  des  fleurs.  Ceft  à  lui  feul  fpà 
appartieac  4e  peiiidjse  &  de  lou/er  usii  fage. 


làadanoîfdle de  R.\  ^  .à fon fils ,  ouvragé 
'  phîldfophïque >  tn'vtrs. 

Celitre  pbutra  fui-prcndre ,  ïcândalifcr  cifmc  quelque^ 
ïfdcurs.  Maïs  louvragc  doit  les  faire  changer  de  {cnti- 
ih:Dt.  XTell  ané  Amante  qui ',' devenue  irierc ,  fc  propofc 
deracbetcf  fa  foiblcile  par  tonrcs  les  vertus  ,'&  fur- tout 
par  les  foins  quelle  donne  à  Téducation  de  fon  fils.  Elle 
imadreiTe  d'ezceileus  confeils  dans  cette  eipèce  d'Epîtxe. 

£o  Toict  quelques  niki  pris  au  h'azsrd. 

7e  nabândonixai  point  a  des  mains  étrangères 
Le  précieux  dépôt  qui  na'étoit  annoncé  -y 
La  nature j>arla  :  c'eft  dans  le  cœur  des  isites 

Qu^  ^n  oracle  eft  prononcé. 
O  jours  délicieiixl  fculs  plaifirs  véritables  ! 
Quand  mon  fein  t'abreuva  dc^plus  pures  liqueurs  % 
-  Quand  ton  ame  s*ouVrit  aux  germes  refpeâablos 
£i  difsfentlmeâs  5t  des  moeurs.  ^ 


Ta  jcanelTe  n'ir  ^Iti^  fl*aïiUifemen^  ftiVçIes , 
Dans  les  iencicrs  gHâans^ton  pied's'^ft  affermi  ^ 
'Par  ces  (bins ,  tes  confeils  ;  dépi  fu me  cûnfoles^ 

Déjà  inoa  fils  eft  mon  ami.  - 

Ta  m*atnacs ,  ]è  k'fens  s  u  tàndéur  m*en  aifurei 
£c  ta  bouche  &  tes  yeux  le  dîfent  de  concert  : 
9c  fai's  ton  fe ul  refuge ,  &  fans  moi  la  nature , 

Ne  feroit  pour  toi  qu'un  défère. 
.  T«l  dias  le  feih  des  mers ,  dont  là  vagtte  le  cooyre  l 
Le  oagcur-languilTaot ,  hors  du  vaifleau  brifé , 
S'attache  avec  ardeur  au  mat  rompu  qu*il  trouve  , 

Scttrappui'3'^un  corps  épuifé. 


Projet  d'Ecoles  publiques. 

l'Aoteiir  de  ce  Projet  relevé  très-bien  les  abus  de  Tédu^ 
GooÂ  àiSnaîi'e  de  nVs  Collèges  dans  la  première  pani6 


tte  (on  ouvrage.  Mais  la  difficulté  eft  d'en  labftitaec  H 
oui  Coït  réellement  bonne  >  &  ce  n^ell  pas  à  nous  déjuge 
ju  celle,  qu'il  expote  dans  la  féconde  partie  efl;  dans  ce  cai 
il  pâroît  du  moins  que  le  but  de  l'Auteur  a  été  de  amplifie 
les  objets  ,  pUifqu*!!  réduit  à  quatre  le  nombre  des  Profej 
feurs ,  &  qu'ils  ne  doivent  s'occuper  ,  ou  plutôt  occopc 
leurs  Elevés  que  de  fciences  vraiment  utiles*  On  loneia  à 
moins  fes  intentions  «  û  l'on  reiufè  d'ipplaiidir  à  fô  h 
miéres. 


Avis  concernant  le  Corps  complet  des  Mimoifts  dc'tAcaà 
mie  Royale  des  Sciences ,  propoji  à  tut  rabais  de  près  < 
fttoitié, 

C.  J.  PAf}cxôt7CKK ,  Libraire  à  I^ari§ ,  ayaiifc  acquis  depa 
peu  le  fonds  des  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  dl 
puis  Con  établUfcincut  en  tcô}^  jurqu'cû  1 7  x  i  ,  cft  parvcii 
à  former  cent  Corps  complets  eii  88  vol.  in-4^4  qu'il  fit 
fôCc  jufqu'au  premier  Août  au  prix  de  700  liv,  en  un  fei 
ou  (ept  payemens  de  trois  en  trois  mois.  Il  continue  aul 
de  donner  Jufqu'au  même  tems  au  prix  de  tio  liv.  1 
Mémoires  des  Infctiptions^  50  volumes  is«>4^,  au  Ik 
de  3  ^o  livres. 

Les  années  1666  z  1699  prifes  féparémcnt  coucerol 
zjliv.  en  feuilles* 

Lesazméesi7iy«  i^»)5  94i»<^&tilnereftequequc 
ques  exemplaires,  ooutefiooc  14  liv.  en  feuilles. 

On  croit  devoir  faire  obferver  que  les  excmplailles  qi 
Ton  trouve  dans  les  ventes  font  ordinairemeiK  imparfait 
&  qu'il  eft  rare  qu'on  puiflè  parvenir  à  1er  completcc 
les  années  1700  à  1711  manquant. 


Dx     l'IMPRXUSRIB  DX    MiCHBL    LAltStA 
»  I  ■ 

Avu  Approbation  &  PriviUge  Ju  RoL 

I  '      ■        ■■  Il     i   ■>  ri*  \  ,,i         II     Ml     „       ij^    m 


,aaaaA 


L'AVANTCO  URE  UR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE  -  SIX. 
QmdfaidàigÊtni  komines  najtfi  ififarràgo  UhtUL  Jureiu 


Du  Lundi  1 1  Mars. 


ARTS. 

V/N^oos  donne  depuis  deux  ans  un  Alasanach 
desMafes.  Ceft  une  colleâion  des  piu;  jolies 
pièces  de  vers  /qui  ayenc  paru  dans  le  courant  d^ 
l'année.  L'Editeur  y  a  joint  quelques  nôies  criti- 
ques f  mais  fans  humeur ,  &  des  anecdotes  lit- 
téraires qui  amnfent.  Nous  prendrons  de  ce 
recueil  une  Epître  de  M.  le  Chevalier  de  Boufflers 

i  M.  de  Voltaire  ,  &  la  répbhfe  de  cet  illuftré 

i\-*g — 
raete» 


{i6i) 

Epkrt  de  M.  U  Chevalier  de  Èoufflers  k  M.  d% 
VoUairt. 

Je  fut  dans  mon  printemps  guidé  par  la  felie; 
Dupe  de  mes  deCrs  5c  boarreaa  de  mes  (ènss, 

Mais  s'il  en  étoic  encor  temps 

Je  Voudrois  bien  changer  de  TÎe» 
Soyez  mon  Diteâeur  \  donnez- moi  vos  aTÎs^ 

ConTertiffez-moi  ;  je  vons  prie  : 

Vous  en  avez  tant  pervertis  î 

Sur  mes  fautes  je  fuis  fincère. 
Et  j*«ime  prefque  autant  les  diro  que  les  faite» 

Je  demande  grâce  aux  amours  \ 

Vingt  beautés  à  la  fois  trahies 

Et  tontes  aflez  bien  (orvics , 
En  beanz  momens  hélas!  ont  changé  mesbeanz  jcmr»} 

J'aimois  alors  toutes  les  femmes  |  i 

Toujours  brûlé  de .  feux  nouveaux  ,    ' 
Je  piécendots  d'Hercule  égaler  les  travaux^ 

Et  fans  cède  auprès  de  ces  Dames 
Etre  rheuteuz  rival  de  cent  heuioix  rivaux» 
Je  legrette  aujourd'hui  met  petits  madr^aux» 
Je  icgrette  les  airs  que  j'ai  fkits  pour  mes  belles  i 

Je  regrette  vingt  bons  chevaux 

Que  «  courant  par  monts  &  par  vaux  , 

J*a4,  comme  moi ,  crevés  pour  elles» 

Et  je  regrette' encore  plus 
\ji%  utiles  momens ,  qu'en  courant  j'ai  perdus* 

Les  neuf  Mufes  ne  fuivent  guère 
Ceux  qui  fuivent  l'amour.  Dans  le  métier  galant 
Le  cocps  eft  bientôt  vieux ,  l'elprit  loog-tomps  cnfiuic^ 


Uoû^ût  ft  met  tùtfs,  cbacQii  pour  fiitt  atfairê^ 

Vicnncat  chcx  tous  (ans  compliment  5 
ItSfàt  pou  (e  fenncr,  le  corps  poar  (è  refidre;   . 
hikos  Jans  ce  cbftteaa  Toic  mon  oncle  &  mon  père* 

Jadis  les  Chevaliers  etrans 
SuttR,  après  zvéit  long-temps  cherché  fortune  ^ 

AUoienc  recrouTer  dans  la  lone 

Un  petit  flacon  de  bon  fcns. 
Moi  )e  f  ons  en  demande  one  bouteille  entière  % 

Car  Dieu  mit  en  dépôt  chez  vous 
l^àt  dont  il  priya  tous  les  fbts  de  la  terre  ^ 
h  wm  la  nifbn  qui  manque  à  tous  les  fous* 


Riponfc  de  M.  dt  FoUaire^ 

troya  qi^on  TidUard  cacochime 
Agé  de  foîxante  &  dix  ans» 
DoiriMctre»  s*il  a  quelque  (ens; 
Son  corps  9c  (on  ame  au  tégime. 
Dieu  fit  la  douce  illufion 
Itour  les  hauMU^fiias  du  bel  Ife^ 
Fèur  les  ^ienx  (bus  9  Tambition^ 
Et  la  retraite  peur  le  fage. 
Vous  me  direz  qu'Anacréon , 
Qoe  Chanlieu  même  &  Saâit  AUlairc 
Tiioient  encoi  quelque  chan(ba 
De  leur  cerrelle  odogfoaire  : 
Mais  ces  exemples  font  trompeurs  : 
Quand  les  demers  jours  de  l'automne 
Laifleot  éclore  quelques  fleurs  > 
Oa  ne  kuc  toit  point  les  couleurs  ; 
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£c  Vécht  4^c  le  ptiateiiips  ioaaiC 
les  Bergères  &  les  Paftears 
N'en  fbrmeoc  point  une  couronne. 
Ceft  à  vous  »  6  jeune  Bouf&ers , 
A  vous  »  donc  notre  Suide  admit» 
Les  crayons ,  la  profe  &  les  vert 
£r  les  petits  contes  pour  rire , 
Ceft  à  vous  de  chanter  Théoârai 
£c  de  briller  dans  un  feftin  , 
Animé  du  triple  délire 
Des  vers,  de  Tamour  de  du  via« 


Mujîque. 

Six  Sonates  en  Trio  pour  deux  Violons  £ 
BafTe  ,  par  M.  (k  Crocs ,  Maine  <}e  Mufique  dj 
S.  A.  S.  M jnfeigneur  le  Prince  Charles  de  LoC 
raine;  Œuvre  V*,  prix  ^  Kv.  chcx  le  S' le  CUrc 
feul  du  nom  dans  la  Marchandifé  de  Muâque 
rue  S.  Honoré ,  près  la  rue  des  Pfouvairês  »  1 
Sainte  Cécile  &  aux  adreiTes  ordidaices.  j 


La  Réconciliation  Villageoife  ^  Comédie  «i 
un  ade ,  mife  en  Mufique  par  M.  Taradt ,  d( 
l'Académie  Royale  de  Mufique  \  prix  i  x  livres 
chez  le  même. 


Airs ,  Ariettes  &  Duo  de  la  Bergère  des  Alpesj 
Comédie  en  vers  .&  en  trois  adles ,  mife  en  Mu- 
fique par  M«  Jofepk  Kohfiiu$  ordioake  de  U 


(itfj)  ^    .  .  •  .  - 

joe  ie  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Prince  ^e 
Comi  ;  prix  i  liv.  8  fols  ;  cbçz  TAuteur ,  rue 
S.  Thomas  da  Louvre  ;  &  ie  Clerc  ,  rue  S.  Ho« 
Doitj  près  celle  des  Prouvaires. 

Six  (ymphonies  à  grand  orcheftre  qui  peuvent 
iVxécuter  a  quatre  parties ,  par  Schwindt ,  Direc* 
Geur  in  ConcQTC  de  M.  le  Comte  de  Wudt  Run« 
pell  ;  Œuvre  I^,  prix  12  liv.  Ces  morceaux 
Kmtdune  facile  8c  très-agréable  coinponrlon  j 
^z  leS^  le  Menu,  à  la  Clef  d  or>  rue  du  Roule. 

Set  Trio  per  dpe  Violinî  e  BalTo ,  compofti 
4'tSignor  MelchiorChicfa  Maeftro  di  Capella 
^At  Cita  di  Milano  novaiiience  ftàmpati. 
Alpefe  di  G  *  B  *  Venier  j  Opéra  !•  prix  é  liv. 
pvéspar  Madame  la  veuve  Leclair.  La  partie 
a  premier  violon  pourra  s'exécurer  avec  un 
fearbois  on  une  Ftpce.  La  Baffe  eft  régulièrement 
ùirée  pour  la  commodité  desperfonnes  qui 
tiennent  Tâccompagneraent.  A  Paris,  chez  le 
^Vcnîer  ,  Editeur  de  plufieurs  Ouvrages  de 
Inique»  à  rentrée  de  la  rue^S.  Thomas  da 
Uovre  ,  vis- à  vis  le  Château  d'Eau  ;  8c  aux 
^:^t$  ordinaires.  A  Lyon ,  chez  les  Sieurs  le 
f^'H,  place  des  Cordeliers ,  8c  Caftau  place  de 
iiCooicdie*  - 

Gravure,' 

Supplément  un  livre  intitulé ,  Monumens  trîgis 
|i<Ct^Miv  dt  Louis  XV ^  par  M.  Patte ,  compte- 
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tîtnt  Udefcriptîon  de  rinaugarâtioo  die  la  Statj 
du  Roi  â  Reims  »  &  àes  fttes  qui  Tont  acco[| 
pagnée.  Ce  rupplétnenc  fe  diftribae  gratb  ict\ 
qui  ont  déjà  acquis  cet  ouvrage,  tant  chez  l'A 
tcur,  rue  des  Noyers,  que  chez  les  Libtai^ 
indiqués. 


J.N0ysTaifi. 

Education. 

M.  Michel ,  Maître  de  Penfion  à  Ruel ,  cloic 
de  trois  lieues  de  Pariç,  enfcigne  le  Franco 
le  Latin ,  le  Grec ,  THiftoire ,  les  autres  Scieiio 
comme  les  Mathématiques ,  la  Géc^raphie 
tout  ce  qui  peut  former  une  éducation  M 
guée  \  la  maifon  qu'il  occupe  eft  fimée  en  ï 
air,  elle  eft  compofée  d'un  très- grand  dort 
en  bon  état,  oit  ibnt  i$  lits,  &  de  chaml 
particulières  fort  commodes ,  le  tout  eft  ent 
tenu  avec  beaucoup  de  propreté  j  les  Penfic 
paires  y  feront  bien  foignés ,  &  le  prix  n  eft  ^ 
de  ^;^.o  livres. 


Papiers  Drapis^ 


On  peut  aujourd'hui  varier  â  fgn  choix  la 
coration  intérieure  des  Appartemens.  Soav 
même  l'agrément  s'y  trouve  d'accord  avec  l'c 
nomie.  Les  Papiers  drapés  d'Angleterre*  ont 
44ns  cQtt^  Capitale.  U  étoic  Mea  naturel  d'^â 


U&7) 
pnni  noas  cle  les  imiter^  Ceft  i  quoi  Pou  a 
léaffi.  11  y  a  mainienanr  a  VHôul  d!Altgrt ,  ru€ 
S.  Honoré,  à  C ancien  Grand  ConjtU^  un  dépoc 
de  Papiers  drapés  »  fupérieurs  a  ceux  d'Angle- 
terre ,  foit  pour  la  beauté  des  couleurs ,  foit  pou  s 
le  goûr  êc  Iclégancc  des  deffeins.  Us  font  d'ail- 
leurs  à  meilleur  marché  qu'à  Londres*  Aio6 
1  avantage  eft  de  leur  cocé  i  tous  égasds» 


ArqutbuftrU. 

ifouvellcs  Platmeté 

Ceft  au  Sieur  ChalUer  ,  Maître  Arqne- 
Imfier  â  Paris,  &  de  S.  A.  S.  Monfetgneur  te 
Prince  de  Condéy  demeurant  rue  Dauphine, 
l  THorel  de  Londres ,  an  grand  Fufil  Royal» 
qa  on  eft  redevable  du  fecret  d'appliquer  les  pla« 
unes  de  fufils  fur  le  bois. fans  le  fecours  d'aucune 
vis  ;  invention  maintenant  connue  du  Public  » 
&  qui  a  mérité  fon  fuffrage/  Le  même  Artift» 
adapte  cette  jnvemion  aux  fufils  à  deux  coups  » 
avec  le  nouvel  avantage  de  pouvoir  lai  (Ter  l'a- 
morte  dans  le  baffinet  »  de  manière  qu'on  peut 
pofer  la  platine  de  fon  fufil  toute  amorcée  ,  & 
nrer  for  le  champ ,  fans  courir  aucun  rifque.  La 
pondre  s'enflammera  vivement  &  ne  fuferapas« 


Les  Msnufaûores  nie  peuvent*  fe  perFedionner 
qtie  pat  divers  etTais  répftés.  On  attenté  de  fup- 
pléec  au  caftoc  dans  les  tems  de  cherté  »  pour  la 
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(i6t) 
fabtlqnt  lies  diifiealiK  ;  U  bourre  deibte  te  S^ 
verfes  autres  mactéres  y  ont  été  employées  avec 
f accès.  Voici  èocoieaneneuvelle  fabriqaecieCha- 

Ciaux  où  il  n*entre  point  de  foie,  &  qae  leSr  Dan- 
ax.  Marchand  Chapelier,  précendfapériettrsà 
ceux  dits  de  foie  \  ils  font  très^fins  &  imicem  ceux 
d'Angleterre  pour  la  légèreté  ;  il  y  en* a  depuis 
C  liv.  jufqu'^  14  liv.  Ces  nouveaux  chapeaux  fe 
trouvent  rue  S.^Honorc,  vis-à-vis  S.  Roch  ^  â  la 
Manufacture  des  Caftors  d'Angleterre. 


SCIENCES. 

Suiu  de  la  Lettn  aux  Âuuun  de  CAvûntcowtur^ 
contenant  des  Ohfervations  phyfiques  fur  U 
Porcelaine  ù  fur  VEmaiL 

Comme  le  verre,  les  glaces',  le  criftal  & 
routes  les  vitrifications  ,  du  nombre  defqnelles 
eft  la  porcelaine ,  trop  fubitement  refroidis  & 
n  ayant  pas  par  ce  moyen  toute  la  liaifon  ^  l'huile 
cMi  phlogiftique  élémentaire  requis,  fomroides, 
brufques  &  fragiles  ,  &  que  la  lentetu:  des 
recuites  oe  les  rend  fouples,  onâueux  &  moins 
fragiles  qu'en  y  introduifant  de  Tair,  huile  ou 
phlogiftique  élémentaire  de  plus ,  à  meiure  & 
tant  que  la  chaleur  en  tient  les  pores  affez 
dilatés  pour  cela,  &  qu'il  sj^n  retire  du  feu; 
il  s'enfuit  qu'il  n'y  a  que  l'onârtiofité  ou  quan* 
tiré  du  gluten  de  la  partie  calcaire  &nt>érat tique 
Yitrifiée  &  la  lenteut  du  refroidifTeoieat  qui 


{Kafiènt  rendre  It  porcelaine  foaple  &  propre  I 
i'otfrtt  les  liqueurs  l^onilhinres  Se  le  feu  , 
cMDfne  celles  da  Japon  &  des  Iodes ,  &  que 
pe«'ê€fié  «1  peu  plus  de  chaux  ,  d'écain  8C 
d  utres  matières  onâueufes  calcinées ,  a/outé  à 
b  lencenr  du  refroidifTemenr  &c  aux  recuiccs , 
ferait  cet  effet  &  procqreroit  cet  avantage, 

Uo  premier  degré  de  feu  réduit  les  corps  en 
fafioQ  ou  liquidité  »  en  défuniiTant  les  parties 

I  da  troiiteme  ordre  de  molécules  dont  ils  font 
compofés ,  &  en  Jes  métrant  eti  équilibre  &  i 
â^rÎTans  le  gluten  ou  phlogiftique  eflemiel  qui 
y  tenoit  afîbciées  Çc  unies  ^  un  fécond  degré 
ce  feu  faîfant  exhaler  le  gluten  ,  les  réduit  eu 
cendre,  en  pooflîetfe ,  &  à  leurs,  fécondes  mo- 

'  lécolfs  feules  :  un  troifieme  degré  de  feu  les 
Tcdnit  si  la  féconde  fufion  vitrihante ,  en  def- 
UDilTant  les  panies  du  fécond  ordre  àt  molé- 
coles ,  &  en  les  mettait  en  équilibre  &  si  flot 
<lii»  le  gluten  élémeiftahe  &  elTentieî  qui  les 

,  îflbcioit',  &  le  feu  qui  y  a  opéré  cet  effet ,  en 

!  aagtnentant  la  force  expanfive  intérieure  &  la 
mettant  en  équilibre  avec  U  preflion  ambiante^ 
ce  même  feu  s'en  retirant  ^  la  preflion  ambiante 
«  condenfe  de  confolide  la  mafTe. 

Les  uns  de  ces  corps  étant  cpmpofés  du  troî(îe- 
ne ordre  de  molécules ,  les  autres  du  fécond^  Se 
les  autres  du  premier,  le  même  degré  de  feii 
fii  fond  les  uns  calcine  les  autres ,  Se  celui  qui 
cdcine  les  uns  vitrî6e  les  autres.  Le  degré  de 
•îti  requis  pour  fondre  le  cuivre  ,  calcinant 
létain,  ces  deux  corps  fe  mêlent  enfemble,  Tua 
^  les  incerftkcs  cîe  J'anrre ,  à  la  fufion  du 


cuivre  »  6c  le  glaten  efTentiel  do  euine  devient 
le  ciment  commun  da  mélange  des  deux  corps» 
l'un  fondu  &  l'autre  calciné.  Le  degré  de  feu 

Î[ui  fond  &  virrifie  la  panie  calcaire  métallique 
riable  &  déjà  calcinée  de  la  marne  à  porcelaine 
ou  Kaolin  ,  calcinant  &  réduifant  en  chaux  la  | 
panie  erallê  »  argilleufe  &  réfradaire  qui  y  eft 
unie ,  le  gluten  de  celle-ci  y  étant  évaporé  , 
celui  de  la  partie  calcaire  &  méullique  mife 
dans  la  féconde  fuHon  vitrifiante»  devient  le 
gluten  commua  des  deux  fubftanccs  »  Tunei 
calcinée ,  &  l'autre  dans  fa  fufion  vitrifiante. 

Le  gluten  ou  phlogiftique  élémentaire  8c 
elTentiei  qui  domine  dans  la  fubftance  farineufe 
&  onâueufe  des  grains  de  froment,  que  la 
circulation  de  la  fève  v  a  charrojé  &  dépofé  » 
ic  oue  l'eau  en  s'en  exnalant  y  a  làifTé  &  accu- 
muIé,  ce  gluten»  dis-je»  développé, diflousK 
difiribué  par  l'eau  chaude  qu'on  y  verfe,  la 
réduit  dans  une  efpè.ce  de  pâte  molle  &  d'amal- 

Samation ,  qui  fe  durcit  au  jour ,  en  raifon  des 
egrés  de  chaleur  »  de  feu*  &  de  cni0bn  qu'on  y 
donne.  Une  partie  d'or  en  chaux  &  deux  parties 
de  mercure  dans  fa  liquidité  ou  fufion  natu- 
relle ,  mêlées  dans  un  creufet  fur  un  grand  feu 
0£  {ettées  enfemble  dans  l'eau  froide ,  s'y  ré- 
duifent  en  une  pâte  ou  amalgamation  blanche 
Se  molle,  dont  on  fe  fert  potur  les  dorures  au  on 
appelle  d'or  moulu  ;  l'or  ainfi  calciné  »  ablorbé 
&  incorporé  dans  le  fein  du  gluten  mercuriel  » 
donne  an  mercure  la  confiftance  d'une  pâte  donc 
le  gluten  mercuriel  &  celui  de  l'eau  qui  s'y 
joint»  font  la  partie  empâtante»  legluceit&  le 
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GOMit  commun  âaz  deux  fùbftances,  Tane  cat 
ànie  &  Vautre  en  fufion ,  dont  elle  eft  corn- 
pofée  }  comme  le  gluten  de  la  partie  calcaire  Se 
métallique  en  fudon  qui  abforbe  Se  s'approprie 
la  partie  argilleufe  calcinée  »  eft  le  gluten  com- 
mun des  deux  fubftances  »  Tune  calcinée  &  l'autre 
en  fuiion  vitrifiante ,  dont  les  vafes  de  porcelaine 
poffés  au  feu  font  compofés, 
La  matière  fondamentale  de  Témail,  qui  n*efi: 

Ju'ane  efpèce  de  verre  coloré  »  eft  de  letain  Se 
0  plomb  en  parties  égales ,  calcinées  au  feu  du 
léverbere  »  i  ^uoi  1  on  ajoute  féparément  les 
divers  ingrédiens  colorans  pour  en  faire  de 
diverfes  couleurs.  Le  plomb  vitrifié  Se  eh  fufion 
vitrifiante  y  avant  la  chaux  d'étain ,  abforbe  Se 
s'approprie  la  chaux  d'éuin,  &  devient  la  partie 
empâtante ,  le  gluten  »  phlogiftique  ou  ciment 
qu  lie  &  aflbcie  les  deux  fubftances  »  Se  fait  un 
émail  de  la  blancheur  la  plus  exquife  ;  &  c'eft 
la  chaux  d'étain  encore  en  nature  de  chaux  dif- 
tribnée ,  abforbée  Se  incorporée  dans  la  chaux 
de  plomb,  mife avant  elle  en  fufion  vitrifiante, 
qui  en  fait  la  blancheur.  C'eft  évidemment  de 
même,  l'argile  réduite  en  chaux  $  diftribuée  , 
abforbée  Se  incorporée  dans  la  partie  calcaire  Se 
métallique  ^  mite  en  fufion  vitrifiante  avant 
elle  ,  qui  fait  la  blancheur  &  la  partie  fonda^ 
mentale  des  vafes  de  porcelaine  pa(!és  au  feu. 

Là  lampe  de  i'émailleur  ne  remettant  en 
fufion  vitrifiante  que  la  partie  empâtante  qui  7 
avoit  déjà  été  mi(e  â  la  première  opération  Se 
préparation  de  l'émail  »  elle  en  remet  le  mélange 
en  pite  ou  fufion  »  fans  en  altérer  la  nature  ni  la 


^ulear ,  Se  fWe  en  facilice  le$  aflbmnseas  Se 
remploi  :  ce  fonc  dçs  couleurs  folides ,  toutes 
broyées  &  préparées,  ôc  qui  »  liquéfiées  par  le  fèa 
de  la  lampe  de  1  emailletK,  deviennenr  la  matière 
fondamencale  de  tpus  les  ouvrages  en  émail  » 
que  la  flamme  de  la  lampe  amollit  &  liquéfie» 

L'émail  eft  donc  une  efpèce  de  poccelaine  » 
&.la  pofcelaifie  une  efpèce  demail  ,  puifque 
l'un  &  l'autre  fonç  compofés  de  deux  fubftances  » 
l'une  calcinée*  ic  l'autre  qui  mife  en  fufion 
vitrifiante  dans  l'opération  en  fait  la  partie 
empâtante  »  le  glmen  &  le  ciment.  Si  les  deux 
fubftances  y  écoient  ou  demeuroiént  calcinées 
&  en  pbuflSeie  toutes  les  deux»  elles  ne^s'y  aflb* 
cieroient  &  conAilidoroient  pas  ;  fi  toutes  les 
deux  y  entraient  en  fufion  vitrifiante ,  elles  ne 
formeroiçnr  qu'une  malTe  de  verre ,  &  une  vi- 
trification complette  &  tranfparente  :  il  faut 
donc  de  toute  nécefiîté  que  dUns  l'émail  Tune 
des  deux  parties  métalliques  calcinées,  la  plus 
difficile  à  venir  en  fufion  «  demeurant  calcinée 
&  en  pouflière,  l'autre  plutôt  mife  en  fufion 
vitrifiante  datis  fon  gluten  propre  ,  y  foit  la 
partie  emparante  «  le  gluten  &c  le  ciment  corn- 
mun  qui  lie  &  afibcie  les  deux  fubftances  en- 
femble  ;  9c  que  dans  la  porcelaine  pafTée  tu 
feu ,  la  partie  argilleufe  8c  réfraâaire  ,.  la  plus 
difficile  â  venir  en  fufion  ,  demeurant  calcinée, 
dépouillée  de  fon  premier  gluten  &  en-pouffière  ^ 
la  partie  calcaire  &  métallique  plutôt  mife  en 
fufion  vitrifiante  dans  fon  gluten  propre  ,  y  foit 
la  partie  ethpâtante  ,  le  gluten  8c  le  ciment 
commun  qu]  lie  &  aiTociê  les  deux  fubÛancss 
ehfemble. 


Si  àofit  M.  Bomare  entend  ()ae  la  partie 
tmlteafe  de  la  marne  â  parcelaine  ou  icaoliii 
ffi  i^  partie  eit^pâtante»  le  gluten  ou  ciment  de 
U  féconde  pâte  8c  da  fécond  empâtement  qui 
s'opère  au  feu ,  8c  Ci  M.  Guettard  penfe  que  la 
pattie  calcaire  &  métallique  eft  ta  partie  empâ- 
tante,  te  glocen  ou  ciment  de  la  première  pâte 
ou  amalgamation  &  du  premier  empâtement  » 
dont  vn  forfhe  les  vafes  avant  de  les  mettre  a^ 
fca ,  ces  deux  célèbres  naturaliftt s  fe  trompent.  Si 
«u  contraire ,  ils  entendent  que  la  partie  argilleufe 
détrempéeeft  le  gluten  du  premier  ettipâtemenr,* 
&  la  partie  calcaire  8c  métallique  en  fufion  vi^ 
tri&inte,  celui  du  fécond  empâtement  qui  fe 
faic  aa  feu ,  îU  ont  raifon  tous  les  deust  ;  c'eft  l 
eux  â  s'expliquer  pour  remplir  &  Juftifier  les 
Toe^  d  atititéi  qui  les  animent.  Voila  en  atten- 
dant tes  obfervations  que  je  leur  propofe  d'exa-; 
i&iaer,  8c  que  les  niêmes  vues  me  diâent* 

/ai  rhonneur  d'être  très-parîaitemenc , 

Messieurs  y 

Votre  trés-hamble  8c 
Am  Ci  /  MéP'S  i/M*     *  tris  obéiiTant  ferviceur  ^ 

«  '     OB  lA  PiRRIERE  DE  RoiFIl. 


Cours  de  Phyjî^ut  £xpirimcntaU  &  Syfiimaùque; 

Ce  Cours  ne  reflemblera  point ,  quant  au 
fends  ,  i  ceux  qui  s'annoncent  fous  le  même 
titre.  M.  l'Abbé  de  laPouyade  fe  propofe  d'y 
développer  de  nouvelles  vues  fur  route  la  nature, 
les  opérations  6c  fes  merveilles.  Ceft  le  fyftcme 


î 
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it  M.  cle  la  Perrière  donné  fons  le  titre^  fle 
^hyjiqut  ciUJlc  &  urnfirc  »  le  même  donc  i(  % 
été  parlé  avec  éloge  dans  une  de  nos  feuilles 
récédenres.  Ce  fyftème  qui  a  Tavancâee  d'être 
împle  &  â  la  portée  de  coot  le  monde  »  fera 
d  ailleurs  expliqué  fimplemenr  ;  on  n'emploira 
dans  les  leçons  que  des  termes  ufités  &  qui 
puifTenc  être  entendus  de  tous  les  auditeurs* 

CÎe  Cours  fera  de  trois  mois ,  il<omaienceni 
le  14  Mars.  L^  foufcription  eft  de  trois  louis. 
On  foufait  chez  le  fieur  Abbé  de  la  Pouyade» 
rue  du  Four  Saint  Honoré  9  la  a*^  porte  cochere 
â  main  droite.  Ceux  qui  voudront  foufcrire  font 

Eriés  de  venir  ou  d'envoyer  les  Dimanches, 
undis  y  Mercredis  &  Vendredis  ,  depuis  huit 
heures  du  matin  jufqu*i  midi. 

On  fera  un  Cours  particulier  po|u:  ceux  qV 
le  defîreront. 


portera  pat  écrie. 


SPECTACLES-. 

Opéra.     . 

La  dftrare  de  ce  Théâtre  s'eft  faite  par  uiie 

Î|natriéme  repréfentation  JCArmidt.  On  a  déjà 
ait  quelques  répétitions  de  la  Ktine  de  Gotcondt^ 
nouvel  opéra  ballet  en  ttois  a£bes ,  qu  oni  doit 
donner  à  lonvenure de  ce  fpeâade.  M. Sédaii^ 
eft  l'auteur  des  paroles  f  ic  M.  de  Mofi£^oy 
auteur  de  la  mufîque. 
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iLlTUBS     NoUTBAUX 

JiulUmim  en  vinu^&  qui  ne  fi  trouvent  que 
cii{  La  ComBS,  Libraire  àParis^  Quai 
ùContip 

DicnomiAiBi  de  Chinûe»  conteiiaiit  la  théorie  &  là 
ttaôaiie  de  cette  Sâence ,  fon  application  à  la  Pfayfiijae  » 
2  rnObite  Naturelle ,  à  la  Médecine ,  &  à  l'Economie 
Ammale  ;  avec  rexpUcation  détaillée  de  la  vertu  &  de  la 
Aanière  d*^^  des  médicaroens  chimiques ,  &  les  prigb* 
ÔKff  (bodamcfitanx  des  Arts  »  Mannfaâures  &  Métiers 
dneodans  oe  la  Chimie  ;^par  M.  Macquer ,  Doâeur  ea. 
Médecine  de  la  Faculté  de  Paris ,  &  de  rAcadémie  Royale 
4cs  Sciences.  Paris  17^^»  ^  voL  in-Z:  formac  d'Hot- 
Jaode  »  canâère  de  petit-xomain ,  d'environ  ^50  paees 
chacaii ,  leBés  9  5r. 

Kâioa&am  d'Anecdotes  »  de  traits  caraûérifti^ues  9c  fin- 
ndieis»  SaiUict»  Bons-Mots ,  Reparties  ingénieuTçs  j  dte. 
Fatis  176e,  1  parties /a •8^  format  d'Hollande,  carac>> 
iu«  <!•  ftU'tfmmin .  êc  plus  de  )  oo  p.  chacune,  reliées 

4L10C 

Hifloire  des  progrès  de  FE^prit  humain  4mnk  les  Sdcnc^ 
eiafba  &  dans  lea  Arts  ^ui  en  dépaadcwr^  Tçavoir  » 
rArithmétique ,  1* Algebr e  »  la  Géométrie  ,  i;  Autonomie  » 
UGnomonique  »  la  Chrodologie,  la  Navigation ,  l'Opti- 
que ,  la  Méchanique ,  THidraulique  J'Acouftique  &  la 
Uufiqoe ,  la  Géographie  «  l'Architeâure  Civile ,  TArchi- 
to6knre  Militaire ,  1*  Architeâure  Navale  «  avec  un  abrégé 
de  la  vie  des  Auteurs  les  plus  célèbres  dans  ces  Sden- 
ccsi  pur  M.  Saverien.  Paris  1766^  x  vol.  gtand  in-8»» 
de  ptus  de  500  pages,  relié,  ; L 

La  Poëtiqae  de  M.  de  Voltaire ,  on  Observations  tecueil* 
liesde les  ouvrages  concernant  la  Verfification  FranjoiTe» 
les  dî0bens  genres  de  Poéfie  &  de  Style  poétique,  le 
Po^fjoe-fpique,  l'An  Dramatique,  la  Tragédie»  la 
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Coméilie ,  TOfètSL ,  les  petits  PoSmes ,  ft  les  P<i 

|flifi' câêbfes  Anciens  &  MoJeraes.  Geo2ve  iji 
parties  grand  iii-8^  d'envicon }  oo pages  chacone» 

Richardet ,  Poème  H^roï-comique  ,  en  doute  Ckancs  ! 
avec  i'Epttit  à  M.  de  Voicâkç»  &  fil  répoofe  à  rAuceiir , 
genre  bernefqae  dans  le^tu  de  f  Aiioftc»  17^^»  ^  P"' 
des  grand  //x-8*  de  plus  de  500  pages  chacune»  reÙéc! 

Polipes  d'eau-donce ,  ou  Lettre  de  M<  Rome  de  liflc  i 
M.  Bertrand ,  contenant  une  nowrclle  manière  «Tcnvi- 
fagcr  leurs  Manœuvres,  leur  Génération  &lcttr  Nature 
petite  brochure  de  |  o  pages  ûi;  x  ^  >  i  1 1 


Ckux  qui  voudraac  £dre  In^ter  «Uns  VAwmteourtar  <|Uelqo( 
articles  concernant  quelqu'un  des  objets  mi*il  cmbrallê  »  font  priés  d 
lescBTOycr  au  Libraire  ,  depuis  le  Uindi  jaiqu'tu  Mercredi  %  fc  fâsui 
flwDini  :  aunemencili  (côoattttifdéMie  teiic)ottM. 

On  (buftric  pour  PA^mt-Cûiatur  chtt  ta  ComiI  »  Ltj&aK 

A  PAUiSy  QpAi  »B  CoNTi.  U  prlx  dc  U  Soufisfl^âon ,  pottT  Piij 
&  pour  les  Provinces  eft  de  la  uvrcs  pour  Tannée  >  fans  aocuc 
•usmemadon  pour  k  porc. 

■ 
Il  en  ptroît  une  Feuille  le  tond!  de  chaque  ^""«fiînr» 

lis  S6ufi:r!pteun  de  ProWnce  font  pri^s  de  remettre  leur  argeat 
4  la  FoAe«  avec  une  Lettre  d'Avis ,  6c  d*aâraAchtr  Tun  ae  raunc^ 


Dl    L*l>fPKX]fERXE  DE    MxCHEL    LaXBEE^ 


Avu  Afprobmon  &FrinlhgciuRoL 


UAVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE -SIX. 

-  '  *  ■  — — — — ■ — -m 

QmdfuiisgMi  kamhus  nûftri  ifl/àrrsgo  tUteilL  Juven;  * 
Dm  ImuU  14  MarSé 

ARTS. 

GravufÉ. 
te  Pûfs  de  Gifus. 

Lf*EST  le  titre  d'uM  excellente  £(bmpe  que 
M.  AUamet  vient  de  iQeme  aa  jour.  Elle  eft 
rnvée  d'aptes  un  des  meilleurs  tableaux  de 
oetghem.  Le  fujet  offre  des  détails  heureufemenc 
variés.  Ce  qui  attire  les  premiers  regards  eft  un 
Groupe  formé  d'un  Cavalier  qui ,  au  fortir  d'une 
Gtlere  »  donne  la  main  à  une  femme  d'un  exté- 
tirac  diftingué*  Un  Nègre  placé  derrière  eux  tieac 


fut  leur  tète  on  parafol.  Au  c&té  droit  font  trois 
Ercia\res  adi^ ,  &  un  auire  Efclave  qui  débarque 
un  barril  de  la  Galèfe.  Plus  loin  &  fut  le  bord 
de  la  jetcée  eft  une  fontaine  furmontée  d*uné 
£gure.  Du  côié  gauche  on  voit  d'autres  Efdaves  \ 
une  femme  qui  donne  à  tetter  à  fon  enfant ,  une 
jeune  fille  aflife  aux  pieds  de  cette  femme  ^  Se 
derrière  elle  un  homme  appuïé  fur  un  aue.  Un 
autre  homme  ,  fur  le  bord  de  la  jectée  5  foune 
de  la  Trompette.  On  voit,  en  même-teros»  des 
nioutons  ^  des  chèvres  fur  le  bord  durivage, 
èç  fur  lancier  divers  bateaux  occupés  par  dinc- 
rentes  pèrfonnes.  Plufieurs  accefToires  fe  joignent 
encore  à  ceux  quon  vient  de  détailler.  Ce 
morceau  eft,  d'ailleurs,  du  plus  bel  &  du  plus 
grand  effet.  Il  n^et  le  comble  à  la  réputation 
de  M.'Aliamet,  déjà  fi  bien  établie  par  d'autres 
ouvrages.  Le  prix  de  cette  Eftampe  eft  de  1  z  liv. 

On  trouve  chez  le  même  Artifte  deux  autres 
Eftampes  nouvelles.  L'une,  gravée  par  lui ,  a 
pour  titre,  IncenSie  no&urnt.  Elle  eft  d'après^n 
^bleau  du  célèbre  M.  Vemet^  prix  5  livres. 

L'autre  Eflampe  eft  intitulée ,  Fin  iCOra^t^ 
d'après  Bonnaventure  Peters ,  &  gravée  par  Yves 
le  Goualfe  \  le  prix  de  cette  dernière  eft  i  1. 5  f. 


mÊ^^mmmmmtÊÊÊÊÊmmmmmmÊÊmmmmÊÉÈmÊÊmÊmaÊÊÊÊÊÊÊm  ' 
Ii^l)OSTRIE. 

Nouvelle  façon  de  monter  les  Perruques» 

Une  Perruque  ayant  pour  cbjec  de  fuppléef 
aux  cheveu!  naturels ,  il  eft  donc  néceflaire  de 
bien  l'adapter  à  la  place  qu'ils  occupoienr.  G'eft 
à  quoi  vient  de  pourvoir  le  S^Lamy ,  Maîcrc^ 
Perruquier  ^  rue  des  Fdffès  Moncmarcre.  11  a  in- 
venté une  nouvelle  façon  de  monter  les  perru^ 
ques  qui  les  empêche  de  varier  &  de  reculer  Aie 
Uccce.  La  forme  qu'il  donne  à  leur  monture,  i^es 
cheveux  qu'il  emploie  «  &  la  grâce  qu'ont  tous  Us 
ouvrages  qui  fortent  de  Tes  mains ,  méritent  des 
éloges.  Il  n'emploie  ni  reflforts ,  ni  riend'étran* 
ger«  Ce  que  nous  annonçons  n'eft  que  Teffet  des 
foins  particuliers  qu'il  a  pris,. &  desconnoiffan-* 
ces  qu'il  a  acquifes  en  réâéchiflant  fur  fa  proFef-^ 
fion.  On  doit  lui  fçavoir  gré'de  lavoir  perfec- 
QOQoée.  Ses  perruques  ne  g&nent  point  la  tètes 
Les  perfonnes  de  Province  qui  voudront  s'adref^- 
fer  à  lui ,  lui  enverront  leur  mefure;  II  ne  fera 
queftion  que  de  bien  diftinguer  fur  la  mefure  ta 
profondeur  d'une  tempe  à  l'autre  y  &  celle  da 
nooc  au  derrière  de  la  tète  »  c'efl:*à<*dire ,  de  bien 
faire  connoitre  d'où  l'on  veut  que  la  pointe  dtl 

front  parte  ainû  que  la  hauteur  des  oreilles. 
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Avis  aux  DélicaU. 

Le  Siear  Jacquec  fils ,  PicîfCer  fia  Soi  2c 

Traicttor  ,  cUdevanc  rue  Saint  André-des-Arrs^ 

wi  coin  de  la  rae  Haute-Feuille  ,  6c  demeatant 

4  ptéfent  rue  des  FolTcs  Montmartre,  à  la  Bafo- 

^he ,  paroît  ne  rien  négliger  pour  mériter  i  tous 

^^ards  U  continuation  de  la  confiance  que  le 

public  avoir  en  kii.ll  n'a  change  de  quartier  que 

pour  fe  procurer  par  un  logement  commode  la 

plus  exaâe  propreté ,  moyen  sûr  pour  fe  diftin- 

guet  dans  (a  Profeflion.  Il  a  fait  plus  encore  » 

C'e(t  de  bannir  de  chez  lui  tons  les  vaifleaux  de 

cuivre  dont  lufagetrop  |our<nalier  eft  fi  capable 

«l'allaimer  les  perfonnes  qui  en  connoiiTenc  les 

daimers.  Il  a  fait  venir  de  Suède  une  batterie 

'  4e  W  battu  Se  étamé ,  feul  métal  dont  fe  fervent 

dans  leurs  cuifines  tes  Prufliens  &  les  Suédois 

3ui  ont  reconnu  les  dangers  prefqu'inéritables 
tt  cuivre.  Cet  exemple  mérite  d'être  fuivi ,  *& 
il  eft  beau  à  M.  Jacquet  de  Tavoir  donné  le  pre- 
mm* 

.  U  fait  d'excelleas  Pâtés  de  jambon  dtf  Bayonne, 
je  même  que  de  gibier ,  volaille  ac  générale- 
Bienc  toutes  pâtîAeries  fines  8c  légères  qui  ne 
peuvent  nuire  à  la  plus  foible  faute  par  les  pré* 
cauiions  qu'il  prend  dans  la  préparation  de  fes 
épices^  il  a ,  de  nouveau  cette  année,  des  poular- 
des du  Mans  ^  farcies  de  foyes  gras  &  de  truffes 
vertes  >  qui  peuvent  fervir^pour  entre-mèts  Se 


(i8x) 
ancrées,  tl  fait  au(fi  les   nouveaux   Gâteaux 
<i*ainandes  à  la  PrincelTe, 

Nous  avons  cru  que  cet  article  >  oti  V^n  trouve 
les  aftencites  de  cuivre  bannis  enBnde  Fa  cuifine, 
valoit  bien  ceux  que  peuvent  nous  fournir  les 
tacres  branches  de  ilnduilrie  Kuouine- 


Cuirs  pour  Us  Rafoirs^ 

Noos  avons  d^^a  parle  de  cette  InventtQri  dit 
Sieur  Songy  dans  notre  feuille  du  ^  Février  det- 
oier»  N^  5.  Mai»  notre  fuffr^e  fur  cette  matière 
prouve  beaucoup  moins  que  le  certificat  délivré 
a  [Inventeur  par  (es  Syndics  de  la  Communaitté 
Jes  Maîtres  Perruquiers  de  Paris.  11  eft  conça 
en  ces  ternies  : 

*  Nous  Lieutenant ,  Prévôt  &  Syndics  ^  lai 
«  Communauté  des  Perruquiers,  certiâoas avoir 
»  fait  t  épreuve  des  Cuirs  à  repalTer  les  rafoits  » 
»  de  la  compolirion  du  Sieur  Songy  >  Maître 
»  GiutelHer,  rue  &  cuUde--fac  du  Coq  Saint 
9  Honoré ,  près  le  Louvre  »  à  Fenfeigne  du  Chef 
»  de  Cerf ,  fefquels Cuirs  avons  trouve  être  très«p> 
B  bons  pour  aaoucir  tes  tranchans  des  rafoirs  ^ 
9  en  foi  de  q^uoi  nous  lui  avons  délivré  le  pré* 
»  fent.  A  Pans  ,  le  i8  Février  ijG6  ;  Soffréoti 
»  Lieutenant  >  Frion  »  Daliifaux  »  Picquot  ^ 
»  Lafon,  Vianet  j  Roland» 
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SCIENCES, 

Baume  Topique^ 

Les  Topiques  paroifTent  ,  depuis  quelque 
tetns ,  avoir  pris  faveur  Usfonc  d'un  ufage  plut 
facile  &  moins  rebutant  que  les  remèdes  înter* 
pes. 

Le  Sieur  Berthet  donne  avis  qu*après  de  gran- 
des recherches  fur  la  connoiiTance  des  Cmples , 
il  eft  parvepu  â  compofer  un  Baume  qui  guérie 
radicalement  les  rhumatifmes  froids  &  goûteux  » 
ttind  que  toutes  fortes  de  ble^Tures  y  les  hémor- 
roïdes ,  les  maux  d'eftom^ch  les  plus  anciens  & 
les  plus  opiniâtres.  On  n'emploie  ce  Baume  qu'ex- 
térieuretnent.  Le  ^i^ur  Berthèt  déclare  êtrç  pof- 
feflfeur  des  Certiticats  des  perfonnes  qui  ont  été 
guéries ,  tant  de  Paris  que  de  différentes  Provin- 
ces. Le  prix  des  pots  eft  3  liv.  6  liv.  Se  1 1  liv^ 
Ce  Baume  eft  incorruptible,  &  peut  fe  tranfpor-* 
ter  même  par-delà  les  mers.  L'Auteur  donne  éga- 
lement avis  qu'il  poflcde  un  onguent  pour  U 
guérifon  radicale  des  corps  des  pieds  ^  il  don- 
nera la  manière  de  l'employer ,  ou  il  en  entre- 
prendra lui-même  le  traitemer.t.  II  nç  prend  riei^ 
qu'après  la  parfaire  gqcrifon.  Sa  demeure  eft  rue 
Tire<;hapc,  chez  leS*"  Jorel ,  Fruitier-orangçr  , 
vis  à- vis  le  Pannier  fleuri ,  à  Paris.  On  eft  prie 
4Wtançhir  les  ports  dç  (çttres. 


jivis  intinffant. 

M.  le  Chevalier  de  Taylor ,  célèbre  Oculifte , 
doit  bientôt  arriver  en  cette  Capitale.  On  nous 
écrie  de  Bordeaux ,  que  durant  le  féjoar  qu'il  y 
a  fait,  il  aopéré  avec  le  plus  grand  foccès,  fous 
h  yeux  du  public  9.  &  des  Maîtres  de  TArt  ; 
Quane  iofiniré  de  peribnnes  affUgées  de  la  vue 
ont  été  guéries  par  fon  fecours.  Ptufieurs  thème 
fcfonrtrouvcencrat  de  lire  vingt-quarre  heures 
2près  l'opération;  11  a  procuré  la  vue  au  ne  B  tic  de 
«{oinzeanSy  aveugle  de  naiflTance  :  il  l'a  rendue  à 
sne  Religieufe  plus  que  fexagenaire  qui  l'avoir 
perdue  depuis  huir  arr$.  L'une  &  l'autre  voyenc 
ujourd'hui  très-diftinâement.  Ces  faits,  s'ils 
font  réels,  en  difeiit  plus  que  les  plus  grands 
éloges.  M.  le  Chevalier  de  Taylor  opère  fur 
iacataraûe,  &  traite  les' fiftûles  lacrymales  avec 
^faccès complet*  Déplus,  il  a  reâifié  le  défaut 
<i^pla(i6Qrs  jeunes  perfonnesqtii  étoiitit  lou'cHes. 
^  ajoute  qu'à  la  follicitation  de  beaucoup^de 
^vans  il  a  donné  chez  lui  plu{îeurs  répétitions 
<^(es  Difcours  Académiques  fur  ce  fu)et.  Il  fera 
^ciParis  9  à  1  H6tel  de  Londres  ;  rue  Dauphine* 
^  Eût  route  par  Nantes  &  Orléans. 


Cours  de  Giogn^hU. 


Ce  Cours  »  qui  fera  complet  »  a  dé j^  été  annonce 
^\  notre  avant-dernière  feuille  \  mais  l'objet 
^irite  qu'on  y  revienne.  La  méthode  que  M. 
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Tabbé  le  Beaa  £e  propofe  d'y  faivre  eft  umpU 
Çc  uniforme  ^  régulière  &  fouceaae  »  courte  & 
agréable.  On  croie  alors  voyager  piurôc  (ja'écadier 
la  Géographie*  M^is  avant  de  parcourir  là  terre 
en  détail ,  on  prendra  une  conaoiflànce  »  ezaâe 
quoique  générale ,  de  la  Sphère  &  du  Globe  avec 
le  fecours  des  premiers  principes  de  Géométrie 
8c  d'Aâronomie  »  principes  qpi  donnent  rintelli- 
gence  des  longitudes  &  latitudes ,  de  leur  ufage 
&  de  toutes  les  parties  des  Cartes.  Enfuite .  pour 
commencer  le  vc^age  géographioue  &  univers- 
fel,  on  fe  tranfporre  en  Eigypte.  I>e-là  le  tour 
des  côtes  d'Afrique  conduit  a  celles  de  TAfîe  » 
d'AGe  en  Amérique  »  de  l'Amérique  en  Europe  » 
dont  oa  fait  également  i  du  moins  autant  que  le 
permettent  fes  côtes  «  le  tour  maritime  pour  ve« 
»ir  finir  par  la  Fraoce# 

Quant  à  l'intérieDr  de  chaque  pays  %  1  étude 
n'en  eft  point  négligée  ;  ce  circuir  préliminaire 
la  facilite  loin  d'y  mettre  obftade.  On  fçait  que 
la  furface  d'un  pays  quelconque  eft  bientôt  éput- 
fée ,  fi  1  on  en  retranche  tout  ce  qui  fe  trouve  dans 
fon  circuit  Nour  ne  ^détaillerens  potoc  le^antres 
procédés  qui  achèvent  de  completter  la  méthode 
de  M.  Tabbé  le  Beau  i  ils  font  très-bien  déve<^ 
loppés  dans  fon  Profpeâus,  qui  fe  trouve,  chez 
le  Sieur  Defnos  ,  Ingénieur  -  Géographe  ,  rue 
Saint  Jacques. 

Au  furplus ,  Touverrare  de  cie  Cours ,  que  nous 
avions  annoncée  pour  le  1 7  de  ce  mois  9  ne  pourra 
avoir  lieu  que  fous  qnetques  jours.  La  demeure 
de  M.  l'abbé  le  Beau  éfti  comme  noni  Tarons 
déjà  dit  t  rue  S»  Dominique  du  Lutembourg , 


près  celle  d'Eofer^  vis-i-yis  un  Loueur  de  Car« 
loflcs. 

Cours  Je  Laogui  Angloifi. 

Le  Sieur  Berty  ;  Anglois  de  imiou  »  Auteur 
Je  la  Grammaire  générale  Afïgioife  ,  donne  avis  » 
que  pour  la  commodité  des  Négocîans,  Mar^ 
cbods  8c  autres  perfonnes ,  qui  fen&  occupée^ 
dans  le  courant  de  la  journée,  il  ouvrit^  un  Cour» 
de  Langue  Angloife  le  Lundi  7  Avril  prochaine 
ceG>urs  durera  fil  mois,  Se  fe  tiendra  quarrar 
fois  la  femaine,  depuis  fix  heures  du  matin  juf- 
qa'â  httir. 

Le  Sieur  Berry  demeure  dans  k  uMiifon  de^ 
IL  Dofay  ic  Compagnie  ;  Négociani  ,-  rue  ii 
place  da  Chevalier  du  Guee,  au  Lioii  dbr. 

Lesperfonnes  qui  voudront  aiUftet  an  Cours 
QQ^itvienc  d'indiquer,  font  priées  de  fe  faire 
infcrire  cheat  lot  avanil  la  Qfêo/lfrtôdâ^ 

On  pourra  s'abonner  pour  m  mois. 


SPECTACLES. 

Le  CompUmenr  de  Ctârure  pour  la  Comédie 
Françoifefot  prononcé  par  M.  B^Icourt.  Ce  Com- 
pliment parut  très- bien  fait,  &.fut  rendu  avec 
beaucoup  de  grâce.  Celui  de  la  ôoaiédie  ItaUeono 
àott  forméiie  di^ens  Couplets  chantés  par  dif«* 
fcrem  Aâeuri, 
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Concert  Spiriucl 

Du  Dimanche  i6  Mars. 

Il  commença  par  DUigam  te  Domine  »  icc. 
Mocec  à  grand  chœur  de.  la  compofirion  de  M. 
l*abbé  Goulet ,  ci-de^anc  Maître  de  Mofique  de 
rEj^life  de  Paris.  Mademoifelle  Olivier  chanta 
A§erte ,  Motet  à  voix  feule.  M.  Secqhi  «  ordi- 
naire de  la  Mudque  de  S.  Â.  Eleâorale  de  Bavière» 
exécuta  un  Concerto  de  Hautbois  de  fa  cooipo- 
fition.  Il  fat  généralement  applaudi.  Mademoi' 
felle  Fel  chanta  un  Motet  4  voix  feule ,  M.  Capron 
oxécuca  un  Concerto  de  violon ,  &  le  Concert 
finit  par  Domine  audivi  ^  &c.  Motet  â  grand 
chœur ,  de  la  compofîtion  de  M,  Dauvergne. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

SiDifEi  ET  SiLLt  »  on  la  Bienfaifance  &  la  RscooDoif* 
Ciace  y  Hiftoire  Angloifc  ^  a  Pans«  chez  LeCciaparc,  quai 
de  Gévres  ,  8c  chez  DefTnin  Junior  «  quai  des  Attguftins. 

Cette  petite  Hiftoire  eft  de  l'Auteur  célèbre  de  Fanni 
ou  t heureux  Repentir.  On  y  trouvera  le  feu ,  la  (enfîbi- 
licé  qui  cara^kérifcnt  jufqu  aux  moiDdres  produâions  de 
M»  d'Arnaud.  Nous  ne  connoifTons  rien  de  pkrsintéreâknt» 
de  mieux  écrit  :  nous  regrettons  que  les  bornes  que  nSus 
nous  fotnnics  prefcrices  ne  nous  permettant  pas  de  rendre 
un  compte  détaillé  dç  cet  oqvrage.  Il  eft  fait  poqr  plaire 
aux  âmes  honnêtes  j  pour  faire  aimer  la  vertu  5  il  £iit 
sépandrc  de  ces  douces  larmes  qui  pénétrent  le  cœar  Cms 
\t  déchirer ,  qui  }ui  en  font  admirer  la  cau(ê  ,  le  ramènent 
fur  lui-même  ^  &  l'éicycac  aux  grandes  aftions  en  l'atcca- 
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raUBrtcnr  rccit.  Cet  ouvrage  cft  fuivi  d'une  peeito 
kâion  d'Odes  anacréontiques  que  Ton  lit  avec  plaifir, 
ls  CD  citerons  uuc  qoc  nous  ptendrons  aa  ba(ard. 

l'AigU  de  Jupiur  &  la  Colombe  de  Vénus. 

iicu.  Od  vas-tu  »  l'oraeinenc  des  Colombes  fidèles  ) 

^^^  Od  vas-co  »  favori  da  fouvetain^des  Dieux } 

|>  Je  .foie  aux  pieds  du  Roi  des  Dieux.' 

'^  Je  cooi;  ckcz  la  Reiae  à^s  Bj^llcs. 

1     .■  * 

\  CoDDois-ta  riin mortel  féjour  \ 

•^  6oaoois*tu  les  bois  dldaiie  ?  "" 

\  Jnpitet  de  fa  main  me  donne  Tambroide, 

1^  lemeoooxris  des  flçurs  que  me  choifit  lamonr, 

•*• 

A  s'élever  aux  cieux  mon  a!le  fi;  dirpo(è. 

La  mienne^  rsjco^ande  un  myrUie  c^m  m*eft 

cher. 
Je  porte  on  fendre  à  Jupiter» 
Je  porte  à  Vénus  une  ro(e* 


^  "'ïavc  cbcz  Cuifïart  ^  Libraire  fiir  le  Pont  au  Change, 
rj^ffc,  des  Srances  élégiaqucs  fur  la  mort  de  Mon- 
p:  le  Dauphin  »  par  M.  Daire  ,  Bibliothécaire  & 
•  nmdcsCélcftins  delà  Maifon  àt  Paris.  M.  Dairç 
K:?]p  de  littérature  &  des  connoiifances  dans  plus 
[  -  trc  II  a  publié  il  y  a  quelques  années  un  uiç- 
r-'/îdwEpithctes  Fran^oifes  ,  une  Hiftoire  d'Amiens, 
^ -ttoirede  Montdidier.  Ces  différens  ouvrages  ont 
^^^  r^us  du  public.  Il  travaille  aéluclleracnt  à  un 
'"«-important.  Nous  citerons  cette  Stancc  par  rap* 
^'û  toorale  qu'elle  renfiimc. 


fiS8) 
Des  Grandi  qnel  cft  donc  TâTsatage 
Si  g  ooibme  a«v  dernkf s  des  huninit» 
La  mort  à  la  fleur  de  kiK  âge 
Lear  porte  des  coups  iabiimains  \ 
Envers  tous  ce  monftte  infleziUe 
.  Exécute  l'ârr£t  oerrîble 
Contre  qui  nous  ne  pouvons  nés. 
A  nul  mortel  il  ne  fiiic  grâce  \ 
Sa  faulz ,  également  tcrraffe , 
L'efprit  fert^  &  Thomme  de  bien. 

En  parlant  de  la  confiance  admirable  ^  M.  le  Di 
tu  milieu  des  lou£Franocs  les  plus  aiguës ,  rAuteot 
prime  ainfi  : 

Ses  maux  ne  troublent  point  Ton  ame. 
Et  le  feu  Divin  qui  Tenflamme 
N*en  devient  que  plus  véhément)» 
Ainfi  Tadre  brillant  du  monde 
Lorfqu*il  va  fe  coucher  fous  Tonds  ; 
A  nos  regards  parole  plus  grand. 


Essai  fur  Tabus  des  régies  générales  «  &  contre  k 
fugés  qui  s'oppo(cnt  aux  progrès  de  Tart  des  accc 
mens ,  avec  figures.  Par  M.  André  Levnt ,  Accouch 
Madame  la  DAUPHXNfi^  6cc.  i  voL  in-8%  prix  ^  li^ 
broché.  A  Paris ,  chez  Prault,  quai  dcGévres ,  &  Fr 
Didot  le  ieune,  quai  des  AugulbnSj  prés  du  Pont 
Michel^  a  Saint  Auguftin. 

Un  des  objets  qui  intéreflent  le  plus  l'humaniré, 
t  coup  s&r,  l'arc  des  Accouchemcos.  De -là  dép< 
confervation ,  &  de  la  mère  Ôc  du  fruit  à  qui  elle 
le  jour.  Les  méprifes  dans  ces  circonftances ,  &  iç 
heurs  qu  elles  occafionnenr  (but  prtfque  toujours  i 
xabics.  On  ne  peut  donc  trop  multiplier  )cs  rechcrcl 
ine  matière  fi  importante.  M,  JLevtct ,  qui  fa  dé}a 


thttk^y  tvficat  de  &ouTeaa  Jans  cet  ounige.  Il 

cre  cootxc  des  abas  8c  des  préjugés.  Ceux  en  partica^^ 

I^B'il  actaaQc  (onr  rclarifs  à  la  groflcflc^  à  l'accouche* 

^.ux maladies  «jui  rendent  à  compliauer  les  couches ^ 

ikâdesKoumces  &  à  ralaitemeot  des  enfans.  L'Aa^ 

^y&it»  déplus,  nue  nouvelle  application  de  ùl  mim 

^fovfoitcr  ^s  ligatures  dans  tes  lieux  profonds  » 

^011  lier  aaffi  facilcmenc  les  plus  petits  comme  les 

4  V^  f^^ypc^  n  y  a  beaucoup  d*ocdre  dans  cet  ou- 

^.  M«  Lc?rct  n*a  rien  épargne  pour  s*y  mettre  à  la 

^  de  cous  les  I^eâcurs ,  &  en  pamculier  des  élevea 

Ciiinime  ,  Sages-femmes  ,  pères  dfs  famille ,  &c.  U 

^pbielcs  teraics  de  l'an  que  lorfqu'ils  lui  paroiflent 

^ofage  indiCpcnfablc.  Quant  as  mérité  fondamental 

^  Utic  y  noas  cicerons  ce  <|u*en  dit  un  Juge  dont  le 

*  pcft  (fan  grand  poids.  Ceft  M.  Morand ,  Doâeut- 

c  de  U  Factticé ,  Cenlcur  de  cet  Iflai.  Voici  corn- 

I  s'exprime  dans  fon  approbation  :  »  Cet  ouvrage  ^ 

I  jeoc  de  grandes  lumières  fur  nombre  de  pomct 

Dcxans  rclatifi  à  cet  arc ,  peut-être  un  peu  uop  né« 

f  »  fers  ▼raifinnblablement  rc^u  du  public  avec  la 

c  (kti^âion  nue  les  précédens  du  «nême  Auteur^ 

Je  Gois  cris  digne  de  Timpreffion  vh 

m  Cra(bé  »  nouvelle  imitation  de  l'Anglois  i 

M.  Fe«cry,  x  volumes  in-xi,  à  Amfterdam,  èc  U 

rvc  a  Pacis,  chez  Charles-Tofeph  Panckoucke  Libraire^ 

(c  à  cAcé  de  la  Comédie  Françoife,  auParnade. 

Ce  Roman,  né  en  Angleterre,  y  parut  en  1719  ;  on 

b^b&B  ^  Richard  Stééle .  l'un  des  Ecrivains  du  Speâa- 

le.  »  Pixi(qn'il  nous  faut  abfolnment  des  Livres ,  die 

'IL  RoaiTeaa  dans  fon  Emik  j  Tome  % ,  page  77,  &c; 

»  zm  czifte  an  qui  fournit  à  mon  gré  le  plus  heurejix 

paé  4^Edocatioffl  naturelle.  Ce  fera  le  premier  que  lira 

Sa«  Emile»  &£....  Quel  eft  donc  ce  merretlleuz  Livre? 

iSl-cc  Ariftotei  Pline  2  Buffen  i  Non  :  c'eft  Robinfin 

'    '  ',  &c  Ce  Roman ,  débarraffé  de  tout  fon  fatras  , 

à  la  fois  (on  amufement  &  fon  inftrué^ion ,  &c. 

tradaâenr  pareft  avoir  fuivi  le  plan  que 

k  Khilo&piie  Genevois.  U  a  dégagé  ce  Litre  ds 


tbut  ce  qu'on  à  crû  y  voir  de  fupcrfla  ;  il  doniK ,  | 
l'ordiûsire ,  plus  de  rapidité  aa  ftyle  ,  plus  de  préci 
aux  idées  %  ce  qui  n'empêche  pas  que  l'ouvrage  n'ait  < 
£brvé  le  caradèie  de  fimplicité  qui  le  didmgue  des  au 
Romans ,  &  qui  étoic  aofolumenc  nécefTaiie  au  genr 
celui-ci. 


Lis  Sens  4  Pbb'mc  en  V\x  chants,  précédé  d'une  £ 
dédica,toire  à  Madame  de  V**.  A  Londres,  &  fc  tn 
à  Paris ,  chez  la  veuve  Duchéne^  Libraire,  rue  S.  Jacq 
au  Temple  du  Goût  j  &  chez.  Humblot,  Libraire,  n 
tue. 

Le  titre  (eul  de  cette  nouveauté  cScîtc  !â  curiofir 
Leôenr,  &  lui  promet  du  plaifir.  L'exécurion  typo 
phique  e(l  parfaite ,  &  le  crayon  &  le  burin  des  £ 
êc  des  LoNQUEiL  embelIifTent  encore  un  Pob'me  ou 
les  fens  doivent  être  flattés.  Ces  Artiftes  célèbres  onr  !> 
coup  contribué  à  ne  laiifct  rien  dcfirer  for  celai 
vue.  Nous  allons  faire  connoltre  la  Mufe  que  l'Ame 
choifie  pour  THéroïne  de  (a  dédicace.  Ceft  hii-mèni( 
va  nous  la  peindre  :  »  joindre  la  plus  noble  Hmol 
m  à  rimagination  la  plus  brillante ,  à  la  plus  im 
»  didion ,  au  gouc  le  plus  fin  &  le  plus  délicat' 
a»  jugement  le  plusfain ,  à  l'impartialité  la  plus  éproo 
»  ayoir  droit  a  tout  en  ne  prétendant  à  rien  si. 

Quelque  critique  qtti  ci*accu(è , 
Vous  défendrez  toujours  mes  chants  : 
On  n'enviera  pas  mes  accens  » 
Mais  on  m'enviera  bien  ma  Mafe* 

14ous  voyons  avec  peine  que  1*  Auteur  a  allongée: 
Ion  Epîire  pour  apoltropher  les  Verfificatcttrs  ^  les . 
Ualifiis^  lis  Cenfiurs  ^  telles  femmes  Auteurs  ^  telles 

fies  à  vapeurs ,  les  précoces  fexagénaires ,  les  Corn 
ules  littéraires.  Cela  étoit  inutile ,  mais  ne  nous  c 
cheia  pas  de  rendre  juftice  au  Chantre  des  Sens,  q 
^us  aurons  examiné  fon  Poëmc«  D'ailleurs  y  nous  1 


«Asia  mcme  dédicace  un  traie  qui  nous  promet  beaocdu^ 
de  dfconfpcâion  pour  ravenir. 

»  Ilxft  ua  âge  ou  Tincxpéiience  0c  la  fougue  impéttieufe 
»  des  fcofacioDS  entraïucnt  avec  rapidité  vers  la  paâlon 
n  âvorite  du  cœur.  A  quinze  ans  l'Ëpigramme  Bit  moû 
«premier  pliifîr.  Que  de  gens  dut  jugé  de  mon  cœur 
»d'aprc$dcs  faillies  qu'cuflenc  du  retenir  les  bienféances, 
•  &  que  m'anachoit  la  force  des  ridicules  i  Je  me  fuit 
sTaiscu  moi-même ,  &  l'étude  des  paffions  tendres  a  faic 
ndirparoiue  la  fcicnce  des  pafCons  dangereufcs  j». 


HtsTOtRE  des  progris  de  VEfprii  krnnain  dans  ta 
Sciences  exaSts  6»  dans  les  Arts  qui  en  dépendent  ;  fca-* 
Voir,  P Arithmétique ^  l'Algèbre,  la  Géométrie,  VAfiro^ 
nomu,  la  Gnomonique ^  la  Ckfonolope  ,  la  Navigation^ 
t Optique,  la  Méehanique ,  l Hydraulique ,  l'AcouJIiqiu 
OUMa^ue,  la  GiographU  ,  VArchite&ure  civile^ 
^ArchiteSttre  militaire  ,  rArchiteéhtre  navale ,  avec  un 
àrigé  de  la  vie  des  Auteurs  Us  plus  célèbres  dans  ces 
Sciences»  Par  M.  Saverien. 

A  Paii«^  chex  la  Combe ,  Libraire,  quai  de  Conrl; 
iTcc  approbarion  &  privilège  du  Roi  176^,  toi.  in-f 
de  près  de  600  pages* 

Le  litre  de  cet  onvra^  indique  affe*  que  fon  objet 
wdepréfenter  Torigine,  les  progrés  &  l'état  aôuel  des 
Scicoces  czaâes  &  des  Arts  qui  en  dépendent.  Ce  font 
de  riches  ubicaux  qu'on  a  formés ,  fie  oui  repréfentenc 
toas  les  efibrts  que  TEfprit  humain  a  îaits  pour  créer 
dwqoe  Sdencc  fie  chaque  Art  en  particulier.  Ceft  une 
icftare  agréable  8e  inftruéhve,  parce  que  les  unea  fle  les 
ainrcs  iKuoiflènt  fans  cet  appareil  effraiant  qui  les  envi" 
reoae  dans  les  Traités  Ils  (e  montrent  ici  dans  leur  fîm- 
pliciGé  onginelie.  Ce  n'eft  que  peu-à-peu  &  pour  ainfi  dire 
par  des  nuances  infenfibles,  qu'ils  y  prennent  cette  fplen- 
dnr  (]ai  ébloairoir  des  yeux  peu  accoutumés  i  foutenic 
Céclac  de  la  lumière  des  Sciences.  M.  Saverien  afliiic  que 
<t  litte  eft  le  fruit  d'un  travail  affidu  de  plus  de  vingc 
iBoées.  On  fçait  que  ce  fçavant  écrivain  cultive  en  cmc 
depuis  long-Ecms  les  Sciences  exaâes  «  aycc  la  plus  grandt 
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êtUwé^  te  qiK  l'hiftoîic  lie  ces  Sckncès  loi  (à  isntm 
très-Êuniîiere,  entr  autres  ouvrâtes  tftil  a  Mibliés  là^dcflas» 
4»  «  fett  AiAwa0«i/tf  C/tthtrfil  de  MaMmMiime  &  de 
Pàyfyttf  «  fo  icat  gOMick  volumes  îb-4<*  ,  on&  de  cent 
J9«K  pUqqÎmscb  tâiucrdm»ct,  qui  a  paru  en  1:^15 ,  le  qui 
im^ûtm  4es  notktes  iMftad^ttcs  aflez  ^teadoca  lîir  ces 
Sciences ,  le  des  ueciiaf ches  £oiifiddrabics ,  letqucUes  ont 
fralmé  Iwaucvup  kcoaspofitkm  de  Tonvr^c  qoe  oom 
IHiMa^as  anfood'iuii  :  a  cft  cUncht  d'urne  jolie  eftampe 
deffinéc  par  M.  Dtfevt^  <cgnT&  par  le  Sism  Majoré, 
U  (è  vend  5  liv.  relié  en  veaa. 


LiTuvc   Nquvbaux 

La  CoBUcifo  de  Vfcrgi  »  le  lUoul  de  Concs^  époox  & 
afwias44ât(s«  HiOoire  vérîc«Wç»  gakace^c.iiragiqiie) 
^partksj  qui  le aoBVçoc à ParU.cbezOïiiMr» Libraire, 
quaî  de  Qivics,  ao  Bon  raftew  1  le  FynduMdEC ,  me  le 
4  câtif  de  Ja  Coô^die  FnuiçpUc. 

CiSift  ^a«f  idiôon  Mmvflte  de  a»  obti^  codmi  depm 


loog«tems.  On  y  a  corrigé  faeiqacs  exfseflioos,  «lais  il 
'mbx&t  inp««s  pur  k  Al^e  ^le  far  k  mds  do  fiijec.  Il 
Mmjt «v#irib«Miii cdoi  d'uoe Tragédie  foc M. de BeUoi 
deftine  au  Théâtre. 


dos  ^  voadfsK  ^ixt  IMttt  ^tni  VAwMtûùm^mr  qnelqnet 
MBcUi  f^V'*'«^'"  qaelvi'uA  det  ofaktt  aa*U  rmhiaUr  »<cBg  ytiét  de 

^Uiturax  auff«IB)B]^iblîeiDncfeQucdé•dt  nuit^oun. 

Car  ftoftsk  pour  f^JMNCaarwr  dbn  aa  Oaitat  ^  Ljb&asili 
iL  P^us,  Quai  ^^  ^^vri.  I«|i^4leU$aiiMFtipo«ppw^«^ 
le  pour  '«  Ptoviocpf  «Il  4e  t»  Mnoi  ppar  l'avcÉc^  ans  aucune 
'augmcnutioa  pour  le  j^tt. 


II.  ^  facoSt^m  JPeiMUt  k  iuadi  de  dbafar 

Lii  ScHffo^tenn  ^Ptoviaoe loot  pcicf  de  Temcttre ioir  wtfgiestt^ 
à  la  fofte*  caK  nas&ooBc  drAvbyle  ë'afiawchiri'an aeraane. 

m    I  ■■■ >    "■"   -     '   ■"  ■  I  ■ 

jfrn^  Appnhudan  &  Privi&gt  du  Rxn. 


L'AVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE -SIX. 

QiîifÉJi jfMf  ioêÊmes  noftri  efifiuragQ  Uhelli.  JuTca; 

^■1  I         i  ■         n.      TT  ■        •     f     I         fi  MiTh 

ARTS. 

Poifih 

Leitrm  tn  veri  »  ou  Epkres  hircSquiS 
&  amottftufcs. 

Lis  EpScres  terminent  la  (Jolleâion  que 
M.  Dorac  nous  a  donnée  dans  ce  genre.  Elle  ae« 
m  fQrmer  douze  Lecctés.  C*eft  »  du  moins ,  ce 
coe  i'Auteor  aVoic  promis ,  &:  tduc  fembloic 
'^y^tx  i,  renit  fa  parole.  Voici  comment  il 
idiofe  d'y  avoir  tnanqué.  >»  J'ai  craint  ^  dit-il  * 
'tiépoifi^  rindalgetice  du  Public  >  toujours  paf« 

N 


»  f^ere  $  èc  toujours  plus  facile  i  pérore  qu'i 
\ê  obtenir.  J  al  prefTi^nti  fon  refroidifletnent  va* 
M  gue.»  ou  fonaé  )  &  fax  cru^  qu'il  me  pardon- 
99  uetoitd'ècrepacjucc,  pourvu  que  je  ne  deviRflTe 
4%  pas  eopuîeux.  »  Qn  voie  par- là  que  ceux  qui 
rifquent  le  moins  de  le  devenir,  font,  pour  lor- 
difnaire ,  les  plus  circonfpefb.  Ces  dérmères  Let« 
très  font  au  nombre  de  trois.  Utnie  efl  à^OSavu 
fœur  {Tjiugu/h  a  AfUoiae  ;  l'autre  de  Htro  à 
Lianirt  ;  la  dernière  à^Abailard  à  Hclbift.  Les 
d)sux  preniieres  font  très-  connues ,  &  la  tcoiiiém* 
ne  feroit  pas  plus  nouvelle,  fi  TAuteur  ne  Teiit 
pi^fque  entièrement  renouvellée*  Telle  ,  néan- 
moins,  que  parut  d abord  cette  Héroïde,  il  y 
avoir  de  1  énergie  &  de  la  chaleur  \  mais  on  y 
retrouvoit  plutôt  le  Pf>ëee  que  TAmant.  Ici  Ton 
retrouve  Abailard  \  on  croit  le  voir ,  on  croit 
Tentendre  décrira  une  fituation ,  une  if^rtune 
jurqu'alors  inouïes*  On  fçait  de  ouel  genre  elle 
éroit.  Abailard  \  après  avoir  eurermc  Héloïfe 
dans  un  Cloître ,  a  pris  lui-même  Thabir  Reli« 
gieuxy  mais  ni  cet  Mbit,. ni  ranéantitfement 
phyfique  où  fe  trouve  réduit  cet  infortuné ,  n  ont 
pu  calfBér  ft»  craafports.  Us  font  vhmnenc  dé- 
crits d^DS  cette  Epicre*  On  jugera  du  ton  qui  y 
legne  par  ces  morceaux  pris  au  hafard. 

Sur  les  pltts  beatit  objets  ma  vac  appcfantie, 
£cend  le  ^votlc  épais  donc  elle  eft  obrcurcie. 
Le  (bleil  ^  qàc  toujoars  je  préviens  par  mes  plears  ^ 
.  Ne  trace  pour  noi  (èul  qa'un  cercle  de  dûaleurs. 
Je  cherche  les  rochers  &  les  antres  funèbres  , 
J'aiiac  à m'tnfevdic  dans  rfaocrtux  des  ténèbres; 


II,  plein  de  mes  cûduîs  ,  uiJIj;iié  ic  mes  kti  J 
}e  Tondrois  me  cacher  aux  yeux  de  l'univers; 
U.  f  appelle  liéioiCt^  61  d'ans  ma  fombre  ivredc; 
Je  crois  entendre  eticor  ca  voix  «nchanterefTe. 
tJfl  laafencable  ^cho,  furies  aSles  des  vencs^ 
Semble  me  renvoyer  tes  longs  gémifleniens» 
Et  fans  cefle  frappant  mon  oreille  furprife  , 
&ép&e,  eu  Tons  plaintifs^  HéloXfe  ..«.  Héloï(c!  .^ 
•    •••&••••»••••»• 
ToQC  me  UeHê  &  me  nôit.^  Ah  !  p&iécrc  atcc  mol 
Dans  les  replis  d'un  cobot  qui  ne  s'ouvre  qu*i  toi. 
Comhica  )e  luis  changé  1  moi-kpêmc  )  en  friiTom»»  ■ 
}e  fcats  9c  ja  maudis  tout  ce  qui  m'environne  ^ 
Il  m'api^laudis  &uvenc  de  rcgobr  dans  ces  lieux  | 
Oà  je  (ers  de  Miniftreà  la  rigueur  des  eituz. 
{"appéfaiins  k  )OQg  de  mes  jeunes  viâinless 
Ma  ^aloole  foreur  les  punir  de  mes  erimes* 
Fatme  à  voir  la  pâleur  de  leurs  fronts  pénitenS  ;  * 
le  Faipeâ  de  leurs  maux  adouac  mes  toutmens  ««è 
BéloftCê  1  à  quel-pomt  le  défefpoit  m'égare  l 
Qé  rdkfenft  qu'an  |Our  ]e  deviexidrois  baibare  1 

Cet' trois  Epîcres  fbiiti  comme  les  précéden-^ 
tes,  ornécis  de  gravures  d'aptes  le  crayon  8c  le 
bonn  de  MM.  Etfett  de  LdngaeiL  Elles  fonrc 
éiffïcs  de  i  un  &  de  Taurrei  Toute  la  CoUtdioft 
«leces  Leitres  fe  trouve  chef  Sébaftien  Jorry  ^ 
Libraire ,  rue  &  vb  â^vis  la  Comédie  Françoife^ 
itt  Gcasid  Monarqoeé 
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Mufiquu 

On  trouve  chez  le  fiear  Border  >  Àoreorft 
Marchand  de  Muticjue ,  rue  Saint  Honoré ,  vis- 
ai-vis  le  Palai$  Royal,  à  la  Mufîque  moderne > 
fit  Sonates  nouvelles  pour  le  Clavecin  ,  qui 
peuvent  aulfi  fe  jjouér  avec  accompagnement  de 
violon  &  de  flûte  traverfîere  »  compbfces  a 
Londres  par  ordre  dé  la  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  ^  &  dédiées  a  Sa  Majefté  par  J.  G.  W. 
Mosarr  »  âgé  de  8  ans  :  prix  ù  livres. 

Il  refte  au(fi  an  très-petit  nombre  d'esem 
plaires  du  premier  &  du  fécond  Œuvre  de  cei 
knfanr  5  qui  a  fait  il  y  a  deux  ans ,  1  admira- 
tion de  tout  Paris  »  ic  qui  depuis  n'a  pas  moin! 
réuili  i  Londres.  Le  premier  Œuvre  eft  dédi^ 
i  Madame  Viâoire  de  France  \  le  fécond  qui 
renFernid  les  Sonates  eft  dédié  i  Madame  \à^ 
Cômtefle  deTeffé.  Le  pri;[  de  chaque  jŒuvcd 
e(^  de  4  livres  4  fols.  Ceux  qui  voudront  joinj 
dte  à  ces  Sonates  le  portrait  du  jeune  AuteJ 
avec  celui  de  fon  père  &  de  (a  foiar  le  trouve^ 
rontà  la  même  adre(fe,  ou  l'on  rient  aulfi  ut^ 
iDaga(în  généralement  alTorti  de  toutes  fortes  d< 
mulique  vocale  ic  inftrumentale,  françoife  jj 
italienne  »  &  ou  l'on  trouve  entr'aiittes  Içs  noaj 
Veautés  fuivantés.^ 

'    Six  Triof  de  Riéhter  fécond  livre  »  pour  deo^ 
violons  &  baffe,  Œiivre  4**  prix  7  liv.  4  fols. 

Six  Duo  à  deux  violons  de  Dominico  ^Tai 
ceski  9  Œuvré  i"  \  prix  6  livres. 


Sx  Sjmpliooîes  i  quatre  parties  obligées  z 
YioIoDs,  auo  viola  &  bafle  del  fignor  Tjrcec, 
pôxj  livres. 

Le  premier  livre  de  Cbanfons  nouvelles» 
Ariettes  »  Vaudevilles  »  Romances  >  &€•  avec 
icî  accompagnemens  en  pièces  de  Qa  vecin  $  pas 
MM.  de.  L*** ,  prix  6  livres.  Le  fécond  livré 
(ttioitra  £oas  peu  de  rems.  Comnne  ces  recueiU 
ibot  i  Tafage  des  jeunes  DetDQifelies  qui  chan« 
sent  &  qui  jouenc  du  Clavecin  ^  on  a  eu  IbiQ 
^oe  les  paroles  foietu  honnêtes*. 


Monununs  &  Emt€Ui0mens ,  &c» 

Noos  ne  vivons  >  ni  nedevons  vivre  fous  t'auf*' 
téricé  des  loix  {partiates«  Il  eft  pr^Kivé ,  depuis 
btg-teois,  qu*un  luxe  bien  entend»  eft  utile  i 
on  grand  Etat.  Les  monuaiens  publics  font  eux- 
mcm^  un  autre  genre  de  luxe  utile  aux  progrès 
<!es  Arts ,  commode  &  agréable  pour  les  Citoyens» 
&  propre  a  attirer  le  concours  des  Etrangers.  Il 
cil,  d'ailleurs  »  certains  EtabliÛèn^ens  indifpen« 
fibles,  que  les  circonftanqes  ont  forcé  de  négli- 
pi  mais  dont  on  paroît  plus  difpofi  que  ja^mais 
i  s'occuper  aujourd'hui.  C*eft  dans  ces  vues  qu'un 
Cicojen  eflimable  &  zélé  propofe  aujourd'hui 
câitaines  idées  patriotiques ,  seyant  pour  objet  des 
Ëablidêmens  &  des  Eoibellidèmens  utiles  à  la 
^lle  de  Paris  »  rendus  analogues  aux  travaux  qui 
Jefoot  dans  la  Capitale.jécabliiremens  qui  peu- 
vent être  adaptés  aux  Villes  du  Royaume  $  avec 
bn^yens  de  finance  propres  i  leur  exécutton* 
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Çen  obfe»  poffon^  iTar  rachevetnent  da.LttoiTça 

ic  des  Tqileries  î  ragraBcltiTçinent  «ks  H»Ues  fie 

9^archés  j  des  vues  nouvelles  fur  rH&tel-Oieu  » 

auquel  on  {ubfticatroit  des  MaifcMis  de  ffcows  ; 

VempUc^menr  de  nouvelles  Cazernes  pour  le 

f^églment  des  Qaides  Françoifes  \  ta  reccnftruc* 

lion  des  Salles  de  Speâacles;  rétabliflTetnenc  de 

nouveaux  Spe^des  pour  la  faifon  d'été.  A  ces 

objets  uniquement  relatifs  i  la  Capitale ,  on  en 

)f]^im  d  autres  dont  chaque  Province  pofirroit  faire 

fon  profit.  U  y  a  même  des-  vues  qui  co^cernenc 

tn  général  ,  tout  le  Corps  des  Citoyens  :  en  un 

mot  9  l'Auteur  n*^  rien  oublié  de  ce  qu'il  a  cru 

fiéceffaice  Se  praticaU^v  ^^^  ^^  t.  foin  die  ne  pro« 

pofers^ucun  plan  chîmériaue,  ni  d'une  exécution 

(top  diipendieufè.  Il  iixiique  les  fources  de  U 

éépenfe  Se  les  moyens  de  la  nmpiifier.  Ses  voyages 

Se  fon  expérience  Kii  ont  fuggéréfur  ces  matières 

^es  idées  que  la  Ample  fpeculation  da  ;cabine( 

lie  peut  fournir.  Cet  otivrage  fera  orné  de  gra« 

vures ,  qui  repréfenteront  les  édifices  déjà  esûf- 

lans,  &  ceux  dont  il  çonyiendroit  de  décorer  cette 

Capitale.  On  le  propofe  ici  p^i^  foufcrîption  ^^ 

laquelle  eft  de  6  liv.  Elle  a  commencé  le  quinze 

de  ce  mois ,  &  finira  le  quinze  Mai  prochain* 

L'ouvrage  ne  paroftra  que  deux  mois  après ,  I 

eaufe  de  lexécorion  des  gravures.  Il  ne  fera  tiré 

i|ue  le  nombre  d'exemplaires  pour  lefquels  on 

aura' fou fçrir,  &  il  ne  fera  délivréde  FrofpeSus 

qu'aux  Spufcrîpteurs  en  payant  j  iîv.  \  les  3  liv» 

f  eftantes  feront  acquittées  en  recevant  louvrage. 

Le  ProfpiStus  fe  diftribue  à  Paris ,  chez  GuefSer , 

Libr4it9x  ai;  ^sd<f  (4  riyf  de  la  ilarpe,  |c  dans 


les  Provinces  chez  rimprimetfr  du  Roi  oa  chez 
les  autres  Libraires.  Les  exemplaires  de  Fimvrtfge 

y  feront  adrefles  francs  de  porr. 

.  i 

> 

lHDt7STKIC. 

Le  fieur  Rebuffati ,  Médecin  Plémontois  8ff 
Mcthatiicieti ,  offre  â  la  cuno(icé  publique  diffe-^ 
reores  machines  de  fon  invention,  i^  Le  modèle' 
d  an  vencilateor  d'une  nouve(le  conftruftion  exe-^ 
caré  en  grand ,  donr  refTet  eft  de  tënouveller  l'air 
<fane  chambre  »  &  de  procurer  de  k  fraîcheur  4' 
m  sppartemenc  dans  les  grandes  chaleurs.  Ce 
Tenûlaceer  peut  aiifli  fervif  de  -foufflec  d'orgue. 
11  donne  plus  de  vent  avec  une  moindre  puif* 
âttce  que  celle  qu'on  employé  ordinairement. 

1*  TJn  modèle  dune  machine  qui,  fans  avoir 
tieo  de  commun  avec  les  pompes  »  élevé  les  eaux 
ucs  facilement, 

f  Une  nouvelle  machit^e  pour  hacher  \x 
paille. 

Il  offre  aaflS  aux  cooaoiffeurs  des  deffeins  de 
méchanique  a  exécuter  >  comme  celui  d'une' ma* 
chine  qui  peut  râper,  tamifer  &  rafiner  140 
boQude  tabac  i  la  fois;  celui  dune  machine  à 
liner  le  marbre  ,  par  le  moyen  de  laquelle  un 
leal  homme  fait  mouvoir  4  fcies;  il  a  aufC  une 
DOBvelle  méthode  de  forer  les  canons  >ain(i  que 
U  (ottinêr  des  ç^lindrei.  parfaitement  ronds  de 

N  iv 


(xm) 
droits*.  Un  noaydftu  martinet  pi6{>re  aop  orf é<« 
yres  $  fçrruriecs  y  qui  fait  an  plus  ^rand  effet  que 
tout  ce  qu'ils  employant  :  il  a  fait  exécuter  un 
lit  commode  pour  les  maladies ,  d*qne  conftnic- 
tion  neuve»  8c  a  pour  le$  voituresi  des  refifbtu 
qui  abforbent  toute  efpèce  de  mouvement. 

On  verra  ^u$  çhçz  lui  lesr  defleins  d*ane  | 
maifon  coqrnante  aux  difFérentes  expofîtions. 

Voili  alFuremer^t  des  machines  forfcurieufes 
que  nous  promet  le  fienr  RebufFati  :  il  y  en  a 
quelques-qnea  qui  ont  été  elTayée^  aVant  lai^  & 
qui  ne  peuvent  être  que  perfe^ionnées  :  c'eft 
aux  Machini{les  à  |ueer  de  la  foliditi  &  du 
degré  d'utilité  de  fes  découvertes* 

il  demjeurç  rqe  Saint  Iftcaife  »  au  petit  Hôtel 
de  Portugal  ^  au  troifiéme  fur  le  aevanc.  On 
verra  tous  les  objets  annoncés  depuis  8  lieore^ 
j|ufqu'4  ^  heures^  le  prix  eft  de  14  (oh^ 


j. I  i.i  1 1.  Il  'I 11 


lanterne  nouvelle. 

Relativement  au  prix  propofe  par  l'Académie 
Royale  des  Sciences  fur  la  meilleure  maniire 
d*idairer  une  VUk ,  «is  combinant  enjembte  la 
clarU  y  rieonomie  ,  &  la  facilité  du  fervicç  j  il  a 
été  expofé  rue  des  Noyers  une  Lanterne  qui 
paroît  réunir  fupérieurement  rous  les  avantages 

Cette  Lanrerne  écott  adoflée  au  mur ,  &:  pou* 
voit  fe  mouvoir  haut  9c  bas  le  long  d*une  tringle 
de  fer  à  l'aide  d'un  petit  poids.  Elle  recevoir 
qqç  Umpe  dont  h  conftru^ion ,  quoique  de  h 


fioi) 
pks  glande  fimplicite,  écott  tellç  due  Thuil^  i 
ipefttre  qu'elle  s'ufoic ,  faifoic  d'ellc-oièine  in-* 
çlinei fpn  bec  proporcionDeileinenc  ^  de  force  que 
jofoaa  U  derpie^  gouce  l'huile  fè  trouvant 
iDOjours  aa  niveau  ou  lumignon  »  produifoie 
fans  cefle  une  lumière  égale.  Dàs-que  l'huilo 
ceflôir^  U  lumière  s'éreîgnoit  fur  le  champ  ^  fans 
laogoir  comme  celle  des  autres  lampes ,  Se. 
çooime  fi  onravottfQu69éeexprès« 

Oq  bruloic  dam  cette  lampe  de  l'huile  de 
faine  *  qui  doone  la  même  lumière  que  Thuile 
^  olive  ^  Se  que  l'on  a  démontré  devoir  .coûter 
ies  deux  (îers  moins  que  cette  dernière  >  en  la 
fàifant  e»loiçér  par  économie ,  de  ep  obtenani 
iapermiflion  d*en  ramafTer  dans  les  endroits  où 
h  faîne  eft  abondante  &  commode  ppur  le 
mnfport. 

Uu. autre  avantage  fîngulier,  ç'eft  que  cette 
bope  qui  n'avoic  qu'un  lumignon  produifoic 
nois  lumières  i  une  naturelle  &  deux  de  reSé* 
lion,  frappant  â  droite  Se  i  gauche  le  pavé  d'un 
grand  éclat  >  faivant  la  lon^eur  de  la  rue  i  U 
^auce  aq  moûis  de  ix  toifes  de  chMue  c6cé« 
UsRçverberes  qui  occaiionnoient  ces  reflexio^ 
étoient  placés  de  manière  à  ne  point  éblouir  la 
^;  â  ne  pouvoir  2tre  noircis  par  la  fumée  »  8c 
<ie  hçoD  que  les  auvents  ne  pouvoient  apporter 
ucan  obftacle  i  leur  clarté. 

Enfin  la  £icilité  du  fer^Mce  de  cette  lampe 
fiaoit  pas  moins  remarquable  :  il  ne  falloir 

*  On  i^ptîk  féwu  un/hûi  iriangttUife  que  porU  U 
^e;fiuit  qutFonnégU/e  &  ta^€  ptrdn  CQmmunémcnê 


foint  la  defcendre  ,  ni  monter  i  une  échetle 
pour  TaHomcrt  A  l'aide  d'un  fil  de  coton  de  j 

Sduces  de  long  imbibé  d*buile  d afpic  aoe  loa 
xoit  par   un   bout    au   bec    de    la    lampe , 
Se  dont  Tautre  bout  écoit  appuyé  fur  le  bord 
extérieur  de  la  Lanterne,  on  parvenoit  à  l'allu- 
mer en  un  clin  dœil  à  Tçntrée  de  la  piiit.  il 
ô'écoîe  plus  queftion  que  de  préfenter  à  cette 
mèche  afpicée ,  la  lumière  d'une  petite  boug:^ 
placée  au  bouc  d'dn  bâton  de  3  à  4  pieds  de  long» 
laquelle  la  communiquoit  fur  le  champ  à  la 
lampe.  Il  feroit  difficile  d'imaginer  un  fervice 
journalier  pour  nos  Lanternes  plus  prompt  & 
plus  expédiiif  ;  ce  feroit  l'affaire  d'une  féconda 
pour  allumer  chacune  d'elles.  On  prétend  que 
M  ppofet  ^'iHumifiarion  qui  eft  de  M.  Patte, 
Auteur  des    Monumens    ériges  à  U  glotte  dt 
Louis  XV ^  opéreroit.  une  épargne  de   moitié 
fur  la  dépenfe  que  l'on  fait  pour  éclairer  a^ael- 
lement  cette  Capitale  }  fans  compter  qu'elle 
joHÎroit  d'une  clarté  fupérieure,  tou)our;  égale 
pendant  toute  la  nuit,  &  fans  que  le  milieu  des 
rues  fut  embarraffé  par  les  Lanternes  i  dont  le 
fervice  s'exécuteroit  avec  une  célérité  unique. 

g  I        I  il    I       I    I,      ,  1531^ 

S  C  I  E   N   C   ES- 

Médecine* 

On  admire  avec  faifon  les  Phénomènes  de 
Ccleûricité/  Ils  nous  furprennent  toujours  j  iijai? 
lis  peuvent  auni  nqiïs  devenir  très  utiUs-  C'^^t 


ce  que  ploffeon  expériences  ont  déjà  âémontrli^ 
te  Londres  noas  en  Founic  un  nouvel  exen^plf . 
Une  femme  4e  cette  Ville  avoir  perdu  depuis 
fix  femiines  l'ufage  de  la  parole ,  oc  écoit;  atta^ 
qoée  de  vioIente$convulfions.  Elle  fur  éleârifée 
U  premier  de  ce  mois  en  préfence  de  beaucoup 
de  mondé.  A  peine  eur-elle  reçu  trois  ou  quatre 
commotions  eleAriques  â  la  bouche  qu*eUt 
recouvra  l'ufage  de  la  parole.  Quant  à  les  mour 
▼emens  convulfifi; ,  elle  n'en  a  depuis  efluy4 
nulle  acreinte.  Penc-ètrc  ces  deux  accidiens  pr9«- 
venoienc-its  de  la  même  caufe  ;  dumoins  i 
paroîSent-ib  avoir  été  dctruics  par  Iç  mèmç 
effec.'-  '/ 


SPECTACLES. 

Conun  Spiriuil 

Depois  fatlIcU  Kiforé  dans  notre  dernière 
Teaille»  ij  y  a  eu  Con<jert  le  Vendredi  aid^ 
ce  mois ,  le  Dinunche  %}  [  Se  les  Lundi  «  Mardi 
&  Mercredi  fuivans.Nous  ne  rappellerons  poinc 
COQ»  lea  xnorce^uic  icoodus  ^iii  j  furent  ètétutés  : 
et  détail  devieodroît  peu  intére(f«nt«  Mais  ce 
que  nom  ne  devons  pas  take»  c'eft  le  fuccès  dii 
tfcmtnto  Domine  David ,  &c.  nouveau  Mote( 
i  erand  chœur  »  de  la  compcfîtion  de  M.  TAbbé 
d'Andimonr»  maître  de  MuHque  des  Innocens. 
Te  moffceau ,  plein  d'expreftîon  &  de  variété  » 
fsir  te  ptus  grand  honneur  au  gtnie  JSc  au  gou^ 
du  cpmpofîte|ir.  Mademoifeilcr  3eauvaî$  à  4é« 


("4) 
bqté  8c  tinnî  tons  (es  fuffrages  daas  Ufqtu^^^ 
Mocer  a  voix  feule  de  M ourer.  C*eft  une  voir 
de  la  plus  belle  qualité  &  de  la  plu»  grande 
étendue.  Quant  i  U  Mufique  inftrumeatale , 
on  a  continue  d'accueillir  M.  Secqhi ,  Haiscbois 
de  S.  A.  £•  de  Saviere.  On  a  beaucoup  applao* 
dî  aux  progrès  de  M»  Bertheauoie  »  jeune  eteve 
de  M*  Lemiere  pour  le  violon.  Le  Mardi  &  le 
Mercredi  M.  Jannfon  »  de  la  mufiquede  S.  A.  S. 
Monfetgneuc  le  Prince  de  Conti ,  a  exécuté  fur 
la  violoncelle  deux  Sonates  d  un  genre  oppofé« 
Il  Fut,  furtout  le  fécond  jour»  accablé  d*applau- 
diffemens*  Ce  jeune  artifte  a  complété  fa  répu- 
tation dans  un  âge  où  Tébaucher  feroit  déjà 
beaucoup.  Nous  parlerons  dans  la  Feuille  fui- 
yante  des  autres  Concerts.  Ajoutons  qu'en  gé-> 
néral  le  choix  des  morceaux  &  des  fujets  a  été 
extrêmement  goûté  dans  les  précédens. 

.."         .  '  ■       ■  /  I 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

léittre  de  M.  Mario  9  Çenjeur  Royal  &  de  ù^ 
Police ,  aux  Aiuturs  de  CAvamcoureury 

Le  Pnt>lic  prétend,  Meffieues,  qoe'  fik  à  me  ynftificr 
d*ttne  faute  que  je  n'ai  ps  fiutc ,  8t  donr  il  m'aceafc  avec 
laifon.  On  a  été  étonné  de  voir  mon  approbation  à  U 
fin  d'on  difconrs  qui  a  en  une  forte  de  célébrité,  &  on 
m'en  a  fait  wx  crioie.  Je  n'ai  cependant  jamais  lu  cet 
ouvrage  »  &  voioi  ce  qui  a  oçcanonné  le  ttprocfae  qu'on 
me  fait- 
Ce  DifcaoTs  compoS  par-  k  Fere  Fidéije  »  Capacio ,  a 
été  examiné  &  approuvé  par  un  des  Cenfeurs  Royaux  qui 
étoit  plus  en  état  ^ue  ipoi  dç  prunonçer  fmt  c^  fortes 


f&ritt.  UAmcar  prdR  d'en  fâice  la  diftritmtion»  8t  lût 
CaCBOiéxMnt  abfiuit,  a  àcmândé,  la  pennifnon  de  Ufts^ 
lice  ;  ^- toflame  jo  fuis,  chargé  feul  de  cette  partie,  j'ai 
éoi  oUîBé  ^  feloD  l'afage ,  d'y  mettre  mon  nom. 

OdtâoDC,  MeiGeors,  Dar  une  formalité  de  la  Police; 
Ooe  mon  approbation  %,até  fubfticaée  à  celle  de  l'homme 
ugeBc-éclairé  ^ai  aVdit  ^ té  chargé  de  rczaminer,  &  qui 
a  a  pu  ctù ,  apparemméoc ,  qu'on  put  trouver  rien  à  re« 
pccmlTC  dans  une  efpèce  de  Cermon  prêché  dans  une  dea 
Eglîfes  de  Paris  par  an  Religieux  qui  a  d&  avoir  Tappror 
hatioo  de, fes  Supérieurs. 

On  n^a  confeiilé  de  me  juftifier  de  la  faute  qu'on  m'aç* 
ciibfie,  &  fefaîs  trop  it  cas  de  TciUmc  du  Public  jpouii 
ae  pas  céder  à  cet  avis.  , 

■  J*ai  rhonnenr ,  &e.   ' 


Traite  iTÔptiquc  par  M.  Smith  ^  traduit  de  tArt^ 
giais  ^  par  M.  L.  R.  Profejjeur  Royal  de  la 
Marine  a  Brefi  ;  un  vol.  111-4*^.  A  Breft^  che^ 

.  Romain  Malftfps ,  Imprimeur  delà  Marine  »  &c^ 

Cet  ouvrage  célèbre  méritoir  de  parûitre  dans  notre 
bnMf^'St  lèpuUic  écladré  Iç'defiroit  avec  emprcdemeotf» 
U  ny  a  chez  aucune  Nation  aucun  Traité  d  Optique  coiii« 
^ct.  Ccft  ce  qui  a  déterminé  fans  doute,  à  publier  cette 
Tradtiâioo.  On  y  a  joint  aufll  tout  ce  qui  a  para  de  curieux 
£ur  ce(ce  matière  depuis  le  tèms  oii  l'ouvrage  de  Smith  fut 
psbbé.  Une  théorie  qu'on  fera  fort  aile  ay  trouver,  cft 
celle  des  Lunettes  achromatiques  :  auffi  fait-elle  partie  des 
addJtîoB»  confidérafaks  qui  ont  été  faites  à  l'ouvrage.  Oa 
n'a  point  oublié  de  décrire  leiinftrumens  de  Dioptrique 
âc  de  Catoptrique  :  les  notes  que  l'Auteur  avoit  rejettées  à 
la  fio  4e  (on  Livre  ont  été  placées  aux  endroits  auxquels 
elles  appanenoient.  On  a  réuni  les  deux  volumes  en  un 
(cid,  petkcaraâère,  ^  qui  ne /e  vendra  que  18  h  v.  relié. 
On  n'a  rien  éoar«ié  pour  Texécution  Typ^taphique.  Cer 
oavx^^paroItraaPaôs^chca  Paackoueke,  daas  Ic^ourm^ 
d'Aval 


iOhUa  ia  Pèmàèi ,  on  là  Phitoroplue  in  ^q  ttu; 
fêx  M;  i6a4iet  de  Villemetc ,  ctoiHériie  cditioa  «t^meocéc; 
X  Tol.  itÈ-ïi.  A  Paris,  chei  J.  Ce  Paoçkoucbe,  roc  ft  1 
•dt^  éc  Im  Comédie  Praoçoifc.  . 
'  Oit  eut  rage  a  eu  an  égal  Aiétéi  éo  franco  U  cbet 
fttra&ect.  Il  eft  k  fa  troi^étôe  édition.  Se  a  (ce  ttadait 
éâns  plus  d*ant  langnt.  Un  éloge  particulier  auc  méxite 
TAnteak',  e'eft d'avoir  f(a  réunir  l'agréaient  au  décence 
éâm  ttit  ttfitiere  très-rufcepcible  d'écarts.  U  a  Eût  k  Ton 
Livre  divers  changemeos  Sc.plufieors  additions»  ç^cccaiaties 
ièllè  d'un  Chapitre  entier  fnr  le  Gouveroctlient  doaieCi 
â^i  ;  matière  qui  devoir  efftéhvemcat  trouves  (a  place 
dans  un  ouvrage  tel  que  celtii-ci.* 

M  C*cft y  dit  l'Auteur ,  une  chofe  furpreilàBteq«cIc  rtn^ 
I»  ver(cment  d'idées  que  produifènt  la  vanité  &  le  fioi 
M  air  ;  les  devoirs  les  plus  faints  font  regardés  comme 
••  aVililTans  y  tandis  que  de  pures  niaileries  Se  les  occupa* 
it'îions  lés  ^lus  bafles  font  ennobltes.  Telle  fènunc  coart 
m  de  bréUn  en  brelan  «  tiie  un  vil  profit  des  cartes,  qui 
m  rougirotc  d'être  furprifc  habillant  b$  cnâuis»  » 

Ce  Livre  cil  dédié  à  René  Boudier»  IH^te  Fr«n(6is; 
ende  de  l'Auteur.  Ceft  le  même  donr  M.  de  Voltaire  parle 
avec  diflinâion  ^  dan»  foa  Siècle  de  Louis  XIV  «  aidcle 
èt%  Hommes  illuftres.  On  aime  a  vdir  les  urioss.  la  pti^ 
f  étner  dans  une  même  famillcé 


l!>itmHàin  d^Aneedêèïïf,  de  traits  fingutieri  S  earac^ 
iésift^iica»  htftortcrces,  bons  mots,  naïvetés»  faillies, 
«taries  ingénteares ,  atc. ,  «Ec.  volume  in  8* ,  petit  fisrraac 
4'Hollaodc  de  plus  de  700  mes ,  dtvifé  en  deux  parties  ; 
à  Paris» «bel  Lacombe,  Libraire»  quai  de  Conti  1766^ 
gvec  appiobaitoa  9i  privilège  du  Roi  s  prit  4  tiv.  10  lois 
idié. 

Pasraî  las  sacueiis  de  pcttfiSa^  que  la  ptefle  hit  éclore , 
Û  nous  <a  Bianquoit  lUi  de  traits  kiftoricmes  ft  anccdoti-» 
f  vas.  Le  Diâionnaire  d'anecdotes  qui  eil  aunoneé  nous 
ytéfiBMtt  Usa  ouiiiiwda  4a  filita  iiHéiedaA»A  laagés  fous 


«TQjnudtioiiibre  d'articks  qni  foraient  autant  ic  petits 
d^apitres  diftinâifs  &  féparés.  L'Auteur  en  cire  fouvent 
>dts  réfttltacs  utiles.  Quelquefois  auilî  H  s*en  rapporte  là» 
dcliisàia  fagacicé  èc  à  TinteUigence  du  lèvent  j  mais  par* 
tout  (a  carimtë  eft  piquée  &  Ton  attcnuon  (ôutenuc  par 
le  choix  ^  la  variété  des  faits.  Comme  l'objet  de  l'Autcux 
da  Diâiqnoaiie  a  été  d'étendre  fon  recueil  à  tout  ce  .qui 
•peut  faire  la  matière  des  converfariôns  ordinaires»  il  a 
joim  aax  articles  moraux  d'autres  articles ,  qui  concemenc 
k  jeu  j  les  (pcâacies ,  les  modes  &  habilleibens  $  il  donne 
mm  des  exempks  ^applications  bèureufes  de  paflàgcs 
coDBis ,  d'hiftoriettcs  ,  apologues ,  contes  ,  bons  mots  » 
naïrecésj  faillies^  ^parties  ingénieufes,  apophtegmes» 
icntefeices,  maximes,  proverbes»  anagrammes,  devilèSy 
pafquinadcs^  jeux  de  mots  »  pointes ,  équivoques ,  rébus  , 
qcohbers^  lazi ,  trivelinades  »  turlupinades ,  griphe  ^  &c* 
Oo  verra  avec  plaifir  la  définition  qu'il  donne  de  la  plupart 
de  ces  termes  s  car  un  mérite  peu  commun  de  ee  recueil 
eft  de  téunir  partout  l'inftruâion  9c  l'agrément.  Lorique 
ks  £ûts  rapportés  méritenr  confirmation  ,  l'Auteur  a  (oia 
de  ocer  (es  garants.  A  l'anicle  Càanrgs ,  il  rapporte ,  d'apris 
k  Journal  de  Trévoux  du  mois  de  Mars  171^,  que  dans 
k  douzième' fiéde  un  Moine  de  S.  Médard  de  Soiflons^ 
Boouné  Guetno/tg  (è  voyant  au  lit  de  mort ,  s'accufa  pu- 
llimiement  d'avoir  parcouru  plufieurs  Moualléres  f  &  dfy 
avoir  fabriqué  de  faufTes  Chartres  en  leur  faveur*  Cette 
anecdote  a  pu  donner  lieu  à  l'éptgramme  iuivanie  : 

Lacas  ,  jadis  Maicre  Clerc  à  Rayeux , 
Se  promenant  le  long  de  Tes  palis  » 
Gouc  lui  revint  de  faire  un  titre  vieux , 
Four  envahir  cent  arpens  de  taillis* 
Or  ils  n'étoienc  à  Greffiers  ,  ni  Baillis  ; 
liais  pis  encore  y  aax  Moines  Saint  Benoît  ^^ 
Four  le  danger  Lucas  fes  foins  accroic  ; 
Cbef-d'ccuvre  il  fait ,  produit  fon  titre  aux  Pères* 
Dom  Titrier  pour  vrai  le  reconnolt  $ 
Mais  à  huitaine  en  promet  deux  conuaixes» 


(io8) 


LxYRBS   Nouveaux; 


D'icTiôMNAiitE  de  Chymie  coûtenânt  la  tiiéorie  k  li 

Îràti<]ue  de  cette  Science ,  Cou  application  à  la  phyfiqoe , 
rHidoire  naturelle ,  à  la  Médecine  êc  à  i*£conoaie 
animale  s  avec  Tcxpltcation  détaillée  de  la  Ten»»  &  de 
la  manière  d'agir  des  Médicamens  Chymiqocs ,  9c  les  prin- 
cipes fbndamcBtaaz  des  Arts  »  Manufaâares  8c  Mécicis 
dépendans  de  la  Chymie,  %  vol.  in-S*"  reliés  9  livres. 
A  Paris»  chez  Lacornbe,  Libraire^  quai  de  Gond  i7<^« 
arec  Approbation  &  Privilège  du  Roi« 


Civz  qui  voudront  £dre  hkthct  dans  VAponupuNar  «judquef 
artidei  concenunc  qaelau'un  des  ob}ea  du*!!  anbnfft  »  font  pnés  de 
1  es  envoyer  aa  Libraire  •  depuis  le  Lundi  )uK|u*att  Meiciedi  »  9c  jamais 
plusuid  :  Auticmeacils  feront  recardés  de  nuit  |o 


On  (bufcric  pour  PÀrant-Couriur  cbes  tA  Combi  p  LiBimiiti 
A  PA1.XS  ,  Quai  be  Conti.  Le  pria  de  la  Souicriptloo.  pour  Paru 
'Ce  pour  les  Provinces  eft  d«  la  Uvies  pour  l*aaiiée>  faniauoiiis 
aaKiBeautloo  pour  le  port. 

iLca  parottoHe  Feuille  le  Lundi  de  chaque  «*^irfnft 

Las  SouTcripteun  de  Ptovince  font  priés  de  remettre  leur  atgeac^ 
â  la  Pofte»,aVec  une  Lettre  d'Avis  9  At  d'âfitancMr  l'un  9c  i'auae. 


Db     l^'lUPRIlIBRia  DB    MiCHBL    LAMBimT. 


Avi€  Approbation  &PnvUigedu  Roi. 


l'AVAirTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE  -  SIX. 
(ImiqaiiàffM  kùmihei  itopH  ijifarmgo  lihtlH.  JuveiW 

Du  Lundi  ^  Avril. 

l  '■'  "l      "  '  "      '.  "  "■^'"   ^ 

ARTS. 

PoiJU. 
Épure  fur  la  Confomptiom 

Li  fi  T  T  ft  Epître  eft  d'un  Français  ^  (  M.  dé 
Sainc-Péravi.  )  Ne  craignons  cependant  pas  que 
jamais  la  Confompcion  devienne  un  mal  épidc- 
mique  en  France  :  Thumeur  narionale  fçaura 
bien  nous  en  préferver.  Nos  Angloraanes  eux-^ 
mctties  ne  voudront  point  porter  jufques-là  Timi- 
tation.  Voici  comment  ^ette  maladie  eft  décrita 
ilans  cette  Epître  i 

O 


(MO) 

L'efpric  qai  m'éclairoic  par  degrés  s'aflbiblic: . 

Mon  ame  en  moi  s'éteint ,  &  mon  corps  lui  farric 

Tel  cft  donc  ce  poifon  »  qui  né  dans  TAngteterrc  , 

De  nos  deftins  heureux  abrégeant  la  carrière  « 

Tout-à-coop  au  milieu  du  printcms  de  nos  ans 

Vers  la  nuit  du  tombeau  nous  conduit  à  pas  lests. 

Des  plaines  d*Âlbton  cette  (ombre  manie 

Vient  elle  desTrançoîs  troubler  Theureux  génie  ? 

Goûte  à  goûte  abreuvé  des  pavots  de  la  mort 

Quelle  noiis  influence  a  corrompu  mon  fort  ? 

Je  n'ai  point  ahufé,  des  jours  de  ma  jeuncfle , 

J'ai  langui  dans  ma  fleur ,  fcché  par  la  trifteife  j 

L'inlenfibilité  m^arrétant  dans  mon  cours , 

A  d*ttn  voile  funèbre  enveloppé  mes  jours  : 

J'ai  vu  s*évanouir  leurs  ombres  incertaines  : 

Mon  fang  qui  bouillonnoit  s'eft  glacé  dans  mes  Tcic^s  : 

Mon  argile  (e  meut  fans  douleur  ni  piaifir , 

Je  refpire  fans  vivre  &  m'éteins  {ans  mourir. 

La  nature  à  mes  yeux  eft  une  vafte  tombe  $ 

Je  cherche  cnvain  le  fonds  de  l'abîme  oii  je  tombe» 

le  néant  s'ofFre  fcul  à  mes  fens  confondus  , 

J'exifte  pour  féntir  que  je  n*exi(le  plus.- 

Tels  on  peint  ces  Vampirs  qu'aux  champs  de  Moravie 

Un  croit  voir ,  «nimés  du  foufRe  de  la  vie , 

Au  {ortir  du  tombeau  «  pâles  &  chancelans , 

S'afleoir  dans  les  feftins  au  milieu  des  vivans. 

Après  ce  tableau  énergique  le  Pocre  fait  pafler 
en  revue  difFcrenrcs  clalFes  d'infortunés.  Tous 
lui  paroiflenc  moins  à  plaindre  que  lui  j  iU  onc 


(ut) 
in  moins  t  avantage  de  fencic   leut  infbrtuneà 

Tom  jcrc  animé  fcnc ,  toat  ce  qui  feûc  jouit  | 
Posr  riafcnflblc  feul  tout  plaifir  t&  détroit. 
•  •»•■     ••••••••% 

PoQi  moi ,  de  la  nature  enfant  abandonné , 

De  Tctrc  &  du  néant  mélange  infortuné  » 

le  tiaioe ,  en  femmeiliaat ,  ma  chatât  appesantie  ^^ 

Sans  foabaicer  la  mort  &  fans  aimer  la  «vie. 

Hélas  i  qui  ne  fent  rien  ne  peut  riea  defitcn 

Je  ne  fcntirois  pas  le  plaifir  d*ezpiretff 

Le  coloris  fotnbrc  qui  regâe  dans  cet  oavfâgc^ 
«Q  caradérîfe  très  -  bien  le  fujet.  Les  vers  do 
M.deSaint-Peravî  onr  de  l'énergie  &  de  la  cha- 
leur. Il  fçait  ctre  Pocre  &  Philofophe.  On  trouve 
•pris  cette  Epître  des  Stances  fur  une  infidélité» 
U  dépit  &  la  douleur  paroi (tênc  avoir  conduit 
I3  plume  du  Pocte.  On  le  lira  ;  mais  je  doute 
<|a'on  le  plaigne  dans  un  Hecle  où  une  infidélité 
A  comptée  pour  Ci  peu  de  chofe.  On  vend  ces 
^^ux  ouvrages  chez  les  Libraires  qui  diftribuenc 
J«  Nouveautés. 


Mujiqut. 

Les  produâions  dans  ce  genre  fe  fuccédent  & 
'•multiplient.  Le  Sieur  Lamoninari 'vient  de 
"  ?ttre  au  jour  fix  quatuor  en  fymphonies  pout 
^^oz  violons  y  alto ,  violoncello  obligé  Se  organo« 
'---avre  IV  ,  gravée  par  Madame  Oger.  Le  prix 
*'CQ  Recueil  eft  de  xx  livres.  Il  fe  diftribue  i 


(ill) 

Valencieones  chez  1* Auteur  ;  &  i,  Paru ,  aut 
ftdreiTes  ordinaires  de  Mufique.  Ce  n  eft  point  li 
le  premier  ouvrage  de  M*  Lamoninari ,  &  toas 
ceux  qu'il  a  donnés  jufqu* â  ce  jçur  onc  écé  bien 
reçus  du  public  connoiueur.     . 


L'Hymen  'Couronné  par  l'Amour ,  Cancatille 
i  voix  feutê ,  a.vec  accompagnement  de  haut* 
bois ,  violon  &  balTe ,  dédiée  à  Madame  la  j 
Marquife  de^BeaufTan  ;  par  M.  Dard,  ordinaire 
de  la  Mufîque  du  Roi  &  de  l'Académie  Royale 
4e  Mulique  j  prix  i  liv.  i6  fols. 


^  Gravure. 

Il  paroît  une  nouvelle  Eftampe,  grayée  pat  te 
Sieur  Gaillard ,  d'aptes  Schenau  ;  elle  a  pour 
citre,  la  Méditation.  Le  fujet  e(i  un  Vieillard 
qui  médite  fur  une  leâure  pieufe.  On  applaudira 
aa  travail  &  au  goût<le  TAttifte.  Elle  fe  vend 
chez  lui  f  rue  S.  Jacques»  au-delTus  des  Jacobins j 
entre  un  Perruquier  &  une  Lingete. 


Planches  de  Botanique  en  couleur. 

M.  Gautier  Dagoty  donne  au  Public  un 
Cours  de  Plantes  d'ufage  y  tirées  du  Jardin  de 
MM.  les  Apothicaires  de  Paris ,  &  de  Plantes 
curieufes  du  Jardin  du  Roi  ;  c'efl:  un  recueil  de 
planches  mifes  en  couleur.  Elles  font  de  h 


granjear  des  in-foIk>  ordinaires ,  avec  une  tablé 
qoi  accompagne  chaque  eftampe  Se  en  explique 
le  fojer.  Les  plantes  lont  reprefentées  dans  leur 
grandeur  naturelle  >  autant  que  l'étendue  de  la 
planche  le  permet.  Si  elles  furpafTent  cette  éten«« 
doe ,  on  donne  une  tige  feulement  avec  fes 
fiears ,  fes  fruits  &  fes  feuilles ,  ce  qui  fuffic 
poar  les  reçonnoître.  Les  racines  font  à  côté  avec 
l*anatomie  de  la  fleur  du  fruit  j  esxaâemeût  dif- 
leqoées^  c'eft  ce  que  Ton  explique  d|ns  les  tables^ 
il  après  le  fyftëme  de  M.  Tournefort ,  &  celui 
de  M.  Linéos  :  on  a  même  joiQ&à  Thiftoire  d^ 
la  plante  en  latin  &  en  fratiçdis,  les  vertus  que 
lai  attribuent  les  anciens  &  les  modernes.  Divers 
Amateurs  ic  plusieurs  habiles  Botaniftes  éiran«> 

!;ers  le  défirent  ainfi  »  &  TÂuteur  a  cru  devoir 
è  rendre  à  leurs  obfervations.  Par  cette  raifon^  il 
D  y  aura  que  les  quatre  premières  tables  dont  lés 
impreffions  étoient  faites  ,  qui  ne  renfermeront 
>as  te  fyftême  de  M.  Linéus^  mais  c'eft  te  que 
on  ajoutera  dans  un  fupplément.  Ces  premières 
tables  accompagnent  les  plantes  d*ufage  ci* 
après  défignées,  Se  que  Ton  diftribuera  le  premier 
Avril  ,  (çavoir  le  Ricin  ou  Palma  Chrifii^  U 
Caltha  ou  fouci ,  le  Nicotiana  major  ou  tabac  % 
Se  la  plante  étrangère  découverte  par  M.  4e  la 
Condamine  «  qui  eft  le  Chupalonne  du  Pérou  :  la 
flear  de  cette  plante  eft  fort  curieufe  par  fes 
éfamines  &  fon  piftile.  Les  diftributions  fe  fui- 
vront  enfuitc  tous  les  1 5  jours. 

Les  planches  avec  leurs  tables  coûtent  1 5  fols 
piecf  ,  en  les  prenant  feparément.  Mais  en  Jhuf^ 
cnyant ,  on  donne  uà  Uuis  d'avance  &  on  a  j{<x 
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planches  3  a  mefurt  qtCdlts  ft  dijlnbtunt ,  qui  né 
fevknnenc  qu*â  1 1  fils  pièce.  Les  fiufcripieurs 
fini  toujours  firvis  les  premiers^  parce  qu^ils  aident 
aux  finds  de  Ventreprïjè  ^  &  ne  s^engageru  de 
fiufirire  que  de  40  en  j^o  planches  jufju*  a  la  fin 
du  Cours  ^  qui  fira  de  40c  planches  &  de-j  à  800 
fiantes, 

La  façon  d'imprimer  ct^  planches  colorées 
avec  toutes  les  variétés  de  verd  que  demandent 
les  plantes  ,  -^  coûté  beaucoup  de  travail  â 
TAuteur  ;  ifrlai  a  fallu  plufienrs  mois  pour 
mettre  cette  ëntreprife' en  règle.  Cette  nouvelle 
méthode  de  gfUver  &  d'imprimer  n'a  rien  de 
Commun  avec  celle  que  M.  Gautier  a  ci-devant 
inventée  ,  &  d'après  laquelle  il  a  donné  ua 
Cours  d'Anatomie. 

On  reçoit  aSueltement  Us  fiufiriptians  >  & 
en  difiribue  Us  planches  cke[  r Auteur  ^  rue  Sa  ne 
Honoré ,  vis-à-vis  la  rue  des  Poulies ,  dans  la 
maifin  de  M.  Tibierge^  Marchand  Epicier  ^  ainfi 
)que  chei  •^*  Simonet ,  Maître  Apothicaire  s  t'ue 
de  la  Croix  des  Petits  Champs  ^  tes  billets  firont 
cachetés  &  fignès  de  V Auteur. 

a     .    '   iM  ■  ■         , .         1       .    !.? 

iKDUSTRlBr 

J)igBfieur  dePapinJimpli^Sr  autres  machines^ 

Ce  Digefteur  pourrwt  être  auffi  appelle  mar- 
mite  économique.  11  fera  furtout  d'une  grande 
«tilité  {>ottc  le$  pauvres  \  puifqu'avec  Ton  aide 


on  peut  retirer  une  très  bonne  fubftancedecho* 
ies  qui  ne  font  que  derebac  5  tels  en  particulier 
que  les  os  de  bœuf  5  de  veau  9  &^-  On  en  fait 
fifage  dans  plafieurs  maifons  de  charité ,  &  c*e(b 
iM.  1  abbé  Vregeon ,  Membre  de  l'Académie  de- 
Rouen  »  quon  eft  redevable  de  cette  inventioa 
utile.  Elle  deviendra  même  d'un  ufage  plus 
crenda ,  plus  général  f  d'après  les  additions  que 
vient  d'y  faire  M.  Thilaye,  Pompier  privilégié 
iû  Roi  a  Rouen.  Ce  même  Méchanicien  a  ima>- 
giné  deux  autres  mackines  donc  Je  public  de' 
roQtes  ies  claiTes  pourra  (e.  feryif  avantageufe^^ 
mcnr. 

La  première  eft  une  nouvelle  caflerole  domef* 
n^ue  fermant  à  vis  >  &  portant  fon  Bain-Marie 
frès-commode  pour  la  cullfon  des  viandes.     « 

La  féconde  eft  une  nouvelle  cafFetiere  portant 
^u/It  fon  Bain  Marie  ,  &  fermant  rrèsexaâemenc 
2  vis.  Au  moyen  de  cette  machine  on  ^itle 
cjffe  fans  évaporation ,  par  conféouent  plus  fpi- 
ricueu^c,  &  en  outre  ayant  moins  d'acrimonie  & 
exigeant  moins  de  fucre  pour  l'adoucir. 

M.  de  Thilaye  vient  auffi  d'imaginer  une  noii«, 
velJe  Pompe  i  incendies  ^  oui  par  minute  pro-' 
^ait  un  moid  d'eau  «  &  l'élevé  i  quatre -vingt 
pieds  du  re2- de* chauffée  fans  Taide  d'auam 
boyau  de  cuir»  Il  délivre  gratis  les  figures  te  les 
defcriptions  de  toutes  ces  machines  i  ceux  qui. 
les  lui  demandent.  On  eft  feulement  prié  d'af<« 
iiaochir  les  lettres. 


Depuis  que  le  zèle  patriotique  a  rendu  ati 
commerce  éc  i  la  circulation  une  grande  quna«* 

Q  iv 


ticé  de  matières:  d*oc  &  d'argent  i  employées  so^ 
paravanc  i  des  meubles  (upecflus  »  rémalatioa 
des  artil^es  s*eft  partée  i  cnercher  une  maricre 
qui  puifle  remplacer  ces  mécaus^  d^ns  auekjues 
ttftenfiles  d*urage.  Le  (îeuc  3^Uier,  Çondeàr»  eft 
UQ  de  ceux  qui  a  le  mieux  réuffi  dans  cette 
imicaciout  II  (brc  de  fa  fabrique  des  flambeaux  » 
des  jactes  >  bougeoirs  ,  plats  à  batbç  >  caOblertesi^ 
&c.  qui  font  ^^ne  matière  dt|i  a  rooc  l'éclat  <ie 
l'argent,  eft  ^fccptible  d'un  beau  pplif  &  n'eft 
qu'à  un  pri]^  modique.  Il  demeurç  Çpur  du 
Paiai^  9  près  le  i^uai  de  l'IIorlogei 


La  Nfenulferie  eft  devenue  très-utile  aux  pro^ 
grès  de  la  Méchaniqqe.  Nos  atteliers  en  fourni- 
roient  plus  d'une  preuve,  Celui  du  S'  Jouvet , 
Maître  Menuifier  à  Paris ,  offre  aux  Amateurs 
diverfes  machines  propres  à  l'Agriculture  \  il 
fait  aufli  les  modelés  d'Archite£ture  civile  Se 
militaire  qu'on  lui  demande.  Sa  demeuré  eft 
rue  de  Bievre,  près  là  place  Maubert. 


w^ 


SCIENCES. 

Hijloirp  Naturelle ,  ou  raretés  dans  ce  genre. 

Cette  partie  de  la  phyfique  elt  plus  riche  en 
pliéno  mènes  que  toute  autre.  Souvent  .la  nacare 
je  JQuç  (Iqs  fprmes  qucHe-mcmeacrabUesi,  C'eft 


àUffttutQt'epit  ce  ticre  ihef  ad-oelTas  de  h 
loi.  On  eo  verra  un  exemple  parmi  les  canofi^ 
t^  qae  Bons  anitonçons.  Il  s'agir  d'abord  d  uti 
eofanc  qai  femble  réunir  on  lui  i'eul  deux  indi* 
vidus.  11  a  .^arre  bras ,  quatre  jambes ,  quarra 
oreilles,  quaiiance  doigts  ^  deux  corps ,  l'un  maC^ 
ciilin,  l'autre  féminin;  deux  formes  de  tère , 
mais  il  n  a  qu'une  feule  face  ;  du  tefie  il  eft  très-» 
diftifiâemenc  ccnforoié»  On  préfuâae  bien  que 
cet  enfant  n'a  point  vécu;  mais  il  eflf  embaumé 
de  manière  à  le  conferver  long-tem^. 

Dans  le  même  lieu  po  voie  une  ^omie  qui 
a  figare  humaine. 

On  y  voit  aufllt  une  Coquille  trouvée  fur  les 
bords  de  la  mer  noire,  &  qui  eft  remplie  de 
qoatre  figures  relevées  en  bofie.  Une  chofe  firi^ 
goliere  y  c*eft  que  ces  figures  repréfentent  une 
cefcente  de  Croix. 

La  quatrième  pièce  eft  une  Canne  de  quatre 
pieds  de  long ,  &  qui  n'eft  faite  que  d'une  feule 
tient  de  poiflbn.  Ceux  qu[i  defireronr  voir  ce9 
ingulartrés  peuvent  s'adre0er  au  Caffé  du  Que 
it  Bourgogne,  place  de  Grève,  vis-à-vis  la 
Siint-Efprit  j  la  première  allée  qui  fait  le  coin 
ilela  rue  du  Mouton  >  au  premier  étage,  à  Pâds; 

'  ■  ■■■.,.  !■■  ^ 

SPECTACLES.     ^ 

Concert  Spiriuâl 

Il  y  a  eu  Concert  le  refte  des  jours  de  U 
^maine  Sainte  Se  durant  lés  trois  Fêtes  de 
I^àques.  l.es^  principaux  morceaux  qui  y  furent 


exécutés  font  le  Siaèat  de  Pergotefé  ;  le  Te  Diam 
de  M.  Dauveirgne  donné  le  jour  de  Pâques , 
ainfi  que  fon  ExuUaujujli.  Tous  ces  morceaux 
font  extrêmement  connus  \  mais  ils  confecvenc 
toujours  le  coloris  de  la  nouveailté,  ^^e  Lundi 
on  exécuta  pour  la  première  (o'is^^'^ÇiUgam  u 
Domine ,  nouveau  Motet  à  grand  chœur  de  M« 
l'Abbé  du  Gué,  Maître  de  Mufique  de  Saint 
Germain  TÂuxerrois.  Ce  morceau  eft  d'une  très- 
grande  manière;  il  ofFre  des  tableaux  frappans 
&  d'heurebx  détails.  Le  Motet  de  M.  TÀbbé 
Daudimont''a,,au(U  reps^ru,  &  toujours  avec  le 
même  fuccès. 

M.  Séjan ,  Organifte  de  Saint  Scverin  &  de 
Saint  André-des- Arts ,  s'eft  fait  entendre  deux 
fois  fur  rOrgue  ^  il  a  reçu  les  applaudiiTemens 
que  méritent  fa  compo^tion  &  fon  exécution  » 
très-btillante  Tune  ôc  l'autre.  M.  Balbârre  a 
exécuté  fur  le  même  înftrument  divers  mor- 
ceaux ^  tant  de  lui  que  de  quelques  autres  Mafi- 
ciens  célèbres  ;  en  particuler  ,  Touverrure  de 
Pygmalion^  Tair  des  Sauvages  ,  &c.  Dire  que 
cet  artifte  a  joué  ^  c'efl;  dire  qu'il  a  été  applaudi. 

M.  Capron  a  réuni  les  fuffrages  que  lut 
Oiéritent  C\  bien  la  netteté  &  le  brillant  de  fou 
exécution. 

La  fuite  des  Comens  i  la  Ftmllt  prochaine. 


On  reprend  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra 
Tragédie  d'Hjrpermnéftre.  Elle  eft  deftinée  pooi 
les  Jeudis  \  mais  il  paroît.  que  la  Reine  di 
Çolconde  ne  fera  repréfemée  pour  la  premicct 
fois  que  Jeudi  prochain. 
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I    NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Essais  hifteriqucs  fur  Paris ,  par  M.  fle  Saiiit-Foix  $ 
nmile  édictoo  ca  cinq  volumes.  A  Paris  >  chez  la  veuve 
rjcbcae  Libraire ,  rue  S.  Jacques ,  au-defTous  de  la  Foo- 
uiQcS.  Benoîr,  au  Temple  du  Goùc  1766  »  avec  appro* 
^a  k  privilépe  du  RoL 

Le  grtod  focces  de  ccc  ouvrage  en  a  fait  multiplier  les 
iïnjQKi  celle  ci  d'aillcors,  oucrelcs  chàûgtmens  qu'elle 
loferme,  eft  augmentée  d'un  volume  ^  nvûs  comme 
M.  et  Saint-Foiz  n'eft  pas  de  ces  Auteurs  qu|r»  (bus  pré- 
tcTccd'aogmeatation ,  veulent  faire  acheter  deux  fois  leurs 
oavngcs^  les  pcrfonnes  qui  ont  la  précédtnte  édition  ea 
(jjaac  volâmes ,  trouveront  le  cinquième  fépatémcoi  5e 
avec  un  fopplément  où  font  inférées  les  augmentations 
'^^  li  a  Eûtes  dans  la  nouvelle  édition.  Nous  ne  rappôr- 
^.3$  aocon  des  articles  de  ce  cinquième  volume  j  nous 
^"^OQs  trés-erobarraflés  (nr  le  choix  y  tous  nous  ont  pa^a 
::ii  agréables  »  auffi  intéreâanï  &  Huffi  curienx  les  ans 
^}i  Ici  astres.  D'ailleurs,  ceft  toujours  ce.Ayle  fimple; 
Qturel  k  précis  de  M.  deS^int-Foiz  s  il  dit  eu  tsois  lignes 
-'  ^ac  d'antres  ne  difent  pas  en  une  page  s  ahifi  ce  ne  fera 
'"^^  un  Ecrivain  volumineux  \  c*eft  toujours  ce  coloris 
of  rc  à  chaque  objet  qu'il  préftnce  »  ce  coloris  de  génie 
-aiare,    .  • 

A  ia  fin  du  cinquième  volume ,  il  fe  plaint  qu*on  a  cou* 
'^m  rédttion  précédente  en  quatre  volumes  ;  qu'il  s'clb 
•^andtt  dans  Patis  &  dans  les  Provinces  un  grand  nombre 
ficoplaires  de  cette  édition  furtive,  &  quelle  cft  R 
>:plic  de  &utes  &  d*omi(Eons  qu*en  plufienrs  endroits  il 
^  jsipoffible  d'entendre  ce  qu'il  a  dit.  Ce:  abus  des  contre- 
'^os  a'eft  que  trop  commun  dans  la  Librairie  ^  &  méii«> 
'•  ::i:bien  d*£tre  reprimé* 


^iëUimaire  Je  Chymie ,  contenant  la  théorie  &  ta  praiU 
•*f^  de  cette  Science  ,  fin  application  à  la  Phyfique ,  à 
'fujloirt  naturelle ,  à  la  Médecine  &  à  ^économie  aai-» 
^i  avMC  ttxptUaÛQn  ditàilUt  de  U  vertu  &  la  manùrc 


tapT  des  mi£cdmens  Ckymiquts  ;  C^.  ks  prlnàfts  fonda* 
mentaux  des  Arts  ^  ManufaBures  &  Métiers  déptndaru 
de  la  Chymie,  x  vol.  in- 8"'  /  ciràâcre  de  Pcch  Romain  ^ 
d*eaviroo  6$o  pages  chacun.  A  Paris  ^  chez.  Lacombc, 
Libraire,  quai  de  Conci.  Avec  approbation  U  privilég< 
du  Roi  1766  y  prix  y  liv.  relié, 

.  La  Chymie  peu  connue  de  nos  pères,  &  peu  cultivé 
avant  le  commencement  de  ce  (îécle  »  eft  cependant  fan 
contredit  une  fcience  donc  l'écude  a  beaucoup  d*actrait  £ 
dont  l'utilité  eft  ferc  étendue.  Ccft  par  Ton  moyen  qa*ci 
analyfanc  tous  les  corps  de  la  nature^  5c  en  les  combi 
nant  enfemble  d'une  tnfinifédc  mteniéres  différences  ,  nou 
parvenons  à  découvrir  leur  véritable  eiïence,  &  leur 
▼raies  propViécés  pbyfiques.  Ceft  elle  qui  nous  dévoil 
riocérieur  des^lfiGA>naiices  donc  la  vue  6c  la  fimplê  obferva 
don  ne  nous  laiffcnt  en  quelque  force  appcrcevoir  que  le 
far£ices.  Ceft  die  enfin  ^  qui  par  fes  décompoCc^ons  S 
(es  récompoitiens  nous  découvre,  les  caufes  des  phéno 
mènes  ^  donc  nous  ne  verrions  autrement  que  les  cfièc 
êc  les  réfnltats. 

On  voit  par  le  lître  de  cet  ouvrage  que  la  Chymie  ] 
cft  traitée  dans  toute  fou  étendue  8c  dans  tous  fes  rapporti 
avec  les  fcicnces  auxquelles  elle  prête  des  lumières  &  de 
ftcours,  tetks  que  la  Phyfique,  THiftoire  naturelle,  li 
Médecine ,  la  connoidance  de  TEconomie  animale  ,  celli 
des  mèdicamens  chymiqiies  &  de  leur  manière  d'agir. 

Un  très-grand  nombre  d*Arcs ,  de  Métiers  9c  de  Manii 
Ciâures  peuvent  être  regardés  comme  des  émanations  2 
des  dépendanees  de  la  ckymic ,  puifqu'elle  leur  a  dono 
naiiTance ,  ou  qu'elle  a  au  moins  beaucoup  contribué 
leurs  progrès. 

L'Auteur  n'a  point  négligé  et  riche  patrimoine,  il 
«  potté  au  contraire  route  fôii  attention ,  &  il  a  traij 
eette  partie,  ainfi  que  tomes  lès  antres  branches  de  1 
fcience  qoi  fait  l'objet  de  fon  ouvrage,  avec  une  profoij 
denr ,  qui  ne  laiffe  rien  à  deiirer.  Il  x  mis  à  la  tête  à 
premier  volume  un  difcours  très-intéreflant  &  trcs-b*' 
fait  fur  lorigine  &  les  progrès  de  la  Chymie  ;  ainfî  ta 
ce  qui  concerne  la  théorie ,  la  prdcique  &  THiftoire 
cette  (crence,  fe  trouve  renfermé  dans  les  deux  volufl 
que  nous  annonçons. 


(Vu) 

Ce  biâiDimaire  parole  fans  nom  d'Amettf ,  nais  il  e(l 
tifédyiccoonottcc  parcouc  l'empreinte  d'un  grand  Mai- 
oc  ;  nous  fçavons  qu'il  e(l  en  cfFcc  d'un  céleore  Acadé** 
cKicD*,  aaceui  de  plufieurs  autres  ouvrages  deChymie^ 
fB  lai  om  acquis  oiie  réputation  bien  méritée. 

Comme  ce  Livre  cfl:  de  nature  à  fe  répandre  beaucoup 
panai  les  écudians  Si  les  jeunes  gens  ,  le  Libraire  pour 
\ni  es  Ëicilicer  facquifition ,  en  a  fiiic  tirer  un  cercaia 
cotnbte  d'ezenplaires  en  papier  otdinaiic  qui  ne  le  ven* 
^  ^  8  livres  reliés. 


Potnqme  de  M»  de  Voltaire  ,  ou  Obfetvatj^ns  recueillies 
de  fis  ouvrages ,  concernant  la  verjificatiçn  Françoife  ^  les 
^ftitns  genres  de  Poefie  fi»  de  ftyle  poétique  ;  le  Poème 
Efi^ ,  CArt  Dramatique ,  la  Tragédie  ,  la  Comédie  ^ 
(Opéra,  tes  petits  Poèmes,  &  les  Poètes  les  plus  célèbres 
incitas  &  modernes.  Vol.  in- 8"  de  près  de  <^oo  pages  » 
^vilc  en  deux  parties.  A  Genève,  &  fe  trouve  à  Paris ^ 
cbczLacombe  Libraire,  quai  de  Conti  1766  ',  prix  j  fiv. 
rdié. 

Cdl  fartonc  en  fait  de  Poëfîe  »  dit  M*  de  Voltaire  *, 
9c  lesÇoqimenuteurs  &  les  Critiques  ont  prodigué  leurs 
!tçons«  Ils  ont  laborieufcment  écrit  des  volumes  lur  quel* 
4]!Ks  lignes,  que  l'imagination  des  Pojstes  a  créées  en  fe 
fooant.  Ce  (ont  des  tyrans  qui  ont  voulu  a^Tervir  à  leurs^ 
'tit  une  nation  lijbre  dont  ils  qe  connoiiTent  point  le  ca« 
^ète  :  auffi  ces  prétendus  léginateurs  n'ont  fait  fouveoc 
CQ'embrottiUer  tout  dans  les  états  qu'ils  ont  voulu  régler, 
ù  plùpan  ont  difcouru  avec  pcfanteur  de  ce  qu'il  .falloit 
^cit  avec  iranfport.}  ^  quand  même  leurs  régies  fcroieuc 
lailcs,  combien  peu  Xerpient -elles  utiles  l 

D  après  cela  il  eft  aifé  de  juger  qu'une  pectiaue  ,  recueil- 
lie littéralement  des  éctits  de  M.  de  Voltaire  ,  doit  coniîftec 
moins  en  régies  &  en  raifonuemens  didactiques ,  qu'en 
o-McrvarioQS  diâées  par  le  goût^  &  en  exemples  enfantés 


*U.  Macquer,  cfe  l'Académie  Royale  des  S^cûces,  Doâeur  ca 
JiÂdecinc  dt  la  FactiU^  de  Paris. 

^  £ââi fur fePo<îiiit Epique.  '       '*' 


(m) 

5ar  le  génie.  Ccft  Homère  ou  Fir^  qui  non»  pâf  le 
c  TEpopéc,  Sophocle  OM  Euripide  ^ui  traite  de  la  Tragé* 
die ,  Menandre  ou  Tererue  qui  raifonnc  avec  nous  fur  l'arc 
de  la  Comédie ,  Anacrion  ou  Ovide  qui  nous  entretient 
de  la  Pôîîfic  Erofique.& légère  5  ou  plutôt,  comme  le  dic 
ingénicufcraent  l'Editeur ,  c'cft  un  génie  heureux  &  fécond  , 
qui  feul  a  raffemblé  tous  les  taleas  de  ces  grands  hommes* 
M.  de  Voltaire ,  continue  l'Auteur  de  ce  Recueil  »  a 
mis  en  même-tems  le  précepte  à  côté  de  fcs  chef-d*aeu* 
▼rcs  5  il  dévoile  à  nos  regards  la  mécfaanique  de  l'art  fu- 
blirae  par  lequel  il  étonne  notre  efprit  &  maîtrife  notre 
cœur.  Ce  font  ces  remarques  pleines  de  goût ,  de  fiaelTc  • 
de  clarté ,  mais  répandues  &  difléminées  en  mille  endroirs 
des  ouvrages  de  M.  de  Voltaire,  que  nous  avons  di£pofécs 
&  rapprochées  ;  ^dont  Tenfemble  forme  la  Poétique  la 
plus completie peut-être,  &  fans  doute  la  plus  lumincufc 
que  nous  ayons  dans  notre  langue.  Nous  ajoutons  que 
XE  Public  doit  fçavoir  beaucoup  dp  gré  à  l'homme  d'cC 
prit  &  de  goût  qui  a  eu  l'idée  &  le  talent  de  format  un 
Recueil  fi  utile  &  £  agréable. 


Lis  Penjees  de  Pove ,  avec  un  abrégé  de  ft  vie ,  extrait» 
de  l'édition  Angloile  de  M.  ^arbur^on,  volume  in-ix  ; 
prix  broché  40  (bis.  A  Genève ,  &  fe  trouve  à  Paris  ^ 
chez  Grange,  Imprimeuc-Libraîre ^  au  Cabinet  Littéraire^ 
Font  Notre-Dame ,  près  la  Pompe  17^6. 

Les  Poëtcs  de  la  Grande  Bretagne  avant  Pope ,  die 
l'Editeur  dans  fa  préface  ,  avoient  montré  de  ('cnthou- 
ftafme  ,  de  la  chaleur ,  de  l'énergie.  Mais  ce  Pocce  eft  le 
premier  parmi  les  Auglois  qui  ait  uni  la  profondeur  des 
penfées  a  l'élégance  continue  de  Texprelfion  \  Se  qui  aie 
Içn  revêtir  les  grandes  vérités  de  la  philofopbie  des  images 
fublimes  de  la  poëfîe.  C*eft  à  ce  dernier  titre  que  Ton 
donne  aujourd'hui  le  recueil  de  fes  penfces.  Elles  méri* 
toient  d'autant  plus  d'être  recueillies  ,  que  Pope  ayant  écrie 
dans  une  langue  qui  nous  eft  étrangère ,  il  étoit  fàftidieux 
d'aller  à  la  quête  de  fes  penfées  dans  la  tradudion  ea 
fept  volumes  ^ue  l'on  a  publiée  en  Hollande  des  ouvrages  - 
decePoëte.  L'Editeur  du  nouveau  recueil  a  confultéi'âi* 


ira  Aflgioîfrde  M.  Varburthon  ,  ce  qui  Ta  mis  a  portée 
7  roas  préfcncer.jplaficurs  pcnfées  que  l'on  chcrcneroic 
1  Tain  oass  les  icpc  volumes  de  craduâign  que  nous 

*  cas  cités.  De  ce  nombre  font  les  pcnfées  fur  Sakcrpear  , 
..?tîc  Jlc  la  Tragédie  Angloifc.  On  verra  avec  plaifir  eu 

.  Ci  (faarres  pcnfées  qui  confirment  ou  modifient  celles 
..reëte  Anglois.  Une  notice  très-bien  faite  de  la  vie  litté-* 
u.:e  de  ce  Poète  fe  trouve  à  la  tête  du  recueil  »  &  y  ajoute 
c  QoaTeaa  degré  d'utilité. 

II  s'cft  gli/Té  une  erreur  dans  notre  avant  dcri\îcre  feuille  , 
:"'clc  des  Nouvelles  Littéraires.  Il  y  eft  dit  ;•  en  parlant 
:^  Livre  de  M.  Lcvret,  concernant  l'art  des^  Accouche- 
urs, que  M.  Morand ,  Dodlcur-Rcgcnt  de  Ja  Faculté  de 
V:i£csne,  a  été  leCcnfeur  de  cet  ouvrage.  Cen'efl  point 
^^ycdtk  M.  Morand  «  Chirurgien  de  THotel  des  Inva- 
*.ti,  ancien  Secrétaire  de  l'Académie  de  Chirurgie ,  Bc 
C:ifsar  Royal,  qui  a  examiné  le  Livre  de  M.  Levret.  Les 

*  :«:cs  qu'il  lui  donne  ne  perdent  rien  de  leur  force  fous 
•^fljinc,  5c  nous  ne  relevons  cette  méprife  qUe  parce  que 
'.^-.z  méprife  doit  être  reâifiée  des  qu'il  eu  pofCble  de 
.  'j:ic  Ajoutons  que  les  Membres  de  l'Académie  de  Chi- 

;i:  (bot  cnpoiTcifion  de  n'avoir  pour  Cenfeur  de  leurs 
..rages  qu'un  Membre*  de  la  même  Société. 

Livres    Nouveaux- 

'-;  Han/y  U  jeune ,   Libraire  ^  rue  S.  Jacques , 
a  reçu  de  Lyon  ,  les  Livres  fuivans  : 

OfSiRVATiONs  fur  le  Commerce  &  fur  les  Arts  d'une 
:  :jc  de  l'Europe ,  de  TAfie ,  de  l'Afrique ,  &  même  des 
■:.;  orientales  >  par  Jean-Claude  Flachat ,  i  vol.  inix  ^ 
-:c  figures  17  66. 

I  £  s  Erreurs  de  Voltaire  ,  nouvelle  édition  »  revue , 
-  rigée  &  augmentée ,  avec  la  réponfe  aux  éclaircide- 

-  s  kiftoriques  de  M.  de  Voltaire,  i  vol.  in-ii  iy66, 

rlisTOXiLi  &  Anecdotes  de  la  Vie ,  da Règne ,  du 
^aoesucxic  &  de  la  Mort  de  Pierre  III  ^  Empereur  de 

*  Jie  3  écrices  ta  forme  de  Lettres,  ia-xi  iy6Si 


{lt6) 

M  .Légat  founent  fa  répucarion ,  &  varie  (es 
Ariettes  de  manière  à  en  faire  to^ijuors  deGret 
une  nouvelle. 

Les  paroles  de  celle-ci  fonc  fore  agréables. 

X'art  ù  pen  connu  de  plaire  , 
.  £ft  l'art  ic  fe  laiflcr  charmer  ^ 
*  Il  n>eft  de  cruelle  Bergère 

Que  pour  un  cœur  qui  ne  fydt  pas  aimer. 
L*amour  n  eft  point  fans  les  grâces  , 
Il  donne,  ilaccmt  les  ctkfif  r 
Uefprit,  le  goût,  fuirent  (es  traces^ 
*  Xa  nature  (e  prête  aux  defirs  des  amans. 
Quand  de  co»  aimable  empire;  " 
Eglé,  je  chante  la  douceur^ 
Aux  accords  que  Tamour  m'infpiie 
'  Tout  rend  un  homi^ge  flatteur  5 

Z^phire  retient  Ton  haleine  « 
Les  oifeaux  furpendent  leurs  chants^ 
'    Et  rinfcnfible  coeur  d'Ifmène 
Applaudit  même  à  mes  acccns. 


LasÂrt^  rejgrenene^  le  Sieur  Loubard^  conna 
par  fon  inielligencè  àcoflftruire  des  modèles  en 
relief  de  grand^morceaux  d^Architeâare.  Cet 
Artifte,  mort  jenne,  avoit  fait  eiïtre  autres  ouvra- 

Ses  les* modèles  deTEcole  Royale' Militaire,  & 
e  la  Place  de  Louis  XV.  On  petit  voir  encore 
chez  lui,  rile<lé'4aMadelaine,  dilFérens  mor-j 
eeatix  tebque  te  modèle  d^nne.Eglifié  6c  autres! 


l'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEFT  CENT  SOIXANTE^ SIX. 

■  ■     ■ <■  Élfll    I    n  ip   * 

QMÎdqttiddfunt  iàminis  nùfin  ififarragg  libtUu  Juyeû* 

*  I  I  ■  lifci»**»— —lié— wàMi^— KiM 

Du  Lundi  14  JvriL 
.        ARTS. 

l<'ÂiiT  t>B  t^LÀiHE  ^  troi(ième  Ariettd  ^  avM 
Amphonie  &  bafle  chiffréo^  par  M»  Lbgat  dé 
Ukcy  »  Maître  de  Chanc  9.  Qrganifte  de  Saine; 
Germain- le- Vieux ,  6c  de  r%Ure  Royale  de 
Siime  Croix  de  la  Breconoerie.  Chez  l'Auteur^ 
Par?is  Notre-Dame  >  près  la  por^e  du  Qoicre  ;• 
k  aox  adreiTes  ordinairea  de  Manque*  11  en  pa^ 
roîcra  une  cous  les  mois.  On  foufcric  chez  VAa^ 
tear  moyeonaBcdoaze  livres  pour  Paris  j  4c  dûl^ 
:aic  livres  poor  la  Proyince. 


(iiS)  ! 

Atûté  y  chez.  Mf  lé  Lieutenant -Général  j 
Police,  ou  à  la  Demoifelle  Tariot^  Diredrij 
du  Bureau  général  de^  t^orce-falots  s  pl^ce  \ 
l'Eftràpade,  à  coté  de  la  rue  des  Poftes.  j 
Pour  faire  cônnoirre  le  Porte -faloc  dont  < 
tucai  fe  plaindre  ^  il  fuffira  d'indiquer  le  N^  { 
fon  Falot, 


w^. 


SpeSacie  Pyrlquc. 


.  Le  Sieur  Torré,  Artificier  du  Roi,  ouvi 
iiïcedàmment  fon  Speâacle  d'Artifice.  Les  a 
C:he3  indiqueront  la  première  repréfentatioo» 

^  ConFotmément  aux  ordres  qm  onc  écè  don 
âu  Sieur  T orté ,  fbn,  âtcelier  ne  fera  pliis  dan 
•^oiiînagè  de  fpn Théâtre. On  la  tranfportè  \ 
àt  la  barrière.  La  partie  où  étoiç  la  oécprat 
fera  reculée,  ce  qui  formera  une  perfpeâ 
Bien  plus  agréable.  La  grille  fubCftera  toot^ 
pour  la  sûreté  des  Speâateurs. 

'  Notte  célèbre  Atnficier  fe  flattç  de  otiéritei 
plus  en  plus  les  applaudifiemens  du  PubVn 
cherche  des  nouveautés  dans  fon  Art»&  fedifi 
I  varier  fon  SpeifUclie  à  Tinfini.  Ijss  reHot 
qu'il  a  dans  rimaginatioù  nous  répondent  c 
qii*îl  promet'. 

L'eip  placement  eft  toujours /fur  le  Boule 
de  fa  porte  du  Temple  >  près  leMagafin 
Ville/  .  . 


■^  •/.. 


r 


rii9) 

SCIENCES. 

(^cographUu 

Emvikoks  de  Paris,  &  des  beautés  quon  j 
tdmireeo  dix- huit  petites  cartes  topographiaues 
uviesdunedefcription  des  principales  Villes» 
îec  une  table  alphabétique  pour  trouver  aifé^ 
»ent  tous  les  lieux  qu'on  founaite  y  voir.  Vol. 
Hz  broché,  les  cartes  enlunvinées  5  liv.  chez 
'î5Mos,  Ingénieur-Géographe  pour  les  Qlobes 
^  Sphères ,  rue  S.  Jacques,  au  Globe. 
Us  divers  ouvrages  qui  ont  paru  lufqu'à  pré- 
^  fat  le&epWrons  de  Pari^  ont'  roujours  prér 
ctê  des  difficultés  à  vaincre  pour  trouver  les 
^érens  endroits  dont  on  avoit  befoin^  ceft  ce 
i  a  porté  M.  D^fnos  à  effayer  d'eii  faire  un 
^mniSznt  toures  tes  commodités  poflibles 
-'  ie  prix  itir  les  autres.  Il  n  a  eu  pour  objet 
••î  cette  carte  qne  d'aider  les.  perlonnes  qui 
'3tenc  (î  un  village  dépend  d'un  Evcché  ou 
^^  autre  ;  quel  e(l  le  Doyenné  dans  lequel  il 
'compris,  quelle  eft  TEléâion  qui  le  renfet* 
^  On  voit  même  des  particuliers  qui  ignorent 
(élément  â  deux  lieues  de  leuc  rcfidence^U 
^-ion  du  pays ,  les  ruiQeaux  >  les  valons.»  les 
^•eaux ,  les  parcs  ,  tes  étangs ,  &c*.  Ces  conHr 
"'ions  particulières  l'om  engagé  à  faire  le^ 
'tons  de  Paris ,  partagés  en.  ][>luGeurs  peritJ^s 
7*5  qui  forment' autant  d'environs  de  Villes  «, 
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(ijo) 
de  Bourgs,  &c.  8c  far  lefquelles  on  voitdapr 
niier^coup  d  œil  ^  Sc  avec  clarté  &:  préciUon , 
iitaation  du  cerrein. 


Il  y  a  quelques  mois  que  nous  avons  annor 
dans  nos  feuilles  un  nouveau  Calendrier  pec{ 
tuèl  inventé  par  le  Sieur  DuplefGsj  l'accueil  I 
vorable  que  le  public  a  fait  d  cette  nouvelle  i 
venrion  a  juftifié  nos  éloges.  L*Auteur  coniic 
de  le  débiter  avec  le  même  fuccès.  On  trou 
en  même  rems  chez  lui  toutes  fottes  de  car 
de  Géographie ,  tant  générales  que  parciculièn 
des  Atlas  de  toute  grandeur  &  des  meillei 
Auteurs  ;  les  Plans  de  Paris  ,  de  Vérfailles 
leurs  environs^  le  tableau  annalitique  &  gcog 
phique  du  Royaume.^  llndicaceur  fidèle  ou  Gui 
des  Voyageurs  fur  toutes  les  routes  particulie 
de  France  >  ou  Carte  de  la  France  divifée  | 
poftes ,  places  de  guerre ,  villes  fortifiées  ni^ 
rimes  &  frontières  du  Royaume  j  la  Carre 
France  levée  par  ordre  du  Roi  en  175  fcuiij 
Toutes  ces  Cartes  font  enluminées  par  le  Si 
Dupledis  à  la  manière  HoUandoife  j  elles  ^ 
collées  fur  taffetas  ou  toile ,  Sc  montées  fur  gc 
ou  dans  des  éiui$  de  la  forme  la  plus  commj 
pour  les  porter  en  voyage.  Toutes  les  perfoq 
qui  defireront  avoir  des  Cartes  topoeraphk 
particulières»  foir  de  Routes ^  foit  de  Ten 
Seigneuries  ,  &c.  deffmées  à  la  main  ,  poun 
s'adrefTer  au  Sieur  Dupleffis  :  il  demeure  à  W 
i:iic  da  Petit-Carreau ,  prefque  vis-i-vis  il 


Thevenot)  etitre  un  Marchand  ie  Vîn  &  nn 
Marchand  de  Goton,  (on  Tableau  eft  au^defl'ui 
de  la  pone. 

■'  I     I      «Ml  H 

Mlduint, 
Rcmhdc  contre  le  Fer  foUtaire. 

On  eft  pen  d^accord  far  la  narare  da  Ver  fo« 
licaire  ;  mais  fon  eziftence  n'èft  que  rrop  bien 
proavée.  On  nous  fçaura  donc  gré  d*annoncer 

3ae  M.  Gœlzj  Chirurgien  Major  de  laCicadelIc' 
e  Strasbourg ,  eft  poUeffeur  d*un  remède  fpcci- 
fiqae  contre  cette  incommodité.  Il  a  déjà  faic 
piofîeurs  cures  à  Paris  pendant  le  féjour  qu'il  y 
et  en  17(^0.  Le  premier  jour  il  prépare  le  malade  » 
le  lendemain  il  lui  donne  fon  remède  ,  &  !e 
malade  fe  trouve  guéri  fans  retour  j  ceux  qui  ne 
font  pas  en  étar  de  payer  feront  traités  gratis  » 
en  remet]tant  un  certificat  dé  leur  Médecin  ou 
Chirurgien.  Le  Sieur  Goélz  demeure  i  THotel 
de  M*  ie  Maréchal  de  Contade  »  rue  d'Anjou  « 
Faoxboarg  Saint  Honoré.  Oh  le  trouve  chez  lui 
depuis  fept  heures  du  matin  jufqu*â  huir,  & 
Tapcès  dînée  depuis  quatre  jufqu'à  fîx  heures. 


Ay:s  4^  -Af*  àt  Mongerbet  Médecin  du  Roif  &c. 
aux  Gûuteux. 

Je  vois  avec  la  plus  grande  fatisfaâion  lès 
acogrès.  de  mon  remède  calmant  de  ta  goûte  ; 
il  De  fe  borne  pas  Amplement  â  l'adoucilTcr 
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i;nenc  ^es  accès  »  mais  i  les  éloignet  de  plus  ei' 
ctus  en  les  rendant  plus  courts  6c  plus  lëgets. 
Tout  dépend  de  la  perféverance  de  (on  ufage 
pendant  les  printems  &  les  automnes  ;  de  quel- 
que régime  de  fantc ,  Se  furtout  de  bannir  les 
veillées  qui  enflamment  le.fang  ,  Se  qu'une  ti- 
fane  ne  pevit  adoucir  après  un  fommeil  agité ,  &c. 
C'efl:  même  mettre  ce  remède  dans  le  difaédîi 
<jue  de  vouloir  en  ufer  avec  cette  habitude  , 
excepté  4an$  la  force   des  accès.  Le  préjugé 
ij'agit  pas  fur  tous  également  ^  &  de  toutes  les 
Prpvinces  oùTc^n  emploie  la  poudre  balfamique, 
la  Bretagne  eft  celle  qui  ^n  peut  faire  les  plus 
grands. éloges  9  par  le  nombre  de  perfonnes  con- 
nues qui  éprouvent  fes^bons  effets  depuis  quel* 
ques  années.  Quelaues  particuliers  de  Paris  font 
tbnftamment  aîin$  le  même  cas  cn.facrifiant  U 
meilleure  partie  de  la  nuit  au  fommeil, 

M.  de  Mongerbertlpge  rue  du  gros  Chenet, 
miarcier  Montmartre.  Qn  peut  lui,  écrire  ,  maÎB 
on  eft  prié  d'affirancMr  le$  lettre^^ 


SPECTACLES. 

Suite  des  Concerts  Spirituels. 

'  Elle  confifte  dans  ceux  du  Vendredi ,  da  Dt« 
manche  &  du  Lundi  Fête  de  l'Annonciation.  On 
r\'9xécu:a  dans  les  uns  &  les  autres  que  des  Mo- 
tets connuf  »  mais  bien  choifis.  Celui  de  M.  Tabbé  i 
(tAudimont  fat  chanté  pout  la  quatrième  f#is  | 


^le  dernier  Concert.  On  y  entendit  anfli  avec 
fàcisfaâion  des  morceaux  Italiens  réhdos  par 
Madame  Gafteilo. 

Il  faat  rendre  juftice  aux  Direâeurs  de  ce 
fpeâacle.  On  voit  oa'ils  n'épargnent  ni  foins , 
nidépenfe  poorfatisrairele  public.  Us  nons/onc 
jooir  des  pins  grands  ralens  que  renferment  les 
pays  étrangers  ;  ils  fournident  aux  grands  fujets 
de  cette  Obitale  loccafion  de  briller^  ou  dcfe 
faire  connoitre.  Paris  eft  une  pépinière  de  talent 
dans  tous  les  genres  ;  mais  oh  s'accoutume  aux. 
merveilles  qu'on  a  touiouts  fous  les  yeux.  Il 
^adroit  bien  cependant  les  aller  chercher  ailleurs 
fi  nous  ne  les  poflédions  pas.  Sans  doute  que  ces 
Vinuofis  qu'on  fait  venir  de  fi  loin  fçaventies 
apprécier ,  &  qu'ils  répètent  en  eux-inètnes  c« 
qae  difoit  autrefois  Bernin  après  avoir  vtt  les» 

delleins  de  Perraut  :    ' 

'■    »  *  » 

Falloit-il  in*appelkr  du  fimd  de  lltalie  i 


Les  trots  Speâacles  font  rentrés  le  Mardi  haie 
de  ce  mois  :  içavoir ,  l'Opéra  par  Hypermneftre 
Tragédie.  La  Comédie  Françoife  par  Sémiraoïis 
de  M.  de  Voltaire  ;  &  les  Italiens  par  la  qua« 
irième  reptéfentation  de  Camille  Magicienne  ^ 
Comédie  Italienne  en  cinq  aâes  avec  fpefbcles 
&  divertiffemens.  On  a  remis  fur  le  Théatro 
hiiKflisV Important ic  CV^x^r.C'eft  une.Comédit 
ea  cinq  aâes  &  en  profe  de  Palaprat. 

Alim  s  Reine  de  Golconde  >  Ballet  héroïque 
10  troii  aâes  ^  devoit  être  donnée  Jeudi  dernier 


(our  U  première  fois.  Cecce  repiéfentatioB  a  iih 
remife.aa  Dimanche  fuivanc. 
Nous  en  parlerons- dans  la  ÇeaiUe  prochaine^ 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

JE  loge,  de  MF  U  JOauphi^f  par  M.  Thomas. 

L'Eloge  Je  Mgr  le  Dau^in  feroUoic  ètm  un  deroir 
{oar  coar  Ecrivain  François  éloquent.  Aailî  M.  Tliomas 
vienc^H  de  le  remplir  avec  Ton  luccés  ordinaire.    Apres 
lavoir  looé  les  Gi-aods  Hommes  qui^ont  fervi^  défendu  , 
ou  éclairé  U  Patrie ,  il  a  voulu  célébrer  lê  grand  Prince 
qui  rauToit.  dignement  gouvero^ie ,  s'il  eue  vécu.  U  com- 
mence par  le  tableau  de  (es  conooiflances  ,   &  l'on  eft 
étonné  de  l'éteûdue  &  de  la  variété  de  celles. que  poflé- 
doit  le  Dauphin.  »  Il  fe  livra  d'abord  aux  charmes  de 
M  cette  Littérature  (I  touchante  pour  ceur  qui  la  cultivent  » 
99  fi  dédaignée  par  ceux  qui  ne  fentent  rien.    Il  prétoit 
»9  roreiliea.U  tiendra  harmonie  des  Poëres.  L'Orateur  de 
a»  RonK  portoit  dans  Ton  ame  la  douce  imprcffion  de  {on 
a»  éloquence.  L'étqde  des.  laitues  lui  ouvrit  tous  les  fié- 
a»  des  8c  tous  les  pays-  Il  appnt  à  juger  les  Notions  d|as 
3»  leurs  ùttVT^Tge^.  Tous  les  Arts  vinrent  fermer  Con  fxAu 
M  II  admiroit  cette  efpèce  de  création  oui  donne  de  la 
99  vie  aux  couleurs ,  de$  padînns  au  marore,  du  mouve- 
fl*  ment  ii  Tatrainé  Un  art  plus  enchanteur  encore  vint 
9»  s'emparer  de  (bn  aine ,  c'ed  celui  qui  fait  naître  le  fea* 
91  timtaidérbarraQDie  des  fons.  La  Mufique,  oui  chez  les 
M  Anciens  fàifoit  partie  de  la  Politique  »  devrou  peuc-étre- 
89  entrer  dans  l'éducation  de  tous  les  Princes.  Trop  portés 
M  par  leur  élévation  à  une  certaine  fierté  de  caraâére , 
B9pettt-étra  feroient-ils  heureux  de  n'être  pas  infèofibles 
99  à  un  Art  y  qoi  en  réveillant  les  plus  douces  émotions 
99  dans  rame-^  là  diff^ft  à  l'attendriflement  fie  à  la  t>itié  ». 
'  De  la  Littéxatare ,  le  Dauphin  paiTa  aux  Llrrcs  pDiio^o? 


|hiqQCi,  8cde€caz*ci  à  rHiitoire  aiicLcqftt  9c  tâûdetnsT 
II s'occupa  furtouc  de  celle  fie  Ta  Nation,  r»  Il  avoir. va 
M  dans  toas  les  cems  de  la  Monarchie  une  Nation  aiœa- 
a»  ble  &  généreufi: ,  gaie  dans  le  malheur ,  brave  dans  les 
91  combats,  pins  prcs  de  rezcés^quç  dç  ippiniâticté  do 
»  courage,  plus  £iite  pour  être  gouvetnée  par  les  mccucc 
»  que  par  les  loix ,  puis  fenfible  à  1  opinion  qu'à  la  vertu» 
naufC  impétueufe  can^  îa  foibleilc  que  dims.fa  force» 
»  brillante  &  l^ère ,  proiEbndemeot  occupée  aujonrd^hiii 
*>  de  ce  qu  elle  oubliera  demain ,  ardente ,  capable  d'en»- 
»  thouiia£me  j»  incapable  dqs  girands  criinca,  &jpeuc<*éti€ 
»  de  tout  ce  qui  demande  de  l'énergie  &  dc  la  luite,  oa 
»  dans  le  bien  ou  dans  le  mal.  »  Tel  eflb  le  peuple  que 
k  Dauphin  avoir  étudié  pour  apprendre  à  le  rendie  kei^ 
leux.  Les  lois  firent  enfuite  r«bje(  de  £çs  études*  Il  voulut 
connoître  l'Agriculture^  les  Iin;^nçes,  le  Commerce  de 
ra{qu*a  la  Marine,  dont  les  détails  lui  étoipuL  Buniiien. 
Mais  à  des  connoiflances  pro&ndçs,  il  joignit  le  mérite 
encore  plus  rare  d'être  vertueux.  C'eft  ici  que  l'Orateuir 
nous  orne  le  touchant  Tpedacle  de  toutes  les  vertus  donc 
ce  Prince  (ut  orné  ;  de  fa  modeftic,  de  Cbn  amour,  ppur 
la  juftice ,  de  Ton  extrême  fenfibilité  pour  les  malheureux^ 
dc  Ton  humanité  qu'il  fçut  concilier  à  la  journée  de  Fooi- 
tenoi  avec  beaucoup  dc  valeur.  Ses  qualités  domeftiques  ne 
font  pas  oubliées  i  &  fa  tendrefle  pour  l'époufe  qu'il  pec^ 
dit,  &  pour  celle  qui  lui  a  ftirvécu,  fa  piété  filiale,  foa 
amour  pour  Ces  ennnSj  fes  foins  pour  leur  éducation» 
ton  afteâton  même  pour  les  amis  qu'il  en  honoroit ,  enfiii 
U  gaieté  douce  &  les  charnues  dc  fon  commerce,  refoi-* 
vent  le  tribut  d'éloges  qui  leur  efl  du.  Un  dernier  trait 
manquoit  au  tableau }  c'étoit  l'efpht  religieux  du  Dauphin  » 
feotimenr  qui  régloit  en  lui  tous  les  antres ,  &  tiui  étoit 
profondément  ^rayé  dans  fon  coeur.  Mais  M.  Tnopas  » 
en  fe  gardant  bien  de  l'oip^tre ,  n*enve  à. cet.  éeardi,  dans 
aucun  détail»^  laifle  ce  foin  aux.  Minifttes  des.  Autels* 
Enfin ,  il  le  peint  dans  fes  derniers  momcns/  Nous  vou- 
drions pouvoir  offrir  ici  toute  cette  fcène  lugubre  &  atten- 
driffante ,  que  nous  fbmmes  forcés  de  réduire  à  quelques 
traits.  9»  L'efpérance  nous  reftoit  encore  ;  elle  difparuta  la 
»  fin.  Ceft  alors  que  nous  avons  vu  un  fpeâacle  à  la  fois 
m  touchant  8c  nu^gqifique.  Ceft  alors  que  nous  avons  connu 


m  et^ànCt  qui  îttfqu'à  ce  moment  l'avoît  été  mp  poi. 
»  Ne  craignons  pas  de  ravouer^  il  a  commencé  à  paroicre 
M  grand  ^  lorfoue  les  autres  ceflènt  de  Técre. . . .  Encoaté 
M  de  vifages  défolés  ,  lui  feul  parotc  indiffêrenc  &  calme. 
M  Sa  grandeur  eft  fans  eflbrc ,  &  fa  fermeté  faas  oftcnca- 
«  cion« , . .  Il  fouric  au  milieu  de  fes  douleurs.  Il  obrcrve 
m  tout.  Une  douce  plaifanterie  fc  mêle  à  cti  momcn^ 
9»  affreux.  On  diroit  qu'il  n'eft  que  le  (pe^ateur  d^qnê 
a»  choTe  indifFérente ,  &  la  mort  ne  femble  être  pour  lui 
w  qu*noc  aétion  ordinaire  de  la  vie. . . .  Uhcurc  fonnel 
M.Le  cems  a  ecûé  pour  lui.  Il  va  demander  à  Dieu  la  ré^ 
Mcompenfe  du  jufte.  Ceft  un  fils  qui  a  voyagé  «  &  qui 
»  retourne  vers  (on  père.  Qu'eft-ce  qu  un  Trône  dans  cç 
n  moment  ?  un  grain  de  lable  un  peu  plus  élevé  fur  la 

M  terre »  Ainfi  eft  mort  ce  Prince  trop  peu  connu ,  & 

qui  ne  fera  jamais  aflez  regretté  i  ce  Prince  qui  a  été  ver- 
tueux à  la  Cour ,  qui  eut  été  populaire  fur  le  Tràae,  qui 
aimoit  fineérement  l'Etat  &  l'numanité,  qui  a  eu  toutes 
les  vertus  d*i|p  homme ,  8c  qui  auroit  eu  celles  d'un  Roi  ; 
qu  on  a  méconnu ,  parce  qu*ii  n  ahroit  pas  cet  empreffement 
M  qui  court  à  la  renommée  ^  dont  Tcxeraple  apprend  ^ 
9t  tous  les  Princes  comme  ils  doivent  vivre  ^  &  a  tous  lu 
t»  hommes  comme  ils  doivent  mourir.  Il  a  mérité  nos 
»  regrets ,  notre  eftime  ,  peut-être  notre  admiration  :  U 
M  pottérité  le  louera  fans  doute  ,  8ch  juftjce  tardive  ho« 
»  norern  du  moins  fon  tombeau. 
,  On  retrouve  dans  cet  éloge  la  même  vigueur  de  ftyle  5ç 
it  penfée  qui  diftingue  tous  les  Ouvrages  àz  M.  Thomas. 
Ceft  toujours  fa  manière  de  voir ,  de  fentir ,  &  de  pein- 
dre. Il  y  joint  »  à  fon  ordinaire  ,'la  difcuflion  au  récit,  les 
maximes  aux  «images.  Sa  plume  eft  éloquente  &  philofbr 

Iihique.  Elle  parolt  même  avoir  perdu  de  cette  inflexibi- 
îté  qui  dérive  de  la  force ,  mais  qu*il  eft  bon  de  fçavoic 
•doucir  quelquefois.  Céfar  parloir  avec  fierté  à  des  foldats 
xébellçs ,  U  prenoit  un  autre  ton  ppur  toucher  des  Cito)rcns, 
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Cô0RS  de  TaËiqut  tkéorique^  pratique  &  hiftorique; 
qttt  applique  les  exemples  aux  préceptes ,  développe  les 
maximes  des  plus  habiles  Géuéraul ,  &  rapporte  les  £iits 
Itsplus  ÎQtéreflans  &  les  plus  utiles  s  arec  les  dcfcriotions 
de  pittfieurs  Batailles  aucieunes.  ParM.  Joly  de  Maiferoi» 
Lieutenant  Colopel  d'Infanterie  »  i  vol.  in-  8%  enrichis  de 
plancbes.  A  Nancy ,  chez  J.  B.  Hyacinthe  Leclerc ^  Impri- 
meur LiWrafre;  &  fe  trouve  à  Pans»  chez  J.  Merlin  ii* 
braire ,  rue  de  la  H^sirpe. 

jH^^nc  jittîourd*hai  parmi  nos  Militaires  une  éroula- 
tiâmien  loaaUe.  Qn  en  voit  un  grand  nombre  étudier 
à  mcds  TArc  de  la  Guerre ,  en  développer  les  principes  ^ 
3t  même  an  )our  les  fruits  de  leurs  découvertes.  Un  tel 
oDncônts  ne  pouvoit  exifter  dans  les  fiéclcs  d'ignorance  ;  ' 
l'art  de  rendre  (es. idées  çzige  une  étude  préliminaire.  Il  * 
fiiiuty  joinclre,  en  roéise-tems,  la  faculté  de  conmrer  les 
idées  d'âatrai  ;  furtout  celles  des  anciens.  On  içait  quis 
les  Grecï  5c  les  Romains  avoiéut  porté  la  Taélique  à  un 
ttis-baut  degré  de  perfèâion.  Ce  qu'on  peut  faire  it  mieux 
cft  encore  de  ks  imiter  \  du  moins  pour  ce  qai  regarde  les 
grandes  manœuvtes.  Le  changement  arrivé  dans  les  armet 
s'en  a  guéres  apporté  que  dans  les  premiers  éiemens  dt 
fan  ;  les  grands  principes  (ont  toujours  les  mêmes  quanc 
ao  fends.  Cetl  de  quof  leftimable  Auteur  de  ce  nouvel 
ouvrage  paroit  bien  petfnadé.  »  Tai  penfé»  ajoutent- il  » 
a»  qu'un  ouvrage  partie  dognutique  &  hiftoriqne ,  qui 
»  réuniroit  fous  un  mime  point  de  vue  ks  fyitémes  de 
39  tous  les  tems  »  ou  l'on  expoferoit  les  principes  de  l'arc 
»  mis  en  pratique,  êc  développés  par  le  deuil  des  £iits^ 
«i  qui  feroit  avec  cela  d'une  yàm  grandeur ,  ponrroit  être 
naniE  curieux  qu'indruâif»  &  n'auroit  rien  dcreburanc 
»  pour  ceux  qui  n'ont  pas  le  goût  d'une  longue  ledure, 
«•  ou  qui  manquent  de  loifir.  »  Tel  eft ,  en  e$et ,  le  but , 
telle  eft  la  forme  du  Livre  que  nous  annonçons.  Il  cil 

divifé  en  quatre  parries.  Dans  la  première  l'Auteur  fait 
connoitre  les  uCiges  «  les  armes  &  l'ordonnance  des  aodeat 

«bdvcffleac  à  ïhxi  MiUwç  9^  aux  epécaÛQtis.qiii  le 


conditaent.  Dahs  la  icconde,  ontroave  les  deicnpddttl 
de  plufiears  Batailles  ,  avec  des  remacqucs  far  chacmiedc 
ces  adions  ^  quelquefois  des  parallèles  avec  d'autres ,  U 
félon  loccafion  une  tfa^oricLfur  les  manœuvrea.  On  traite ^ 
dans  la  troiCicme  partie,  de  la  Tadlique  des  Turcs,  des 
FierfeSy  des  Mahiclucis  on  rapporte  qucloucs  Batailles 
dbnnéeâ  entre  ces  Nations^  quelques  autres  données  encre 
les  Turcs  &  les  Chrétietts.  Chaque  récit  eft  touioms  accoow 
psigné  d  obrcrvattons  &  d'applications  utiles.  Les  dcox 
derniers  Chipicres  contiennent  entre  autres  chofes,  des 
rèhiarqu^S  fur  le  fyftême  de  feu  M.  le  ChcTalicr  de  Fobu:4« 
Enfin ,  dans  la  quatrième  partie  ^  M.  de  Maiferoi  appii* 
que  aux  difFérentes  opérations  de  la  Guerre  un  QfiM|a 
^ftéme  deTadique  élémentaire  5  il  indique,  >^^S^V 
plofienrs  difpofirions  ofïènfives  ou  défènfiTCS^  propolMt . 
modèles  à  (uivre»  des  fautes  à  éviter  5  enfin,  il  montrt 
îàt-t  dans  fcs  opérations  Se  éclaire  les  principes  par  les 
ftits. 

Il  n'appartient  qu'aux ^èns  du  métier,  c'eft-à-diie  3k 
ceux  qui  en  ont  médité  à  foiids  la  pracique  &  la  théorie  ^ 
dh  prononce^  fur  le  mérite  de  cet  ouvrage  :  mais  dons 
croyons  quil  eft  difficile  de  le  lire  fans  être  bientôt  coiH 
vaincu  Se  de  la  juftefic  deS  raifonncme^ks  j  ft  de  la  folidité 
dès  préceptes  qu  il  renferme. 


'RzcHBRCHis  fur  la  postulation  des  Généralité 
d'Auvergne ,  de  Lyon ,  de  Rouen  Se  de  quelques  Provin- 
ces Se  vilks  du  Royaume ,  avec  des  réflexions  fur  la  va- 
leur du  bled  tant  en  France  qu*en  Angleterre  depuis  1^74^ 
jnfqa'ài7<î4,  par  M.Meffattce,  Receveur  des  Tailles  de 
IXleôion  de  S.  Etienne.  A-  Paris ,  chez  Durand  Libraire  , 
rue  S.  Jacaoes,  à  h  Sagcfle^  vol.  in  4<'.Cet  ouvrage  pleia 
de  recfaércnés  Se  de  calculs  cfl  très*  utile  St  parfaitement 
bien  exécuté  quant  à  la  Pâf ti*  Typographique.  Lçs  vues 
de  TAuceur  font  inminetnes ,  8e  tous  fes  chapitrés  font 
alitant,  de  tabieaax  qdi  détint  fixer  l'attention  <f  (m  Ifom* 
med^Ecac.  Toits  lesnitsqui  font  contenus  dans  ce  Recueil 
font  relatifs  k  11  pdpidation  des  trois  Provinces  que  M. 
MrffaaD^ce^itté à  (Orcéed^r cèfttaûltre.* £és  faits  eflehtieb 


Mtqielstts^eftaetacfién'AVoteocpastyeioin  it  rSfleiIont; 
Ji  s'agiiokd^évalucf  quel  eft  le  nombre  des  liabicâns  daat 
duaoe  riovlnce.  Un  calcul  exaâ  fuffit.  Dep&is  plaficurs 
maées ,  nos  Ecrivains  politiques  ont  publié  une  feule 
k  Meriations  dans  Icfquellvs  ils  aiToroient  une  dépoptt- 
latioDcoofidérable  dans  le  Royaume  Cins  en  apporter  au«* 
aoc  preuve.  On  va  fe  trouver  en  état  par  TOuvrage  ^oe 
BOQs  annonçons  an)anrd^faui ,  d'apprécier  le  mérite  de  par* 
miles  afertîons.  Mah  comme  dit  fort  (ênréneni!  Mi 
Mdittce  ;  1^  fi  les  perfûnnfes  nai  peuvcur  fatie  de  fembla- 
>bles  iccherches  que  moi  dans  les  autres  partie»  d« 
uRoyasme,  vontotent  s'en  occuper,  on  pourroit  prononces 
»imt  maaiért  moins  vagûC  (ur  une  matière  auiC  inté«> 
•dUnte  par  clic  méiBe ,  le  dont  la  connoifTancc  ne  peut 
«  être  acquife  que  par  on  grand  nombre  dcf^M^  ft  d*tzt»é. 
Bnences  mahf  plies.  *»  .... 

L'Auteur  ,  à  la  fuite  de  Tes  ccche^clies  (or  la  popttla-* 
tioQ,  a  aîoacé  une  comparaifon  de  la  valeur  dabkd à 
looàrcî^  à  Paris  &  à  Lyoff  »  depuis  1^74  îafqu*^  t7^4» 
Cette  comparaifon  prouve  q^ii  en  France ,;  ainfi  qu'en 
A&jteterre ,  k  bled  a  également  dtmiaué  de  valeur  doos) 
k  ntme  cTjpace  db  cems.  * 


Uàhulvm,  Hiftoire  ope^rale,  z  vo^.  ia-rir»  A  la 
%e»  &  fe  trouve  à  ^aris,  chez  Paackoiicke^  rue  le-  à^ 
ttté  de  la  CoBiédie  Fmnfoift  ^  aa  Paratffè.  #        ' 


Us  Paffioos  des  difl!&ens  âges ,  911  ableaa  das  fbUet 
Al  fiécfc  Par  M.  N... ^  (om  épigtaphcaca  deoK  tctsde 
lanPolU^ue:  _  .       _        . 

ChacQo  ^at  av^  art  dafti  ce  liooyâra^diitbir  ; 
S*y  Toîa  ava«  fUttfir ,  o«  croit  ne  sy'pis  "Voir. 

A  Utreolic ,  tt  (e  trouve  ï  ^âris ,  cbéz  Dofoiir  l  Libraire  i 
iLxk^^iaidc  GÊmSy  a»B«»Piiftmnr  ' 


Nbof  comptons  xerenir  foc  ce  ptdc  omrtage ,  M  foi 
tî6uve  de  Isi^taciUrf.  Nous  parlerons  eo  méiacccou  d'uM 
Ode  du  mime  Auteur  fur  le  trifte  éyenemenc  qui  a  Ëiic 
irerfèr  tant  de  larmes ,  &  mouYoic  caac  de  pluoici.  Cata 
Ode  a  pour  cicre^  la  Parque. 


TuAirt  des  Straugèmes  permis  à  la  Guerre  ,  ou  Ke« 
ttaroues  fur  Polyca  &  Fioûcin ,  avec  des  obfervauoas 
fur  tes  Batailles  de  Phartalc  9c  d'Arbclks  s  par  M.  L 
de  M.  Lieuccuant-Colonet  d'Iafaùcerie.  Brochure  iipS'* 
A  Metz,  ohez  Jofcpk  Antoine  »  Imprimeur  du  Roi>& 
te  trouve  à  Paris  4  chez  Mcrrui  Libraire  ,  xue4ic  la  Harpe. 


Lis  CotlTBsdes G^ûîes ,  otr  les  charmantes  k^oni 
iTHoram^  fils  d'Aûnar,  ouvrage  traduit  du  PcrfaD  ca 
Anglois ,  par  Sir  Charles  MordI ,  ci-devtfnc  Arùbaifadcar 
des  Etabhflèmens  Anglois  dans  Tlnde  ,  à  la  Cour  du 
Grand  Mogol,  9c  en  franfois  fur  la  traduâion  AogloiU 
avec  figures,  |  vol.  peut  iff-u.  A  Amfterdam,  &  T^ 
trouva  à  Paris  «  xkti  Mullin  Libraire  ,  rue  de  la  Harpc^ 


Civx  qui  toodronc  ftlte  lnTErer  ^ani  VÀwMteoiirmÊr  quelque! 
«tides  concernanc  qndiiu'un  des  objea  au*il  aabnSCe  ,  font  priés  it\ 
Je  envoyée  avXibrttUc  •  cte|fulalc  LomI  |urqa*aa  Mercredi  y  &  ianuii 
fbucard  :  autrement  ils  fecont  rettrdés  de  huit  iouri. 

On  ibiilcric  poor  rJâvMi-êaurêar  cbek  Iacombb  ,  Liihaiili 
4  PiMUSt  Quai  9%  Coirri.  L«prixdcla'Soorcrfpdoii,pouîPitU 
êc  poiy  lei  Province»  eft  de  ij.  liYcei  pour  Tannée,  {àméttcam 
aufpnenution  pour  le  port. 

ben  paroltuiie  Feuille  icLuxidi  de  chaque  Semaine. 

'  Lis  SooOHptettrt  "et  ^mvlnce  font  priéi  dé  Remettre  leur  argent  J 
.  àM  Mfe»  arec  uni  Lemt  4'Avls ,  at  d'afoncfak  l'un  Se  Taucre* 


Db  x'iJiPUZM.a&iB  Bi  Michel  LAxaa&TJ 


Avic  Approbation  &  PriviUgc  du  RoL 


<;)îte»>  N    I  ^.  éî^îl^>U> 

f^L]K*tfifr,,,  'X***«*Jr  fît 

l'AVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE -SiX. 

*"  '  ..-  ■  Il       Ha 

iluidfuîddgunt  homînes  nofln  iflfarragoUbellL  Tuveiu 
Du  Lundi  ii  ^vA/7. 

ARTS. 

Chirurgie. 

l'^AcADéMtE  Royale  de  Chirurgie  a  tenu  (k 
Séance  pobiique  le  Jeudi  lo  Avril.  M*  Louis  ^ 
Secrétaire  perpétuel  >  en  a  fait  1  ouverture  par 
un  difcours  lur  les  contrecoups  dans  les  léHons 
de  la  têce.  Le  prix  fur  cette  importante  matière 
a  été  adjugé  au  Mémoire  N^  lo ,  dont  l'Auteur 
cft  M.  Grima  ^  premier  Chirurgien  des  Hôpitaux 
à  Malte.  La  foiidité  des  principes  a  paru  métitec 
cette  récompenfe  Mais  1  Académie  qui  defiroiç 
que  ie  fujet  fut  traité  avec  plus  d'étendue ,  don* 

Q 


nera  fut  la  mcme  quedion  pour  Tannée  ly^S 
une  autre  miédaille  d'or  du  prix  de  cinq  cent  liv. 
fondée  par  feu  M.  de  la  Peyronié.  Les  Auteurs 
des  vingt-cinq  mémoites  qui  ont  concouru  avec 
M.  Grima  font  principalement  invités  de  recou- 
cher  leurs  ouvrages  :  iis  feront  reçus  jufqu  a  la 
fin  de  Tannée  prochaine  17Ô7.   * 

Le  prix  d'émulation ,  qui  confifte  en  une  mé^- 
daille  d'or  de  la  valeur  de  100  liv.  a  été  accor- 
dé à  M.  Saucerotie,  Maître  en  Chirurgie  à 
Luneville,  &  Tun, des  Chirurgiens  ordinaires  de 
S.  M.  le  Roi  de  Pologne,  Duc  de  Lorraine  Se 
de  Bar. 

Les  cinq  petites  médailles  de  100  liv.  cha« 
<une ,  par  lefquellcs  on  récompenfe  le  zèle  de 
ceux  qui  ont  fourni  dans  Tannée  qn  mémoire  ou 
au  moins  trois  obfervations  intérefl&ntes ,  ont 
éré  diftribuées  à  M.  CapdtvilU  9  de  la  clafle  ic$ 
Académiciens  libres;  à  M.  Colou^  gagnant  Mai- 
trife  en  Chirurgie  à  Bicctr^  ;  à  Af.  Cofmc  iCAn* 
gervillcy  Chirurgien  en  la  irême  qualité  à  THô- 
-  tel  Dieu  de  Paris  j  i  M.  Chamhon^  Maître  en 
Chirurgie  à  Brevanne  près  Langres  ;  &  i  M. 
Bouriene,  Chirurgien-  Major  des  Troupes  dti 
Koî ,  -enHflc  de  Corfe.  * 

Après  la  diftribution  des  prix ,  M.  Louis  a  lu 
reloge  de  M.  Molinelli  ^  ztCocié  étranger  de  TA- 
cadémie ,  premier  Chirurgien  du  grand  Hôpital 
à  Bologne ,  Profefleur  en  TUniverfité ,  &  Mem- 
bre de  Tlnftitut  &  de  TAcadémie  des  Sciences; 
mort  le  9  Oûobre  17^4,  âgé  de  foixante  fix 
ans.  Benoît  XIV  a  fondé  en  1741 ,  à  fa  follici- 
tation  ôc  en  fa  faveur  »  la  démonftration  des 


opccacions  Chirurgicales  fur  les  cadavres  ;  éca* 
blilTeaientqui  manquoic  dans  unie  Ville  célèbre^ 
oùtouus  les  autres  Sciences  font  très- avanca^i; 
geafemenc  cultivées*  Ce  grand  Pape  ne  parloit 
jamais  de  M.  Molinelli  qu'avec  les  témoigna* 
ges  d'eiliaie  les  plus  Sacceurs  :  dans  fes  expref* 
(ions  favorites  >  il  le  npnimoit  Thonneur  de  (on 
pays,  la  gloire  de  fa  patrie.  Vonor  dcl  nojiro 
patfc  :  romor  dtlld  nàjira  pairia.  i>  M.  Molinelli 
j*  étoic  un  homme  d'efprit ,  trèsinftruit,  qui  a 
»  eu  le  mérite  fort  rare  d'être  au  niveau  de  Tare 
»  par  la  po^Teilion  de  toutes  les  connoiffances 
f>  acquifes.  Il  a  peu  fait  pour  fes  progrès  j  mais 
»  celui  qui  y  travailleroit  avec  le  plus  de  fucccs 
»  en  n'approfondifTant  qu'une  matière  pour  faire 
j)  palTer  Ton  nom  avec  gloire  à  la  poftérité  ^  ne 
f»  feroic  pas  fi  utile  i  fes  contemporains ,  qut 
»  ceux  qui  fe  font  confacrés  à  leur  fervice.  Se 
9)  qui  ont  eu ,  autant  qu'il  leur  a  été  pollible  » 
nia  plénitude  des  connoilTances  poficives  8c 
»  aduelles  ». 

.  M.  Levacher  a  lu  enfuite  un  mémoire  fur  les 
contufions  attribuées  i  Tair  mupar  un  boulet  de 
canon.  Il  prouve  que  l'air  ne  peut  agir  commt 
corps  contondant,  &  l'erreur  où  Ton  a  été  à  cet 
égard ,  a  été  préjudiciable  à  beaucoup  de  bleflés^ 
parce  qu'on  a  méconnu  le  délabrement  des  pat- 
ries écrafces  par  l'aâiion  incomplerte  du  boulet  « 
fous  les  tégumens  qui  paroifToient  faius  SC 
entiers^ 

M.  Pipelet  l'aîné  a  lu  des  réflexions  (ut  la. 
réunion  d'un  inreAin  qui  a  perdu  fix  travers  de 
doigt  par  la  pourriture  dans  une  hernie  avec  gan« 


gcètie.  La  dctnonftracion  de  la  pièce  naturelle  » 
enlevée  il  y  a  quelques  mois ,  du  fujec  qui  a  fur- 
vécu  vingt -cinq  ans  à  l'opération  »  a  enfeigné 
d*one  manière  auili  curieufe  qu  utile  ce  que  l'on 
peut  attendre  des  effortfi  réunis  de  1  art  &  de  la 
nature  pour  fauv^r  la  vie  dans  une  circonftancc 
aulli  critique  9  &  pour  prévenir  en  beaucoup  de 
cas  rincommodité  défagréable  &  rébutante  d'un 
nouvel  anus»  c'eft-à-dire  d'une  voie  par  laquelle 
les  matières  fécales  s'écbapperoient  pour  la  vie, 
dans  l'endroit  de  la  maladie ,  au  pli  de  l'aîne. 

La  féance  a  écé  terminée  par  la  leâure  d'un 
mémoire  fur  le  trépan  au  fternum  »  par  M.  de 
la  Martiniere.  Des  faits  en  alTez  grand  nombre 
prouvent  que  cette  opération  a  été  pratiquée 
avec  Le  plus  grand  fuccès ,  &  que  plufieurs  per^ 
fonnes  ont  été  viftimes  de  Tomimon  de  ce  fe^- 
cours  falutaire.  M.  de  la  Martiniere  fait  connoî* 
tre  les  cas  où  l'indication  de  le  mettre  en  prati- 
que eft  décifi ve«  Il  a  guéri  au  (lége  de  Philifbourg 
en  17)4  un  foldat  blefTé  par  un  coup  de  feu , 
i  qui  il  a  enlevé  quatre  pièces  du  fternum  fra* 
caflé.  U  a  fait  trépaner  i  Verfailles  le  fternum 
â  un  Cocher  de  la  petite  Ecurie  du  Roi,  pont 
donner  ilTue  à  du  pus  qui  croupiiToit  fur  le  nié* 
diaftio.  Dans  les  cas  de  carie ,  il  faur  multiplier 
les  couronnes  de  trépan,  fuivànt  les  mêmes  in- 
dications qui  obligent  â  cette  multiplicité  dans 
les  maladies  du  crâne.  M.  dé  la  Martiniere  a 
joint  aux  obfervations  que  fon  expérience  partie 
culière  lui  a  fournies  >  les  faits  qui  ont  été  com- 
muniqués à  l'Académie  fur  cette  matière.  Il  en 
ft  réfulté  un  corps  de  doârine  qui  ne  laifle  rien 


adefirer  j  &  les  fccours  de  la  Chirurgie  font  éten- 
dus à  des  cas  qu'on  regardoit  comme  déferperés*. 
Les  grands  avantages  de  cette  opération  ne  per- 
mettront plus  qti*on  h  néglige  dorénavant;  c*eft 
Qneconfolatton  nouvelle  pour  l'humanité ,  dont 
Icsmiferos  ne  font  bien. connues  que  de  ceux 
qui  font  dévoués  pat  état  à  les  foulager. 


Mu/îquu 

Il  doit  paroîcre  au  commencement  du  moU 
prochain ,  un  premier  Recueil  d'Ariettes  choi^ 
<îes,  avec  accompagnement  de  Guitarre^  pat 
Mademoifelle  Paiuble  >  &  accompagnement  de 
Violon,  ad  libitum  y  par  M.  fon  frère  ,  avec 
fia(îè  chiffrée.  Cet  ouvrage  eft  dédié  aux.  Ama^ 
teurs ,  le  fe  vend  â  Paris,  chez  les  Auteurs,  tue 
(ie  Richelieu ,  aux  Ecuries  de  feue  Madame  là 
Duchede  d'Orléans ,  &  aux  adre(!es  ordinaire^ 
<ie  Mufique.  Le  prix  en  blanc  eft  de  7  liv.  4  f. 

Quoique  ce  Recueil  air  d'autres  accompagne* 
zrens  que  celui  de  Guitarre ,  ils  ne  font  pas  pour 
cela  obligés.  L'intention  des  Auteurs  a  été  do 
^  rendre  utile  non-feulement  aux  perfonnes  qoi 
puent  de  la  Guitarre,  mais  encore  i  celles  qui  . 
^'accompagnent  elles-mêmes  fur  le  Clavecin.  On 
peut  former  auflî  un  petit  concert  par  le  moyca 
Sachant ,  du  violon  &  de  la  baffe  ;  tous  les  mor- 
ceaux de  ce  Recueil  étant  fufccptibles  de  cet 
tnfeoahle^ 
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Le  catalogue  des  Tableavx  de  la  Galerie  Eicc« 
torale  de  Drefde»  vol-  w-S*,  fe  trouve  à  Paris, 
chez  Boodet ,  rue  S,  Jacques ,  broché  6  liv.  i_i  C. 


IliDUSTRIE. 

Nouvelles  Pompes  peur  la  Marine. 

M.  de  Liniere  a  récemment  publié  un  réfamé 
de  Tes  mémoires  concernant  les  nouvelles  Pom- 
pes de  Ton  invention  pour  l'ufage  de  ia  Marine. 
Il  y  annonce  qu'il  a  également  approprié  ces  Pom- 
pes aux  divers  befoins  de  la  fociécé ,  particulier 
rement  pour  arrofer  les  terres  dans  les  Colonies, 
&  y  faire  agir  les  Moulins  â  fucre, 

On  expofe  dans  ce  mémoire  les  divers  avan- 
tages, lafoliditéSc  la  grande  fupcriorité  du  pro« 
duit  de  ces  Pompes  mifes  en  a^ion  par  des  hom- 
mes ,  &  de  celles  que  font  mouvoir  des  chevaux; 
les  unes  &c  Içs  autres  font  exécutées  dans  une 
Manufaâureoù  chacun  eft  encore  libre  de  vcn*- 
fier  les  faits  par  (qs  propres  yeiix.  Cependant  le 
Sieur  de  Liniere  a  été  inftruit  que  des  perfcnnes 
verfécs  4^ns  les  méchaniques,  mais  qui  n'onc 
jamais  vu  ces  Pompes ,  fouciennenr  que  rénor- 
micé  de  leurs  avantages  &  des  produits  annonces 
eft  abfolumenr  impoffible.  C  eft  ce  qui  le  déter- 
fninç  à  donner  avis  au  Public  &  à  ces  perfonnes 
in^l  informéesque  les  Mardis  dechaquçfemaine. 


i  commencer  du  ii  du  préfenc  mois  d'Avril 
1766,  depuis  onze  heures  jufqu  a  une  heure^ 
après  midi  \  on  fera  jouer  à  la  Manufaâure  les 
Pompes  de  chaque  ufage  :.on  en  fera  connaître 
la  mécfaanique ,  8c  l'on  en  mefurera  exademenc 
les  produits.  On  eft  perfuadé  que  ces.  perfonnes 
fe  prêteront  avec  plaifîc  à  examiner  fcrupuleufe- 
ment  &  à  reconnoûre  la  réalité  de  faits  aùfll 
întéreCTans  pour  la  Navigation,  le  Conimerce  > 
les  Colonies  &  le  bien  de  TEtat. 

S*il  eft  des  perfonnes  qui  dedrent  prendre  un 
autre  jour  ou  une  autre  heure  >  elles  auront  la 
bonté  de  faire  prévenir  le  Sieur  de  Liniere  à 
ladite  Manufaâure  »  rue  Neuve  Saint  Gilles,  au 
Marais ,  près  le  Boulevard. 

On  donnera  au  Bureau  de  cette  Manufacture , 
on  Ton  enverra  aux  perfonnes  qui  le  deHreronc, 
les  mémoires  dont  on  vient  de  parler* 
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SCIENCES. 

VAfftmbUe  publique  de  PAcadimit  Royale  des 
Sciences  ^  tenue  le  Mercredi  9  Avril  1766. 

L'Académie  avoir  propofc  pour  le  fujet  da 
prix  de  cette  année  la  théorie  des  Satellites  de 
Jupiter  j  &  de  leurs  attraSions  mutuelles  :  elle  a 
adjugé  le  prix  i  la  pièce  N^  i ,  qui  a  pour  devife , 
MuUumadhuc  rejlat  operis^  dont  l'Auteur  ne  s'eft 
point  encore  fait  connoître  \  mais  nous  v*jot\% 
oui  dire  qu'elle  palTok  pour  être  de  M.  de  la 
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tSrange ,  célèbre  Géomètre  de  Tarin.  L'Acadé-' 
ftiie  propofe  pour  le  fujec  du  prix  de  17618  U 
théorie  des  inégalités  de  la  Lune  J^  la  manière  de 
les  déduire  de  1  atrraâion  ,  &  fpécialemenc  la 
Caufe  de  Taccélération  phyGque  qu'on  a  cru  re- 
connoître  dans  fon  mouvement. 

M.  de  Sanine,  Lieutenant  de  Police,  avoie 
propofé  un  prix  de  zooo  liv.  pour  celui  qui  don- 
neroit  la  meilleure  méthode  pour  éclairer  le« 
tues  de  Paris,  en  confuitant  la  clarté ^  l'écono* 
tnie  &  la  facilité  du  fervicè.  Les  mémoires  qui 
ont  concouru  conrenoient  des  chofes  utiles  >  mais 
aucun  n*avoit  rempli  dans  toute  Ton  étendue 
1-objet  de  l'Académie  j  en  conféquence  elle  a 
converti  ces  deux  mille  livres  en  trois  gratifica- 
tions i  pour  MM.  Bailly,  Bourgeois ,  &  le  Roy, 
qui  avoient  fait  à  ce  fujet  des  expériences  dif- 
pendieiifes.  Mais  il  y  avoir  un  mcmoire  plein 
de  recherches  curieufes ,  &  de  la  meilleure  phy- 
(ique,  fait  par  M.  RavoKier,  dont  TÂcadémie 
a  fait  réloge  ;  le  Roi  lui  a  accordé  une  médaille 
d  or  qui  lui  a  é^c  préfencée  publiquement  par  le 
Piéfident  de  l'Académie. 

M.  de  Fouchy  a  lu  l'extrait  de  trois  arts  pUr 
bliés  par  l'Académie  dans  ce  dernier  femeftre  ; 
celui  dti  Chapellier  par  M.  Tabbé  Nollet;  celui 
du  Couvreur  par  M.  Duhamel  ;  celui-  du  Mé- 
gillier  ou  du  travail  des  peaux  blanches  fàt. 
M*  de  ia  Lande. 

L'éloge  de  M.  Hellot  a  été  lu  enfuire  paé 
M.  de  Fouchy  j  cet  habile  Chymlfte  avoit  été 
deftiné  d'abord  à  Tcrat  Eccléluftique  j  mais  d^s 
n)éa\0ire9  d$  Çbymie   ^uil  trouva  dans  Ia$ 


(M9). 
papiers  de  fon  père  lui  donnèrent  pour  cetc6 
fcicnce  ttn  go&c  h  décidé  qu'il  s  en  occupa  depuis 
ce  la  manière  la  plus  décidée  j  fon  goCic  le  mie. 
ea  liaifoii  avec  les  plus  habiles  Chymiftes ,  Sc 
fpécialcment  avec  le  célèbre  Geoffroy  j  il  logea 
avec  lui,  M.  Geoffroy  époufa  fa  hiéce  à  la  tnodô 
k  Bretagne.  Des  affaires  de  famille  obligèrent 
M.  Helbr  de  fe  charger  de  la  rédaâion  de  la 
Oizccce  de  France  ;  ii  y  travailla  pendant  qua<» 
tûae  ans  avec  le  plus  grand  fuccès  j  mais  iVif- 
tonen  de  l'Académie  n'a  pu  s'empêcher  de  dé- 
plorer la  perte  d'un  fi  grand  nombre  d'années 
çttil  eût  employé  utilement  pour  les  Sciences. 

Lesoavrages  de  M.  Hellot  fur  la  teinture  des 
liises,  for  les  mities^  fes  mémoires  fur  la  caufe 
'ci  vapeurs  rouges  du  nitre  ;  fur  une  nouvelle 
nere  de  fîmpathie  ;  fur  le  fel  marin  «  &  fur 
^\mats  autres  fu}et$  intérefTans  ^  Tont  fait  con^ 
toitre  pour  un  des  meilleurs  Chymiftes  de  VÊa- 
fope;  ii  à  ctc  chargé  pat  le  Cônfeil  de  Texamen 
«5 objets  qui  concernent  les  teintures,  les  mi- 
'^,  te  commerce  &'U  porcelaine  de  Sève  i 
'^rotlle  il  a  rendu  des  fer  vices  confidérables  ^ 
In  attachement  pour  l'Académie,  fon  humeur 
•r:able ,  fon  caraâère  obligeant  Pont  fait  re** 
.:'-:rer  de  tous  fes  confrères  Se  de  ceux  qui  le 
f^^'î'^.oifloienr.  11  a  laiflfé  beaucoup  de  mémoire* 
I''  la  Chymie  &  fur  les  Arts.  Il  eft  bien  à  fou- 
fîiter  que  ces  matériaux  palVent  en  éts  mains 
-  'bibles  de  les  faire  fervir  à  l'utilité  publique. 

M.  de  Chaberr ,  Lieutenant  de  vaiffeaux ,  a 
»■  un  mémoire  fur  Tétat  adluel  des  cartes  mari- 
as de  la  tnédhenanée^  St  fur  les  obfervatiu^ 
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a*îl  eft  far  le  point  d'aller  faire  pdr  ordre  di^ 

toi  en  Egypte  9  en  Morée>  &c.  H  fe  propard 

de  former  un  fécond  volume  du  Neptune  funA 

çois  y  qui  fera  une  colleâion  de  cartes  pour  1^ 

œéditerranée  ;  il  a  rendu  compte  des  obfer  vaclon  j 

qu  il  fit  dans  fa  dernière  campagne ,  &  de  celle^ 

que  fes  correfpondans  lui  ont  communiquées 

M.  Wargentin  à  Stokolm  y  le  Père  Hell ,  Jéfuic< 

à  Vienne  ;  le  Père  WeilT,  Jéfuite  à  Tyrnaw 

M.  Darquier  à  Touloufe  ;  M.  Meffitt  à  Paris  j 

font  ceux  de  qui  il  a  reçu  le  plus  d*obfervation 

correfpondantes.  M.  deChaberta  rendu  cotnpc< 

auflî  ce  la  manière  donr  il  place  en  uu  feul  jou 

dans  le  méridien ,  Tindrument  des  padages  qa 

lui  fert  pour  obferver  la  lune  au  méridien ,  S 

l'on  a  vu  par  tomes  fes  attentions  combien  Toi 

devoit  attendre  d'exaâitude  de  fes  recherches. 

M.  de  Thury  a  annoncé  verbalement  à  TAa 

demie  que  le  Mardi  8  Avril  au  foir  il  avoir  ap 

perçu   de  TObfervatoire  Royal   une  nouveÛ 

Comète  dans  la  conftellacion  du  bélier,  ave 

une  queue  alTez  longue  ,  vidble  à  la  vue  (impfe 

qui  fe  faifoir  remarquer  fur  les  fept  à  huit  heure 

du  foir  vers  le  couchant  »  au-dedous  des  pléiades 

c'eft  une  des  plus  belles  quon  ait  vues  depu 

vingt  ans. 

M.  Duhamel  a  lu  un  mémoire  fur  les  fe 
u'on  retire  des  cendres  des  végétaux  j  il  a  feir 
e  la  graine  de  foude  d'Alicante  ,  il  a  brûlé  cet 

filante ,  &  ayant  leffivé  la  cendre  &  fait  évapon 
a  leffive  il  a  obtenu  des  fels  différens  de  cei 
qu'on  recire  de  ceue  plante  fur  le  bord  de 
mer  j  enforte  qu'il  en  a  conclu  cette  vérité  r 
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marquable  que  non-feulement  la  nacare  de  la 
plante  9  mais  encore  celle  du  terrein  où  elle  croît , 
décide  de  Tefpèce  des  fucs  qu'elle  pompe ,  qu'elle 
s  approprie  j  &  qu'on  en  retire  par  la  chymie. 

M.  Tillet  a  lu  un  mémoire  fur  la  comparai* 
(on  des  poids  &  des  mefure^  des  étrangers  avec 
les  poids  &  les  mefures  de  France  :  il  a  rendu 
compre  des  facilités  que  M.  Chauvelin ,  Incen-» 
liant  des  Finances,  &  M.  le  Duc  de  Prâlin  » 
Miniftre  d'Etat  pour  les  affaires  étrangères ,  lui 
ont  procurées  pour  examiner  les  poids  étrangers. 
Les  incertitudes  que  Ion  rencontre  quand  on 
s  en  tient  aux  Auteurs  qui  en  ont  parlé  ;  les  alté- 
rations qqe  l'on  trouve  dans  lès  poids  de  diffé- 
lens  pays». rendoient  ces  vérifications  abfoiument 
néce  Jaires  :  le  poids  de  Cologne  uHté  dans  une 
grande  partie  de  l'Allemagne,  Se  fuppofé  le 
même  partout ,  eft  cependant  un  peu  différent 
dans  chacune  Capitale  ;  le  poids  de  marc  dont  il 
j'eft  fervi ,  eft  celui  que  l'on  conferve  â  Paris  â 
la  Cour  des  Monnoies ,  avec  le  plus  grand  foin  ; 
on  rappelle  le  poids  de  Charlemagne,  &  M.TilU  t 
a  fait  Toir  par  l'examen  de  pluueurs  monnoies 
anciennes  dont  la  taille  étoit  connue ,  que  ce 
poids  s'efl  véritablement  conferve  fans  altération 
depuis  plufieurs  fiecles.  Il  joindra  à  fon  mémoire 
des  tables  pour  réduire  à  la  mefure  &  au  poids 
de  Paris  les  mefures  &  les  poids  des  différens 
pays  de  l'Europe. 

M.  de  la  Lande  a  termine  la  féance  par  un 
mémoire  fur  la  çaufe  qui  fait  monter  les  fluides 
aa-deflus  du  niveau  dans  les  tuyaui  capillaires. 
Tous  les  Aut^Vts  qui  opt  écrit  fur  cette  matière 


M  ont  employé  des  hypochèfes  infoarenables  ^ 
celles  qae  le  poids  .de  l'air  &  de  la  matière  fabtile» 
ou  ont  appliqué  Tatcrdâion  d'une  manière  faofle. 
M.  Clairauc  écoic  le  feul  qui  eue  conna  les  vé- 
ritables pritictpes  ^  mais  il  les  avoir  mêlés  avec 
des  formules  de  calcul  intégral  qui  les  avoienc 
rendus  inintelligibles  :  auffi Voit-on  que  perfonne 
n  avoit  compris  &  adopté  fa  théorie  j  on  a  même 
fait  depuis  quelques  années  divers  ouvrages  de 
phyfique  où  cette  matière  a  été  traitée  d'une 
manière  défeâueufe  ;  M.  de  la  Lande  a  entrepris  ' 
d  établir  la  véritable  manière  dont  agit  l*anrac-  i 
tion  dans  les  tuyaux  capillaires  ;  il  a  refaré  les 
explications  de  Haukibée»  de  Jurin  t  de  Veic- 
brecht  ;  il  a  rapporté  de  nouvelles  expériences  ' 
qui  prouvent  encore  mieux  Tattraâion  que  routes  . 
celles  qu  on  avoir  faites  jufqu'ici ,  &  il  a  fourni  ' 
par-U  un  nouvel  indice  du  fecret  de  la  nature ,  i 
une  nouvelle  preuve  de  la  loi  générale  de  Tattrac- 
tion ,  qui  eft  la  clef  de  la  phy(iqae»  le  plus  grand 
refTort  de  la  nature,  8c  le  mobile  univerfel  de  ' 
l'univers.  , 

Une  des  grandes  obfedkions  qu'on  ait  faîtes   ' 
contre  l'actraâion  des  tubes  capillaires ,  vient  de 
ce  que  refprit  de  vin  s'y  élevé  trois  fois  moins 
que  l'eau;  cependant  étant  plus  léger  que  Peau> 
il  devroit  être  plus  facile  à  atfirer.  M.  de  la  Lande   ' 
fait  voir  par  diverfes  expériences  que  cela  rient   i 
aux  parties  inflam]|i^ble$  de  refprit  de  vin  ou    I 
â  la  marière  du  feu ,  aux  parties  falines  dont  le 
verre  eft  compofé ,  qui  ont  peu  de  rapport  avec^ 
Tefpric  de  vin  »  8r  en  ont  beaucoup  avec  l'eau  i    i 
«ifin  aux  athmof^rfières  élaftiques  &  répulfivc^ 


bnt  le  Terre  &  l'efpnc  de  vin  font  fans  celfei 
nvironnés,  comme  pluHeurs  expériences  le  dé-* 
Donrreni.  M.  de  la  Lande  termine  fon  mémoire 
!ar  l'expérience  du  fyphoo  fi  connue ,  &  en 
Dcme  rems  fi  difficile  à  expliquer  ^  il  fait  voiff 
p  elle  eft  une  fuite  des  mêmes  principes ,  Si 
loe  preuve  de  Tattradiion. 


SPECTACLES. 

Opéra, 

Ce  ne  fut  que  Mardi  dernier  qu'on  donna 

Etr  la  première  fois  jitine  ,  Reine  de  Golcondc , 
let  hésoïque  en  trois  Adbes.  Un  joli  Conte 
foi  paror  en  i7(>i  a  fourni  Tidée  dune  partie 
K  ce  Ballet,  &  l'Auteur  ne  le  diflimule  pas  :  le 
ferplo»  a  été  pris  ailleurs  >  &  TAuteur  n'en  die 
^42.  Quoiqu'il  en  foit  ,  voici  la  marche  du 
(ime.  Aline  y  {eune  payfanne  Françoife ,  eft 
ie.eoae  Reine  de  Golconde.  Saint-Phar  qui  l'a 
Lfîée  payfanne  devient  lui-^mèmç  Commandant 
bs  Troupes  Françoifes  dans  llnde.  11  vient  re- 
iocYeller  l'Alliance  qui  fubfifte  entre  les  deux 
Vidons.  La  Reine  le  reconnoît  \  mais  le  voile 
M  loi  couvre  le  vifage  l'empêche  elle-mtme  d'en 
be  reconnue.  Elle  veut  éprouver  (i  Saint-Phac 
unie  encore.  Cette  épreuve  confifte  à  le  faire 
^irponer  dans  un  lieu  tout  femblable  à  celui 
B'iidis  ils  fe  font  aimés.  Pour  cet  effet,  elle  juge 
^opos  de  l'endormir ,  â(  un  bouquet  qu'on 
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Idi  offre  de  fa  pzxt  le  plonge  par  Ton  odeor  da 
un  profond fomtneil.  Tel  eft  le  fonds  du  premi 
aâe  qui  fe  paiTe  d  abord  dans  le  Palais  de 
Reine  >  &  enfaite  au  milieu  d^une  Place  publ 
que. C'eft  dans  cette  place  mSnir que  SaincPli 
s'endort. 

Au  fécond  aâs  il  fe  trouve  dans  un  agréad 
payfage ,  le  même  dont  il  vient  d'être  par 
L'inftant  eft  le  lever  de  l'aurore.  C'étoit  auil 
pareille  heure  qu'Aline  s'écoit  ofFerre  a  fcs  ye 
pour  la  première  fois.  Tout  lui  rappelle  Tes  p 
miers  feux ,  &  celle  qui  eu  fut  l'objet.  Ce  te 
dit-il  : 

Ce  fut  dans  un  mime  bocage  , 
A  la  même  heure ,  au  mêm^e  iuAant, 
Que  mon  coeur  pairagea  rbommage 
De  Tamour  le  plus  conftant. 
Aline  1  Aline  !  ô  doux  moment  ! 

Tu  parois  &  tout  annonce 
Entre  nous  le  plus  beau  feu  s 
Un  regard  fit  mon  aveu  ; 
Un  foupir  fut  ta  répon(è« 

Saint  -  Phar  qui  fe  croit  fépaté  d'Aline 
toute  la  diftance  des  mers  eft  très-furpris  de  v 

(»aroître  une  Bergère  qui  lui  reffemble.  Elle  po 
es  mêmes  habits  ^  elle  cueille  des  fleurs  &  p: 
fur  un  pont  tremblant*  C  eft  aufti  ce  qu'avoir  i 
Aline  le  jour  de  fa  première  entrevue  avec  Sai 
Phar.  Scène  entre  lui  &  cette  Reine  déguii 
Aline  eft  reconnue  y  mais  la  Reine  fe  cache 


tore,  Se  cette*  noaveile  épreave  forme  le  lu  jet 
^Q  croifième  a&e.  La  Reine  fait  offrir  â  Saint' 
Phar/bn  cœur  &fa  main.  U  ne  peut  Ye  réfoudre 
ilicù&ct  Âlîne.  II  s*tn  explique  ainfi  en  parlant 
i  ù  Reine  elle  même ,  toujours  couverte  d'un 
foile.  "^^ 

J*ai  retrouva  celle  qui  m*é'coit  chère , 
Pai  retrouvé  1  objer  de  tous  mes  voeux  ; 
£S*cUe  moins  ce  que  j'aime  le  mieux  , 
Pour  n  être ,  béias  l  qu'une  Bergère  ? 

Aline  fe  fait  connoitre  ,  &  la  confiance  de 
Saiot-Pliar  cft  rccompenfée.  Mais  un  bruit  de 
guerre  fe  fait  entendre.  Ce  font  les  François ,  qui 
croyant  leur  Général  prifonnier  dans  le  Palais  , 
le  raifemblem  pour  le  délivrer.  Saint -Phar  fe 
montre ,  le  troublé  finit  ^  &  les  fêtes  recommen- 
cent. EUes  font  très  brillantes ,  &  en  général  tous 
Itsaccefloires  de  cet  Opéra  font  magnifiques. 

Quant  aux  principaux  rôles  >  on  ne  peut  qu'ap« 
f audir  a  la  manière  dont  ils  font  difiribués. 
Celui  d'Aline  eft  chanté  par  Mademoifelle  Ar* 
&ûQci,  &  1  on  fent  qu'il  lui  feroit  difficile  de  ne 
p^s  intéreffer  foit  fous  les  habits  de  Reine ,  foie 
fcos  ceux  de  Bergère.  Le  rôle  de  Saint-Phar,  le* 
p'os  confidérable  de  la  pièce ,  eft  rendu  avec  au- 
tant de  gour  que  de  nobleife  par  M.  Larrivée. 
'  Ceil  M  le  Gros  qui  chanre  celui  d'UA>ec9  rôle 
fabalcerne  ,  mais  que  le  talent  du  chanteur  fçaic 
rendre  eflentiel.  11  règne  en  général  dans  les  Bal- 
!tts  beaucoup  d'intelligence  &  de,  variété.  On 
•'egrette  l'abfence  de  quelques  iujets  diftingués; 
ms  on  applaudit  beaucoup  aux  talens  réels  de 


MademoUelle  Peilio.  M.  Gardel  y  danfe  avec  1 
fuccès  qui  lui  eft  ordinaire ,  des  morceaux  d'i 
genre  abrolumenc  oppofé.  Hien  de    plus  gra 
cieux  9  de  plus  fini  que  les  prediiers  »    rien  d 

(4d$  fore  &  de  plus  neuf  que  le  dernier.  Un 
oure  &  une  chaconne  danfée  par  M.  Veîtri 
achevenr  de  complerrer  cerre  parrie  (î  inrcreiranc 
de  ce  fpedbacle.  Au  refte ,  cer  Opéra  eft  d'un  genr 
a^Tez  nouveau  fur  ce  Théâtre  »  Se  route  innova 
cion,  même  avanrageufe,  eft  ordinairement  con 
crédite.  Il  faut  attendre  pour  juger*  Mais  on  m 
difcoaviendra  pas  que  le  Muiicien  n  ait  jette  di 
1  adion  &  de  la  variété  dans  les  fcènes  de  ce 
ouvrage.  On  y  trouve  du  récitarif  pcefque  parle 
du  récitatif  obligé  »  des  airs  de  mouvement,  de! 
Ariettes»  des  Romances*  Ajoutons  due  dans  quel' 
ques  uns  de  nos  Opéra  on  s*eft  plus  occupé  d( 
lorckeftre  que  du  chanteur,  &  quici  le  chàntem 
n  eft  jamais  facrifié  à  lorcheftre. 


Civx  qui  voudront  faire  iofi^rer  dans  VAranteouteur  qoelqur 
articles  concernant  quekn'un  des  objets  au*U  erabralTè  »  font  ptics  à 
les  envoyer  au  Libraire  »  depuis  le  Lundi  juiqu'au  Metcredî»  &  i^oiû 
pbis  tara  s  auttement  ili  feront  retardés  de  huit  iourt. 

On  foufcric  pour  l'Avant  -  Coureur  chez  Lacombi  ,  Librairi 
A  Pa«.is  »  Quai  be  Comtx.  Le  prix  delà  Sou  fcriptton,  pour  Parc 
&  pour  les  Pcovinces  eft  de  ii  livres  pour  Tannée ,  fans  aucun 
•Mlpneoution  pour  te  port. 

Il  en  paroft  une  Feuille  le  Lundi  (Je  chaque  Semaine* 
Lfts  Sottfctipteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent  | 
à  la  Poile»  avec  une  Lettre  d*Avis ,  &  d'afiranchir  1*un  8c  rauue* 


■  ■  r  I     '  ■  I  .1  II-  a  ■■  , 

De   i,'imprxm£rie  de  Michel   LAMic&t. 


Avte  Approbation  &  PriviUgc  du  Roi. 


L'AVANTCO  URE  UR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE  -  SIX. 

QtùJquid^ggnt  kombifs  noflri  eftfarragolibitU.  Juven. 

Dtt  Lundi  28  JvriL 
f     ■         .    ,    >      ■  — LJI^ 

ARTS.  ' 

<r  mettre, 

V-*  AitTE  générale  de  la  Géorgie  &  de  l'Arménie , 
deflinée  â  Péterfbourg  en  1 7  ;  8  d'après  les  cartes  » 
mémoires,  mefures  Se  ob  fer  varions  des  gens  dm 
pays ,  cradiiiie  do  Géorgien  en  François  par  le 
Secréiairedu  Roi  de  Géorgie ,  publiée  en  iy66 
par  M.  Jôfeph-Pîicolas  Delirte  ,  Doyen  des  Pro- 
telTcars  Royaux,  &  de  TAcadimie  Royale  des 
Sciences,  premier  Aftronome- Géographe  de  la 
Marine  fous  les  aufpices  de  M.  le  Duc. de. 
Choifectl ..'  liniftre  Se  Secrétaire  d*Etar.  A  Parii  , 
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fhe|^  Lattre  »  Qr^iveur  >  làe  Saîoc  Jacques  »  i  ht 
Ville  de  Bordeaux  »  avec  |>nvilége }  une  grande 
feuille  d*Ailas. 

Cette  Caree ,  qui  reprcfente  d^ns  le  plus  «and 
dccail  les  pars  renfermés  encre  la  mer  Caipienoe 
Ce  la  mer  Noire»  e(t  la  pretniere  &  comme  la 
carre  {^énq:aLe  d'un  aclaa  de  Géorgie  9c  d'Afme- 
n^e  i^ui  e(^  ccmpoSi  de  iilufiaurs  autres  canes  par- 
ticulières. Cet  Aciasa  cté  fait  dai;^  le  pays  mcme 
en  Unguè  GéorgienQe ,  mais  dreiTé  par  des  per* 
fonnes  inftruites  ,  en  forte  qu'il  n'eft  pas  néceC- 
faire  de  le  retravailîet  pour  le  publier.  M.  Delifle 
étant  en  Ra(Ee  a  £ûc  qure  de  et  beau  reet^il  une 

praa- 

qu'il  donne  aujçurd'bûj  au  public.  On  fent 
aîfémenc  dé, quel  prix  doit  être  une  carte  de  ces 
pay$  que  ^'oiis  connoilTons  fi  peu ,  Se  combien  tl 
ferolt  utile  de  publier  la  fuite;  ce  qui  eft  d'au- 
tant plus  Bicilecnie  J'ouyfage.eft  entièrement 
fait ,  8c  qu\il  né  s^git  que  de  le  graver.  Toute 
rètte  partie  renfermçç.entr^  les  deqx  meics  a  été 
le  paflàge  &  rafylfe'  des  Barbares ,  qui  de  tpyt 
tems ,  &^particqliérement  fous  les  Romaine  ^  PQ^ 
fâittles  courfes  ducôté  de  l'Atie  mineure»  4c  1% 
Syrie ,  de  U  Perle ,  &  le  féjour  en  partie  de  çeni; 

Jiii  font  venus  en  Hongrie ,  S:  de-li  dan&Ie  |#(le 
é  l'Europe.  11  eft  important  pour  THiftoire  an^. 
etenne  de  cônnoîcre  exaâetnent  le  local  aûoçl 
aiinde  retrouver  »  dans  fes  immenfes  chaînes» 
tes  pa(Tagcs  que  les  anciens  ont  connus  foii^ 
^  le  nom  de  Pj^tà  ;  teîs  étoient  les  Pyïa  Sar-» 
madca  ,  Us  PyU  Cauc^Jià  ^  les  Pyim  Aik^ 


iH».  ir  4^éttt»9  qui  étoiient  k%  ftttt^  éth^oitS 
Mtt  leA|u#U  on  poovott  pénétrer  du  Nord  dans 
ItMhiùQn  eft  étonaé  de  recrouTet  encore  dans 
des  tadlées  t{oe  forment  ces  montagnes  dés  peii-* 
pies  nofninés  d^arts  qui  font  des  reftes  de  ceuk 
qaiibqs  I*  même  nom  pénétrèrent  en  Hongrie) 
{ j  j:c&contre  aulB  desKhrctns  >  peuples  venus 
r  tond  de  TAfie,  Se  qui  apès  avoir  tait  le  tour 
sianierCarpiennefe  lont  retirés  versKafchar: 
tie  peuplade  de  cette  Nation  eft  reftép  aû-delTuS 
^  t  Ucrbend»  Cette  carte  nous  paraît  donc  un 
(lotcean  rrèsiàtéTeirant  pour  la  (3éographie  tt 
•car  l'Hiftoire  \  elle  à  Tivantagie  d.'^tre  originale  ^ 
savoir  été  compofée  par  des  gens  dn  pajrs  qu'au* 
qtn  fyftime  n  a  dirigés  dâni  teurs  recherchei  géo^ 
graphiques  »  &  qui  dohntént  la  defcriptiou  ,da 
Lcil  \  oel^'fl  Itbf  écoir  «onnv  )  «n^n  de  repré- 
fenliiC  une  contrée  peu  ftequenôée  par^s^^oya^ 
fmrs.Il  0^7  avoir  que  lesGéograpAesGéorgienè 
&i  AsMAuie&St  guidés  pat  des  Ajftrononies  AioSkt^ 
Mkt^nt  été  ttitti  dei^nsM  doMNK  loos  \H 
détails  wàt  oms  trourods  forcecte  carre.  On  peut 
Itre^asder  en  |inétftl  coinnie  (ùffiTante^  les  cartes 
pirrtCttlieres  qui  font  fur  un  plus  gfand  pcHni, 

ÏnottS  offrent  <n  pluileurs  endroits  que  de  vaftei|(^ 
atne^  4^  uopnragqes  Si  dç  forets  itihabirée^Sé 
Mai^  certe  ficlierefre  de  quélques-uti^^  iioui 
metfOns  «epeodattc  qu'elles  ne  foiçnt  pas  pa« 
^fi»  le  ttous  exhortons  t^ Deliâ^  âen don-*^ 
ni  Qoeédârtân  cpmtne  il  femblè  TaVoif  projette.! , 
le  public  lui  même  ne  (fauroir  rtop  encouragée . 
le.  Sieur  tactré  1  eutrèprefidre  cette  gfavure.  Les 
ctftésibnt  11  pârfaltemeoideffinéè^  qu'il  ne  s'agit 
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^  (/z(Ja)  ^ 
que  de  les  copier  ,*  il  ne  Terçît  mçxne  f;is>A  fitp^^ 
pos  qu'on  voulût  y  faire  des  corre&iofis.  Il  coti" 
vient  de  les  publier  dans  Tétac  où  elles  font  aâa^ 
qu'elles  conlervenc  leur  avantage. dccrç  <>^ig^-. 
iules.  On  y  joint  le  plan  de  Tiflis  des  mêmes 
Auteùris  avec  un  mcmoica.&  une  defcription  in-, 
térenfante;  prix  a  liv.  lô  fols. 

On  trouve  chez  le  Sieur  Lattre  le  portrait  d^ 
Galilée ,  mcnje  grandeur  qne  ceux  de  Defçattes 
&  de  M.  de  Montefquieu»  Ci  heureufement  exé- 
cutés par  M.  Benoît.  Le  portrait  de  Galilée  eft 
gravé  par  le  même  Artilde  :  prix  x  liv.  4  fols» 


Mufiqut,  '  .  . .  * 

Nous  avons  peu  d'ouvrages  fpécialement  defti- 
nés  pour  l'orgue*'  On  doit  donc  fçavoir  gré  à 
M.  Correcte  d'avoir  niis  ftu  jour  douze  Oifer* 
totrés  de  fa  compo/ttiox).'  Ce.livrefipra  très-utîle 
nui  perfonnes  qui  touchent  de  cet  ÎYiftniment,. 
6i  en  particulier  aux» Dartres  Religîeufes.  Il  fe 
v^kI  au)^  adreffes  ocdinairesde  Mufique*,  prix 
6  livres. 


Cours  puhfic  &  gratuii  d^ArchittHuu  civile, 

M.  Malhortie,ÀrcTîîteâ:e  &  ProfefTeur  d'Ar- 

chîteûure^  de  Mathématiques  &t  de  DefFein, 

ouvrira  le  4  Mai  i-jCG  â  4  heures  &  demie  du 

foir  un  nouveau  cours  public  &  gratuit  d'Archi- 

edute  dvilc  qui  comprendra  lorigine* de  cet 


,  Artj,  &  les  acéroîfTemens  fiicceffifs  qu'il  a  reçus 
jafqu  a  nos  Jours.  Ce  cours  Ci  utile  à  toutes  fortes 
«d^perfonnesa  eft  principalement  oiFexc  à  celles 
qui  font  deftfnées  à  diriger  ou  \  exécuter  les  Ans 
méchaniques  >  relatifs  à  là  conâruâion  des  Edi- 
fices* On  y  joindra  au  développement  de  la 
théorie  de  VArchitedure  ce  q^u'il  y  a  d  eflciitiel 
à  fçavoir.  fur  rexécution  des  principaux,  objets 
employés  à  la  folidùé  »  a  [a. décoration  ,  &  â  la 
commodité  des  Edifices  publica  Se  dei  Batîmens 
pattiçuliers.  .      .        .  .      -     . 

Indépendamment  dé  ce  Cburs,M«  Malhortre 
continuera  de  donner  depuis  peuf  heures  dii 
matin  jufqu'd  Cix  heures  du  foir»  desJeçojns  pifr- 
blîqoes  &  gratuités  fur  coûtes  fortes  cle'pedein^ 
relatifs  à  .1  Architçûure  Ciyîle  &  MUiraiire^  fuj 
la  Perfpeûive  Se  fur  Us  Mathématiques,  &c.^. 

Ces  différentes  ïtudes  s'èxccujeront  cotpmtf 
par  le  pafle  tous  les  Dimanches  de  Fctçs. clans  It 
Barcad  dilArchiteâure  de  M.  Malhorcie,  rue  de 
GrenèUe  Saint  Honoré,  prefque. vis-i-vis  celle 
des  deux  Ecus  entre  le  Carfroffierfic  la  Fruitier^ 

iirnl   I    ^  '    I         n  éé 


I  N  D  u  s  j?  R-  X  B.   t  '  ;   ;  ; 

HouYcUc  manière  de  confcrycr  hs^ràins.. 

On  a  trouvé  parmi  les  papiers  de  feu  M.  d^ 
la  Jutais ,  Médecin  breveté  du  RolVûD  mcmoîre 
liir  la  confervation  des'grains  qui  a  mérité  Tap- 
Kobatioade  l'Académie  Royale  des  Sciences* 
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Madamd  de  U  Jotals  n  renre^^^^  ytttàem^ 
fdles Tes  fitlei  qai^^onr  ce  mémoire ,  fe  ptcfàitti 
dQ  le  pablier  lûrf^q'eltes  tçtùnt  fait  nHJirrrè  m 
ordre  quei<)Qes  manu(crits  de  M.  de  là  J^onsiU 
fur  U  m^me  matière.  Hs  condennett  it^  i^é- 
ciences  qui  poorronr  rendipe  le.  métnoffe  '^ius 
rntéreflTaot.  L^eitratt  des  Kegtftres  d»  l'Aci* 
demie  Royale  des  Sciences  du  \  i  Mai  17^) 
en  fair  foi.  On  Cçair  qw  M«  de  la  Joi^s  seft 
^ppliqtfi^  tonte  fa  «te  4  t'^de  de  l*Biftoire  hù 
furelle»  du'il  tàkt>uv%n  un  JtrCûm^CÎUJlt^  yé- 
lîn^ble  fpecifique  pour  tous  le$  maux  de  poitrine 
tfi  d'eilomach  qui  a  cpujôu^s  te  même  fucçès-  H 

SûfTéde  abffi  le  fecrec  de  là  Poudre  Royale  f(^« 
ri£bg^i,  it  Connût  en  France  depuis  17^3 1  ^ 
aucorifée  par  plufîeura  brevets,  do  Roi  eKcWirs 
pouî  laguerifon  de  toutes  forteade  fiivrel  wtif 
minentes.  Les  expériences  s*èp  firent  slpts  i  tét^ 
tainebleau  £ur  plus  de  huit  cent  nialad<($  ,  qui 
furent  tous  guéris  fous  les  yeux  de  MM^  t^a^oa 
A:  Qoudin  ,  premiers  Médecins  du  J&>i.  X^nf 
rapport  i  ce  f^fet  fui  configné  au  Oepat  de  U 
Marine,  Cette  Poudre  fut  ôriginairèfnent't'ou^ 
jmMde  M^  de  GiiiUeis^».ClN[««Uei  d^  &  tMaaé 
&  Periiîonnaite  du  Roi,  beau  -  perê  de  llf .  de 
la  Jurais.      * 

Madame  la  veinve  hi  Jutais  dén^eave  twijours 
rqe  de  Bourbon  de.  U  Ville^^Neuve^^près  selle 
%  CHandeâ  Paris.  Mie  e(t  égahemenc  en  pôlTeCr 
(ion.de  ces  diflfctens  fpécifiques  |.  4c  coptinw  4e 
Hi  diftribaer« 


(l<fj) 


Pondre  di  Limonade. 

Avee  cette  poudre  on  peut  faire  iç  la  Limo^ 
nade  £if  le  cfiamp  ,  6c  fans  autre  apprèc,  Oei 
BousaiToréqueile  eft  au(fî  bonne  que  nie  cicroa 
▼enoic  d'être  prefTé.  Elle  fe  cooferve  &:.  peut  Ct, 
porter  par-tom.  Il  y  a  des  flacons  de  ^  liv.  St 
de  tf  liv.  Arec  xm  des  premiers  on  pebc  faire^ 
jafqu  a  vingt  caraffes  de  Limonade  »  &  Ton  en 
fait  le  double  avec  les  féconds.  Cetre  .fondre  eft 
de  la  comfolWiondu  Sknc  BelleviHe ,  qui  tient 
préfentement  fon  Ma^aHn  rue  de  Grenelte» 
Paaxbootg  Saint  Germain  «  vis-à  vis  la  Fonçiine^ 
Am  le  Oiarton  du  Roi  ^  à  E>aris^  . 


u* 


ikachinàj^urtn/onctrles  Piloiiu 

Les  Machines  les  plus  (impies  ont  vaéihi  de*, 
Keui  les  tttnt  la  préférence  fur  les  plus  complî-. 
quéet  ;  fbrtout  lorfqu^i  Técononlie  de  feur  con&^ 
troftioA  ^  elles  {oignent  (a  diligeuce  àà  (ervke.. 
La  foimette  eu^  machine  pour  enfoncer,  les  ptenx; 
(|oe  noosannônçons  eft  precifément  dans  lemëm».. 
cas.  Dtti^  t'infhm  que  le  nàouton  eft  tombé,  iine 
corde  ctiài^  de  gros  ikrads  le  reprend  &  te 
cooduk  jnfqdes  au  naut  de  là  macbîne  »  oà  une 
méehmiqte  trè^-fimple  le  fait  échapper.  La  puif> 
Dmce  sTpfdicniée  au  cabeftan  neft  point  obligée* 
deMtirogradbr  comme  dans  les  fonnettes  ordî* 
netftsi  dUb  ag;it  tbujouti  dans  le  même  fens  \ 
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ce  mouron  tombe  trois  fois  d'une  hauteur  don^ 
née  dans  le  tems  qu'un  mouton  ordinaire  ne 
tombe  que  deux  fois  de  la  même  hauteur.  Cette  ' 
machine  a  été  inventée  par  le  Capitaine  d'Ar* 
tillerie  Poionoife  dont  nous  avons  eu  plulîeurs 
fois  occalion  de  parler.  Le  Sieur  Dufoùr ,  Maî- 
tre Menuifier ,  rue  de  Vaugirard  ,  en  fait  voir 
le defTein  &  en  conftruir  des  modèles^  de  mcme 
que  de  toures  les  autres  machines  qu'onlui  corn-» 
mande  j'il  ne  répond  quaux  lettres  franches  de 
port.   . 

A-  ■■  ■■III  I  ■ 

Cours  d'Ecriture  &  de  Calcul. 

•  11  fe  tient  le  Jeudi  de  chaque  femaine  laptès 
midi ,  un  Cours  public  Se  gratuit  fur  le  nouveau 
livre  des  fidèles  tableaux  de  l'att  d'écrire  ,  par 
M.  Royllet ,  Expert- Vérificateur,  Le  but  dej'Au- 
teùreft de  faire connoître  la  voie  la  plus-courte, 
&  l'opération  à  la  plume  la  plus  certaine.  Il  com- 
n^euceca  par  démontrer  les  figures  radicales  qui 
fopt  le  fondement  de  tour  cet  art  ^  démooftra- 
tion  qui  fe  comprend  en  moins  de  trois  quarts 
d'heure  ;  enfuicc  il  paflTera  aux  opérations  à  la 
plume  fur  ce  que  contient  le  tableau  du  cericle; 
de  là  au  calcul.  Les  enfeignemens  journaliers 
auront  lieu  quatre  fois  chaque  jour  ;  ce  qui  fait 
vîngt-quacre  inftrudions  ou  féancespar  iemaine. 
Il  reçoit  des  penfionnaires  5c  des  élevés  externes. 
Le  livre  des  fidèles  tableaux  fevendchezLacombe 
Libraire  ,  quai  de  Conti  j  la  veuve  David  au 
Saint' Efprit,  quai  des  Âuguftins^  &Regnard,' 
rue  biilFc  des  Ùrfins-^  grand'falle  du  Palais» 


la  demeàre  du  Sîeur  Royilec  eft  rue  de  U  Ppçe« 
ne, près  la  Grève,  i  Paris.  '  ,     * 


CçuulUrit. 


LesÂas  Méchaaîques  font  chaque  jour  parmi 
ooQs de  nouveaux  progrès.  Ils  font  dus  a  lemu- 
larionde  ceux  qui  les  cultivent.  Le  Sieur  Gavel , 
Coutellier  du  Roi ,  mérite  en  particulier  cet  éloge. 
Toujours  attentif  à  perfeftionner  les  ouvrages 
deraprofeillon  ,  il  vient  d'imaginer  une  machine 
aveclaquelle  il  fait  des  manches  de  couteaux  en 
or  ou  en  argent  battu  du  poids  &  delà  forme 
qu'il  juge  à  propos.  Il  en  a  fur  toutes  fortes  dç 
QKxièles  poac  aubrtir  le^  couverts.  Cette  décou-[ 
vertç  eft  tçès-avantageufe  ;  elle  diminue  de  près 
demoitié  le  prix  de  ces  fortes  de  couteaux  tant  fut 
la  matieraque  (îir  la  main>d'œuvre.  Bailleurs  , 
l'or  &  Targeot  battus  gardent  une  confiftance 
qu  00  ne  peut  doiineraux  ouvrages  fondus  ^  quoi- 
^ued*un  poids  pins  conïidérable. 


Les  femmes  curieufes  de  leur  chevelufe  (  0e 
|ou:es  doivent  1  erre)  nous  fçaurotU'gré^cU  faire 
ici  mention  des  talens  du  Sieur  DubuilTon,  Maî- 
tre PerruQuier  à  Paris.  Il  fait  en  cheveux ^^ouf  la 
coifforé  des  Dames  toutes  fortes  d  ouvrâmes  qui 
injircnt  les  cheveux  Naturels,  &  qui  ont  pout 
ohjetood'en  réparer  les' défauts ,  ou  d*ajodtèt 
î leurs  agrcmens.  Sa  manière  de  Ies*adapcer  elt 


fi  ingénieufe  qu'il  n*eft  pa$  po(fibI.ed*]r  reomnoî* 
tm^iiMnrprefti^r.  l(  conciisue  avec  faccès  de  fri£er 
les  Dames  9  &  fautes  élèves.  Sà'demeafe  eft 
foe  des  Cifeaux,  près  l'Abbaye  Saine  Germain. 


S  C  I   E   N  CES.      ' 

Méum/çriis  rartSm 

^  Cèft  »  1®  une  ColkdbiQa  Manufcrive  des  Let* 
ttes  de  Bayle ,  vol.  Uk'foL  dans  laquelle  on  crûave 
I^QS  de  foixame  Lettres  fuir  difFétens  pobts  de 
criticjae  Se  d'hiftotré»>  qpi  n'ont  pes  encore  |Wq*' 

1^  Un  tnèlange  dé  Uetétfamre  flc  d'Siftatre  ^ 
an  Recneil  alphabétique  tbnchané  les  antiqwâ 
Grecques  ,,  Romaines  »  Françotfes  «  ^c.  dA 
m&me  que  fur  tout  ce  qui  regarde  la  Théolo* 
|ie ,  U  Philofbplite ,  la  Jurirpradence ,  la  Méd^ 
eineV  THiftoire  naturelle»  l'Aftconomio ,  lés  Arcs 
libéraux  &  méchantques ,  4  voLu^foL  pat  M.  dd 
Sallo ,  premier  Auteur  du  Jooi^nal  des  Sçavans. 

Cet  ouvrage  eft  le  précis  des  leâures  d*iiQ 
Sçavant  qui  a  parconro  Tour^y  tSs  branches  des 
Sciences  »  ic  qui  a.  cboifi  Tordre  alphabétique 
pbur  fixer  fbs  connoiflances  &  (es  penféies,  à 
ntfuré  q(ttê  tes  objets  fe  préfehioient  i  foa  efprit. 
'H  y  a  T^mt  des  eitatioos ,  ou  pafT^es  des  meiK 
Ira»  AAreurs  Grecs  «  ILatins  »  François  ^  ItVj 
liens.  Bec,  On  peut  regarder  ce  Diâtonnaird 
manufetit  comme  te  ftuic  de  la  plus  vafteini" 


n  &tat  i$iztttkf  itae  Saine  Ecieond  dei  Gthi 
BuifiMi  de  M.  M&rd>  au  (>fimier« 


U$hàmt$étTthncm  font  tirplMit  AImt» 
I^^MIcs^'aUesntrotit^té  difs»  ptbflMit 
wwkh  On  ]r  vok  éam  deux  plaocbt s  Vont  fin^ 
fleétTMVt  dcni|;>ier  T^Hie  des  plot  tgréftbitt 
wi^l^  Le»  JbripiM  {aones,  tammits  m  Fwim 
pùfÂ  ce  |éw«  &  «lîfes  en  oppo&ûm  «Mk:  kk 
bUocWt»  let  foages  fc  les  bicnttr»  piodoîfrtB 
fefei  Ir  plot  ftappatit,  t*cf die  àim  le^l  eHet 
iÔAi  pUniéet  ajoute  eocoTB  i  ratpémeMdli  cMp 
^'«ik  Eaii»  m  csneiBt  o«t  PaMwage-  d»  ¥ak 
k BQ»  dit  cfaadjneeipfeftie  Aew  écrit ^f  dtt 
Mqoems  de  bois  placées  fturlfe  dwx  boidedi^k 
^)ié6m%  àve  et»  ^limacei  nrniimr  à  Ik  tUcq- 


IM^*^i^^P«^P«^ 


liL  Siiffbiii.de  KAcaddnie  RoydBdttsSeiiiM^ 
ttmtMffieem  â  le  m}-  A«mk  ui»  mniMatt*  immmI 
pniçitterdePhjillqQëeiipim  feu 

cabinet  »  ]fle  S.  Louis.  Les  perfonm»  !^*  fiiMH 
«Iront  y  affifter  fi|  jOuDontiiucfire  chez  lui  y  aa 
Collè|^  de  Ibyane  »  me  de.  {^oniagoo  Saii«» 
Gmrîcféw 


Médailles  j  &  cûrïofiUf  naturelles. 

Les  Amacatears  datis  ran'&  l'autre  genre  cro»^ 
veronc  rue  de  la  Verrerie,  â  lenfeigne  de  Uj 
^arbe  d  or ,  près'  la  Gcève  à  Paris ,  de  qiîoi  (acisi 
faire  leur  goût.  On  y  voie  une  foire  trèt^-coii^i 
plêcte  de  Médailles  Rbniasbes ,  Gonfulaires  it 
|in(iériaLes  \  de  Roisde  Sycie  ^d'Ëgypt«  ^  d'Âthè^ 
Aes  'j  dés  Médailles  Gauioifes ,  Gocbiqiies  »  Po^ 
:nk}ues,  &c.  en  argent  &  en  grand,  moyen  &| 
:peHc  bronze:»  quelqoès-Dnes  même  font  en  ,or^ 
bienronfervées,  &  iini(|aes  pour  la  ptûparcOa 
y  voit  m(&  une  Golbeâion  de  pierres  antiques 
grayées  ,'& une  ^utreode'nninrRiiies  anciennes J 
ainfî  quedemoritioies  au  coindes'^liff'érens  Soth 
Vefains  dtf  r£urope*' '      7.  (;*.    '    » 

La  fe .trouvent ,  def bs^  txiotes^fortoffde'pérri- 
fications  animales,  pyriteufes,  ferragineufes » 
métalliques  & T>ierreuft s  j  routes  les  cfpècesde 
Biines  métallique&de  r^ucppe  ;  l^s  <¥y  ftallifations 
qui  en  dépendent  ^  divers  cryftaux  d'Iflande ,  & 
autres 'ctirio(if es.  naturelbs.  On  peut  Voir  cette 
Colieâèion  tous  les  jours  depuis  huit  heures  du 
m^tin  |tifauà'  midi  >  &  depms^  deux  heures  juf* 
qu'à  fepc  du  foir.  ï  .  .     .\ 


■*        Calendrier  naturel.        ...    .,  . 

II  eft  plus  important  c^^on  ne  penfe  de  confer^ 
ver  la  mémoire  de  certaines  époques  fixes  dao^ 
la  nature  ^  au  moins  relativement  à  la  tempérai 


nre  defair^  Ùmit  cem^rature  n'eft  pas  la  me.me  * 
toasiesan^^  mîisles  époques  dû  départ  &  du* 
reroarcîc5bfieliix'<îej)àuage ,  de  lànailîance  des 
Weâes;  du  développement  des  bourgeons  des 
tiiffcrenres'efpèces  d'arbres ,.  &c.  confervent  en- 
Re  elles  la  même  proportion ,  &  peuvent  fervir 
I20S chaque  pays-à  la  formation  d'un  Calendrier 
Bcorel  que  les  Cultivateurs  doivent  fubAituec 
wprcju^des  Lunaifons.  Par  exemple,  ce  n'eft 
çacleoDzede  ce  mois  que.les.Hirqndeiles  ont 
'^paraanx  environs  de  Paris:  peuc-êtrç  que  fi  on 
>^obrervéle  moment  de.  leur  retour  Tannée 
icmiere,  oa  y.eût^apperçu  la  menie  différence 
|ce  le  Thermomètre  en  a  marquée  lui-mêoiej^ 
»trfi  les.  degrés /de  température  d'une  année,  i 


SPECTACLES* 
•        Oflra. 

On  a  continué  de  donner  les  Jeudis  fur  le 
l^tre  de  l'Opéra,  Hypermnefire  ,  Tragédie, 
n^iemoifétle  du  Plan  a  reçu  &  mérité  beaucoup 
l'ipplaudifTemens  dans  le  rôle  d'Hypermneftre. 
^^(iemoi&lle  Beauvais  a  chanté  un  morceau 
f^loi  donne  lieu  de  déployer  toute  retendue 
l^la  beauté  de  fa  voix.  Elle  n'a  pas  nioins  réuni 
efafFrages  à  TOpéra  qu'au  Concert,  fpiritujeh 
►eftdirc  quîls  ont  été  unanimes.'  ; 
1^1.  le  Gros  chante  auffi  à  la  fin  du  nouvel 
}^i  une  Ariene  qui  n  avoit  pas  tu  lieu  dans 


th  fU^mittH  rfpvéfeouûoni.  CUê  pcckadStiu 
tih§^2ùA  effet)  mais»  eo  ineme  temi»  éptâi 
Jtùù  gàore  crès-diffidie.  M.  le  Croc  y  fait  Wo» 
lèr  tout  a  ta  fois  Se  U  profonde  iotcUigeiicc  $  H 
Teatr&mé  beauté  de  fou  organe* 


Cù/nédU  Frànfoîfe^ 

-  Rie»  ée  «euveatt  fur  ce  Théttre  ;  iMb  les 
dilKtefttea  fièces  «iÇofn  7  a  fait  reparodîiÀ  om 
été  bien  reçoei!!  &  bien  jouées.  Ceft  en  pattrca* 
\m  et  iqa*on  peut  dite  dlphigétiie  en  fivXvk 
<m*en  f  epréfenta  Jeudi  dernier.  Madeitiorf^He 
DuAi^ttît  f  fur  applaudie  avec  ttMfpott  A\xa 
lerÀle  de  Clitemneftre*  Jamais  Paamitacioudes 
Speftatrurs  M  s'eft  «spU^uée  avec  pbat  idjénei|it 
fl^^'d^unanimité. 

■  I     II   II   II    I!   I    mmÊmmÊÊÊUitmm 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES- 

X%  9aiik9fdQe^t»faiie&FarisnieaEi^c6{édebO»«> 
m^^té  Ptitim(^9  vk&c  Szpaniniit,  M.  de Bii^, lOUc 
le  fiMkb  de  f  Hiftoirie  Hamieut ,  ia*u.  ft  10-4**. 

U  ^^ktflA meUft  «n  ftaie  (et  toorai  ta ,  1 1 ,  ai  »  et  i} 
îo'^i*.  qui  fltpendeiK  ans  «oses  lo  Se  t  c  ta-4*.  Las  vola« 
nwsfiuvanf  paiatu^aia»itieil  de  JeaVlei  piodiakt  ¥ 
maccraot  1* in*  i  x  aa  pair  de  1*111*4%  1 

te  inéiot  Librâitt  Vkilt  aq  A  de  ihetttc  en  vente  le  tomt 
x^.  ia  4^ ,  if tti  cOfB0teùd  rknoiit'det  Singes  avec  phi$  «le 
59  figotes  $  les  T^MOin  fitWaas  ia*4^i  pacettfoat  aofi 
ékpM  le  «oit  Ae  JaaTÎIr  ^rôçbaîn»  j 

Il  cettrione  dedonoer  au  ^rix  de  700  liv.  an  im  féal  aa 
îkft  ^jkém  le^tiôis  mois  en  nois  mois  l'Asadéaic 


Xo^  des  SçkncctXA  M  «9L  «fin4^  S  «c  r Aeliteie  dcft 
Iukripoous  ^o vol.  m-4^.  à  iio kv.  an.  lieo icj^.  liVi 
K<pi'ai«itaiîer  Août  pfbclMiiii.  Il  avertie  auffi  Qa*à  cam 
nacttin  ftemtcr  de  ce  mois  d'Avril ,  il  a  €dit  de  dooi* 
waaraiMisJi^vrtatta^dittesAcadiimcs,  pntj)(pa« 
réocnt,       * 

L I  y  R.B  i    N  o  u  y  nx  v  %• 

Ouuo  Faoebrïs  SeicaiiGiiii  Delpbidi  Ladovid ,  ao- 
aiûcfltjiiiraUiiivetiicatis  habita  in  JSdc  (àcmf.F.  Fttfo^ 
dcuoniin  die  menfis  Martiidcdma  aoao  M.  DGC.  IXSflm 
L  IL  Frandlco  Nicplao  Gueria ,  Aattc^ûo  Redore ,  Sjbm 
éko,  5c  in  Colleçio  Mazarioceo Rbetorum  aireto,  Jufm  . 
Uànrpais  édita.  Parifiis  apiid  vidàa«i  Thikonfi^  Régis  « 
Kc-oofi  Academiae  ParifieaUs  Typogrsf  hum ,  io  Plaicè 
Cunecaccofi  i7<^« 

Kms  doaocroiis  dans  la  f»ilfe|M»<haiiie  qae  idjc  (be^ 
osâc  de  ce  Pifowrs  taiérrflîuit.  Noasparisions  en  méme« 
sas  de  çt^9i  qui  Vgûi  précédé  le  foivi.  La  néceffité  èi 
tihcr  les  o^aâlpcf  opai  en  a  fait  fetasdar  Ici  ndtices. 


I  AlmahaçR  d»  yhisk  OH  traité  dn  jan  da  VUsfc^' 
Aueaanclaa lois  de^ce  jea»  9e  4qi  régies ponr  le  bk« 
l^er  y  par  Edmond  Hoyle  «  traduit  de  TAnglois ,  noatalic 
'&um ,.  revue  ^  corrigea  fc  au^iiicnté^. 

A  AmiUtdaiii ,  6c fi  trouva  a  Paris  dicx  Maxjçr  tiâ^ 
Uqrc  »  ^nai  dies  Aaguftins  ^  au  coin  de  la;SBe  99C9itJ^ 
A  Foomier  Lîbratic .  rue  du  Hurep oiz ,  &  la  Providca(«  s 
^^1  Uv.  4^(ols.' 


I    m  li  m»  I  X 


I  CALiMDRifa  des  R^kmeos,  oa  iptîee  des  dUti  ^ 
KcbiatÎDnSy  Lettres  «Patentes,  Ordonnances  ,  Réglai 
Mac  Arrêts»  tadt  dnCônfctl  que  des  Parlemcns ,  Coara 
hsteiaiiics  5c  aucics  Juriidiftions  du  Royaume  qui  Ont 
kra  pcadaor  r^aée  17^4  »  par  M.  VaiUt  la  Chapelle; 
[hns^  cbes  Yallat  la  Chaptila  Libraire  an  Palais  «  M 
\  perraor  de  la  Sainta ChaptUa,  M  Château  de  Cham* 
»7^ 


i>n  ijs,£  tÏDXt  âif  Citoyen ,  oa  chronique  de  ïcC^n 
natioonal  : 

Quid  pnkhrum  ,  qtUd  tutpe  V  ^id  uâk  »  fuU  non. 

H08 

A  Paris ,  chez  Nicolas  -  Auguftin  Delalain  Libraire  ,  n 
Saihc  Jac^itts»  à  Saint  Jaeques,  avec  approbation  &  pr 
vilégc  du  Roi.  ,    .      . 

Se  crottvc  auflî  chcx  Larombc  Libraire  ,  quai  de  Cont; 
au  Bureau  des  Journaux. 

Ceft  un  ouvrage  périodique ,  critique,  morale  bi(l( 
rique  de  polirique.  il  s'^u  publie  rcguliércmeot  deux  fcuill 
par  (cmaine ,  les  Lundi  &  Vendredi ,  depuis  Ie4'Novcmb 
176$.  Elles  forment  au  bout  de  deux  mois  un  voluc 
iD-8°,  petit  format  de  iSo  pages.  Les  deux  premiers  tom 
font  complets ,  &  le  troifîcme  fe  diftribuà  depuis  le  3  Mar 
pn  trouvera  ckcz  les  Libraires  ci^d^flus  les  volumes  enci« 
ou  les  feuilles  réparées.  Les  perfonnes  qui  veulent  s'abonc 

5our  recevoir  les  Ephémérides  franches  de  port  à  Patis  < 
ans  les  Piovmces  foufcrivent  chez  Delalain  ;  le  prix 
la  (oufcription  cil  de  7  liv.  pour  Paris ,  &  de  9  liv.  po 
la  Province,  Cet  abonnemenr  eft  pour  quatre  mois. 

Nou$.aoiK>nccrons  les  matières  traitées  dans  les  3  pi 
«liers  volumes  de  cet  ouvrage. 


Cf.ux  qttS  voudront  faire  inflh^r  dam  VAvantcoureur  quelq 
articles  coocerbant  queiau*iiii  dei  objeaquMl  embrafle  »  font  fztèi 
Its  envoyer  aa  Libraire  •  depuis  le  Landi  |iuqu*au  Mercredi  ,  &  ji 
^ustard  :  auircnicnc  ils  feront  rccardés  de  buiciours. 

'  On  roufcrir  pour  P Avant  -  Coureur  chez  L^coubk  ,  Lib& 
A  Pakxs  ,  QOAZ  Di  CoNTx.  Le  prix  de  U  Soufcription ,  pouf  f 
&  pour  les  Provinces  cd  et  ix  ttviei  pour  Tannée»  iaus  auc 
aujilmentacion  pour  le  porc. 

Il  en  paroic  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 

Lu  Soufcripceurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  arge 

à  la  Pofle»  avec  une  Lecrre  d*Avis ,  hc  d'affranchir  Vunfic  Pautr 


DÉ   l*impr:m£rxe  DE  Michel   Lambej 


Avu  Approbation  £*  PrivUizt  du  HoL 


L'AVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE  -  SIX. 

i^iifBiJspUu  koilàtus  nojhi  tftfarrdgotihillL  Juyeiu 

Du  Lundi  5  Aftf i\ 

ARTS. 

Sculpture^ 

ItEs  deux  Corps-de-Bacimens  qui  décorent  ta 
Plice  du  Roi  ofFrirooc  dans  peu  aux  Amaceurs 
<ies beaux  Arcs  des  morceaux  de  fculpcure  dignes 
it  leur  atreocioii.  Le  plafond  de  la  galerie  efl: 
hchemenc  orné  de cartouches&  autres  emblân^es. 
Us  deux  frontons  préfenccrooc ,  Tun  TAgricul* 
Cure  fous  la  forme  de  Cerès,  accompagnée  de  tous 
lesioftromensdu  labourage  ;  l'autre  le  Commerce 
Avec  tous  Tes  accribucs.  Ces  morceaux  ^  qi&oique 

S 


(i74) 
très  élevés  >  font  dans  une  proportion  qui  les  fait 
bien  fencir  d'en  bas ,  ils  répondent  aux  progrès 
qua  faits  chez  nous  la  fculpture  dans  ce  uécle. 

On  a  ouvert  &  planté  l'avenue  qui  doit  con- 
duire  des  Champs  Élyfées  au  Fauxbourg  Saint 
Honoré  »  en  côtoyant  le  nouvel  hôtel  des  Am- 
baiïadeurs  j  ce  qui  fait  un  débouché  &  un  orne- 
ment de  plus  dans  cette  partie.  On  difpofe  tout 
cet  emplacement  pour  rendre  facile  &  commode 
1  abord  de  cet  hôtel  du  côté  du  nouveau  plant. 


Gravure. 

M.  Philippe  de  Pretot,  Cenfeur  Royal  & 
ProfefTeur  d'hiftoire  &  de  eéographie,  a  annoncé 
il  y  a  trois  ans  le  fpedtacle  de  Thiftoire  Romaine, 
&  il  en  eft  refté  au  vingtième  Tableau  qui  re- 
prcfente  Coriolan  chez  les  Volfgues.  Cet  ou- 
vrage fi  utile  pour  fixer  l'attention  »  &  pariétaux 
yeux  en  même- tems  que  l'auteur  rapporte  avec 

Êrécifion  les  faits  principaux  de  THiftoire 
Lomaine  ,  fe  continue  toujours  avec  un  égal 
fuccès.  11  n  eft  retardé  que  par  le  travail  des 
Artiftes  9  travail  toujours  plus  long  qu'on  ne 
peut  lé  prévoir ,  mais  qui  aâuellement  eft  très 
avancé.  L'ouvrage  entier  parpîtra  vers  le  com- 
mencement de  Tannée  prochaine.  Cependant 
pour  fatisfaire  à  l'impatience  des  Amateurs,  nous 
non*?  propofons  de  donner  fucceffivement  dans 
*  cçixQ  Feuille  les  fujets  ou  fccnes  que  M.  Philippe 


Veac  bien  nous  communiquer.  Le  Public  iencirâ 
àaatanc  mieux  l'importance  &  l'agrément  d'une 
pareille  encreprife^  il  verra  que  l'Auteur  s'en 
len  crès-eâîcâcement  pour  aider  la  mémoire  des 
Elèves  donc  l'éducation  lui  eft  confiée*  Nous 
commencerons  au  vingt-unième  Tableau^  (  ceux 
qai  précèdent  ayant  déjà  été  publiés)  &  nous  en 
expoferons  un  régulièrement  i  mefure  qu'il 
fortira  des  mains  de  TÂrtifte. 


Industrie.  ^ 

Nouvelles  Ruches  Je  bois. 

La  République  des  Abeilles  eft  un  fpeâacle 
digne  de  tout  obfervateur  philofoplie.  Le  réfuU 
ucde  leurs  travaux  eft  un  objet  non  moins  digne 
de  l'anention  du  cultivateur*  économe.  C'eft  poac 
loi  qu'elles  vont  dérober  le  parfum  des  fleurs  ; 
ceft  même  pour  lui  qu'elles  fe  conftruifenc  une 
demeure  (î  ingénieufement  compliquéeb  Mais  la 
manière  dont  il  s'empare  de  leurs  tréfor^  eft  def« 
cruâive  &  barbare.  Elle  tend  â  anéantir  la  race 
de  ces  précieux  Infeâes.  L'objet  des  nouvelles 
ruches  eft  de  prévenir  &  cet  inconvénient,  Sc 
tous  ceux  qui  réfultent  de  l'ufage  des  ruches  or- 
dinaires \  de  fournir  un  moyen  fur  de  loger  ic 
d  élever  les  Abeilles ,  de  les  laifTer  multiplier 
autant  qu'on  le  jugera  nécefTaire  \  de  facilitée 
l'accès  de  leurs  ruches  &  le  larcin  que  nous  lenc 
faifons  d*ane  parue  de  leur  fubfiftance;  d  en  éloi* 

Si) 


gner  les  infeftes  leurs  ennemis  ,  ^c«  Tous  ce^ 
objets  imporcans  ie  trouvent  remplie  par  la  feule 
conftruâion  des  ruches  de  bois  ^  &  par  la  ma- 
nière d'y  gouverner  les  Abeilles.  C  eft  ce  qui  fe 
trouve  amplemenr  expliqué  dans  un  Mémoire 
que  rinventeur  de  ces  nouvelles  ruches  adrelTe 
aux  Habitans  de  la  Campagne.  Il  s'y  mec  enciè- 
rement  à  leur  portée,  &  n'a  pour  bue  que  de  leur 
être  utile.  Ce  Mirtêoinfur  la  manière  Je  gouver^ 
nerles  Abeilles  dans  les  nouvelles  ruches  de  bois^ 
par  M.  de  M aflac ,  de  la  Société  Royale  d'Agri«* 
culture  de  la  Généralité  de  Limoges  au  bureau 
de  Brive ,  fe  rrouve  i  Paris  chez  Gaqeau  ,  Li« 
braire ,  rue  S.  Se  vérin ,  aur  Armes  de  Dombes» 
Il  fait  honneur  au  zèle  patriotique.de  l'Auteur, 


Nouveaux  Bandages. 


Le  Sieur  Brogniard  »  reçu  à  Saint  Côme  pour 
laguérifon  des  Hernies  qu  defccntes,  ob^rve 
que  la  plupart  des  pcrfonnes  qui  en  font  atreintes 
le  contentent  de  porter  un  Bandage  >  fans  exa- 
miner fi  la  partie  eft  contenue  dans  les  exercices 
Violens. qu'elles  fo.nr  obligées  de  faire  :  il  vau- 
ëroic  beaucoup  mieux  ne  point  en  porter}  elles 
éviteroienc  non-feulement  la  plupart  des  adhé- 
rences qui  en  réfultent,  mais  encore  les  érran- 
glemens  qui  font  périr  en  peu  de  jours  les  ma- 
lades. C'eft  d'après  plufieurs  obfçrvarions  que 
le  Sieur  Bçogniard  les  invite  à  prévenir  ces  acci- 
dens>  par  le  moyen  d'un  Bandage  propre  â  con- 
tenir les  parties  dans  toutes  fortes  d'e^orcs  vio* 


leos  ;  fà  demeure  eft  rue  de  la  Vieille  Monnoie , 
Ja  quatrième  porte  cochere  i  gauche,  en  entrant 
par  la  rue  des  Lombaids., 


Compas  de  bois  pour  r Arpentage. 

Ce  Compas  a  été  perfeâiionné  par  un  Capi- 
taine d'Artillerie  du  Roi  &  de  la  République 
de  Pologne  >  inventeur  d'un  grand  nombre  d*aii- 
tfes  pièces  de  Méchanique«  Le  Se  Dufour ,  Maî- 
tre Meouifier  Méchanicien»  exécute  &  ce  Gom- 
pas  &  les  modèles  dés  différentes  mâcbines  in* 
ventées  par  cet  Officier ,  ainfi  que  tous  ceux  qu  on 
lai  commande.  Il  continue  d'offrir  fes  fervices 
iMeifieurs  lés  Ingénieurs  >  Arcbireâes  s  Maîtres 
de  Mathématiques ,  Se  ï  tous  les  Amateurs,  des 
Méchaniques.  Sa  demeure  eft  rue  de  Vaugirard 
â  Paris. 

Les  Etoffes  dé  fdie  i  ^ttrs  points  dfoifé^  de  la 
Mantffàâore  àti  fieur  Lemere ,  établie  à  Am- 
boife ,  font  déjà  trè^corinues  &  acquièrent  tous 
les  jours  plus  de  perfeâton.  On  en  fabrique  en 
ftoir  8c  en  blanc  p^ont  le  deuil.  On  en  trouve  i 
Paris  des  adortihiens  complets  chez  le  fieur  le 
Dreux  près  S.  Rock»  i  la  Pérle^     ^ 
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SCIENCES. 

Lettre  aux  Auteurs  de  V  Avantcoureurm 

Messieurs» 

Je  fuis  par  honneur  &  pour  rintércc  de  mon 
Libraire ,  obligé  de  reclamer  contre  le  Mémoire 

aue  M.  de  la  Lande  a  lu  à  la  rentrée  de  l*Aca-^ 
émie  des  Sciences  d'après  Pâques  fur  la  caufe 
physique  de  i*afcen(ion  des  liqueurs  dans  les 
Tuyaux  capillaires,  &  dont  Textrait  a  éré  inféré 
dans  votre  feuille  du  zi  Avril  dernier  N^  \6. 

Une  des  grandes  objeâions  qu'on  ait  faites 
contre  lattraâiion  des  tubes  capillaires ,  vient , 
dix- il,  de  ce  que  l'efpric  de  vin  s'y  élevé  rrois 
fois  moins  que  l'eau  ^  cependant  étant  plus  léger 
<^ue  Teau,  il  devroit  être  plus  aifé  i  attirer.  Cela 
Tient  9  félon  lui  »  aux  parties  inflammables  de 
r«fprit  de  vin  ou  de  la  matière  du  feu  \  aux 
parties  falines  dont  le  verre  eft  compofé ,  qui 
ont  peu  de  rapport  avec  l'efprit  de  vin  ,  &  en 
ont  beaucoup  avec  l'eau  :  enfin  aux  athmofphlrts 
claftiques  &  ripulRves  dont  le  verre  &  Vefprit  dt 
vin  font  fans  ce^e  environnés. 

Les  propriétés  qu  il  attribue  aux  parties  inflam- 
mables de  Teforit  de  vin  d'être  attirées  moins 
que  Teau  par  les  tubes,  &  aux  parties  falines  > 
qui  encrent  dans  la  composition  des  tubes ,  d'ac- 
cirer  l'efpric  de  vin  moins  que  l'eau  ^  dérogeant 


etpreuctnenc  à  la  loi  générale  oa  raifon  direâe 
des  mafTes  dans  laquelle  latcra^^ion  agit  -y  ces 
propriétés,  dis- je,  fonc  de  nouvelles  magies 
actradionnaires,  &  des  moyens  illufoires  &  in* 
foateoables  de  lever  1  objeâiion  donc  il  s'agit  ; 
mais  les  athmofphèresélaftiques  &  répulfives  des 
tubes  &  des  liqueurs  qu'il  y  adocie ,  &  qui  font 
libafederexplication  que  j*ai  donnée  des  mêmes 
phénomènes ,  font  l'objet  de  ma  préfente  récla- 
matioa. 

Je  fuis  le  premier  &  jufqu'à  prcfent  le  feul 
qai  ait  fait  intervenir  le  choc ,  le  contadk  Se  l'é- 
quilibre des  athmofphères  inégalement  élafti- 
(}«ieS|  aâives  &  répuldves  des  tubes  &  des  li« 
çueors^  dans  l'explication  des  phénomènes  des 
loyaux  capillaires  ^  phénomènes  dont  il  eft  abfo- 
laoïent  impoflible  de  rendre  autrement  raifon 
iW  manière  fatisfaifante.  D'après  moi  &  fous 
n^nom  M.  l'abbé  de  Saint  Ignon  en  a  adopté , 
«feigne  &  préconifé  l'idée  dans  fon  Traite 
wgéde  Physique,  tom,  i ,  pag.  94,  imprimé 
>Pmsen  17(^3.  M.  de  la  Lande  a  beau  y  avoir 
înialgamé  les  magies  attraélionnaires  qui  la  dé- 
^Sureni  &  l'eflropient  j  fon  larcin ,  dont  l'authen- 
'icicé  &  la  notoriété  de  mes  dates  auroient,  dû 
.»e  garantir  ,  &  qu'elles  me  mettent  en  droit  de 
••clamer ,  n'en  faute  pas  moins  aux  yeux.  Voyez 
!pg.  Z99  â  3 1 5  ,  tom,  X  du  méchanifme  de  Télec- 
î^'Citc  &  de  l'univers ,  imprimé  à  Paris  en  i75<î, 
;F?e  18  de  l'extrait  de  mon  nouveau  fyftème  gér 
jfctal  de  Phyfique  &  d'Aftronomie  en  17^1  ,  &: 
rges.51^  ^34  &  44<^  de  ma  nouvelle  Phyfique 
ttisftc  &  cerrellre  en  iy66. 

Siv 


(iSo) 
Jjr  avance  que-  c'eft  la  prefGon  de  Ttir  far  U 
tnade  ou  gouccede  liqueur  qui  la  pouffe  >  Tincro 
duic  fc  relevé  dans  le  cube^  pendant  que  l( 
choc ,  le  contaâ:  &  l'équilibre  de  leurs  athma 
Adhères  inégalement  élaftiques,  adkives  &  répal 
nves ,  qui  en  arrècenc  rafcenfion  »  s*accompli( 
fenc;  qu  étant  plus  ou  moins  de  tenis  a  s'accom 

Î>lir,  félon  que  rinégalité  dadivitc  des  athmo 
phères,  qui  fe  chpquent  &  luttent  Punecontr 
l'autre ,  cft  plus  ou  moins  graitde ,  elle  l'y  pouff 
&  élevé  plus  ou  moins  haut;  9c  qa*i!  y 
afcenfîon  au  -  defTus  du  niveau  ou  répulfion  i 
abailTementau-dedous,  felouque  c'eft l'athmc 
fphère  du  tube  ou  celle  de  la  liqueur  qui  eft  i 
plus  élaftique  ,  adîve  &  répulfive  ;  c'eft  cck 
explication  mréchanique,  lumineufe  &  convaic 
quante,  que  M.  de  la  Lande  a  cru  pouvoir  s'a{ 
proprier  en  fubftituant  lattraâion  occulte  Ai 
tubes  à  la  preflion  inconteftable  de  Tair  que  j' 
emploie. 

Les  bornes  étroites  &  inégales  de  Tafcenfio 
des  liqueurs,  ôc  la  raifon  direâie  des  denfin 
dans  laquelle  elle  s'opère,  étant  lés  ptincipav 
phénomènesdes  tuyaux  capillaires,  &ia  preflio 
de  l'air  fur  le  réfervoir ,  combinée  avec  Y'\\\i^' 
lité  d  aftivité  des  athmofphères  élaftîques  &  n 
puKives  des  tubes  &  des  liqueurs  qui  en  modit 
di verfement  les  réfultats ,  fuffifanr  pour  en  rend 
saifon  j  il  eft  fort  inutile  d*y  aflfbcier  ou  fubft 
tuer  l'attraâion ,  &  d'autant  plus  inarile  que 
preflïon  de  l'air  étant  de  fait  dans  tous  les  fyft 
mes,  la  fubftitution  des  caufes  eft  illulbire, 
leur  concurrence  néceflfarremertt  au  défavanta 
de  l'attfaiJVÎQn, 


'  Vûfptit  it  vin  élevé  croi  s  fols  moins  que  Teati 
dans  les  tuyaux  capillaires  fait  une  exception  aux 
loix  générales  de  l'hydroftacique  8c  de  la  preflîoa 
de  l*air ,  &  âne  objeâion  contre  Tattraftion  des 
lobes  que  le  choc  c)es  achmofphères  qui  modifie 
les  réfultats  levé  parfaitement  y  mais  quand ,  ce 
qui  n  eft  pas ,  Tatcradion  érigée  en  principe  inné 
éc  admife  avec  tous  f  es  dogmes  accefToires ,  aufli 
occultes  qu'elle,  feroit  en  droit  de  difputer  i  Tlm^ 
palfion  (  que  Newton  eft  convenu  pouvoir  bien  ' 
erre  la  caufe  de  ce  qu*il  dcfîgnoit  par  fon  attrac- 
tion mathématique  :  Etiamjipcr  impuljum  fiât) 
quand  9  dis- je  f  elle  feroit  en  droit  de  lui  dif- 
puter le  titre  de  clef  de  la  PhyHque  \  de  grand 
tefforc  de  la  nature  &  de  mobile  de  Tunivers , 
fes  partifans  ne  feroienr  roujours  redevables  qu*i 
moi  dtt  moyen  de  ranger  les  phénomènes  des 
tuyaux  capillaires  fous  fes  loix  &  fes  enfeignes  s 
en  y  aflbciant  les  athmofphères  élaftiques  &  ré- 
pnlhves  des  tubes  &  des  liqueurs  qui  en  modi- 
fient les  réfultats.  C'eft  donc  Tenfant  qui  bat  fa 
nourrice  ^  fi  par  les  ouvrages  où  M.  de  la  Lande 
tient  qae  cette  matière  a  iii  traitée  ttunc  matiiere 
iiftSttcufi  »  il  entend  défigner  ma  théorie  des 
tuyaux  capillaires. 

Ceux  dont  j*artaqne  &  contrarie  les  opinions 
fe  feroient  certainement  plus  d'honneur  de  les 
défendre  &  de  s'en  vanger  ouvertement  en  cri- 
tiquant les  miennes  que  de  s*en  emparer  fourde* 
ment.  L'un  en  17^5  s'eft  cru  en  droit  de  s'appro- 
prier la  doârrine  écHptique  &  refraâioniielle  qui 
fait  la  bafe  de  ma  nouvelle  Phyfîque  cclefte  » 
parce  qtt'iUn  a  trouvé  une  nouvelle  preuve  dans 


VagrAndifTement  momentané  de  Tannean  de  TE* 
clipCe  annulaire  du  premier  Avril  17^4,  comme 
û  9  pour  avoir  trouvé  la  preuve  péremptoire  da 
fyftëmeCopernîcien  dans  la  découverte  des  pha« 
fes  de  Vénus,  Galilée  eut  été  fondé  à  en  difpu* 
ter  y  ravir  &  enlever  Tidée  &  la  gloire  à  Copernic. 
L'autre  en  17^6 ,  fubfticuanc  fes  attrapions  occul- 
tes &  magiques  a  la  preffion  inconteftable  de  l*aic 
que  j'emploie  dans  ma  théorie  athmofphérique 
des  phénomènes  des  tuyaux  capillaires,  fe  croit 
en  droit  de  l'affilier  Se  de  fe  l'approprier ,  comme 
fi  la  concurrence  de  ces  caules  pouvoit  jamais 
tourner  à  l'avantage  de  l'attraâion.  Au  refte  corn- 
me  le  choc  des  athmofphère;s  qui  modifie  &  ar* 
Tête  l'afcenfion  ou  l'abaifTement  des  liqueurs  dans 
les  tuyaux  capillaires ,  fe  réduit  â  les  élever  on 
abai^Ter  fur  les  parois  intérieures  des  tuyaux  non 
capillaires  ,  où  la  preffion  de  l'air  pénétre  Se  agit 
librement,  &  à  en  rendre  la  furface  convexe  ou 
concave  ;  je  ne  conçois  pas  l'application  qu'où 
en  peut  faire  â  l'expérience  du  fyphon  fi  connue 
&  en  même  tems  fi  difficile  si  expliquer ,  &  dont , 
aiiifi  que  de  celles  de  l'entonnoir  de  verre  ter- 
miné en  tuyau  capillaire  de  M.  Jurin  tant  dans 
le  vuide  qu'en  plein  air ,  j*ofFre  de  rendre  raifon 
à  vos  Leâeurs  par  la  preffion  feule  de  l'air ,  Sc 
fur  des  principes  Se  des  loix  méchaniques  qui 
font  reçus  dans  tous  les  fyftèmes  ;  principes  i 
la  portée  de  tout  le  monde ,  ainfî  que  tous  ceux 
qui  conftituent  ma  nouvelle  Phyfique  célefte  & 
terreftre.    J'ofe  donc  me  flatter  ,    Meffieurs , 
qu'aiant  confacré  ces  larcins  manifeftes  dans  vos 
feuilles,  vous  voudrez^bien  y  accorder  place,  date 


i&e  i  ma  préfencc  réclamacîon ,  &  en  me  joC^ 
iascainfidu  foupçon  de  plagiat  donc  on  pour-^ 
ic  moi-même  m  accufer  injuftemenc ,  juftifiec 
{ faffnges  dont  vous  y  avez  honoré  mes  non* 
lies  vues  ;  vous  priant  d'être  perfuadé  de  ma 
connoiin&nce  &  des  fentimens  d'eftime  avec 
Iquels  j  ai  l'honneur  d*ètre , 

Messieurs^  <5cc. 

DE  LA  Perrière  pe  Roiviii. 
Paris  U^oJvril  iy66. 


Polypes  d^Eau  douce. 

Hydra. 
;  Vuhmhus  facunda  fuis.  Ovid.  Mec.  L.  9. 

Que  de  merveilles  difparoîtroient ,  (î  on  les 
painoic  avec  plus  d'attention  !  Bien  des  phé- 
N^nes,  oii  la  nature  fembloit  en  contradiÀion 
IKell^même  9  rentreroient  alors  dans  la  clalTe 
^^cs  ordinaires  ;  ils  ne  lailTeroient  à  la  place 
(cotre  admiration  aue  l'étonnemant  de  nous 
^  fi  long-tcms  abufcs.  Tel  eft  peut-être  le  cas 
»  Polypes  d'eau  douce.  M.  Deromé  de  Lifle 
[M  une  lettre,  écrite  à  ce  fujet,  les  envifage 
»e  manière  bien  différente  des  autres  Natura- 
^'  Selon  lui ,  ces  Polypes ,  qu*on  a  ctu  de 
kubles  animaux  ,  ne  font  en  effet  que  le  fac 
^le  fourreau  qui  contient  des  animaux  phis 
f^  ;  &  ce  qtt*on  a  pris  pour  un  individu  eft 


tme  famille  tris  Aoinbceufe  é  réonie  fous  le  mêti 
tDic.  Ce  fyftème  nouveao  eft  ici  revota  de  toat 
fôs  preuves.  On  y  rappelle  les  obfervations  i 
plus  curieufes  qu'on  aie  faites  fur  les  Polype 
Se  t'otr  eft  furpris  de  voir  toutes  leurs  mantnivc 
èc  tous  les  divers  phénomènes  de  leur  nutritii 
&  de  leur  génération  s'expliquer  t^ès-naturetl 
ment  dans  ce  fyftème.  Où  font  donc  ces  anim 
cules ,  contenus  dans  le  fourreau  pris  jufqu  a  p 
fent  pour  l'animal  même  ?  Mé  Deromé  de  Li 
ne  doure  point  que  ce  ne  foient  ces  petits  graii 
.  obfervés  depuis  long  tems  fur  la  furface  «  à 
rintcrieur  de  ce  fac.  Ceft-li  qu  iU  vivent  de 

Î^roie  faifîe  par  ces  filets  <)u  on  voit  au  devant 
a  prétendue  tète  de  l'animal ,  &  ramenée  à 
leur  fourreau.  Coype-t*on  ce  fourreau  en  tlec 
Les  animalcules  qui  reftept  s'empreifent  de  f< 
mer,  les  uns  de  nouveaux  filets  néceffairesili 
fubfiftance ,  &  qu'on  prend  pour  une  noavi 
tète  ;  les  autres  une  clddfon  â  la  partie  poftérie 
de  leur  habitation ,  &  qui  a  bientôt  l'air  d'i 
dueue  par  laquelle  ils  s'attachent  a  quelque  cot 
Se  trouvent-ils  eux-mêmes  trop  prefTésdans  l 
demeute?  Us  fe  cofiftruifént  à  côté  an  du  pltific 
fourreaux  femblables  au  premier  j  8c  cbtotnt 
Aiulriplient  extrêmement  vite,  on  en  voit  à! 
très  s'élever  fur  ces  derniers ,  jufqu*i  ce  que 
nouvelles  générations  fe  détachent  du  fourr 
principal ,  &  vont  tendre  ailleurs  leurs  filets.  N 
n'encrerons  pas  dans  un  plus  grand  détail 
explications  ingénîeufes  que  donne  M.  Derc 
de  Lifle  fut  tout  ce  qui  regarde  les  Polypes.  N 
renvoyons  nosLeâeursà  fa  tertre  même  qui  n 


pira  très-îniéreSance  pour  le  fond  »  8c  d'aiIIeor< 
bo  écrite.  Elle  fe  trouve  chez  Lacombe  Librftîie  ^ 
k  le  quai  de  Conci* 


SPECTACLES. 

C^mddU  UalUwu. 

On  a  donné  far  ce  Théâtre  une  repréfentatioft 
bcieqz  Pécheurs  4  Comédie  en  un  aâe 'mêlée 
f^nettos.  la  maûque,  en  général ,  parut  &cre 
loâiée.  Il  7  eut  cependant  quelques  murmures  i 
1  hi).  L*indifpontion  d'un  aâeur  ayant  fait 
bfpeodre  les  repréfentacions  de  la  Pièce ,  peut- 
hre  la  verrons  nous  reparoîtte  elle-même  avec 
kaoBveilea  forces. 


I  Divêrtifftmtns  publics^ 

U  Bals  ic  aatres  Fêtes  ont  recommencé  aux 
^ùoBs  de  cette  Capitale.  On  diftingue  en  par* 
^cjlier  les  aflemblées  de  Saint  Cloud  &  du  bois 
i^  Boulorae.  Nous  aurons  fans  doute  occafion 
i)  revenir.  Ces  objets  intéreflfent  une  grande 
^  du  Public.  Ils  foumiffent  à  la  gaieté  fran- 
Soife  Toccafion  de  fc  déployer,  &  n'en  déplaife 
^  Quelque^  cenfeurs  chagrins  »  cette  gaieté  n*eft 
h'nc  blâmable.  Il  eft  même  pltt;;  «if^ïocitl  de 
M&trcteoir  que  de  la  contraindre.  . 
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NOUVELLES  LI.TTÉRAIREsJ 

Dictionnaire  (Economique  :  contcoant  Tan  de  b 
Taloir  les  terres ,  &  de  mettre  à  profit  les  endroits  les  p 
ftériles  ;  rétabltflement ,  Tentretien  &  le  produit  des  pr 
tant  naturels  »  qu'artificiels  5  le  jardinage  ^  la  culture  | 
vignes  y  des  arbres  (  fbreftiers  &  fruitiers  ) ,  &  des  arbuft| 
le  foin  qu*exigen^  les  bétes  à  cornes  &  celles  à  laine, 
chevaux ,  les  chiens ,  &c  ;  la  façon  d'élever  &  goaveti 
les  abeilles  ,  les  vers-à-foie ,  les  oifcaux  de  bafle-cour , 
proie  4  &  de  volière  ;  on  y  trouve  un  ample  détail  « 
profits  &  agrémens  que  procurent  les  bieas  de  campagi 
Qbjet  qui  comprend  la  chaflc  i  la  pèche  ;  la  fiibncao 
des  filets»  pièges ,  &c  ;  Tapprét  des  alimens  i  la  coid| 
£tion  des  liqueurs ,  confitures  &c  autres  cho(b  d'Offic 
une  exaâe  defcription  des  végétaux  les  plus  propres  à  tu 
fervir  d  alimens  ,  à  favoriser  l'exploitation  des  biens 
campagne ,  à  décorer  les  jardins  :  des  inftniâions  pc 
prévenir  les  maladies ,  &  pour  les  guérir  :  la  connoma^ 
des  plantes  utiles  à  la  Médecine  »  àla  Teinture ,9^^à'i 
très  Arts  ;  le  détail  de  leurs  divcrfes  propriétés ,  leur  cultal 
ic  les  moyens  dé  les  employer  :  avec  une  idée  rommai 
de  ce  qui  concerne  les  Droits  Seigneuriaux ,  &  ceux  i 
Communautés  &  des  Eccléfiaftiques ,  par  rapport^uz  bic 
de  campagne  :  &c.  &c.  &c.  &c.  Ouvrage  compofé  ori{ 
naircmcnt  par  M.  Noël  Chomel  ,  Curé  de  S  Vioccni 
Lyon.  Nouvelle  édition  «  entièrement  corrigée  ^  conûi 
xablcment  augmentée,  &  rccompagnée  de  beaucoup 
figures.  Trois  volumes  in-folio  propofés  par  (bufcnpnc 
A  Paris ,  chez  Ganeau ,  rue  Saint-Severin  ^  aux  Armes 
Dombes ,  &  à  Saint  Louis  :  Baucbe  ,  qiMt  des  Auguftio 
à  Sainte  Geneviève  :  les  Frères  Etienne ,  rue  Saint  Jacque 
à  la  Vertu  :  d'Houry,  rue  de  la  Vieille -Bouderie, 
Satat-Efprit  9c  au Soleild'or. 


(187) 
CONDITIONS; 

I^prixenfeaiilés  du  Didionnaire  (Economique ,  ttoit 
volumes  iA-y&£a,  ferai;  cinquante' quatre  livres  pour  les 

Souibipteaxs^. 

On      P  A   T  E  Mt  A 

Ifl/bofcrivanc •     ï    •      50  lir; 

£a  recevant  rOavrage  entier ,  aa  Mois  de 

Janyier  1767 t4  Uy; 


Total  .  .  .  •     54liT. 


N.B.  On  ne  (êra  admis  à  foufcrire  que  jafqu'ao  premic; 
Septembre  de  cette  année  1766. 

Us  Sdofcrîpteurs  font  avertis  de  faire  retirer  leur  Exem* 
plaiie  dans  le  courant  de  Tannée  17^7 ,  pafTé  lequel  tems 
lis  oc  pourront  plus  faire  valoir  leur  Soufcnption  ,  $  ils 
penlroor  rà>coinpte  qu'ils  auront  payé.  C'eft  une  claufe 
cxprcffe  des  préfentes  Conditions. 

ie  pnz  en  feuilles  de  ce  Diâionnaire  fera  icfolxante^ 
fxliv,  pour  ceux  qui  n'auront  pas  foufcrit. 


Livres    Nouveaux* 


HisTOXRS  du  Commerce  &  de  la  Navigation  de» 
égyptiens  fous  le  règne  des  Piolomées  :  ouvrage  qui  a 
ftioporté  le  Prix  dé  TAcadémie  des  Infcriptions  &  Belles^ 
lettres  ;  par  M.  Tabbé  Ameiihon  ,  Cenfeur  Royal ,  Sc 
W-Bibliotbécaire  de  la  Ville.  Pour  Epigraphe  : 

Tmtamusque  viam  &  velorum  pandimus  alas 

Cbei  Saillant  Lîbraite»  rue  Saint  Jcan-de-Beauvais-; 
Ti)*à-vis  le  Coli^«,  ^ 


(118) 


Il  FHito$OPMi  SANS  LE  sçAvoiR,  Comédie  en  ^rofé 
k  on  cto^  tâes  )  ptr  M.  Sidaihk.  Chez  Hirissant 
]ikMifi-lmpiim€vr  ^  me  ïhmrt  Notre-Dame .  à  la  Croix 
tfor. 


IfapicQs  Terî  amator  ad  ApoUio^Be  acds  alomAos» 

Aire  fUt^fid  tHo,g€niuafifê  cndtn  Manda. 

Luc  AN.  Lib.  II.  vers,  jt;; 

Typis  UniverficaibCoefarear  Mofcaenfis  anno  17^4. 
Et  pioftac  PanfiM^apud  N.  M.  Tiluakd  ,  BibJiopolaoi, 

1  «.. '   -  iftiniarum  ,  fub  figno  S.  Bcnedidi^  i  toL 

pnx(' 


id  Ripam  Augaftiniarum  g  fub  figno  S.  Bcnediâr  ^  i 
te-S*  y  da  prix  de  t.  Ut.  S  fols  broché. 


Cit^x  ^oi  ¥Dudfc^nt  Mre  liiftfer  dam  r^««0aaf«Br  qodqDct 
aitkla  oonoetnaat  quelqu'un  des  ob|ccs  au*il  enibnCe  •  (bot  ptiéi  de 
Ictenvovet  au  Libraire  »  depuis  U  Lundi  iiiiqii*«i  MoECtpdi»  9i  |aaiu 
f  Uis  urd  I  autreouiic  Us  fetont  retardés  oc  nuic  ioun. 

On  foufcric  pour  P Ayant  -  Courtiir  ches  LAcousa  ,  Lxiit  a  tu 
A'  PaMs  ,  Quai  bi  Conti.  Le  prix  de  la  Soofcrlpcion,  pour  Paris 
9l  poux  iet  Pcoviactt  eft  dt  ix  Lviat  pouff  l*f  net,  ùmmoM  \ 
«il^nenttcion  pont  le  port.  1 

Il  en  patoit  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine» 

las  Soulcripteurt  de  Ptorinoe  font  pd^  da  temettte  leur  aigcat  j 
â  U  PoAe»  avec  une  Lettre  d'Avis  «  &  d*afiancUt  Tua  Se  Tautie. 


i>B    t'XMPRXMSltXE  DE    MtCHEL    L^lCIlAti 


Avtc  Approhanon  &  Privilège  Ju  RoL 


L'AVAUTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE  -  SIX. 

^lùdfuiispuu  ka$nines  nûjbi  ijlfarrago  UhtUk  Juyço* 

*- i_     _   _  - — j —  1--— — .— 

Dtt  Lundi  X  %  Mai. 

£■  ■  "        ■  >■« 

ARTS. 

ArchiuSun. 

il  rient  de  s'établir  en  cette  Ville  nne  noa- 
nlle  Ecole  des  Ans,  fous  la  direâion  do  Sietic 
Lococce,  Architeâe.  On  y  enfeiene  toutes  les 
branches  de.  TArchiteâure ,  da  Deffein  &  des 
Mafliéfiiaticiaes«  On  y  trouve  i  cet  efFet  »  tous 
IcsProfeiTettrs  nécelTaires.  Le  progrès  des  Elevés 
fait  honneur  aux  foins  afCdas  des  Maîtres,  te  à 
U  furveillance  du  Direâeor.  Cette  Ecole  eft  oti- 
verte  tous  les  EMmanches  &  Fèces  à  la  curiofit^ 
<ies  Amateurs»  &  àe%  Arttftes.  Elle  fe  tient  i 
I^aris  ^  cae  Traînée  Quartier  Saine  Euftache* 

T^ 


nw  H  •  •    " : — i — ^       ii# 

G  «R    A  V    U    R    E. 

ite  SpeSacU  de  VHifioirt  Romaine.  Deuxième 
époque  ':  jUclis    de  la  République.  An  de 
.  Rome  x6S.  -  r-  .->  -   •  •  *     • 

K**  XXI.  Coriolan  ,  ^<?cAz  /i^r/i  wir^  Féturïa^ 
lui  promet  iic  lever  te  fiege  de  Rome. 

Expofition  de  ce  qui  a  précédé  lefujee  du  tableau. 

Le  diâateur  d^s  Volsques,  Âccius  PpIIus, 
itafit  parfenû ,  par  fes  intrigues,  â  les  étourdir 
iur  leurs  défaites..  pA^ioes  j  les  avoir  entraînés  i 
reprendre  les  armes  contre  la  République  Ro- 
maine. Deux  corps  darmée  croient  en  campagne; 
le  preoiier  devoir  £ervir  à  couvrir  le  pays  »  &  à 
le  défendre  des  incurfions  de  Tennemi  :  il  mar- 
choit  fous  les  ordres^  de  Tullus  :  Coriolan ,  à  la 
tète  du  fécond ,  étoir  chargé  de  la  guerre  otfen- 
fiv^.  Le  Romarn.i>anm  eut  des  avantages  bien 
funedes  â  la  gloire  de  fa  Patrie  :  il  ne  lui  fallut 
.pas  le  tems  d*ùne.faifon  entière  pour  recouvrer 
les  Villes  enlevées  aux  Volsques^  pour  en  pren- 
dre d'alTaut  beaucoup  d'autres  alliées  de  Rome, 
.ou  déjà  Colonies  Romaines  :  la  feule  terreur  de 
.fesârmes  vint  à  bout  de  celles  qui  auroienr  peut- 
être  réfifté  à  tout  autre  enoemi.  Rome  elle-même 
ie  vit  menacée  d*i}n  (iege  prochain.  Toures  les 
avenues  étoient  fermées  à  peu  de  diftànce ,  te 
les  leflources  de  toute  efpece  difficiles  à  fe  pro« 
curer. Ce  récit  eft  texorde  de  notre  deffein  donc 
voici  lordonaance  »  les  effets  &  TunioB. 


'Difpofidon  des  Scènes^ 

î^'e  Coriqlan,  ayant  quitte  les  foffes  Ciuî** 
îienaes  pour  venir  former  le  blocus  de  fa  Patrie^ 
j'irmce  Voisqae  a  dreflfé  Tes  tentes  à  quelque^ 
jtades  de  Rome  >  c'eft-à^dire.»  à  un  peu  moins 
duoe  demi  lieue.  Ceft  donc  un  camp  qui  ei\  ici 
icpréfcnté,  &  une  efpece  d'Arène  avec  un  tri^ 
bimal  voide  au  devant  de  la  tenre  du  GénéraL 

l' Après  ce  qu'il  faut  de  la  concavité  aérienne 
au  globe  célefte ,  le  champ  préfente  le  chemin 
fzr  où  les  Dames  Romaines  ont  dû  arriver  au 
cmp  ennemi  :  on  y  diftingue  quelques  chariots 
ca  coches  qui  les  ont  amenées*  Uîie  perfpeûive 
It^ére  de  Rome  forme  Thorizon  &  le  teittie  de  ce 
cbfmin. 

5^  Les  aâeurs  néceflaires  au  momenr  de  Tac* 
nw.  Vcniria ,  mère  de  Coriolan ,  âgée  peut-'êtrô 
iz^deli  de  50  ans ,  laifTe  appercevoir  de  grands 
::2Îcs  à  la  Romaine  »  mêlés  de  gravité  ^  de  douceut 
û:  de  fansfaâjon  d'avoir  touchéfon  fils.  Volumnia^ 
itmme  da  Général ,  ofFte  encore  de  la  jeuneiTe , 
itlafraîcheiir ,  de  la  fuavité ,  &  des  grâces  em- 
pcilîes  par  la  vertu  ;  elle  eft  à  genoux  avec  foa 
.îisaîné  devant  fon  mari^  elle  lui  préfente  entre 
U*  bras  le  fécond  enfant  qu'elle  alaite  encore; 
^-Violan  touché  de  la  plus. vive  émotion  ferre 
•enrlrenient  la  main  â  fa  mère  en  la  relevant , 
'j:  paroît  lai  dire  comme  dans  THiftoire  :  ah  m<t 
■^tfx^  qtu  faites- vous?  Rome  eftfauvée^  mais  votre 
ds  t^  perdu  !  Outre  ces  cinq  perfonnages  effen- 
"tls  â  la  fcène  >  &  dont  les  trois  qui  parlent 

Tij 


font  fort  animes  >  il  s'en  trouve  d'épifod^ue^J 
Valéria  &  beaucoup  de  .Dames  des  plus  noble^ 
familles  accompagnoient  Vécuria  &  Volumuia  i 
çlles  forment  fur  le  fécond  plan  un  groupe  nomi 
breux  de  fuppliantes ,  dans  des  attitudes  qui  dé^ 
Qotent  rintcrêi  qu'elles  partagent ,  &  avec  des 
geftes  pourtant  variés.  L  antiquité  dans  fes  bas-i 
reliefs  >  a  fourni  des  modèles  pour  les  habille^ 
mens  des  Dames  Romaines  :  c'eft  un  coftum^ 
bien  élpigné  des  colifichets  de  la  parure  Françoifei 
Il  conlifte  dans  de  longues  fimarres  ,  mais  fans 
queues  immenfes  »  quoiqu'un  peu  flottantes;  des 
(oges  ou  robes  agraphées  fous  le  fein  toujour^ 
couvert  ou  très  peu  apparent.  Tel  étoit  le  caraco 
lere  de  décence  obfervé  par  le  fexe  chez  lesRoH 
mains.  Les. bras  des  femmes  font  aufli  très-ped 
découverts,  &  leur  cocffure ^  quoique  propre i 
6c  ne  nuifant  point  à  l'arrangement  descheveur, 
eft  (impie  &  furmontée  d'un  voile.  Une  belle 
chevelure  éparfe  diftingue  Volumnia ,  femme  de 
Coriolan ,  &  rompt  l'uniformité  de  la  cocffure 
4ti$  s^aues.  Dames  députées» 


Tètes  de  différens  caraâères  dédiées  à  M.  J.  G. 
Wille»  Graveur  du  Roi»  parfonamiM.Greaze 
chez  qui  elles  fe  vendent»  rue  de  Sorbonne,  la 

firemiere  porte  cochere  à  gauche  en  entrant  par 
a  rue  des  Mathurins;  prix  1  liv.  Tout  ce  qui  vienc 
du  crayon  ou  du  pinceau  de  M.  Greuze  eft  égale- 
ment bien  reçu  ôC  digne  de  l'être. 


i^9i) 


Çirémonu  publique'. 

Le  XX  Mars  1-766  rAcadémie  des  Belles-Lec^ 
nés  établie  à  Marfeille,  a  fait  célébrer  dans  1*£- 
gHfedes  RR.  PP.  Carmes  Déchauffés  un  Service 

foar  le  repos  de  lame  de  Msc  le  DAuphio.  M. 
abbé  Eymar ,  Membre  de  cette  Académie  »  Se 
Chanoine  de  TEglife  de  Marfeille»  a  prononc^ 
rOraifon  funèbre  du  Prince.  L'éloquence  du  jeune 
Orateur  (  il  n^eft  âgé  que  de  13  ans  ] ,  &  le  ton 
pathétique  quUl  y  a  joint,  ont  pénétré  l'ame  & 
arraché  d«s  larmes  à  tous  les  Auditeurs»  Une 
décoration  convenable  au  caraAere  de  la  céré- 
monie ornoit  l'Eglife  avec  goût  &  magnificences 
MM. Cofte &  Attlagnier ,  lun Direâreur aâuel, 
l'autre  Profefleur  de  Pcrfpe<aive  de  TAcadémio 
tir  Peintoce  &  de  Sculpture,  établie  dans  la  mem» 
rJle  de  Maritsille,  ont  fignalé  dans  cettei  occafioa 
Ibor  génie ,  .leur  dé/intéreiFemenc  &  leur  zèle.  * 


Industrie., 

Art  dô  courber  auftk  Us  Glaus^  &  U  Vtrre^ 

On  a  ,  fans  doore  »  renoncé  à  Tefpérance  de 
fendre  le  verre  malléable.Cette  invention  ne  fub- 
(fte  plus  ,  ôo  TOOC-ècre  n'a  jamais  été  que  chimé^ 
rique.  Celle  cle  courber  au  fed  les  Gl  aces  &  le 
Verre  y  ftipplée ,  en  quelque  iR>rte ,  &  à  la  fra- 
g.iité  pris.  Qo  peut  ^  au.  moyen  de  cette  invesK 


tioDy  faire  prendre  d  la  Glace  »  &  parricntiére^ 
isenc  au  Verre  »  dlfFcrences  formes  agréables  à  la 
-vue  9  &  propres  à  différens  ufaees.-Par  ce  moyen 
le  verre  pçut  fe  prêter  à  toutes  fortes  de  contours, 
"&  fuivre  prefque  toutes  les  variétés  dont  la  Me-i 
nuifèrie  &  les  métaux  font  fufcepctbles.  I!  y  a 
déjà  longtems  qu'on  emploie  le  verre  bombé  i 
'des  portes  de  Bibliothèque ,  à  des  coins  d'appar» 
tement ,  aux  cabinets  ahiftoire  narurelle ,  aux 
croifées  des  fallons ,  foit  ronds  >  fpi'r  ovales  ;  aux 
lanternes  ou  luftres  de. glace,  &c,  Sec.  Mainte- 
'tianr  on  peut  de  plus  l'employer  dans  des  parties 
"demi  circulaires,  Se  plus  que  demi-circulaires; 
'daris  d^s  parties  quarrées  ou  *â  pans  ;  dans  des 
parries  formées'en  S;  enfin  dans  prefque  tous  les 
•Contours  imaginables.  Les  Architeftçs  peuvent 
iurtcjuc  en  faire  un  ufage  utile  Se  fréquent.  Ils 
'pourroient  en  former  jufqu'à  des  colonnes ,  & 
l'on  fént  de  quelle  relTource  elles  feroient  pour 
-les'omeinens  intérieurs  d  un  Palais,  d*un  Théâ- 
tre ,  &c.  Ceft  à  M.  Berniere ,  l'un  «des  quatre 
^A>ncr^letKS  généraux  des  Ponts  &  ChauiTées  de 
Trancé ,  que  nous  fommes  redevables  de  ces  dé- 
couvertes. Il  avoir  commencé  à  s'occuper  de  la 
courbure  des  glaces  dès  Tannée  17} 4.  En  1756 
il  obtint  un  privijége  e^ccluiîfpour  vingt'aoaéess 
de  faire  fabriquer  &  débiter  dans  toute  l'étendue 
.duHoyaùœe  d^s  Mirotirs  concaves  de  Glace,  Se 
.de  courbée  au  feu ,  tant  en  portion  de  fphère  & 
.de  cylindre  qu'autremeor,  routes  fortes  de  glaces 
ou  de  verres.  Une  propriété  remarquable  de  cette 
^aqjufaâure,  c'eft  de  courber,  (uivant  différen- 
ces formes  ^  de^  Glaces  d^  plus  gt:ai?4  volume 


fanseo altérer  1^  poli.  M.  de  Baffbn  croit  parvenu 
âeD  courber  de  près  de  cinquante  pouces  de  dia^' 
mètre  pour  former  des  Mtroirs  fpfaériqaes:  mail 
il  n  a  opéré  que  fur  des  Glaces  brutes.  Tel  étoic 
tlabord  legtand  Miroir  que  ce  ^yficien  célèbre 
eut  rhonneur  de  préfenrer  au  Roi»  Conjoinre^ 
meoc  avec  MM.  de  Berniere  &  PafTemant,  le  15 
Aaùc  1757  au  Châieau  de  la  Muette,  oiTce 
Miroir  eft  relié  depuis.  Entre  les  diverfes  pro^ 
prières  qu'il  à  en  phylique  >  une  des  plus  furj  le^ 
luates  clt  la  ptôdigieuîe  chaleur  de  fon  foyer  s 
elle  agit  avec  tant  de  force  fur  tous  les  corps  et 
la  nature,  qu'aucun  n  y  rcHAe.  Oto  a  vu  une  barre 
de  fer  batru  y  fondre  en  deux  fécondes  de  ccms» 
La  glace  de  ce  miroir  qui  avoit  été  courbée  brute 
par  Mi  de  fiuffon ,  &  polie  enfuitepar  M;  Paffe4 
mant,  a  été  étamée  dans  la  Manufacture  de  M.  dé 
berniere  avec  des  matières  &  par  un  procédé  qut 
différent  totalement  de  la  manière  .ordinaire  d'étM 
mer  les  Glaces  droites.  L'Auteur  a  dépofé  aa 
Secrétariat  de  l'Académie  Royale  des  Sciences' 
flo  Mémoire  où  fe  trouve  cônHgné  tout  ce  qui 
concerne  cetre  méthode.  11  fe  propofe  même  de 
la  rendre  publique  dans  un  ouvrage  qu'il  doit 
donner  rouchant  Toptique- pratique  eh  général** 
Quant  aux  objets  qui  forment  cet  article  ,  nous* 
les  avons  tirés  d'un  Mémoire  que  M.  de  Berniere 
a  lu  i  l'Académie  Royale  dWrchiteâure»  Il  y 
etpofe  difJFérentec  propriétés  des  Glaces  &  des  • 
Verres  courbes.  11  y  joint  même  ja(qu*â  dix  exem« 
plesoa  modèles  desdifférentes  formes  qu'on  peut 
faire  prendre  à  ces  verres.  Toutes  oat  leurs  proa 
priétcs  diftinâes  ^  fie  ces  propriétés  font  d'une 
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f ppUcatîbn  facile.  Le  Buveau  de  certe  Manufâc-i 
tur£  èft  rue  des  Prouvaires  »  la  première  porte 
^oçbere  en  çoctanc  par  la  rue  Saine  Honoré. 


Fahrkaiion  des  Cryfiaux  it  Fcnus^ 

'  La  matière  dont  il  eft  ici  queftion  eft  connoe 
f n  Chymie  fous  le  nom  de  Cryftaax  de  Venus , 
Sç  parmi  les  Ârciftes  qui  Temployent  fous  le  nom 
de  Verdet  diftillé  »  parce  aue  ces  jCrjrftaax  fe  font 
livec  le  vinaigre  diftillé.  Ils  font  aufli  j(<>rt  impro- 
prement appelles  Verdet  calciné.  Cette  opérarion 
eft  la.  comoinaifon  de  l'acide  de  vinaigre  &  do 
cuivre  qui  forme  un  fel  neutre  qui  cryftallife  en 
losange ,  Se  qui  eft  d^ufage  en  peintare  i  caafe 
en  beau  verd  qu'il  forme.  C*eft  la  couleur  dont 
en  fe  fert  potn:  peindre  ie  fond  verd  des  taba* 
lieres  de  carton. 

Là  fabrication  de  cesGryftauxdeVeTiusn'a  éré 
long- temps  pratiquée  que  dans  le  Languedoc  ft 
iingulierement  à  Montpellier  ,  où  Ton  fait  le 
verd  de^gris.  Le  procédé  eft  fort  (impie  :  voici 
de  quelle  manière  on  le  travaille.  11  faut  mettre 
dans  une  grande  chaudière  de  cuivre  deux  cens 
livres  de  verd  de  gris  avec  deux  muids  de  vinaigre 
diftillé  ;  on  fait  bouillir  ce  mc|ange  pendant  une 
d^mi  heure ,  ayant  foin  de  lagicer  avec  un  râteau 
de  bois.  Lo'-i^àe  Iç  verd  de-gris  eft  didbut ,  on 
ote  le  feu  du  fourneau  »  on  laifte  repofer  la  liqueur 
jufquà  ce  qu'elle  devienne  claire:  alors  on  plonge 
dans  cette  liqueur  des  baguettes  d'ofier  d'environ 
un  pied  dç  long  feçdues  enquairç,  prefquedans 


loQte  leur  longueur.  On  écarte  ces  brîns  à  dem 
boQces  de  diftance  les  uns  des  autres  par  de  pe« 
vts  coins  de  bois.  On  fufpend  ces  brins  d  obec 
|7ec  de  la  ficelle ,  &on  les  laiiTe  dans  la  liqueui 
JQÙfxk  ce  (Qu'elle  /oit  entièrement  refroidit. 

Un  rerire  ces  bâtons  chargés  de  cryftaux^  eo^ 
faite  on  fait  évaporer  la  liqueur  jufqu'd  pellicule, 
&  on  y  replonge  les  mêmes  bacons  afin  qu'ils  fç 
rechargent  de  nouvelle  quantité  de  Cryftaux.  On 
coatinue  ainfi  jufqua  ce  qu'ils  le  foient  fuffi- 
fimment.  Ce  qui  forme  des  efpàccs  de  grappes 
ileCryftaux  d*un  beau  verd  ^  brillant  &  tranfpai 
Knt  j  du  poids  de  )  i  4  livres* 

Le  verd  de  gris  e(t  une  rouille  de  cuivre  » 
dofit  ou  partie  eft  dans  letat  falin  diffolublè 
^Qs  I  eau;  &  Tautre  eft  dans  l'état  d'une  chaux 
çpi  n'eft  point  attaquable  par  Teau^  Le  vinaigre 
qaon  employé  dans  cette  opération  réduit  la 
oeroiere  portion  de  cuivre  dans  Téiat   falin. 

Ces  Cryftaux  ainfi  travaillés  font  recherchés 
^ans  IdCotomerce,  Sc  pourroient  l'ècte  encore 
ilavantage ,  fi  leur  cherté  n'empêchoit  point  de 
l'cnfervir  pour  les  vernis,  &  les  couches  de 
coaleor  qui  en  confommeroient  beaucoup ,  mais 
cù  iU  prgduiroient  un  meilleur  effet  que  le  verd 
it  gris  fimple  i  caufe  de  la  pureté ,  &  du  vif 
de  la  teinte  qu'ils  fournifient.  Nous  fa  vons  qu'on 
en  trouve  d  bon  compte  &  en  quantité  chez  M» 
Baume  célèbre  Apothicaire  de  Paris  ,  rue  Go- 
quilliere. 

Nous  tacherons  d'enrichir  quelquefois  cette 
Feuille  de  manipulations  peu  connues ,  mais  eu* 
Qeufes<    connoinre  d'Âtts  utiles.  H  nous  fuffira» 


«n  plaHear^  occafîons  de  recourir  aane  (oatc^ 
abondance  d*où  ce  procédé  eft .  ciré  ;  ^  qui  U 
trouve  avec  une  foule  d'autres  fecrecs  d'Ârrs  & 
deManufiâuresdans  is  Didfcipanaire  des  Arts  & 
Kléciers ,  annoncé  chez  Laconibe  Libraire  ^  Quai 
àe  Conci* 


Arbns  &  ficurs  de  prix. 


On  tfoù^e  chei  la  veuve  Golfby  une  collôc- 
frion  d'arbres  &  de  fleurs  propres  i  embellir  les 
Jardins.  Elle  coniifte  en  orangers,  grenadiers ^ 
lauriers-rofes  9  lauriers- tin  j  fleurs  dé  diiFércnces 
efpeces ,  &  de  la  plus  belle  qualiré.  La  demeure 
de  la  Dame  Corby  eft  à  Paris ,  rue  Bafroi ,  Faux^ 
bourg  Saint  Antoiàe ,  au  N^  a* 


SCIENCES. 

Cours  aux  Écoles  dé  Chirurgie 


Les  ProfeflTeurs  Royaux  du  Collège  cîe  Ckinir- 
^ie  reprendront  le  Lundi  5  Mai  Séjours  fuivans 
es  Cours  qui  fe  font  en  faveur  des  Ètudians.  Les 
Lundi.  &  Jeudi  de  chaque  femaine ,  M.  Louis 
le  matin  à  onze  heures ,  &  M.  Bordenave  à  trois 
hemes  de  relevée  ,  enfeigneronr  la  Phyfiologié. 
Les  Mardi  &  Vendredi  M.  Ruffel  le  marin,  Se 
M*  Tenon  de  relevée  »  donneront  des  leçons  Tur 


h  Pathologie.  Enfin  les  Mercredi  &  SameJty 
M.Brasdor  le  matin ,  &  M.  Hevin  l'après-midi» 
parleront  de  la  Thérapeutique.  Ces  leçons  fe  fout 
ainfi  chaque  jour  fans  interruption  ,  depuis  lé 
mois  de  Mai  ju(qu'à  la  Saint  Martin ,  tems  auquel 
recommencent  les  Cours  d*Ânatomie  &  d  opé* 
rations.  ' 

M.  Barbant  commencera  le  Cours  d'accouche- 
nèns  le  Vendredi  9  Mai  à  cinq  heures  de  relevée , 
&  continuera  les  Lundi ,  Mardi  &  Vendifedi 
de  chaque  femaine. 

Le  concours  prodigi^ax  d'Etudians  de  tous 
pays,  fouvenc  même  d^s  curieux ,  qui  affiftenc 
à  ces  difFérens  exercices»  la  multiplicité  des 
leçons  qui  y  font  données  fur  les  différentes  par- 
ties de  l'art  de  guérir  ,  prouvent  évidemment 
rutilité-de  cette  Ecole  célèbre,  &  font  en  même» 
tems  réloge  des  ProfelTeurs  qui  font  charges  de 
ces  leçons. 


SPECTACLES. 

Comédie  Françoifo. 

Ce  Théâtre  s'occupe  à  réparer  h%  pertes.  Ma-' 
deraoifelle  Sainval ,  nouvellement  arrivée  de 
Lyon ,  débuta  Lundi  dernier  par  le  rôle  d'^/i^/r^w 
Ses  talens  font  plutôt  développés  qu*i  naître.  On 
applaudit  a  ce  qu'elle  eft ,  ôc  non  pas  feulement 
à  ce  qu  elle  peut  devenir.  Une  figur«  théâtrale , 
du  feu  ,  des  entrailles  ^  un  jeu  naturel  c^uoi^uQ 


(  joo) 
l'âifoimé,  telles  (ont  les  qualités  ^uo»  &  crci  re- 
marquer dans  cette  Adrice.  De  nouveaux  rôles 
pourront  fervir  à  les  développer  encore  davan- 
tage. 

Concert  Spirituel. 

Du  Jeudi  t,  de  ce  mois. 

Il  commença  par  DiliffteJuftitiam^tcc^  Motet 
i  grand  chœiir  de  la  compofition  de  M.  Prudent. 
Il  règne  dans  ce  morceau  un  goût  de  chant  s^réa* 
ble  &  foutenu»  une  compofiuoii  noble  8c '^ge; 
mais  qui  n'empêche  pas  de  toîr  que  rAurear 
peut  prendre  l'eilor  dans  les  fumets  qui  en  feront 
fttfceptibles.  M.  Hocbbrâ(i(oer»  de  U  Mufique 
de  M*  le  Prince  Louis ,  exécuta  for  la  H^pe 
divers  morceaux  de  fa  compodtion.  On  connoit 
le  brillant  &  l'extrême  pcécifion  du  feu  de  cet 
Artifte.  Mademoifelle  la  Madeleine  chanta^ 
Quant  bonus  Ifiàel^  Mocet  à  voix  feule  de  feu 
M.  Lefevre.  Elle  fut  très-bien  reçue.  M  Caproa 
)oua  de  petits  airs  \  mais  il  les  travailla  de  ma- 
nière qu'il  en  fie  des  morceaux  de  la  plus  grande 
exécution.  Mademoifelle  Aveneaux  rut  très-ap^ 
plaadie  dans  un  Mptet  à  voix  feule.  £xurgai 
Dûus  9  &c.  Motet  à  grand  choîur  de  M.  Tabbé 
d'Audimont,  teniiina  le  Concert.  Ce  nouveau 
Motet  ne  fut  pas  moins  goûté  que  celui  du  picme 
Auteur  chanté  quatre  f^is  dans  le  cours  de  la 
Quinzaine  de  Pâques.  On  a  cru  même  y  remar- 
quer une  tduche  plus  vigoureufe,  fans  que  l'Au- 
teur y  déroge  à  fa  manière  agréable  &  intcrefTanre. 


(3*1  > 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES,.    ! 

Hiftoire  des  révoletions  de  U  Haoc9-Alleinagne,  oome« 
aaoc  les  ligues  &.les  guerres  de  la  Suifle  »  avec  une  notice 
for  les  loiz ,  ies  moeurs  »  de  les  difii^rences  fermes  du  Gou^ 
Tcmcoienc  de  chacun  des  Etacs  compris  dans  le  corpt 
bcl?édqae.  Pour  Epigraphe: 

Suamus  i4ançn,  &Ùrus  Mifim  ûnfi^ 

1  Tolomes  in- II.  A  2urich,  chez  Reidde^ger  ^  G>ffi- 
pjgaie  \  8c  fe  trouve  à  Paris ,  chez  H,  C  de  Hanfy ,  rue 
Samc  Jacques  17  ^é. 

Cet  ouvrage  maaqnoit  \  notre  Littérature  \  du  moins 
ftocun  de  ceux  qui  avoieot  paru  fur  cette  matière ^  ne  poii- 
voic-îl  fatisÊûre  des  Leûeurs  François.  L'Auteur  demande 
lai- même  leur  indulgence  à  Tégard  du  ftyie,  5e  en  efic 
il  parxott  éire  plus  chftcié.  Ce  qui  n'empêche  pas  que 
cette  hiftoire  ne  (oie  digne  d'être  accueillie.  11  eft  lorpre» 
oant  qn'oh  ait  fi  tong-tems  attendu  celle  d'une  Nation  fî 
célèbre.  Oa'  a  plus  a  une'fois  comparé  la  République  des 
Soiflês  à  celle  de  Sparte ,  bL  Spirce  n*a  produit  aucun 
HifiorieQ  \  mais  fi  le  oefte  de  la  Grèce  en  ejic  été  égale* 
DKat  fiérije,  que  feroic  deveniie  oe(ie  célébsité  doncJea 
5ftnîates  étoiciit  fi  jaloux? 


Anecdotes  de  Médecine  ^  ou  cËoix  des  faits  finguliecf 
qni  ont  rapport  à  l'Anatomie ,  la  Pharmacie  ,  l'Hiftoirc 
oanuelle .  &c.  auxquels  on  a  joint  des  anecdotes  concert 
oant  les  Médecins  les  plus  célèbres,  i  volumes  in-i  117^^, 
A  Lille ,  chez  J.  B»  Henry  »  Imprimeur  -  Libraire  fur  la 
grande  Place  ;  &  à  Paris  chez  Lacombe  ^  Lib.  quai  de  Conti. 

Le  ritre  de  cet  ouvrage  annonce  qu'il  peut  fouvenc 
réunir  J'agrément  à  l'utilité,  &  l'ouvrage  remplit  ce  que 
promet  le  titre. 

Hiftoires  &  Paraboles  du  P.  Bonaventure.  A  Paris, 
chez  Gaoeau,  ine.S.  Se  vérin,  près  l'Eglife^  aux  Arçiea 
^  Oombes  5e  à  Si  Louis  X7V^. 


Uolî         ^ 
.  chaque  parabole,  chaque  hiftoire  où  ascedote  jaifane 
proËme ,  amené  ici  une  moralicé  Chréticûnc.  Ce  (bnt  dos^ 
conteurs  pieufiunenc  parodiés.  . 


DiflertatioDS  £ur  le  Méchanifme  &  les  n&ges  de  la 
lefpirauon  :  ouvrage  couronné  par  l'Académie  des  Scien- 
ces y  des  Belles- Lettres  «  &  des  Arts  de  Rouen  le  7  Août 
tj6$  ;  par  M.  David ,  Maître  es  Arts  &  en  Chirurgie  de 
Paris.  A  Paris ,  chez  Vallac.  la-Chapelle ,  Librai|c  au  Palais^ 
fur  le  perron  de  la  Sainte  Chapelle. 

Le  fuffrage  d'une  compagnie  {çavante  nous  diCpenfe  de 
lien*  ajouter  à  fa  décifion.  Le  fujet  ne  pouvoit  être  plus 
important ,  &  il  eft  d'autant  plus  glorieux  pour  l'Auccuc 
d*avoir  f{u  le  remplir. 


Le  Papillouge^  ouvrage  comique  &  moral.  Pour  £pi<- 
gtaphe: 

Ridcndo  dieefe  verum 
Quidvitat.  Hor. 

A  Rotterdam ,  chez  £.  V.  D.  9c  Compagnie  17^^,  chez  la 
veuve  Duchéne,  rue  S.  Jacques  s  prix  i  liv.  4  (bis. 

Cette  brochure  fe  fèroit  mieux  lire  fi  l'agrément  du 
fond  répondoit  à  raifance  du  ftyle  ;  mais  le  canevas  n'eft 
pas  toujours  digne  de  la  broderie. 


*  Etrennes  falutaires  aux  riches  voluptueux ,  Se  aux  dévots 
trop  économes ,  ou  lettre  d*un  Théologien  infortuné  à  une 
dévote  de  fes  amies.  Pour  Epigraphe  : 

Divaia  falutïs  fapUntia  »  &  fcUntia  :  tîmor  Domini  ipfe 
cft  thefaurus  fjtu ,  Ifaïe  cap   55,  6. 

A  Paris»  chez  Dufbur  Libraire ,  quai  de  Gêvre^  à  l'Ange 
Gardien. 

Nous  apprenons  que  ce  Livre  moral  eft  d*un  Penfloa* 
naitc  de  l'Académie  Royale  de  Mufique. 


(jo,) 


'      \ 

l^cnTécfft  réflexions  morales  far  divers  fujets^  par  Vki^ 
ctar  da  Traité  de  l'Amitié ,  &  de  celai  des  paflîons.  PouT 
Epigraphe  : 

Quidverum  atque  dctens  tUro  £r  rogo  ^  &  omnis  inhoé 
fum*  Horat.  ^ 

Nouvelle  édition ,  revue  fit  augmentée  :  \  la  Haye ,  &  (e 
ccooveà  Paris,  chez  Lacoirbe  Libraire^  quai  de  Conti  it66. 
Le  fuccés  de  cet  ouvrage  n  e(l  point  équivoque.  La 
morale  y  eft  préfentée  (bus  rafpedl  le  pins  propre  à  la  Ëûre 
goûter.  Minerve  auroit  pris  ce  ton  pour  inftruire. 


Elo^  hiftoriqoc  de  M.  le  Marquis  de  Montmirail  ^ 
Brigadier  des  Armées  du  Roi ,  honoraire  de  l'Académie  des 
Scicnoes  »  &c.  mis  à  la  tête  du  dix  ieme  volume  des  Mélangea 
mtéreffans  &  curieux ,  ou  abj^gé  d'hiftoire  naturelle  j  ci- 
Tile,  .morale  &  politique  de  l'A  fie  ^  de  l'Afrique  &  des 
terres  polaires  \  chez  Lacombe  Libraire  ^  quai  de  G)nti  » 
prix  44  livres. 

Oo  içait  que  Tamour  des  Lettres ,  des  Arts  &  toutes  les 
vertus  (bcialcs  &  militaires  formoicnt  le  caraâere  de  feu 
M.  le  Marquis  de  Montmirail  :  (on  éloge  eft  trop  inté- 
iciTant  pour  nous  en  tenir  à  une  iîmple  annonce.  Nous  nons 
propDroos  d'y  revenir.  On  trouve  à  la  tête  de  cette  brochure 
k  portrair  du  Héros  fort  bien  gravé  par  M.  Gaucher. 


Le  Mémoire  pour  le  Comte  de  Lally  jzxoii  $  mais  pour 
ea  avoir  la  parfaite  intelligence  ,  il  faut  y  joindre  les 
Ménnoires  qu  a  publiés  \efColonel  Lawrence ,  Commandanc 
ea  chef  dans  l'Inde  pour  le  Roi  d'Angleterre.  La  Traduc- 
tion Françoife  de  ces  Mémoires  vient  de  paroitre  en  deux 
Tolumes  in-ix  ,  &  renferme  déplus  une  carte  enluminée 
àz  coûte  la  partie  de  llnde  qui  a  été  le  théâtre  des  évé- 
nemcns  entre  les  François  &  les  Anglois  depuis  7750  juf« 
çu'cn  17^1.  Cet  ouvrage  imprimé  à  Amfterdam  fe  ^ouve 
a  Paris ^  cfacs  Doodet  Libraire,  ru:  Saint  Jacques. 


Uh) 


.  Oa  petit  Toit  chez  Lacombe  libraire ,  quai  <Ie  Coati] 
imc  CoUeâton  d'ancte&s  Manufcrits ,  kflâpart  très-rares , 
tiés«précieaz&  très-bien  conferTés.  Picfque  tpas  (ôdi  Tiir 
▼élia  »  d'une  belle  écriture  &  dèconfs  de  lettres  inaja{« 
coles  incmfièet  en  or.  Ceft  un  Recueil  cks  plus  cuncux 
dans  ce  ^corc ,  tu  la  date ,  le  £uid  3e  la  totmc  de  ces 
Maaafcrus. 


Avis  ^(uuerjuuu  lu  Aanonas  des  Deuils  Jt  Cour. 

tl  eft'  nèccffidre  de  prévenir  le  public  que  du  premier 
four  du  pcéient  mois  de  Mai  1766 ,  le  Bureau  des  Souf- 
ciipttons  ppur  les  Annoncées  ses  Piuils  m  Cour  Se 
rOavrage  intitulé  :  le  NiCROLOci  dei  Hommes  célèbres 
de  France ,  qui  fe  tenoit  ci-devant  tue  Saint  Honoré,  à 
THâtel  d'Aligre^  a  été  tranfporté  par  la  proptiétairc  au 
Sureau  Gintral  de  CorrefpâÙance  du  Rayéuims  &  Psys 
étrangers ,  en  affaires  de  Litige»  rue  du  Pfom¥airu,  U 
tfotfiefne  porte  cochére  à  main  droite,  en  enerani paris 
rue  Saint  Honoré.  Ccft  à  ce  {èul  Buteaa  où  l'on  pourra 
déformais  foufcrirc  avec  fureté. 


Ciliic  qui  tottdronc  laire  iothnt  cUni  VApsateûarsÊir  qndqoet 
tnidet  conoecnant  (jnelâu'iui  dct  objcn  ou*ii  embrailê  •  font  piiéf  de 
leie&vovet  au  Ubcaire  »  depuis  le  Lundi  i«iqu*au  Meroedi^  at  ^iBuk 
plus  tara  :  aucremenc  ils  feront  tecardés  de  huit  ioun. 

On  roufcrit  pour  PAfwU'Cotmmr  chez  Lacombb  ,  Lft&Aiii 
A  Paris  y  Quai  »e  Comtz.  Le  prix  de  U  Soufcription ,  pour  Patii 
H  pout  lot  Piovlnots  eft  de  11  UTret  pour  Tannée ,  fius  aucuoc 
aitgniairarion  pour  ie  port. 

»        ■■    ■     '     ■  ■       ■    ■      «  ^ 

Il  en  pacoîtune  Feuille  le  Lundi  dechê(|ae  Vmainn 

1rs  Soufaipteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argeUi 
â  la  Pofle»  avec  une  Lettre  d'Avis ,  U  d*affranciiir  l'un  &  Tautte. 

De   l'iupr:me&xe  PB  Michel  Lambiet. 
Avsc  Approbation  &  Priviligs  du  RoL 


S7^  jf>****'5L         ,0  ;t+*^**l.  4'^'^ 


il    #*V  ,  ^  ^  J-T*v  .-t>  J^  VI^lV  Jrf.^  ^S  ^  ^K-V  ^^-*V  ^>»-  ^    ,    ■^f^n.fc 

L'AVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE  -  SIX. 


QiàJqusitagiPU  kômines  nojlri  efifarràgolibtttu  Juvchà 
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ARTS. 

Mâfiquci 

Hhhod*  sauve  lie  &  /ofiik  pour  apprendre  ujwtt, 
du  Parrde£us  de  FioUé 

Xmk  Mafiqa^  inftfiltnétitate  à  fait  de  nos  ]omi 
des  progrès  bien  ta(>ides  &  bien  marqués.  Que 
dTiaDÎles  ArtifteS  dans  tous'  les  gehreé  !  que  d^ 
genres  difftrcns  cbrirfîbueht  aujourd'hui  à  char- 
mer notre  ôteille  !  Oti  imagine  de  nouveauté 
Inftramens  ,  on  petfe6tionne  lés  anciens*  Quel- 
ques-uns ,  cepetîdant  i  exigeroient  encore  de 
ncûvellestecherche^/léieft,  enti autres,  Ie'pai# 

V 


t> 


^eflus  de  viole.  MacUme  hévX  a  Taie  emeiulre  ^ 
cqnnoîcre  à  tout  Pari&qa'il  raflTembie ,  jl  peo-prcs» 
toutes  lejS  perfeâions  du  Violoa  ;  mais  la  mé- 
thode ordinaire  de  tenir  8C  conduire  Farchet 
dUna^  le  jeu  de  cet  inl^tument  ouir  beaucoup  a 
1  exécution^  C'eft  du  moins  ce  que  paroïc  avoir 
^éoiqncréM.firijon ,  Auteur  de  ik  Mctbode  qde 
xious  annonçons.  Les  moyens  qu*il  donne  poûc 
corriger  l'ancienne  fom  tcès-/îiDpie  &  très^dairs. 
Oh  les  trouvera  détailles  dans  une  petite  feuille 
<)ui  fe  diftiibue  i  Lyon.  chOz-Gz&Md  »  Pkce  <Se 
la  Comédie  }  &  à  Paris  aux  adrelFes  Qcditiaii;çs 
ide  Mufique. 

G   K   A  V   U   It  18ij 

^  SfiBdcU  de  VfUfioirt  Romabu.  Uk  SUcik 
de  Rome^  An.  x8i. 

N^  XXII;  Supplications  pour  une  maladie  conta* 
gieafi  dont  on  attribua  lufin  aufupplicc  de  Ll 
'    yifialt  Urbinia. 

"    Expofition  dt  u  ifui  a  pricidl  U  fujtt  du 
Tàbluu. 

Une  maladie  cpidéipiqoft  >  &  terrible  daiis.  fejK 
effets ,  dépeuploit  Rome  ;  la  Ville  ctoir  rêinpli^ 
de  deui^ ,  &  chacun  crefpbloit  pour  foi-mecne^ 
Oacruc  i  la  (in  qu<?  la  mgin  des  Dieus;  écoic 
appéfantie  fur  les  habitans.  Pour  les  appairec  le 
Sénat  ordonna  des  fupplùaeions  ;  cérémonie  to^ 
Kgieufe  cjuon  ne  manqupit  pas  d obferver  daii^ 
les  calainiiés  publiques.  Alors  on  ouvroic"  lou^ 


^TampF»,  9c  l'on  f.içj  Î^VmiV^uu^^ 
Jeaaconp  de  CCS  pieufe*  much^TÂnù^ 
«n .  cb«  les  cUiens .  (pus  le  nom  JT pS 
ceiffon$.  Le  mal  ce/Ta  peu  aiitès  aae  la'  V  a  ?^ 

uAû«.«  fubiî.^.  iT^iSï^  t.Ifri 

nt'*^'"'  °°  *=  8«J»  bien  <r.,mh,iT«°* 

i>ifpofiùon  J»s  Sthus. 
I  r  ^"^"^«««Ve  une  vafte  étendue  de  k  wilU 
URome.  &  fur  fes  diTcrence^ccJJineç/ainfi II 
fleurs  pences  on  apperçpiï  pbfieursTemplï* 
««autres  ceux  de  JuDÛer  CaDit<.]i„ ,  de  C?  es •' 
bCrbcle,  la  grande  DéeCe  ,  de  Mar7  dl 
>..nous.  c-eft-i-dîre  deRomuli.  éou^ùt 
^-•aent  une  lance  dans  la  mai^i  de  Vefta  zyl 
Bff oiboles  de  fon  coite.  On  fça  ç  que  les  T^*^ 


_pj-..w  «. ..  fimpliçire  ae  i  art  alors  prarjon^ 
^«La  Wacc  publique  .imaginée  au  cSS!?t*" 
Wne ,  eft  comine  le  point  tf"appui  du  mouv». 
*flt  pnncipal  des  citoyens,  qui  de  tous  côte', 
tnent  leats  «laifon,  podr  fe  f*n*e  aux  Tei 
« ,  fe  croifeni  pour  la  plupart  dan,  le  firuT 
prennent  des  rues  oppofées  qui  doivent  i« 
i«r  aux  pieds  de  leurs  Dieux  ?  ** 

*'.t*°^,^^***°"«n«»  lorsqu'ils  prioient 
f*  d'èite  debout.  &  d'avoir  o^dinairem° n"u 
k  roiI&,  pour  mieux  éviter  lès  diftraaioo, 
^cote  efpece.  Quelques-uns  de  ceux  qui  (l 
fidcjarcndiualentréc  de  quejg.ue$  Tenîplçs' 

I  ^     y  il 


mû  qui  font  melé$  dans  la  marche  âesProcttHànt 
ebfcrvent  ce  coftume.  Dans  un  endroit  oo  fai 
cks  ofFraiidei  au  Dieu  Quirinlks  j  dans  un  aun 
plus  ieniible ,  les  Prêtres  achèvent  un  fâcrihc 
expiatoire  à  Jupiter,  occ« 
'  4*  «Le  lieu  où  doit  être  enterrée  vi^e  la  Veftal 
Urbmia  eft  hors  Uec  nînfsde  Rome.  LesPonuhe 
y  font  exécuter  leur  feritence  en  prél'ence  d 
ijuelques  uns.ii  emr'euK.  On  a  commencé  à  dé 
grader  ja  coupable,  en  lut  ôunc  fa  couronne  £ 
ft  cocffure  facerdotale.  La  beauté  &  la  jeuneil 
d'Uibinia  font  fort  altérées  par  les  refnùrds,  4 
bien  davanta2;e*par  le  frémillement  de  Tame, 
lu  vue  de  la  fofle  où  elle  va  defcendfe:on  doi 
y  defccndre  avec  elle  un  pain  ,  une  cruche  d'eau 
un  vafe  plein  de  fait ,  &  une  lampe  j  fecburs  aud 
éflFrayans  cjoe  le  fupplice  même.  Toutes  les  figu 
res ,  c^uoîvjue'nccellâicemenr  petites  pat  leurs po 
fJcioris  ,  font  bien  diftinûes  &  bien  delHnée^ 
LWct  total  de  ce  Tableau  attache' les  yeux  i 
intércffei'anie. 


^  I     H     O     U^   s     T     IL     I   .B- 

.    ^  Art  Jf  faire  des  PcrUs. 

Le  premier  travail  des  Petles  anîficic 
oonfifte  à  pr^arer  la  matière  avec  laquelle  oi 
prupofe  de  fesr  former.  Cette  matière  eft  un  ti 
dun  verre  très-fuïtble.  On  expofe  ce  rube  i 
fl«yme  de  la  lampe  de  TEmailleur,  Se  loi 
iJitx  d'empêcher  que^  la  matière  )en  fe  fonda 


&e  vienM  à  boucher  1  orifice  oe  l'extrcml^^ 
cchaaiFée.  Lorf^ue  la  fuCon  x  rendu  ud  bouc  dok 
vene  fufcepcible  du  développe^menc  nécelTaire» 
iWtier  le  recire  de  la  flamna.ei  il  porte  à  (z 
boudie  là  partie  opj>ofce  datube^:&  foufïle  avec 
forcera  plufieurs  reprifes  précipicécs»  jiifç^ua  ce 
que  la  partie:  .molle  du  vecjce  s'arrondiiTe  en  une 
petite  boule  qtii  ait  le  diamècce  convenable.  On 
détache  cette  boule  par  deux  ou  crois  petits  coups 
de  lime^  Enfuite  il  faut  2^doucir  les  arrêtes  cou-^ 
pintes  de  Tœil  ou  trou  de  la  Perle,  en  les  pré- 
iencant  à  la  flamme  de  la  lampe  de  TEmailleur^. 
Uq  bon  ouviier  peut  fouâlx^r  par  jour  jurqu'i 
(il  mille  perl.e^  communes  dans  les  grolTeun 
moyennes»  l^is.  pour  faire  des.  Perles  en  grand 
^^>  il  y  a  une  manipulation fplus  longue,  plpi 
compliquée  &  dont  les  détails. font  très- bien, 
décrits  dans  le  jOiSionnaircJesJ/ts  &  Métiers  ^ 
(innonci chc[.î.acombc  Libraire^  Quai  de  C/onnii 
Confultez  cet  ouvrage  à  ['sLitiçW  FafcaoïrUr  ^ 
dont.noQS  dormons.ici  une  foiblp  eiquinTô. 

Il  y  a  au0î  des  caprices  de  U  aaturc  cyuil  faur 
W  lart  imi^e  dans  les  Pqrles, faÂices  ^  en  leur 
ûonnant  des  iniperfedicns.  dans  la  forme  lorf-*; 
que  le  verre  eft  encore  chaud  &  flsîxible,  &*  ea 
ptojuifanr  des  finuôdtéii  fa.fiirrace.  I^ans  U, 
^«brication  des  Perles  dites  d^  graodbeati^  on  fa 
f&rt  quelquefois  d'un  cryftal  teint  ,  pour  leuc 
procurer  des  couleurs  d'iris  &.  accidentelles  9 
comine  \q^  Perles  finesLeu  préfencent., 

Les  différent^  fortes  de  Perles  attificÎQlIcsf^ 
I  <}U2llc  que  foir  leur  formp  »  font  fowfflces  i  la 
I  umpe  de  rEmailleuTa  uiai^  ^vçc.'des  tours  da 

I      .  y.ui ,   .. 


#)à1ti  t»trttcttlterl ,  qtfi  dépendent  del^ddftna 
é»  Touvriiet.  C'eft  œ  iqoe  Ton  trobvera  développe 
datis  /*jfrr  tTimittr  tes  Periei  fines  ,  que  M. 
Varenn^  de  Beoft ,  Cocrefpondant  de  rAcadèmie 
Royale  des  Sciences  »  proiuec  de  donner  aa 
Pâblic. 

Les  petÎTs  GltAesde  vietfc  travattréil  la  lampe 
éè  lEmaillecrr  font  les  enveloppes  des  Perles 
^ts'on  veut  idiicer*  On  leur  donne  la  cootear 
qu'elles  doivent  avoir  en  tapiflâm  rintécieor  de 
ces  globules  avec  de  Vtffinct  ^Orient:  Cette 
teinture  nomoiée  ^wu^  fe  cire  de  l'étaiRe ,  oa 

ÎIucôc  eft  forrftée  par  Técaille  ttiftne  argentine 
*on  petit  poiflbn  blanc  que  Ton  nomnae  Ahltitt\\ 
1^  fe  trouve  en  qtuntité  dans  l#  rivières  de 
Marne  &  de  Seine  en  France  »  fie  dans  dhifienrs 
iTi  vieres  d'Italie  «  d'Allemagne  8c  de  Suéde.  Une 
Kvre  de  laiiqueut  brillante  propre  à  la  compo- 
feion  des  Perks't  fe  rite  de  la  dépouille  de  pins 
de  dix-huit  mille  poitfbns. 

Pour  extraire  la  couleur  des  écatHes  de 
TAblette ,  on  les  lave  dans  on  vafe  de  terre  où 
il  7  a  de  Teau  »  '  on  les  exprime  à  travers  nn 
linge» on  lailTe  repofet  cet  extrait  dans  de  grands 
terres  pendant  plufîeors  fours  >  on  fe  dcbarraiîe 
de  l'eau  par  inclinaison  ,\&  l'on  recueille  le  pré- 
c'pité  ou  dép6t  argentb ,  qui  eft  YejUèneeiPOrunt 
la  plus  pure* 

'  Cette  matière  eft  fufette  i  tourner  |>rotnpte- 
mei)t  i  la  puttéfafkion  ^  te  fecret  de  la  conferver 
off  d'y  a|oater  quelque  liqueur  acide  »  ou  quel- 
que alkali  volatil  ;  ce  iônt  de  petites  recherches 
a  laite ,  &  qui  ne  font  pas  inconnues  à  quelques 
bons  ouvriers» 


riiftfitto  d'Orient  ne  s'cmpîoye  pornt  îedîe;; 
tnmMie  à  nnfeû  de  coUe  de  pôidon*  L^ 
bénite  delà  Petie* dé[]Kerïd  beaècoup  des  prbpdr'» 
liohs  de^  ce  fwéiange» 

Qaand  il  i'agit  dWfoduire  dé  fëâéncfe^ 
ifOriebt  dm^  le  globale  de  verre  ^.  dit  pré  Ad  nh 
ihalmnèatt  t^ffnim  eh  pointe  >oti  ttisRipe  t^ttb 
fomt  dans  là  liqueur  orientale  >  en  âfjMtânt  pat 
rouftftttFe  oppolée  da  ctt^Jiu  ».  idin  de  £iire  re-  . 
monter  de  cette  eil^nce  dans  ié  clialutheaa  ^ 
enfaite  on  enferme  la  pointe  dan^  rœil  ou  rrou 
de  la  Pèrlb,  &  pac  un  toiifQe  lcg.er  on  Fait  fortit 
k  quantité  de  ttiattère  néceffaire  poiK  end\iirfe 
rihtériecrr  du  globelle;  on  lui  donne  une  petttfe 
fecodfle  ^i  force  la  liqueur  i  fe  répandre  par^ 
tobt  également.  €e  ^fobulè  amft  tapiflB  pat 
leSénce  orientale  eft  baiotré  Amii  une  efpic'e  de 
tamboar  oadeta«nis.  Oh  &it  féche#  dans  uilè^ 
ttave  les  Perles  au  forcir  dd.  tanAoul^ ,  elles  fohfc 
enfuite  ti^mpées  dans  de  1  efprir  di^  vin  ,  8t 
^aetqoes  thtnute^après^  oncles  remet  ^^i'écuver 
]K>ar  achever  de  les  fécher.. 

Relient  deux  dernières  opération».  'Là  pré*- 
msere  con(îfte  à  le&  meurt  en  cire^^izCeconae  ^ 
IcspereerScklos  caHonner% 

On  fait  fondre  de  la  ciréÉlerge^  dans  ^quelle 
on  plonge  fuc  une  écumolre  utte  quantité  de- 
IVrlcs.  La  cire  remplit  1»  cavité  de  ce*.globulet 
qneTon  pofe  fut  une  table.  Une  ouvrière  tes  en 
détaché  avec  un  couteau ,  A:  les  'agire  pour  le^. 
empêcher  de  s'attacher  entt*elles  j  on  les  nertoye^ 
en  les  tietiam  renfermées  pendant  quelques  beureà 
dans  oo  linge  moiMé  8t  leS  frottant  de  aoo!^ 
veatté  V  ir 


dit) 

-  £nGii ,  lorfqueVopcraijiQn  dé  là  eire  eft^fiioe; 
on  perce  les  Perles  avec  des-  aiguilles  oe^ntées 
fur  de  petits  manches  \  il  s'agit  alors  de  lenir 
les  Perles  dans  des  vaiiTeaux  de  fer  ou  de  t^^^f 
placés  fur  de  la  ceddre  chaude ,  afin  que  l'indru* 
ment  pénérre  la  cire  avec  fadliré.  On  a  l'atten^ 
lion  de  carfonnerUs  Perles  en  grand  beau;c9 
•qui  confiée  à  garnir  intérieurement  le  canal  d$ 
la  Perle*  avec  du  papier ,  afin  que.  le.  fil  er^ployç 
g  les  enfiler,  ne  s*artache  point  i  la  cice*. 

L'arc  de  la  fabrication  des  Perles  fines  réfide» 
comme  l'on  voit ,  principalemcfir  dans  la  décoa^ 
verte  de  l'ôffence  d'Orient.  On  en  actrihue  Tin*- 
mention  à  un  fieur  Jacquin  vers  l'an  1^80,  çû 
remarqua  9  en  habile  ouvrier,  le  dépôt  argentin 
que  laifToienr  au  fond  du  vafe  de  petits  poiflons 
Domines  Ables  ou  Ablettes ,  quon  lavoit  en  fa 
préfence.  Il  en  fie  fon  prpfic  »  ^  s'aSbcîa  avec 
«tin  de  fes  amis  pour  ja;  fabrication  des  Perle$ 
Calices  qui. eurent  jbeaucoup  de  vogue,  &  qui 
^vent  r<jf^jours  ôtre  recherchées  par  l'cclât  & 
lornement  qu'elles  ajoutent  sl  la  parure  Çc  aux 
grâces  naturelle»  de^  femmes. 


foilcs  à^uri  dorées  ^  6c^ 

I^es. Sieurs  Stoucrad  &  Compagnie  continuent 
ia  Fabrique  dç  Toiles  à  fleurs  dorées,  argentées 
&  en  wmaïeu,  imitant  Us,  croârrs  rif:hes  dç 
France,  des  Indes,  de  la  Chine,  &  les  dama$ 
de  toutes  fprçes-de  couleurs,,  ^inû  que  les  tapifr 
feries  à  fleurs  de  lys  pour  les  Ciiaipbrçç  d^  Jafr 


Ces  toiles  font  également  ites-propres  pour 
I  tâpldèr  tes  Antichambres ,  Salons,  Salles  à  maiT-* 
'  ger,  Galleries,  Salles  de  Billard^  Boudoirs  Çc 
Cabinets  de  Toilette.  On  ëii  peut  faire  auflî  des 
Paravents ,  des  Fauteuils ,  des  Canapés ,  &c  ^  on 
peut  même  expofer  ces  différens  meubles  dans 
îjes  Jardiné ,  d  l'injure  dé  Tâir  Sc  de  la*pluie, 
uns  qu'ils  foiçnt  fujets  i  dépérir.         •  '  't 

Depuis  huit  années ,  époque  de  cet  établî(Tè- 
ment ,  les  Sieiirs  Stoucra'd  &  Compagnie  onc\ 
porté  la  perfeâion'de  ces  Toiles  peintes  au  pla| 
Jsaot  degré  tant  pour  la  folidité  que  pour  Péclat* 
Elles  perdent  leur  odeur  vingt-quatre  heures  après 
cire  tendues;  celles  qui  font  deftinées  aux  voyages 
de  long  coujs  la  confervent  pendant  huit  oo  dit 
jours ,  parce  quilles  ont  été  renfermées  dans  des 
caides  un  certain  tems.  Au  furplus ,  on  peut  afTa* 
rer  Meilleurs  les  Habitans  des  Colonies  que  ces 
mêmes  toiles  lie  font  nullement  fujettésâ  être 
mangées  par  %s  rats,  fi  fréquens  &*ii  deftruftifs 
dans  ces  contrées.  Les  punaifes  8c  leS;  autres  ih*^ 
feâes  ne  relient  point  dans  les  chambres  où  elles 
font  tendues.  On  leur  donne  la  préférence  pour 
les  ameablemens  des  Châteaux  Sc  des  Maifons 
de  Campagne,  attendu  qu'elles fe  confervent  4 
leur  place ,  Sc  que  nuHe  faifon  ne  leur  eft  con- 
traire, Il  efl  fimplement  néceflaire  de  le$  faire 
cpoufeter  &  quelquefois  lès  laver.  Cette  Manu- 
fafture  eft  à  rHôrel  dp  Goùrnai ,  rue  de  Charen- 
con  ^Fauxbourg  Saint  Antoine ,  près  les  Ënfans 
Troavés,  à  Paris. 


SCIENCES. 

Cfymîe. 

Ltt  Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier 
OTopofe  poor  le  fufec  du  prix  qoe  vient  de  fonder 
jyf  •  Saunier ,  Maître  des  Requêtes  &  afToctc  libre» 
-&  meilleure  màhitre  défaire  t huile  d* olive ^  d^ut- 
f&quer  chyaù^ment  comment  ceue  huile  fe  rarf' 
^^&  de  fournir  Us  moyms  de  corriger  &  de  pré' 
îfWffrr  ce  difam.  Le  prix  confifte  en  une  médaille 
ilor  dut  la  raleor  de  fcrô  liv.  Il  fera  diftnfaué  le 
f  o  Avril  prochain. 


Chirurgjie. 

.  Toos  les  am  l'Académie  Royale  de^  Chârargîe 
rfiftrilMie  i  nittcre  de  Tes  Elevés  ,^c'eft-à  dire  i 
ceux  q«ii  fe  tonr  le  plus  diftingaés  par  leurs  pr(h* 
grès»  quatre  knédailles,  chacune  dis  prixdef  cenclîv. 
Les<|tiatre  Elevés  couronnés  cette  année  font  les 
Sieurs !?rmcard,Terrel ,  Defchanip5&  Bourbier. 
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SPECTACLES. 

Opka^ 

On  contintie  les  repréfentatîonsd^ Aline  Rteîne- 
de  Golconde,  &  ce  lpe<Sbcleeft  toujoiKsfuivi». 
toujours  applaadL  Ce  ft'^  pas  que  le  Publia 


iWfflMfiqtlé  éêkii  le  Pûëmê  tèminës  SSkc^ 
nwfiiési  bêâftiMujp  tk  Viers  ^pèa  lynqaies  »  deî 
téckences  prodiguées ,  quelques  fimnions  qxA 
choqaenc  ta  YTaifemUance  dans  on  fti)ec  cfù  te 
nenreiltei»  n*eft  point  '^thnts.  Tous  ces  défâtuis 
ioDt  réels  8c  pouvoient  miire  ao  foccès.  W  fe 
Ibuôeot  cependant  :  ce  qu'on  ne  peut  atnibti'etr 
qo'â  Tagrémenc  du  genre.  Les  Parrifans  outrés  dé 
Tancien  fc  font  fort  déchaînés  contre  celui-èh 
Quelques-uns  même  nous  acatfent  de  vduipir 
l'éievêr  cMÎerement  {\n  les  débris  de  i!2iQtre. 
Ceft  bien  mal  nous  entendre.  Notre  ambitioii 
fermt  d^édifier  te  non  pas  de  détrâire.  lx>in 
4  en? ter  â  notre  Opéra  Tes  avantages, nous  vou-* 
ÂrîoQs  lui  en  voir  acquérir  de  nouveaw.  Nous 
le  regardons  tnème  dès-â-préfent  cownie  un 
feeâacle  unique  dans  fon  genre  ;  un  fpeâatte 
fait  pour  inrereilèt  Faîne  oc  féduire  les  fens". 
Tout  s  y  trouve  raflemblé  ;niais  tcmt  tiy  eft)>as 
encore  â  fom  degré  de  pérfeâibn.  Les  ouiref  tores  » 
les  aÎTs  de  dame  de  nos  bons  O^à  iotii  faiM; 
pour  njaire  chez  toutes  les  Nàcionï  ft  dans 
fous  les  tiecles.  Vlufeurs  morrcfeaut  cbantén 
4ans  les  diveniffemens  font  d*un  genre  qui 
ne  diai'iiie  pas  moins  les  oreilles  étrat^^èi'es  que 
les  ijfttres.  Les  didcurs  Toht  encore  urt  autre 
mojFeo  feéciatemènt  propre  à  notre  Opéra  8s: 
dont  l'effet  lui  eft  trèk-arafttageoT.  On  en  peut 
dire  autant  de  la  plupart  des  Duo.  Enfin  »  leÉ 
feotiçiens  doux  font  ttè^-bien  exprimés  dans  le 
cours  des  fcènes,  8c  eii^énéral  notre  Muftquo 
réuffit  mieux  que  toute  autre  dans  ce  genre  d*ex« 
preflioo.  Que  refte-i- il  donc  â  faire?  Peude  cbofc* 


Abrégez  le  «lialogue  j  donner  plM  d'aâivîié  àtti 
xnouvetnens  vifs  :  que  U  fuceur  de  vos  Iiéros  foie 
moiiîs  mefurée  :  que  leur  jaie  foit  Oioins  grave: 
les  airs.de  differens  mouvem^ens  vous  en-  fournif- 
ient  les. moyens.  Parles  airs  nous  ne  défignoos 
point  les  Romances*  Elles  peuvent  trouver  place 
4ans  le  cours  de  l'ouvrage };  mais  il  ne  faut  pas  les 
prodiguer.  Au  furplus ,  nous  n'ignorons  pasqu*ane 
Tragédie  comporte  plus  de  récitatif  qu'an  Ballet; 

Suily.çlt  plusfupportable»  plus  néceflaire.  Mais 
an$  ruri  comme  dans  lautre  le  Muficien  doit 
jouer  le  premier  rôle.  Il  doit  peindre  ;  il  fuffit  au 
roëte  d^efc^uifler^  Ajoutons  auflî  que  le  genre  du 
BalIètûVft  pas  le  même  qfie  celui  de  la  Tragédie 
fyrique  ;l!un  &  l'autre  doivent  donc  auflî  diiJFérec 
pa,r  le  ftyle  ?  Qu  auroit  on  dit  de  Molière ,  s*il  eût 
fait  parler  Tes  perfonnages  comme  le-  pompeut 
Corbeille  fait  parler  (es  Héros  ?  ..%* 
,.  Les  bornes  de  cette  FeiuUe  nous  contraignent 
de^çedfâin^re  nos  raifons.  IL  pourra  fe  présenter 
Une  Qcca/îpn  de  les  étendre.  Mais  »  nous  \é  rc« 
pètons^ïoîn  d'avoir  prétendu  nuire  i  l'Opéra , 
Qous  pensons  avoir  fait  preuve  de  xèle  à  fou 
égard .^.nôfis,  en  jugions  ce  fpeâacle  très-digne» 
^  c'étoit  bien  en  juger.  Tel  qu'il  eft  »  nous  le 
çroypfi?  tr^s-fupérieur  à  ^ceux  d'Italie.. Nous  fai- 
ù}n%  feulement  des  vœux  pour  qu  il  devi^on^ 
çQCorQ  fupcrieuc  à  lui-même. 


^ 


uM 


NOUVELLES  LlTTERAlaES, 

HisTOïKB  DÉ  jAcqtEi  tfftO';  ^  H^'de  vaUhrtufe  DM 
9»ifeIU  Agathe  Mignard ,  écrite  par  ^  un  ami  diccux^ 
4t¥ie  des  airs  notés.  A  la  H^c ,  &  fc  trouve  à  Pari»  ^ 
àia  Lacombe,  quai  de  Conti  1766, 

Ccuc  hiftotre  cfl  tirée  d'un  manufcrif  iirt|éatonîeine 
flcclc.  Ccft  i|o'ami  de  Jacque;  F^rr^i*  quii'a  é^ite,  il  eft 
qucftioo  des  amours, de  ce  Jacques  Fcru  avec  Ja  Damoifelje 
Agache,  &  ce  récit  td  rtàVré  avec  une  naïveté  qui  plate 
&  (]>j!  attache.  Elle  càraâérifi;  (cfpri^  du-  bon  Vieux  tems. 
Ccft  amfi  que  l'Auteur  débute:  »  or  ciétoit  (b%s  le  règne 
»  du  bon  Roi  des  Francs  »  Charles  VIII  ^  àklé^  Courtois, 
«quemoi  Ambroife  Incoûr.ro^accoincai  de  Jacques  Fera: 
n  lui  &.  puis  moi  (crvioni  fous*  hcs  ordres  de^ Sire  de  la 
•>liémoillcj  qui  paj.ÛL  carc  xaBltaâûsjiaL  iiommé  le 

«  chcvalicr/iiiij  reproche Lors  m'avifai  que  la  cour-» 

••  toifie  de  Jacques  Fera  ni^yenoit  mille  fois  plus  que 
»  pas  un  de  nos  Gendarmes!  Ses  propos  étoienc  gentils  ^ 
»  la  figure  diigparje.^  jfcs  aâi^ns  allccresi-  bxfi(  me  prtns 
»(i'a£âion  pour  îcclai*».'  Tout  ce  Roman  eft  écrie  fur 
le  même  ton.  Il  y  a  de  teins  en  tems  dei  traits  rendue 
d'one  manière  fi  touebance,  quon  en^cft.iàBi.  Il  (croii 
bien  difficile  de,  dire  aujpptd  hui  let  mêmes  dl^Cts  avec 
taot  de  vérité.  Les  complaintes  en  vers',  les  duo  entre 
lacunes  Féru  &  la  DkitroiïcTlé'Àgarfae,  fonraufli  trés- 
agréablcs.  On  en  jugera  par  ÏM  craiplaiiictf  q^d  ftous  allons 
innfctirc  .-  ...  ...'Ui^tl.     •;  ■•         ,Z 


Complainte 'ikJac(fitesFent  "y  k  plus.tôntrît  de% 
ftrvitcufs  de  btUt  &  honriêu  DjimoifelU  Agathe 
Mignard.  .     ;      .^        .    .     - 

-     '*•..■  .;:•:. 

O  douce  amfîe  !  6  mi  tant  belle  f      ' 
Toi  qu'il  cft  vrai j*arpu  trahir  5^ 
Cro^rois-jeqnuocjmporyqjgii^llUlL^v;!  vu  :.    ; 
De  mes  ae&its  va  me  punir } 


Onc  ti'âttendrti  dans  ma  ditreffa  ^ 
Ctte  ttt  cefettes  €e  lien  $ 
*  liais  poiirras-«tt'^  geiKeMattit&^ 

■  * 

I<at  fi  ^Qfvit  na  cépiorancQ 

En  dVdctti  mon  cœttr  ft  mcmmrf 

Ta  le  tien  par  accoatmoaAce 

Afb  !  éd^ane  autre  Jtawrencttto^ 
'  IV^^i^mi  fur  énamottiti» 

nataft  fatt  anoiu.  a(&K& 


^rdbnn^  JonCy  ti^ir  daiipe  amîe; 
|l  qfù  p«  Tît  plus  ^  pouc  toi. 
.  Iimimîa«<a  iwiMé  Cn:  oMun» 
^i^e  pont  ta  nkettrr  en  défiroir 
5lU  fiiat  qu'antre  aiai  te  p^ilid^ 

Peint  ne  prendrai  d'autre  remède ,      • 
YQy^ltXi3lC^bc^f^J:quf  .4a  m>e<;jy^ 

Celte  Kotntoce  ^  les  Duo  ont  été  mis  en  Mafiqne  fmt 
M.  Papav0ine;  ils  font  gratis  à  la  fin  de  l'Hiftoire-,  qu'iU 
cntichiflcnt  beaucoup.  La  compofition  de  cet  habile  Mu- 
ficieneft  d*ttna  diaiife«i;  coo^enable^aH  ùifci,  9k  d'un  goâc 
«zquis  »  telle  cju'on  deroit  lancndre  dç  l'Auteur  des  belles 
fymphonies  i  là  Grecque  ^  exécuiées  fi  f cuvent  de  avec 
cant  de  Iu€cè^éuW';Mf  4t<Rte»s  Concerts.    ' 


u^^y 


IRfhin  des  PhÙofophis  modenus  âvtc  Iturs  pMrékê' 
nskpât  à^  ÇTâyt^  pv  H-  Savijlxam«  Publiée  par 
.  Francis,  Graveur  des  Deflèin^  du. Cabinet  du  RqI, 
MM  V*  H^faske  à€%  MatbématicieDS  s  à  Paris,  n«K 
Jacqno ,  à  la  Tici^le  FoAe ,  9t  cbex  les*  Libraires  ordi- 
ifcs  if66. 

Cet  oorme^  qui  eft  commencé'  dqpuis  Iong«tcois  ,* 
moDue  de  fe  diftribuer  avec,  fuccèi  :  M.  Sar^nea  (bu* 
at  Too  iu7<ii  Avtfc  k  îhêAie  foui ,  le  même  dévoûmenc 
ibîen  public.  On  lira  donc  avec  plai£r  dans  ce  nouveau 
9laae  les  vues- de  Cqpernik».  Vietuc,  Tycho  biaÛ^ 
^ilée,  Kepler  ,  Fçcmac,  Caffinl,  Hugbens,  la  Hîie,' 
^ngQoo.  Tcl%  font  les  Phibiophes  donc  il  eft  parlé  dan» 
:tomc  que  nou^  ^n^onçons.  Ce  volume  eft  précédé  d*ii» 
i^ors  prélimii^iriQ  fooc  éc«idtt  »  contenant  un  aJ>rég6 
tlHiftoiie  à»  Machémaiiques  depuis  la.icnaîfcnce  dé 
I  PiuloTo^ie  mf<)u'à  nos  |ottç^  Ces  matières ,  par  eUes^ 
^  fe/t  abur44KC$.^  ùè09^  ici  dépouillées  d'une  partif 
ftlcoa  épines.  ' 


imtauprofpûUusp^urCHifioin  dcPOrHkmncis. 
Trois  î^olumt^  i0-4^* 

Ce?rorpeétus  annofice  d*ab9r4'4ue  le  pcexaiei:  vol%  dt 
pi  Hiftpirc  vico^  4c  patoiue  ^  5c  oue  le  fécond  ne  tardez^ 
a  le  futvre.  On  y  déclare  anitf  que  le  premier  projet 
fticripiion  avant  etc.  mal  conçu ,  on  a  cru  ilevoîr  ic 
f;ct  6c  le  préfeacer  au  public  «fun  côté  plus  pmri^a- 
£ii  voici  les  condiiions. 

IX  qui  onc  déia  fouGcric»  ne  payeront  rien-  en  itce- 
:  le  premier  volume  j  &  ceux  c|ui  voudtunt  foufcricc 
**oac  qiii^ze  livres,  eiv  le  reaevanc  ^ 

faite  on  payaa  neuf  livres  ca  recevant  le  feconft 
«ne,  ac  fix  livres  en  recevant  le  éroifieme, 
ASoafgigtîj^g^été.Qttvcrtc  k  igAval  if44t 


Cfedz  qai  n*aaront  pas  foufcrit ,  payerouc  rOovrâge 
J<Ç  livres ,  &  pourrofit  actjoénr  cIraqTIb  volacne  Icpaié- 
ttient»  à  lai.on  de  douxe  livres  ,  dans  le^teips  «ja'il  pa- 

•  Le. premier  volume  paroh  9c  jc  fecond  efl  (bus  prcfic. 

'  On  foufcrira  ck<i  P.  Fr.  GuEFFJgf^ ,  .fils  ,  S9$  bai 
dé'iu  rue  Jc  ta  tiarpc^  à  ia  Liberté» 


JLi  y^v.  %  ,N.o  u  y  js  au  i^ 

DiCTXONNAiRi  portatif  des  A<ts  êT  Métiers  conretian 
en  abrcj^é  i'HifloifC  »  la  defcripuon  &  la  police  des  An 
icMëtier^  »  des  Fabri<]0cs  d£  Manufactures  dcFc^nce ,  S 
des  Pays  étrangers.,  i  vol;-in-8*>  5  prix  reliés^  Ift.  A  Pairs 
chez  .Lacombe  iibraife  «  cfsOLi  deConti  17^6  ,  avtc  cppro 
kaxhn  &  privddge  d»  RûL 

,  Nous  ferons  connoitre  ter  ouvrage  important  par  plo 
i(eucs  e}K  traits  d'Arts  ^ipivc  nous  nou»  propolbus  dTcnricU: 
fttcceâî vendent  cette  feuille. 


Ciux  '  qui  voudront  faire,  inférer  daot  VAyanteourenr  qos^a 
Aoklts  concOtatiiT  .qvdau'un  ces  ob)ett  oif fl  àtsbcalTe  »  Hmc  ^x\t^ 
leseuvoyer  au  Libraire  t  clcpuisle  Lundi  |al4U*au  Mercreai  ,  &  jasxu 
plus  tard  :  autrement  ils  feridnc  retardés  de  huit  jours. 

On  fbafcric  pour  VAvantfCoHTtur  client  I^AcotMfS  •  Liwah 
â'i'Akii  ,  QOAi  DB  Coii*r^  Le  prîx  de  la  Soufcrîpcîoa  »  pour  r^ 
^  pour  les  Provinces  cft  de-ii-livl^  pouf  l'année ,  fans  aucu 
%uj(memauon  pouci^  ppiiu  '  .. 


•'    •    UeA  p:ùrdftKifie  feifilte le Lundr> dé châi]ue  Semaine. 

iKs  Soufcripteurs  de  Province  font  ptié*  de  rcmatte  leur  afga 
4.U  PoAe,  avec  nDcLccoe  à^ty'vi  «  &  d*aSfanéhîr  l'a»  «c  i*Aatre 


Ùe   l*iupr:m£Rxe  t^£   Michel  Lamber 


j^v«r  Approbatipn  &  PHviligtdu  ItoL 


<lîéîîîî;^à  N    2  I .  teîîÔ»|4> 

L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SBPT  CENT  SOIXANTE -SIX. 

,         '  •  r 

■  "  ■  ■  '  àm 

^mdqvldaffiht  kMuiès  tiojtri  tftfatrago  làtOk  JuVei^ 
Du  Lundi  16  Mai. 

A     R     T     S. 

*Gràvuri. 

V-r  ff  a  gravé  le  toaîi  Monument  qaé  vient  de 
faite  ériger  la  ville  deKheims;  Monamenx  cfiiî 
éternife  à  la  foiis  le^s  Vertus  du  Monarque,  le  zèle 
des  Cito'yetîS  &  lôs  talens  de  l*Arcîfte.  On  à  de 
même  grave  les  différebs  âfpefts  de  la  Place  qui 
environne  ce  Monument.  On  va  bientôt  rtieriTre 
aa  jour  le  Plan  général  &  détaillé  de  cette  Villâ  ; 
enfin  9  Ton  fe  propofe  aujourd'hui  de  gtavér  les 
Vaés  des  Fêtes  ûiagtiifîques  &  galantes  qui  fe 
font  /données  i  Toccadon  de  la  Cérémonie  Inau- 
gurale de  la  Statue  de  Sa  Majesté.  On  v  joindia 


le  plan  des  portes  »  des  fontaines  &  lutttà  ett^ 
belUfTemens  qui  doivent  être  fucceffivetnenr  exé- 
cutes, d'après  le  projet  de  M.  U  Gendre,  Infpéc- 
teur  général  des  ponts  6z  chanATées  de  France, 
ports  maritimes  du  commerce  »  &c.  C*eft  égale- 
ment lui  <]ui  a  donné  les  delTeins  des  differeos 
édificas  <fxi  forment  la  Place-»  &  qui  réunifient 
les  fuffrages  des  Connoiflèurs  les  plus  diftingués. 
Les  îieurs  yarin  frères  y  Graveurs  ^  animés  par 
l'approbation  6c  la  proteâion  de  M.  RouilU 
d'Offeuil  ,  Intendant  de  la  Province  »  &  de 
MM.  les  Magiftrats  de  la  ville  de  Rheims,  fe  pro- 
pofent  de  mettre  au  jour  cette  colleâion  inté^ 
relTante ,  fous  le  même  format  quecellé  des  vues 
du  monument  de  la  place. 

M' ie  Gendre  leur  communique  les  detfèins  des 
'  povtcs  6c  fontaines  ;  M.  Lrfebvre  Sousr-ingénieur 
des  ponts  &  chauffées  de  la  Province ,  ainfi  que 
M.  CUrmoru ,  Profè(feur  de  Peinture  de  TAca- 
demie  de  Saint  Luc  &  de  TEcole  de  Rhetnis,  leac 
livrent  les  vues  des  Itérés  \  &  le  célèbre  M.  Cochin^ 
proteâeur  zélé  d'un  art  auquel  il  a  donné  le  plus 
grand  luftre ,  veut  bien  diriger  cette  entreprife. 
MM«les  Magiftrats  de Rheims,  toujours  gui- 
dés par  une  fage  économie ,  préférant  d'aillears 
à  toutes  autres  dépenfes  la  continuation  des  ba- 
timens  projertés»  confeiUemt  Se  déterminent  les 
fleurs  rarin  i  propofer  au  Public  une  foufcrip* 
lion  à  ce  fujet. 

La  coUeâion  complette  çonfiftera  eh  douse 
planches  de  vues  : 

La  première  offrira  Theure  de  la  cérémonii 
inaugurale ,  où  tous  les  différêns  Corps  aflemblcs 


vnyêac  far  I»>^Uce  pooc  comphmeater  S*  M% 
.  JLa  dcQxieçie  donnera  le  temple  de  la  Recon<» 
Boiiîaace ,  éri^  dan»  UpUce  de  la  Couture ,  fur 
leqoel  on  avoir  dUpofe  1^  ajcùfice ,  &  cette  planche 
xecracera  rîoftanr  mcmê  de  fon  exécution. 

Latroîfieme  repdra  l'ouverture  du  bal  donné: 
daa^ane  faite  conftruite  danîs  les  promenades» 
publiques ,  (  &  donc  le  coup  d^œil  fiic  (î  ravif- 
faot). 

La  quatrième  cepréfentera  les  danfes  du  peu-> 
pie,  auprès  de  la  pyramide  d'illumination  élcM 
vce  dans  lefplanade  de  la  porte  de  Mars  »  avec 
la  diftribution  des  pains  9  vm  8c  viande. 

Plus  ;  huit  aurres  »  donc  fix  portes  &  deux  fon« 
uines,  données  fur  des  points  de  vues  inréref- 
I2QS&  variés,:  ils  deviendront  pictorefques  par 
les  acceObires  dont  ils  font  fulcepcibles  ;  on  y 
joindra  les  plans  géométraux  ôç  la  defcriptioa 
liéuiiiée  des  feres. 

Conditions^ 

La  foufcripcion  fera  ouverte  depuis  le  premier 
Avril  prochain ,  jufqu^aa  quinze  de  Juillet  fui^ 
vaat  taclafivem.enr. 

En  rbnfci^ivant  on  payera  neuf  livres  ;  &  en; 
recevant  au  mois  de  Juillet  17^7  les  deux  pre- 
mières eftampe».  Tune kt^faUede bal,  &  Taurre 
le  temple  ou  le  feu  d'iirtifice»  on  paiera  neuf  Itv. 
Ceux  qui  auront  foufcric.pour  le  total  de  lou- 
vrage,  en  recevant  au  mois  de  Juillet  17^8  les 
deux  autres  eftampes ,  Tune  h  cérémonie  inau«- 
gorale^  6c  l'autre  la  di^^rii^ution  des  pains  ^  vin 
•  Xij 


tt  viande  8c  la  defcripcion  de  ces  flûtes;  pàiercnf 
neuf  livres  ;  ceqx  qui  n'aoroac  foufcrit  que 
pour  les  fèces ,  paieront  ùx  livres  feulemeac  ;  £ 
en  recevant  les  portes  &  fontaines  &  leurs  plans 

Î^éomérraux  au  mois  de  Juillet  lyS^  »  il  fera  payé 
es  autres  neuf  livres  teftantes  )  ce  qui  fera  pour 
le  total  trence-lîx  livres  »  &  vingt-quatte  livres 
font  les  Ares  feulement. 

L'on  ne  diftribuera  les  eftampes  aux  foufcrip' 
reurs  que  lorfque  M.  Cochin  en  aura  approuvé 
tes  retouches ,  dont  les  plus  belles  épreuves  fe* 
ront  par  préférence  délivrées  aux  foufcripteurs 
fuivanc  Tordre  des  foufcriptions. 
'  Le  prix  de  la  colleâion  complette  fera  de 
cinquante  livres  pour  les  perfonnes  qui  n'auront 
pas  foufcrit  »  &  celui  des  fètes  feulement  de 
trente-fix  livres. 

On  adrelTeta  les  foufcriptions  à  Rheims ,  chez 
M.  Callou^  Receveur  de  la  Ville,  ruetio  l^orte- 
Enfeigne  \  &  i  Paris ,  chez  M.  Jombtrt  ^  Libraire 
du  Roi  pour  le  Génie  &  rAtcillerle,  rue  Dau- 
phine,  a  l'image  Notre-Dame,  chargé  de  la  ré- 
ception des  fonds ,  dont  ils  donneront  une  re* 
(fonnoiflance. 

Tous  ces  travaux  feront  exécutés  ï  Rheims ,  i 
rahcienne  Douanne,  rue  du  Bourg- de- Vefle. 


Le  Sieat  de  Beatfrain  fils  9  Géographe  ordi' 

•naire  du  Roi ,  qui  a  eu  l'honneur  de  dédier  &  de 

préfenter  à  Sa  Majefté  la  Carte  de  la  dernière 

guerre  d'Allemagne  (  où  font  tracés  la  plupart 

des  Campemens  réciproques  )  &  qui  eft  entou- 


tjeie  74  plans  àe  Batailles  x  Combats  &  Siegçs  ; 
Àmne  aris  aa  public  tfi^'û  a  aoffi  Jiédié  &  pr& 
fencé  le  i^du  çnois  de  Mai  17^(7  3  à  S.  A.  S« 
MoDfeigneoi  le  Prince  de  (!!^ondé  la  Bataille  du 
Johanfl^gen  qoam  mouvçtnens  ySç  Iç  Combat 
deGtuningen;  aâions  Ci  glorieufes  j)Our  ce  Prince. 
Ces  morceaux  font  faperbqment  gravés 9  5f  d'un 
détail  çpuCidétùbh.  Qn  les  trouve  à  Paris^.che^ 
rAuceor,  n)e  Gic-le-CœurK  la  première  porte 
cochese  à  droite  en  entrant  p^r  le  quai  des  Aur 
gaftiRs»  . 

.■  '    ■'."■'     •  > 

la  Mofiqoe  de  Tom*  Jooest»  Comédie  lyrique 
en  j^aâes»  dédiée  à  M.  le  Duc  de  Deux  Ponts  ^ 
0ar  M.  Phiiidof  ;  fe  trouve  chez  le  S^  le  Menu  , 
Marchand  de Mufiqne deMadame la  Dauphioe ^ 
roe  da  Rooleyprii  iSiivkLes  pariitioiis  cowr 


^calû^dcU^hamànîca  cotterhnt  ouava  dcl 
Maga{ino  MuJicaU  ^f^Wwfftçlà  pcrfia^to^  vio-* 
ûno^  alto  &yiolonctllo  »  dedicati  all^Uuflxifftîn^ 
Ducheffa  de  Villeroy ,  daGiov*MarrinlTucefcQ 
opéra  pcim8>  prezzo  ^  liv^veicpriviléee  du  Roi  ^ 
fe  vendent  cour  dt  f  ancien  Grand  Ctr/S^Dcnis , 
4»  Burtivu^p'AaoNNE^MVtMusiçj^^  ;  chez 
Cominêan,  Marchand  Luthier  »  rue  des  deuif 
Pootiwrvîs-à-vis  h5'toavwry&  thez  tarv?nv% 
DaoUé;  Marchanda  d'E{bmpes,'quâ¥>3dâ  Au- 
tuftîns»  près- U  rue  Gît-ie-Cœur;      '  -\^  "  • 

A  11] 


I  H  B  ji;  s  T  R   I  !• 

On  doit  regarderr  tomme  nné  âécouverte  raté- 
teiTantele  moyen  4^  rendre  la  peincdre  i  Thuil^ 
propre  â  rraicer  avec  force  le  genre  de  U  minta* 
ture.  M.  Viocenc'da  Montpetit  peut  fie  ftacter  que 
fes  foins  ic  fa  patience  ont  été  coorpnnés',  à  cet 
cgar4 1  de  ia  réuffitsiâ  phisiâcisfaifànte.  Ses  ta* 
l>Teaux.onc  le  vif  de^rémaiF^  le  fini  de  la  minia« 
ture  y  le  nxoclleax  &  là  foUdité  de  U  peinture  i 
l'huile.  Il  craice.de  cette  «anierê  avec  beaucoup 
^e  focce  des  mocceaàiscr^déliQacsVp'incip^l^ 
mène  des  portraits.  Son  ieaec  coafifte.i  intec*' 
cepter  Tair  de  deflîi&Iia  pomcHre»  en  la  rendant 
aidkécence  i  m  c0jiUl.^tti(luifi:rc  deuSârnii.  De 
cette  façon  couc  fe  difttngue  parfaimpent  ;ies 

tiuances  fingg  ^  lé»t  tanche  ^gg^^^^  ^^  ^ffvulripngnr 

nième  dans  les  plus  jgcands  brun$  \  Iç  coiprit 
conferve  toute  {a  fotcS;.  ir  les  traits VoTïte-ftar 
faillie.  Il  eft  nécèflfairé»  Hâ^irs  ce  nouveau  genre» 
que  f  qavrage'  fo.if  extrêmement  fini ,  &  que  Ici 
couleurs  y  Joient  paiement  empâtées.  Car  $*ily 
a  des  endroits  fdibUment  touchés  ^  la  glace  les 
•met  à  nu  &  en  fait  hiénr&t  appercevonr  les  dé- 
Jaufs.  De  plus  j,  dominai  oiei  exclut  ici  tout  vernis  » 

j    '■    '  .' V   "  I    • iV"   y  "^  '.'.'  '  '>''J     y  '         ' 

.^  *  Ce  terme  cjpi-ÉapiBt  hi^ile  &  eaii  MiTicnc  à  <e 

ÎBB.rc  ^e  peiotote»  Wj^  .to^fiftç  ^  pc^c  \.  rbuilf 


(p7)  , 
ii  fe  fermai  en  retouchaac ,  beaucoup  de  mat  & 
4e  IqifaDt  qui  empêchent  qu*on  ne  puifle  juger 
j'abord  de  t'efFet»  &  il  arrivëroitqa  après  beau* 
coup  4^  peines  i^  de  foins  l'ouvrage  rapporté 
A)us  1»  cryftal  feroic  en  grande  partie  bien  dif- 
férent de  ce  qu'qn  l'auroit  jugé»  Mais  il  y  a  un 
moyeu  de  travailler  avec  certitude.  M.  4e  Mont- 
petit  a  inaaginé  de  mettre  le  tableau  fous  t'eau  , 
expédient  qui  réudic'parfaîternent  Vn  ce  que  1;^ 
tranfparence  de  l'eau  imitant  le  diapbane  dé  la 
glace»  rend  à  la  peinture  toute  fa  force,  &  en  fait 
Ibrtir  les  défauts  que  f*ori  peut  réparer  à  fon  gré 
ou  éviter  en  peignant  à  travers  1  eau.  La  j.ïu^ 
grande  étude  eft  de  parvenir  â  faire  un  boii  cnoix 
oe  couleurs  convenables  ;  car  on  fent  que  toutes 
celles  qui  peuvent  fé  diffoudre  &'  s^affciifelir  par 
ITiumîdité  ne 'conviennent' point.  Dace  genre 
font  les  couleurs  A^  .teinture  cpmtxie  les  ftils 
de  graio.  11. y  a,  auftî.ùn^  préparation  oui,  leur 
eft  propre^  ainïî  qu'aux  ,pincjpaux. qui  doîvenç 
erre  feroaes  &  très- fins,  ^"^  à 'la  toi  te  ou  au  taf- 
fetas dont  la  furface  ne  peut  erre  trop  unie. 

Les  avantages  qui  rcfulteiu  de  ces  proccdéé 
ou  de  cette  façon  de  peindre  âjtravers  Teaa  foiMs 
certains  &  fenflbles.. 

1^  Lej>eintce  p^ajalprs,ffay,ailler(urementj 
ion  travail  fe  préfente  à  lui  avec  le  même  effet 
que  le  brill^ot  du  çiiftal  doit,  lui  donçer,.,^.  r 
.  1*^.'  irpeut  retoucWribnifUeauen  ÇBèfjtç^^ 
luflî  foi^v^njc' qu'il  Je.  veut."  /  .^  • --,;-^\.  •> 
',  iS'.  ^eaû.ne,  laifle  aux.  çouteuw  que  nHiltç 
ïiéceffaijre^ppur'  le?  .î^tucjier  4?  f^U^»M^P?{i^jJ^ 
(ucflus^  «9^«i«  .qî»«  cçt^i£eUûttre,n'ayïnt  {>*o^*P£ 


çxcès  J'huile ,  &  ne  foufrranc  aucun  vér&is  ",  il 
ji*eft  pqint  à  craindre  bue  I§s  couleurs,  pulflfent 
|amais  jaunir,  ni  qu  enes .  pui^Tenc  $  altérer  oti 
changer  avec  le  tems.  r     .  .  : 

Xorfque  le  rahleau  eft  fini ,  on  le  mec  fous  on 
cryftal  fgns  couleqr  en  I  y  renfermanr  herméti- 
quement par  le  moyen  <l*une  douce  chaleur  & 
cl*un  mordant  tranfparenr,  Dè^-lors  il  eft  â  prc- 
fûmer  que  cette  peinture  pourra  fe  confeiver 
toujours  dans  k  même  état ,  &, fans  jamais  s'al- 
térer. M>de  Mbntpetit  a  confaçré  Tes  ptébices 
de  fon  travail  par  pl^ifieurs  portraits  du  .Roi  qui 
Ipnc  confervés  parmi  tçs  bijoux  de  UÇouronne; 
|1  rend  parfaitemept  dans  le  plus  petit  efpace 
^oflibl^ ,  les  traits  délicats  ^de  la  béâuié >  lex- 
predion  d'une  tète  de  caraâère  »  &:'ie  colons 
prillant  de  la  jeuneflé  &  des  eraces,,', 

le  Piciïonnaire  des  Ans  à  MèC\tf$  qui  fë 
vend  à.  Paris  chez  '  Lacombe  Libraire ,  Quai  de 
Çonc),  rend  compte  de  cette  inveWion  >nou- 
vétle  »  ainfi  que  des.  procédés  de  tou$  jes.autres^ 
gQnres  de. peinture." 


Tahàau  èn^picce^dif  rapport. 


j(t 


L'art  dtel'à)?Mftferie;offrediflFcrctts  gçnres  Je 
ttt^âurir^qài'fbncifUïcepTible?  de  laplÉs  *gïande 
pecfeâiçin  ;  nous  avons  Va.  chez  un  Marchand 
î^u  Louvre',  l^r^sl^èuictterMarigriy'i'^ùil  tableau 
en  bois  de  rapport'»  rép'rcfenrant  deux  Temples 
^6  l'ahcleàtia  Roititè;  «i^diés  à  Minctvef  ^  $i:  (iHiéi 


[Qrlel)ordâirT%te.L'archîceâare&  la  perfpecl 
Dvey  font  anffi  bi^n  rendues  que  dans  an  tableau, 
i  rhuile  ;  les  ombres  font  ménagées  avec  arr; 
Toutes  les  petites  pièces  de  rapport  font  jointes 
irecanedélicatefle  qui  en  fait  un  féal  tout.  Les 
cooleors.fent  vraies  &  formées  avec  des  bots 
iilbrtisaa  coloris,  aux  nuances  qu'exige  chaque 

Krtie  du  tableau.  Cette  eTpece  de  moiaïque  en 
ismériceles  regards  &  Tattention  des  curieux. 
Le  même  MUrctumd  pofféde  auffi  un  Groupe 
û'ivoire  y  repcéfentaîir  une  Defcente  de  Croix. 
Ce  Grcmpe  a  cela  de  iingulier  que  les;  i  j  ou  14 
(guresqoi  le  compofent  font  toutes  tailléesdanf 
Dn  même  piorceau  d*ivoif:e  d'environ  deux  pieds 
it  hiut  i3r .j.^  ja  de  large. 


Corps  pour  les  Enfiins. 


l^s  incoovéïiîens  des,  Corps  de  baleine  &  les: 
i^Udes'^^iU  oppofenc  au  développement  do 
l^namié,  onVété  h  fouirent  remar<)ués  qu'il  eft 
(^prenant  qu'on  s'obftinç  A  ^n  continuer  rufage., 
^  ils  doivent  être  profcrits,  c'eftfur*tout  à  l'éeard 
^  garçons  pour  lefquels  une  droite  &  forte 
i^re  eft  plus  à  défirer  qde  les  grâces  déliées  Se 
l^tiélicatefle  qu'il  nous  a  plu  de  demander  dans 
les  femmes.  Si  l'on  vettt>0ttjettir  le  Corps  des 
^fansyon  peut  ufer  dé  moyens  moinsr  foicés 

fie  le  Corps  de  baleine.  Le  Sr  Erambert  »  maître 
ûllear  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  » 
jeiaeorant  au  Caffé  de  l'Opéra  ,  fait  des  Corps 
F  Qui^o^ii^  qui  maintienoenc  U  taille  des  gac- 


fu«)  J 

|o&s &a$ la  gftnar.  Il  faic  mAi  (oiis  lesaiatra 
fctiis  ajaftemeptf'd'eiifaiis  daim 4e  dcrntct!?  goût  j 
comme  habits  d'HalTard  »  Polonois  »  E%agooI  ^ 
Viînicien  9  Maceloc  j  Savoyard,  Turc,  Mar< 
motte ,  Se  tous  les  autres  jolis,  d^uifemens  Tou^ 
lefqp.els  nos  jeunes  djinies  aiment  a^jotud'hui 
4  voir  leurs  enfaus  iô  reproduirez 


Deffein  fur  Etùffiu 


.  Ee^'deifeîn  qui  fait  U  partie  eSentieHe  en 
tome  e/pèce  de  décoration  eft  kujoàrdfhui  ^ 
cultivé  en  France ,  que  nos  anîftes  produifent 
«oujours  quelque  nouveàtiréptquance.'M.  Gaa- 
cheron ,  Delboateur  célèb(^  dans  '!6  genre  (ies 
Etoffes,  vient  de  deflSner  un  m^ble  pour  la 
Cour  de  Pologne ,  qu'on  peW  afluir^r  joindre  le 
goût  i  la  magnificence  ;  c'eft  un  fend  de  j^T 
Slanc  fur  lequel  font  répandues  avec  la  plus 
grande  intelligence  des  fleurs  nuées  de  différons 
▼elours.  Le  fieur  Gaucheron  demeure  rue  &in6 
llonoré^chez  M.  le  Noir  N!otairêr 


(j»0 

SCIE    N    ç;    E    1     ^ 

M,  rAJU>é  le  Beau  continue  d'enfeigner  che^^ 
lai  &  eo  ville  la  Géographie  te  t'Hiftoice.  Du* 
nuit  Télé,  il  donne  chez  lui  -cous  Içs  jbars  depbk^ 
h  heures  du  marin  Infqu'i  Muf  des  levons  pae^ 
Dcaticses  i  ceoi  ^ui  ont  des- devoirs  &  des  occil- 
pcions  i'  foinplir  dans  1«  cours  de  la  )ourné4. 
Sa  néchede  de  développer  les  Cartes  Géogc^ 
phiqiiei  eft  des  plus  claiirtts-i  des  plus  promp^ 
&  des  phis  lusoreafes.  Sa  demeure  eft  rue  Saine 
Dofmoiqae  du  {>vaeiiib.o«rg>  abouciflaiftie  auil 
taesS.  Jacqaes  Se  d'Enfet^  met  M.  {k>u4ierr  ^ 

Cornées  Fnffffotfè;.        ...    j   l 

UÂâBtcf  nouvelle  '{  MadémoifeHe  SaiilTat^ 
t  coniiittié'ibn:débm  par^lesËdadTAlstre^  &^mm: 
celai  d'Améoaïde  daps  Timcrèffe.  Lft  dîffiqult^ 
o'unrMepacoîcne  ferwc qa'àiàieak  déi^^ppec 
fcsuleos.  Ell^eft  de  jour  en  jour  plus;  applaudie 
lrplasdi|^dçi;èQ:e«- 


-  <il I  lii     - 

^  ConeirtSpiritiuU 

DuJ4>ur  dt  la  Penttciiel 

11  coomiença  pas  Cmfcubar^  Mpc^c  à  grand 
«hœar  de  U  Lande.  Enfaîte  M*  Balbaftre  exé< 
coca  le  nouveau  Concerco  d'Orgue  de  fa  compo- 
rtions Il  eft  du  genfe  le  plus  agréable  >  &  Fu^ 
ezécucé  avec  autant  de.  préciGon  c|iie  4e  dèlicaJ 
lefle.  Mademoifelle  Rozec  chanta  ExuUau  ^ 
Mptec  à  voix  feule  de  M.  Oauvergne.  On  applau- 
dit avec  juftice  à  la.  beauti^  de  l'a  M^û^lue  éc  de 
Ja  voix.  Les  M^Çcieiis  de  S.  A.  S.  M#  le  Prince 
de  .Gondé  exécutèrent  plufieurs  morceaux  de  ba£- 
fons  s  clarinettes  &  cors  de  chafle.  On  goûta  beau- 
■çiDup  ce  geûte  dfe  QfmpJù>Die.  M.  Tirot ,  de  l'Acah 
déoiie  Royale  de  Mufique,  chanta  le  Motet  d^ 
hauti^rcoîntre  Coiànàtk^  &c.  Ceft  le  dcbui.  de  cd 
jeune  Chanteur.  U  parut  éprourer  l'embarras  & 
la  crainte  natuféls  j^ans  un  oebutant  \  ce  qui  n'etn^ 
pécha  point  de  remarquer  lagrément  &  la  déli- 
càteffè  de  fa  voix.  Le  tin^breeneftdes!phi$.fQOo- 
xeji ,  dça  pihis  flexibbs*  Ce  fut  ce  queltii  lénaeigna 
le  pUbKc  par  étt  applàudiflèmens.  unanimes  & 
Treifeoblésé  Le  .Coôicert  finit  par  E^CMrgai  9  ^^' 
siouv<»a  Motet  â  grand,  chœur;  dé  M- 1'^^ 
d'Haudimont.  Nous  avoua  déjà  ceûdttjitftîce  i  ccc 
excellent  morceau. 


<)))) 


NOÙVEtLES  LITTÉRAIRES. 

îmtiJtEtdmonie  &  rigtts  ^decdmpapUmtnî ,  fa^atii 
i  U  cmpofition  ,  fuivani  le  fyflcme  de  M»  Rameau ,  dédié 
i  MadeiBoifelle  Droffin,  QuoiqoToa  Ce  fûSt  an  devoir 
^  rendis  jofticc  aoi  traités  de  compbfitîoa  de  Mcffidàw 
Imcsn,  Giannocd  ,  Bctizi ,  d'AkmbcR,  bernent,  Jk 

ùbcRoodicr  toute* la  pftîcc  qu'ils  méricenc  ;  cependaiic 
tcamc  ces  OttTragcs  paroifleAc  pins  propres  à  utis&iire 
'..ncTprics  profonds  aa*à  éclairer  la  jeuneflt  <|ain'a  piîk 
ccoie  acquis  la  pioroode  okétaphyiiqoe  de  cet  arc  $  oà 
i  ;igc  plus  cûnT^oible  de  nt  lui  préfenter  dans  ceiirib 
h:  [u>dc  nouvelle  que  les  réeles  les  phis  iimples  érayéei 
•'~îa  balTc  fondajkicnult,  furvancen  cela  le  fyftéme  de 

Iclhc  Rameau ,  à  qui  nous  devons  cette  èeuteiife  dé» 
*«vene.  On  f  dbfloe  un  détail  des  ihcetva Iles*  qiâ  for^^ 
•ta:  les  accords  i  on  foir  voir  combien  il*  (ant  de  t#iik 
•uvtltt  complencr,  tant  majeurs  quejnineurs  ;  on  pcé-- 
•«"-re  des  exemples  de  la  naifTance  de  tous  les  accords 
'^  OQ  r  Mrie  depuis  la  ^^e  $  )ufqn*à  la  f  âge  9  ;  on 
itn  lecaMcan  éU  întervalks^  mais  avec  leurs  renver* 
iacas  i  citfime  des  régies-  fmir  f jcniploi  des  accorda 
•'tt  la  ba&  fondamentale  ;  00  mç(->  la  céte  de  ce»  i^leâ 
^•pi'ilcft  crés-dTentiel  de  bien  reteaii,  (çavoir;  oonw 
t.'.i  fe  «ommé  l'accord  «  fut  quet  degré  il  fc  fait ,  eh 
^^  cas,  dans  quel  ton ,  de  <|uoi  il  eft  laccoropagné-^ 
R  «d  le  piéflfdf  ^  ec  qui  le  fuit,  8c  iufqu'oii  doit  aller 
9  partie  q«  fimie  km  intervalle.  Cet  ouvrage  eft  fuivt 
{ L\c  Cautatille  \  d'une  Ariette  &  û'noe.Cantate.  Il  (e  vend 
^  i'ins ,  Cour  de  Tancten  Grand  Cerf  S.  Denis ,  rue  des 
^-Portes  S.  Sauveur  «  au  BiHtEAj;  D'ABONNÎMiNr 
''Tsicâtii  chce  Cooinean,  Marobaod  Luthier,  rue  dea 
^licSf  vis-à*vîs  le  Louvre,  Se  chex  la  veuve  Danllé»' 
'Urcbudcd'Eftainpef»  quai  des  Aagufiins,  près  la  rua 
ft-lc-Cou^* 


r-ii-  "^     ■      ■        i» 

ii  goàt  de  hUn  des  gens  ,  ou  RecaèU  Je  Coti 
Moraux  j  pottrfkrvir  defuppUment  à  tout 
'qui  a  paru  jùjqu^à  ptiferu  dans  ce  genre  ; 

,    trouve  À  ParU  »  che[  Lacamèe  Lihraire^  fi 

.    de  ContL 

.;  Ce  Recudi  ofiv»  on  âgEéd>k  mélange  de  Vers  <r 
|*xo(c«  Oo  fouhaitaoit  feuIetDCDt,  paifqaon  vbuloit  fi 
im  cel  asdangc  ;  qa  on  y  eût  mis  plus  de  propeitio 
jia  Pfo(e  occupe  an  moins  les  trois  quans  &  demi 
^oliun^  Les  divers  morceaux  qoi  le  composent  ii*oot 
cous  k  mérite  de  k  nouveauté  ;  mais  le  go&t  a  préi 
nu  choix  qu'on  en  a  fait ,  &  c'eft ,  furtoot  ^  ce  qo'oo  ci 
^aas  les  Recueils  de  cette  efpéce.  Ce  (ont  des  Coiues  « 
Cpitrec ,  des  Aoecdoses ,  fcc.  Ces  petits  ourlàgcs  ne  f 
gncies  fufceptibles  d'annlyfe  $  ac  nous  nons  borflcios 
dm  qu'ils  nous  ont  paru  «  en  général  »  réunir  Il&térét 
Ibnds»  U  ks  Égrémens  du  ftyle» 


'  Les  Ennemis  réconciliés,  pièce  draïkiatiqne  en  )  si 
'  bi  pto(è  »  dont  le  ftt)et  eft  tiré  d'une  des  anecdocfs  les  p 
lutréCantcsda  tAAsdela  Li^e  )  k  prix  eft  de  )o  i< 
A  k  Haye,  8t  k  tioture à  Paris ,  chex  JLacocnbe  Librai 
Mai  de  Conci  176t. 

^  Le  Baron  de  Mootfert  j  Caèholique^  eft  ennemi  déd 
dui  Marquis  de  Laugbn  Proteftant.  Ils  Ce  {boK  fiiit  oa^ 
kement  la  guerre,  &  Langon  a  même  tué  dans  on  com 
ton  des  fils  de  Montfbru  La  nuit  delà  S.  fiarthelemi  foui 
k  ce  père  furieux  8c  déCefperé  un  moyen  <k  (e  vcDgci 
entre,  fuivi  d'une  troupe  de  facellltcs ,  che%  k  Marqa 
s'empare  de  lui  &  de  fa  fille ,  les  force  à  nuMUcr  dam  \ 
Ûaiie  de  pofte ,  monte  idtk  une  Autre,  <clea  crmnsfèie  d 
tin  Château  qui  luf  appartient.  Là  il  les  fidc  pafTer  à 
une  chambie,  oii»  à  1»  lueur  d'vne  lampe  funèbre  « 
apperçoivent  far  un  brancard  une  efpece  dç.bkte  en 
loppée  d'un  drap  monuaire.  Cétoit  k  cadaTxc  du  fils 


roa.Iltefiût  tàttex  dans  ito  caobot  téifia ,  Stlet  ^ 
il:  en  leur  difanc  :  àuendet  tôt»  fort,  Gecte  attéiM 
ai:  Imtérfi  ^  1(6  BOBmi  éà  la  fitce.  Il  faut  y  joiodiô 
moai  qtt'oa  fécond  fils  de  MoDcfect  éproàte  pool 
:<^ice  la  fille  du  Matauîs^  Il  «'épargne  non  poa^  flé« 
ir  Ton  pete  en  faveur  de  les  prifooDicrs.  Wayanc  rieû 
rcoa,  ïï  emploie,  root  pour  Êicilicer  leur  évafion.  La 
'^ctft  découverte.  &  lé  déruier  pa^  qalhii  re&  6t 
>1  prcDd ,  c  cft  de  porter  au  Maraois  une  ^e  podr 
bdre  Ces  jours.  A  Tiuftaftc  Âéme  um^pert  lui. envoie 
inwler  la  ^cane.  Il  obétt.,  A  ajoute  ea  parlant  î  fia 
ikcffc  :  »  Je  oe  puis  plus  vous  défendre  ^inaii  je  piHf 
ucore  iDourir  potii  vous.  »  £niiû  ,^lcs  larmes  d'Adélaïde 
1»  nouvelles  ioftances  4e  fon  amaût  ramebneat  'à 
:àir  le  Marquis  irrité.  Lesdcus  eatanis  (créçoncilieas^ 
^  dcax  anjaus  s*éaou(ènt.   .      -,  «  -      ! 

f'  rcgae  dans  ce  drame  un  patEécique  de  ficuatioo  | 
^  les  (êninneas  pourroient  écre  pins  approfondis.  Oa 
rsioarc,  cependant ,  cette  férocité  de  caraâére  que 
'iuifcnc  aéccflairenènt  Se  la  différence  depaKi  0t  la 
i  des  guerres  civiles.  On  fçait  trop  quels  turent  ces 
tt  où  le  peuple  le  plus  doux  de  l'Europe  duc  pacoicxc 
Nation  u  plus  barbare  de  Tuniv^rs. 

Livres    Noi^vbaux. 

ûsPharCtIedc  Lucain  ,  traduite  par  M.  Maflbn ,  Tr^' 

*::  de  France  s  féconde  édition  ,'  tevué»  corrigée  8c 

TT.cDcée  de  ooces  :  i  parties  in-ix.  A  Amftcrdam^  fie 

S(r?e  à  Paris,  chez  aHoury /Imprimeur-Libraire  de 

(:  Dae  «TOrléans ,  au  Saint-Efprif ,  rue  Vieille  BoU'^ 

"  fe  tfonve  dans  cette  noùvètlé  édition  dés  aûgmeh*- 
n$  de  des  cfaangcmeos  qui  ajoutent  encore  à  fon  mil* 
:  Ce  font  des  notes  hiftoric)ues  &  géographiques  pro- 
:'a  faakter  i'îh'telliçence  dû  relate.  Les  jugoaens  des 
i^aos  fur  Lucain ,  tirés  de  Baillée  »  font  terminés  pas 
>néc  M%  àt  Volcaire<  S'il  y  ca  aveit  plufieurs  de  eeita 
icce^  oo  poozroit  dire  que  Lucain  a  été  jugé  par  (u 


t5«) 

èairs.  QQanc  i  cette  tndodion ,  le  poUic  i  J^à  j^roobti 
460  Ta  faveai.  On  7  ttooTc  one  énergie  digiie  de  ron{û\ 
iCc  une  telle  facilité  d*expte(Son  qu'il  ici&bkwûqttel^ 
xenc  s  plutôc  créé  que  uaduic. 


Cantiques  (pirituds  fur  les  points  piindpdoz  de 
^légion  ft  de  la  Morale  Chrétienne  i  tafage  écs  Ci 
<hîfiius  de  la  Puroifft  de  Saint  Sidpice.  A  Paris ,  c! 
Crapait  Libraire ,  rue  de  Vaugirard ,  aupr^  de  la  pi 
Saine  Michel. 

CcMDme  la  Morale  Chrétienne  à  le/âge  dir  ia  Pan 
SamtSàlpkt  tSt  la  mime  ^tt*on  prêche  dans  les  aui 
fParoiiflcs ,  nous  ne  doutons  pas  que  ce  petit  ouvrag< 
parvienne ,  &  n'y  lempliflc  une  partie  de  (bn  objet 


ÇiVy  qui  TOttdcoat  £dre  inftter  dtBs  VArëotemrmr  quel 
•tticles  concernant  quelau'un  des  objets  qu*il  embcadè  •  Cont  pu 
les  envoyer  au  Libraire*  depuis  te  Lundi  |uu)'u*au  Mccctoliy  &\> 
'^lutata  :  autrement  ils  feront  reurdék  de  iiuic  foutt. 

On  fottfcfit  paar  PJivant  -  Coureur  chez  LAccMia  ,  \xiy< 

'  a  Pakis  ,  Quai  bi  Co>m.  Le  prix  de  la  SbtHbrtptton,  pour 

9l  pour  les  Provinces  eft  de  11  Uvtes  pour  i*aan6e^  fans  au 

auKmçnutioD  pur  Irport. . 


Uen  paroïc  une  Veuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine^ 
iBS  Sottfcripceurs  de  Province  font  priés  de  rcmeccre  leur  arg 
I  Ik  Pofte,  avec  une  Lettre  d'Avis  ^  &  d'ââranchic  l^uû  &  Taui 


.J>a  l'iuprxicbkzb  DS  Michel   Lambi 


Avec  Approboiion  &Priviligedu  Rou 


kA.^A.<Â.A,  A  A.  A  A.  .Ji  «n 


L'AVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE -SIX. 

QndfmJspuu  hùminu  nofln  tfifarrègo  libcÛL  Tuven. 

^  ■         f        ■■  II-  -1      II     I  1 1    I  -ti'i    I  > 

Du  Lundi  1  Juin. 


ARTS. 

Odt  fur  la  ConvaUfctncc  de  la  RunCé 

Les  alUrmes  îles  cceurs  vertUdox  &  patriotes 
tont  calméei  \  on  ne  craint  plus  pour  les  jours 
<i*une  Reine  qui  en  fit  toujours  le  plus  digne 
uGige.  Voilà  un  nouveau  champ  ouvert  â  rému* 
lation  de  nos  Poètes.  PuilTe  leur  zèle  être  fécondé 
par  le  g^nie  !  Quoiqu'il  en  foit  »  le  zèle  eft  tou- 
jours ioiuble.  Boileau  a  dit ,  d'après  Juvénal , 
que  dans  certains  cas  révotcans  : 

Y 


^vV,    ... 

La  coicce  fuf&t  &  vaut  un  ApoUonr 

Pourquoi  i>*en  r<^roîr-il  pas  de  même  du  2èle 
dans  une  circonftance  incérelfance  ? 

L'Ode  que  nous  annonçons  pouvoir  &  devoir 
être  plus  travaillée.  Cependant  elle  renferme  quel- 
ques ftrophes  ingénieufes.  Nous  èiferoos  délies 
qui  iK>us  ont  para  les  meiUeures. 

Voilà  donc  des  grandeurs  lès  pompeux  privilège  1 
Sur  les  Rois,  rEcernel ^  venge  nos  factilcges  » 
Elevés  fous  fa  main  il  les  frappe  dabord  : 
Ainii  dans  les  forées  la  foudre  '&  le  tonnerre 

£n  parcourant  la  terre, 
Erifent  le  cèdre  alcier  fous  leur  premier  effort. 

•  •••••••••••••     •     • 

Déjà  règne  partout  le  filence  &  la  crainte  3 

Déjà  dans  tous  les  cGcnrs  la  triftefle  eft  empreinte  ; 
Bientôt  on  n* entend  plus  que  des  cris  &  des  vœux. 
Ah  i  s'il  falloit  ma  vie  à  cette  Reine  augufte  ^ 

La  mort ,  pour  elle  injuftè , 
De  ma  cendre  à  Tiuftant  feroit  cent  mille  he^iteux. 

•  Mais  quel  rayon  fo«tdain  ranime- mon  coiit:^c  ? 
Nos  cris  fendent  la  nue  &  conjurent  Torage  i 

Le  ciel  brille  &  fe  peint  de  fes  feux  rarijfans: 
L'efpérauce  à  la  fin ,  fî  long*teins  attendue  ^ 
•  Vers  la  France  éperdue 

Vole  &  rend  une  mcre  à  fes  tendres  enfims. 

Ce  n  e(l  plus  aujourd'hui  qu'un  concert  d'allénefle. 
La  mort  feule  en  pâlit  de  honte  &  de  triftcllc 
£c rentre,  en gémiflant,  dans  rércmcUe  nuit& 


fit  iftépae  le  Vaatoar  lorfque  roifetu  timide 

Trompe  foa  oeil  avide, 
Pôailp  un  cri  de  douleur ,  fb  détourne  0c  ^*enfaic; 

Ah  !  jouis  à  jaibais  de  ron  deftin  propice  s 
Qu'à  ron  ^(ped  la  more  tremble  ,  iômhc ,  frémiife ; 
De  la  France  long-tcms  féconde  les  fouhaits  : 
Puiflent  nos  defcendans  apprendre  â  la  naturt  , 

Que  leur  race  future 
Doit  compter  comme  nous  Tes  jours  par  tes  bienfaits. 

Cette  Ode  eft  de  M.  Duchemin  de  laChenaye  j 
&  fe  trouve  i  Paris  chez  Dufour  Libraire ,  la' 

Îaatriéme  boutique  en  entrant  par  le  PoniNotre* 
)ame ,  au  Bon-Padeur. 

■i    I.  .        ■        ,11.11  ■SBBBB 

Industrie. 

jirl  de  fabriquer  la  PoruiainCk 

La  Porcelaine  doit  être  comptée  au  nombre 
des  pltt$  utiles  &  des  plus  agréables  inventions 
qui  nous  vieanenc  des  Orientaux.  Les  premières 
imitations  qu'on  en  a  faites  en  Europe  n'étoienc 
que  des  vafes  exécutés  tnfaycacc,  qui,  quand  elle 
eft  parfaite,  approche  beaucoup  ducoupd  œil  de 
la  Porcelaine ,  mais  qui  n'en  a  ni  la  folidité  ni 
la  tranfparence. 

La  bonne  Porcelaine  doit  être  compofée  avec 
peu  de  naacieres.  Celle  qui  fe  fabrique  â  la  Chine 
n  efi  compofée  que  de  deux  fubftances ,  l'une  que 


\54o) 

Von  n^moie^ kMoiin ^  Se  laum  fiuM-Jl  Le 
kaolin  Chinois  bien  examiaé  pac  nos  pias  habiles 
Chyiniftes  ne  s'eft  ctouvé  èçre  ancre  chpfe  qa'one 
argille  blanche  très  pore  »  qni  nç  prend  ai\con« 
coaleur.au  plus  grand  rcu»  &;  qui  vraifemblable- 
metK  eft  mêlée  nacurellemenc  avec  i^ne  certaine 
quancicé  de  (able  très -pur  &  impalpable.  Le 
Pitunt-fi  eft  un  vrai  fpath  fufiblê ,  femblable  â 
ceui^  qu  on  trouve  en  quantité  daus  diffêrens  en- 
droits  de  la  France  ;  mais  il  elt  plus  difficile  d^ 
rencontrer  des  argilles  qui  demeurent  parfaite* 
nie^t  blanches  au  fisu^i  Voici  le  procédé  pour  fabri-** 
quer  la  Porcelaine  avec  ces  mac^ériaux  \  nous  le 
Uron^  par  extrait  de  la  defcriptîon  que  M. 
Baume  >  oui  a  beaucoup  travaillé  fur  cette  matie-t 
re ,  en  a  donnée  dans  le  DiSionnaîn  des  Arts  & 
AUtiers  dont  nous  avons  déjà  parlé  plulîeurs  fois« 

Pour  débarrafTer  le  kaolin  ou  l'argilte  blanche 
de  fon  fable  g^-offier  Se  des  autres  matières  étran- 
gères ,  on  la  délaie  dans  un  baquet  avec  une  fuf- 
fifante  quantité  d*eau  $  en  l'agitanr  avec  un  bâton» 
On  la  laifTe  repofer  ;  enfuite  on  décante  l*eaa 
chargée  de  l'argille  la  plus  6ne ,  &  on  la  pa(Iè  aU 
travers  d'un  tamis  de  foie  moyen.  Quand  Teao 
s  eft  bien  éçlaircie,  on  la  rejette  comme  inotitet 
on  ramalTe  Targille  qui  s*eft  dépofée  Se  on  la  fait 
fécher.  On  broyé  lePérunc-fé  ou  fpath  *fufible 
dans  un  moulin  entre  deux  meules  de  grès»  avec 
de  Teau'.  Lorfqu'il  eft  fuffifamment  broyé  on  le 
lave ,  on  le  tamife  Se  on  le  fait  fécher. 

Comme  il  eft  prefque  toujours  néceiratre 
d'ajouter  du  fable  9  des  cailloux ,  on  dn  quarts 
à  nos  atgîlles  blanches  pour  que  la  Porcelaine 


C}40 

iutlitnofpArèttce  convenable*  on,  prépare  ceï 
mciem  de  la  même  niiafiiere  que  W  Péiunt^fé. 
Qoand  on  a  ainfi  toocés  les  oiicieres  lavées  de 
brojées,  on  le^  oièUenfembtevdans  des  propor^. 
tions  convenables ,  le  plus  exaâement  qu'il  eft 
poffiUe»&  oh  en.  forme  une  pâte  avec  de  t'eàu. 
C*eft  avec  cecce  pâte  qu'on  forme  ks  pièces  qur 
le  fabriquent  au  cour  ou  dans  des  ak)ulés; 

Le  cour  à  faire  la  Porcebine  eft  feaiblable  i 
celni  du  Fayencipr  8c  du  Potier  de  cerre ,  ic  les 
pièces $*y  craiceac  de  mènae.CellesqQÎ  font  d'une 
ferme  &  népottvoir  erre  cômnées,  comme  lef 
plats,  lés  amettes ,  les  faladiers  godronnés ,  &c. 
&fom  par  le  moyen  des  moules.  Les  figures  y  les 
ftames,  les  buftes  dont  on  ortie  lesâpparcemens , 
foQt  moulés  de  même.  On  les  travaille  au(£  à 
la  main  avec  dés  éBaucRôirs  ,  de  la  même  ma- 
nière que  les  modeleurs  en  terre  glaife  ou  ea  cire 
ezécocent  Iqs  ouvrages  de  ce  genre.. 

Lorfque  lés  pièces  font  parfaîrèment  fôch^es 
&  bien  réparées ,  on  les  fait  cuire  dans  des  étufs 
de  terre  cuite  que  l'on  nomme  gagnes.  Ce  font 
it%  efpeces  de  creufets  deftinés  à  garantir  les 
pièces ,  eu  cuiiant,  des  gouttes  de  verre  8c  de  I^ 
.Sammè  du  bois  qui  ternit  )a  blancheur  de  la 
Porcelaine.  11  faut  voir  dans  louvragè  la  defctip- 
tlon  des  différentes  efpecd?  de  fouts  qu*on  em-- 
ploié  pour  cette  cuite.  Lotfqii'elle  eft  fihiè,ibn 
UiHe  refroidir  le  fbur  néhdânt  dedi  bu  trôrt  fois 
viogr  qoâttelieures .  Se  oÂ  tité  les  piecëi  de  lëérs 
gazettes  î  dirtrtet  état  on  les  rioniinë  l^ijhihs. 
Ceft  fur  ces  pièces  en  bifcuit  que  Ton  met  la 
couverte  qui  n*eft  autre  tfebfe  qu'un  beau  cryftal 
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fans  couleur  y  qu*ôn  réduit  en  poudre  impalpabld 
pour  en  faire  une  efpece  de  bouillie  avec  de  Teau* 
Lorfque  cet  enduit  eft  fec  »  on  remet  lés  pièces 
au  Feu.  Le  cryftal  fe  fond  fur  les  pièces  de  y  fbroie 
la  couverte, 

Lorfque  la  Porcelaine  a  été  ainfi  mife  en  cou^ 
verte,  on  Torne  de  peintures»  comme  on  fait  à 
regard  des  émaux ,  &  on  la  met  de  nouveau  au 
feu  pour  fondre  les  couleurs,  dans  un  foiir  uni- 
quemeuc  deftiné  à  ce  travail.  Cet  art  de  peitidre 
la  porcelaine  eft  poudé  i  fon  dernier  degré  de 
perfeâion  dans  la  Mannfadure  Royile  Je  Pot* 
cetaine  de  France  établie  à  Sève ,  dont  les  pro- 
duâions  furpaflfent  en  beauté  tout  ce  qae  lofv 
^voic  vu  jufqu'à  préfenr. 


jirrét  du  Conftil  pour  la  Ponctaîne. 

L'émulation  ,  qUi  eft  la  mère  de  rindaftrîe , 
^  la  concurrence  qui  tend  toujours  à  pj^rfeâion^ 
lier»  doivent  ctre  excitées  par  l'Arrh  aue  le  Roi 
a  rendu  en  fon  Confeil  d'Etat  le  t  j  Février  der* 
x^ier ,  pour  donner  à  la  Fabrique  de  la  Porcelaine 
tout  Téclat  &  la  foliditc  dont  elle  eft  fufçepnble. 

Cet  Arrêt  permet  dans  toute  rétendue  du 
F^oyaume  de  fabriquer  des  Porcelaines  i  riœica- 
tion  de  la  Chine  »  tant  en  blanc  que  peinte  ea 
l^leu  &  blat\c»  ^  en  camayeu  d'une  feule  couleor,^ 
&  confirme  au  furplus  les  privilèges  de  la  1^^«- 
x^ufa^ore  Rtoyalç  4e  Porcelaine  4e  Çraufe^ 


f  MJ  ^ 


Ecritures  fur  principes  Géométriques^  - 

^  lut  fienr  Fyoc  >  ancien  ProfelTeiir  de  Machéma- 
ttqae  »  de  rAcadécnie  Royale  de  Lyon ,  Expert 
Ecrivain,  Juré  Arithméticien  &  teneur  de  Livres, 
à  parties  doubles  do  la  même  Ville,  fixé  main' 
tenant  i  Paris»  -a  trouvé  par  les  Mathématiques 
des  moyena  pour  perfeâionner  en  très  peu  de 
lems  les  différentes  écritures  y  &  il  les  démontre 
gcométriquement/Sçavoir  celles  qui  s'écrivent 
pofées  ;  celles  d  un  mouvement  moyen  &  celles 
<]ai  exigent  une  plus  prompte  expédition  ;  il  fait 
icudir  les  perfonues  de  50  ans  aufli  prompte* 
mène  qu^  «elles  de  18  ,  qui  eft  le  plus  bas  âge 
des  fajers  qu'il  reçoit  à  fa  falle.  £lle  eft  ouverte 
tous  les  jours  depuis  quatre  heures  jufqu'à  huit 
du  foir.  U  enfeigne  Tarrangemetu;  qu  exigent  les 
difFcrents  états  fie  comptes  de  finances  ^  il  dé- 
montre auffi  le  cnlciil  daos  toute  Ton  étendue 
d'une  manière  très  brcvej  tant  celui  qu'exigent 
les  finances,  celui  du  cQOxmerce  que  celui  de  la 
banque.  Il  montre  à  cenir  les  livres  i  parties 
doubles  d*iine  .manière  très  claire  »  y  faifanc 
même  eairer  toutes  fortes  de  négociations  ic 
jufqu'aux  vjremens  &  payements  fur  la  place 
de  Lyon  à  ceux  qui  Le  jugent  à  propos.  U  donne 
ao{&  une  nouvelle  méthode  pour  la  dépouille  5c 
balance  à^%  livres  :  il  démontre  la  Géométrie , 
les  Fortifications ,  l'Arpentage ,  &c.  te  tout  pac 
cahier  4^  demandes  &  de  réponfes ,  ^vec  figures. 
Ces  principes  font  ticés  des  plus  grands  Gich 
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mètres  &  Ingcnicors  modernes ,  il  t  eu  on  grand 
nombre  de  Tes  Elevés  reçu^  à  Maizieres  pour 
TArtillerie  &  le  Génie. 

Il  prend  des  PenHonnaires  for  le  pied  de 
i.9e)0liv,par  an»  tant  pour  nousnnire qu'enfei* 
gnetnem.  Il  fait 'des  forfaits,  prend  des  Elevés 
parmois»&c. 

Son  adrelTe  eft  roe  de  la  Verrerie,  proche  la 
rue  des  Coquilles,  chez  le  Sieur  Faccon  j  Mar- 
cliand  dç  Fer  en  gros  »  au  deuxième.- 
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ILe  témoignage  que  les  Amateurs  &  les  Con^* 
nfoifTeurs  rendent  aux  ouvrages  de  M.  Roy  lier. 
Ex  pert  des  Ecritures  authentiques^rur  t*arr  d'écrire 
Se  en  particulier  fur  le  volume  des  fidèles  tableaux 
de  cec  art ,  vient  d  être  appuyé  par  le  fuftrage  de 
MM.  de  TAc^démie  des  Sciences.  L'Auteur 
par  zèle  pour  le  progrès  des  perfonnes  qui  ont 
des  difpoHtions,  aémontre  fes  principes  fans  inté- 
rêt à  ceux  qui  auront  acquis  fes  ouvrages  %  foit 
l'ian  ou  Tautre  in-folia.  "^  L'on  pourra  auiS  s  arrê- 
ter chez  lui  par  mois  »  forfaits,  ou  penlion  pour 
y  recevoir  lés  inftruélions  du  Calcul ,  Se  des  Eai- 
tikes  expédiées  dont  les  priticipes  ne  font  point 
conutts;  fçs  ouvrages  fe  vendent  chez  la  véove 

^  Ce  qni  peut  ft  comprettdre  en  15  joali»  &  eft dâMh 
tant  par  ropération  à  la  plm^t. 


thnà,  an  Saint  «-Efpric»  quai  îd«s  Aagû^lB»  V 
hcombe,  qoai  de  Conci  ;  Regnard,  roe  baflè 
des  Vrfios  »  aa  Palais  ^rand'Salle  j  &  chez  T Au-^ 
teur,  me  de  la  Ponerie  »  près  la  Grève. 


tfyacinie  du  Piroui 


Nos  Parterres  fe  font  enrichis ,  depuis  quelque 
tems,  d*un  grand  nombre  de  fleurs  étrangères^ 
&qui  même  jufques4à  n'écoient  poinc  connues  en 
France.  Le  Sieur  Corby  fils  donne  avis  aux  Cu- 
rieux dans  ce  genre»  qu'il  eft  le  feul  qui  débite 
laHyacinre  du  Pérou,  laquelle  elt  aâuellemenc 
en  fleur  ;  c*eft  une  plante  rare  &  très  *  belle.  IL 
demeure  i  Paris ,  rue  de  la  Roquette ,  Fauxbour^ 
S.  Antoine  j  au  N^  XI  »  près  le  Roi  de  Suède« 

i 

SCIENCES. 

GéûgrapkU.    * 

Atlas  géoénl  »  Civil ,  Eccléfiaftique  »  Mili- 
uire ,  Méthodique  &  élémentaire  ;  dveSè  pour* 
Ictode  de  la  Géographie  8c  de  THiftoire;  divifé 
en 6  volumes,  grand  in*4^»  éàns  léfquets  on 
trouve  les  Elémens  de  la  Géc^raphte,  une  def- 
criprion  méthodique  de  fuiviè  de  routes  les  par- 
ties de  l'Univers ,  les  Evèchés ,  les  Parriarchats 
&  les  Sièges  dea%lifes  SchiAnariques  ;  le  Tableau 
^  la  Fcaoeedans  tous  tes  fiéctesi  depuis  la  fon- 
<iatioq  de«e  Rofaumej  jufqu'à  toms  uBtBN- 


Ai^  ;  1^  anciens  Gouvernemem  géis^raox  tc 

Militaires ,  les  Parlemeas  ,  les  Confeils  Supé- 
rieur^ y  les  Chambres  des  Comptes ,  les  Cours 
des  Aidçs  &  dés  Monnqies;  les  Pcincipaorés ,  le» 
Dachés-Pairtes »  les Préfidiaux ,  Bailliages,  Pré- 
vôtés f  SénéchauÏÏces  ,  Châtellenies ,  Univerfi- 
tés ,  Académies:,  &c.  Tlmend^ioce  de  Paris,  fes 
Villes  »  fes  Boargs ,  fes  Palais,  Tes  Châteaux ,  &c. 
hs  Routés  de  fta»ce ,  d'Angleterre ,  d'Efpagne , 
de  Portugal ,  d^Italie,  de  SuifTe,  d'AHe^agne, 
te  généfaktrient  de  toute  TEurope, 

Otivragé -utile  à  la  Jeuneffè,  aux  Négocians, 
aux  Militaires ,  Sé  aux  hommes  de  tous  les  Etais; 
adapté  ëgalemenc  aux  meilleurs  Hiftoriens ,  tels 
queMéxerâi,  leP.OanieUle  Prcfident  Hénaulc, 
WM.  Vely  &  Villaret;  &  les  aieîHeurs  Géogra- 
phe^ ,  tç\s  que  l'abbé  Lenglet-Dufrefnoi ,  Dom 
Vw(fette  A  Le  Fi:ançois^U  méthode  dédiée  à  Ma- 
demoifelleCroizat,  &  Tâbbé  Nicole-de-la-Croix. 

Par  ^e  Société  de  gens,  de  j^ettres.  pirig^^ 
&  mis  au  jour  par  le  Sieur  Defoos.  A  Paris ,  chez 
le  Sieur  Defnos ,  Ingénieur  Géographe  pour  les 
Globes  &  Sphères  &  InllrumensdeMathémaii' 
qi^es.»  rue  S.  Jacfques  »  à.  1- Ëofeigtie  du  Gbbe  &: 
de  la  Sphère.  .   • 

.  Cet  Atlas ,  propofé  parCoufcriptioti  ;  feracom* 
pofé  d  environ  crois  cens,  oarces.  l^  Géographie 
n'a  pas  encore  produic.de  colleflkion  auilî  vafte& 
aum  complette.  Cependant  .elle  étoii  bien  nc- 
çeffaîrie  à  rintcUigence  de  notrc;  Hiftoire  &  i 
cçlle  dei'ijnivers.  Au  furplus,  il  ne  s'agit  point 
îcid*im  ouvrage  à  iatre,  (I1aisrd'uuou^u:ag^fâi^ 
Il  ne  s'agit  pas  m^me  d'exiger  les javaaces  pécu- 


«ares  d*ane  (bufcriprion.  Une  fini|^é  ero.tnefie: 
ie  U  paît  des  foafcripteurs  de  prendre  les  volu- 
Des  )  à  mefare  qu'on  les  mecira  au  jour,  eft  lé 
fcal  cDgagetnenc  qu'oç  leur  propofe*  Les  motifs 
en  font  détaillés  dans  le  Proipedlus.  Voiciquelle 
îûit  être  la  forme  de  cette  piomefe^ 

C  O  N,D  I  T  I  O  N  S. 

Jcpromeis  &  m* engage  i  payer  la  fimme  ik 
n^  liv.  pour  ks  Jix  Volumes  broches  de  C  Atlas, 
^riiral  du  Sieur  Dtfnos ,  lorfque  ces  Volumes, 
pont  donnés  au  Public  ;fçavoir  ,  de  payer  en  re^. 
^vfdnt  le  premier  Volurne . ^o  liv.  en  recevant  le 
ticond  tS  liv.  en, recevant  te  troîjîime  zS  liv.  em 
nccvane  le  quatrième ,zC  Uv.  en  recevant  U  cin- 
pkme  iS  livres ,  en  recevant  UJixiimcjS.  Uvre^^ 

Le  prix  pour  ce  ux  qui  auronr  foufcric-  de  c^rtoT 
taitiiere ,  Icra  de  1 28  liv.  bfochc ,  &  de  1^8  liv< 
poac  ceux  qui  n^auront.past  foufcrit. 

Comme  quelque»  paifttc's.  décachées   de  ce( 

Oanage  fe  font  déjà  répiandues  dans  le  Public  , 

Qï\  offre  à  leurs  Po0e(lè»r$  de  leiu:  complçtter  le 

j  t^ur,  au  prix  de  la  foufcripû.on  »  &  même  de  leur 

|V.t\ic  compte  du  furi>lus  .des  Volumes  acquis.  » 

I  pour  leur  faire  une  dimîpution  (ur  le  total  ;  de 

j  ^imçre  que  ceux  qui ,   par  exemple  ,  auroni;  > 

îcheté  3 1  liv.  le  Volume  de  THiftoire  de  France, 

U^ç^eadront  6  liv.  pour  lesverfer  fur  la  fôufcrip^ 

j  f^n  ;  il  en  fera  de  même  des  autres  Volumes 

W^^  proportion.  Ceux  qui  voudront   par  eux^ 

I  Pleines sadurer  que  les.  fix  Volumes  font  eotiéçc- 


(un    • 

teèntgrayestjpeiirroht  les  woït  chez  le  S'IDefabi 

Lesfoufcnptions  feront oavenes da  premie 
Jaillet^  au  premier  Août ,  pour  Paris  »  &  un  moi 
plus  rard  pour  la  Province  ^  pafTé  ce  ternnie  on  o( 
les  recevra  plus. 

On  diftribaera  régoKéremenc  denz  Volame 
de  deux  en  deax  mois  »  à  compter  du  jour  d^ 
roovemire  de  la  {bufcrâpùoa ,  ic  ceux  qui  défi 
reronc  les  acquérir  plutôt ,  ou  même  tous  â  la 
fois»  font  priés  d'en  donner  âvi»au  S^  Defnôs  : 
on  peut  leur  procurer  dès  i  ptéfenc  quelques 
exemplaires  des  iix  Volumes. 
Le  premier  Volume  cdmpofé  de 

54  Cartes  fera  de   ., joUv.  broche* 

Le  deuxième  de  44  Cartes  ...  15  H v.  broché. 
Le  rroifiéme  de  ^o  Cartes  •  •  •  z<$  liv«  broché. 
Le  quatrième  de  é^o  Cartes  ;  .16  fiv;  broché. 
Le  cmouiéme  de  15  Cartes  •  •  15  liv.  broché. 
Le  fixieme  de  44  Carres  ,  •  .  .  i^  Hv;  broché. 

Les  perfonnes  des  Provinces  recevront  les  Vo- 
lumes francs  de  porr ,  moyennant  une  livre  au^ 
deflus  du  prix  ie  chaque  tome.  Les  Soufcrip- 
ceurs  font  priés  de  retirer  leurs  Volumes  dans  le 
tems  de  la  livraifon,  ou  au  plus  rard  un  mois 
après }  toute  négligence  de  leur  part  tes  expofe- 
toit  i  n'avoir  que  les  dernières  épreuves.  An  refte , 
on  s*eft  impoié  la  loi  de  ne  pas  porter  le  tirage 
cette  année  au-delà  de  cent  exemplaires  par  Tim- 
poflîbilité  de  trouver  des  mains  qui  fuffifenr  pour 
ce  travail. 

On  foufcrit  â  Paris  chex  le  S' Defnôs  Ingénieur- 
Géographe  ,  rue  S.  Jacques  i  fenfeigne  du  Globe 
&  de  la  Sphère.  Saillant,  Libraire,  tue  S.  Jean* 


^Beanvais. TUlitrd ,  Libraire»  qaaS  des  Âoi-* 
^insy  i  S.  BeDoit.  Defainc ,  Libraire  >  rue  àm 
iiii.DelaUin4  Libraire  »  rue  S.  Jacques* 


^propofb  par  k  grand  Oireâolre  dt  ÈerUtt^ 

\a  ^hfur  la  meilUurt  eonjhu&on  des  fours 
7(a({}ugcdansrÂflreinbtée  publique  de  l'Aca*- 
i^ie Royale  du  30  Janvier  l'y^G  â  M.  Bauffatt 
^i§non.  Notaire  Royal  &  Receveur  des  Do- 
tines  da  Roi  à  la  Suze  au  Maine ,  donr  TEcrk 
>itpoar  Devife  :  Façiamus  Uuercs^  &  toqua^ 

^  pièce  Allemande»  qui  a  pour  devife: 

^Jif  ffw^s  mcki  Uichi  tin  Kunfi-Smck  éuu^mfindmi 
^^H^  i/I  mcht  fckwer  Virbtjferung  {u  êrgrSndm  : 

i^Q  Facte^i.  Elle  fera  imprimée  avec  h 
De  viâorieufe  »  fi  r Auteur  y  confenc ,  &  donno 
^î  l'Académie  de  fon  confentemenr* 
-^imi  principal  des  deux  Prix  propofés  confà» 
^'^ement  par  le  Grand  Direâoire  ayant  été 
'fgne  du  bois  ;  le  même  Direâoire  promet 
^u  de  cent  écus  à  quiconque  indiquera  ^  pouif 
'^.ue  genre  de  confommation  que  ce  foie ,  un 
'^  i^ épargner  U  bois  ^folidt  %  pratiquabU ,  &, 
^fiU  dans  ce  pays  :  bien  entendu  que  cette 
^ne  ne  nuife  en  aucune  façon  â  la  perfeâion 
Ouvrage ,  &  que  l'Académie  y  donne  fon 
^baiion.  Les  Mémoires  fur  ce  fujec  feront 


«dtefTéi  a  M.  le  Profeilèur  Fôrmey^  Sécrétai 
perpéciiel  de  l'Académie.  On  ne  fixe  aacan  iqu 
pour  leur  envoi.^  n*écant  pas  poffible  de  détern 
ner  cxadement  le  cems  requis  pour  les  expcrie 
ces  qu'ils  doivent  renfermer. 
^  Le  Grand  Directoire  a  encore  requis  VAat 
mie  de  propofer  pour  fujei  d'un  Prix  femblal 
â  ceux  qu'il  a  déjà  donnés ,  la  Queftion  fuivan 
Faire  voir  par  Je  nouvelles  expériences  9  cxi 
iées  en  grand  &/uffî/amment  confiatées  »  comme 
en  épargnant  autant  qu'il  ejl  poJjSfU  le  tais  y 
tenfs  &  les  frais ,  on  peut  tirer  des  cuites  faâ 
U  fel  tellement  purifié  &  préparé  »  qu'Hait  le  à 
le  plus  conJidcrabU  de  finejfe  &  d^unt  égale  g 
nulaeion. 

Comme  il  s'agit  ici  rout  a  la  fois  de  petf 
tionner  la  préparation  du  fel  >  &  d'épargner 
'bois  ;  ceui  qui  prendront  occafion  de  U  de  f) 
des  elTais  en  grand,  font  priés ,  en  les  faifan 
en  répondant  i  la  Queftion  propofée  y  de  ne 
borner  leur  attention  aux  nouveaux  arrangeai 
qu'on  pourroit  prendre  par  rapport  aux  cbau< 
xes)  mais  de  fe  mettre  fur-tuut  en  état  de  p 
voir  dérerminer ,  comment  &  jufçiu'à  que\  poî 
en  hiver ,  on  pourroit  tirer  parti  du  hroid , 

i>our  la  graduation  que  pour  la  cryftaUiCaûoi 
a  granulation  du  fel  ;  &  au  contraire ,  comn 
dans  les  jours  lumineux ~&  chauds  de  l'ctè  »  < 
les  climats'de  l'Allemagne  jouilTenc  »  Tadlbioi 
foleil  pourroit  être  appliquée  aux  mêmes  ufa 
vu  qu'il  eft  connu  que  la  coâion  du  fel  le 
fin  demande  à  peine  un  plus  grand  degré  de 
leur. 


A£od*acCordtrcrnerpacede  téms  fQffifant  pdUf 
ces  rravaux ,  le  Prix  ne  fftta  adjugé  que  dans  TAC* 
Semblée  publique  du  3 1  Mai  1 769  ^  &  les  pièces 
doivcnrccre  reixnfes  av'aac  le  1  de  Janvier  de  la 

niéme  année. 


SPECTACLES. 

Concert  SpiriiueU 

Du  Jeudi  29  MaL 

Ce  G>ncert  commença  par  Exultau  Deo  ^ 
noaveau  Mocet  à  ^rand  chœur  de  M.  l'Abbé  da 
Cuc,  maître  de  Mufique  de  TEglife  Royale  de 
Saint  Germain  l'Âuxerrois.  Il  fut  généralement 
applaudi  ,  &  mérite  de  l'ècre  par  les  beautés 
réelles,  variées  &  multipliées  qu'il  renferme- 
On  7  trouve  la  fcience  unie  au  goûr»  Après  ce 
Mocet  les  MiiHciens  de  $•  A.  S.  Monfeigneur  le 
Prince  de  Condé  exécutèrent  fur  lesclarinetres, 
les  cors  &  les  baflons ,  plufieurs  morceaux  de 
1  iiloftre  Rameau.  Les  cors  firent ,  fur-tout  5  le 
pîas  grand  plaifir.  Mademoifelle  Rozec  chanta 
D'iUgam  u  Domine^  &c.  Motet  à  voix  feule  de 
M.Dauvergne.  M.Hochkbrucker,  de  la  Mufique 
du  Prince  Louis  de  Rohan,  exécuta  avec  fa  pré- 
cilion  &  fon  fuccès  ordinaires  plufîeurs  Pièces 
(!e  harpe.  M.  Tirot ,  de  l'Académie  Royale  de 
Mailque,  chanta  Coronau  Fions  yiAoïQiAt  haute- 
comte  &  à  voix  feule.  C'eft  le  mîme  que  cç 


kmiefdeC  avoh  renda  dans  le  dernier  Concert. 
Ms  «pplaodiflêraenrdo  Public  ne  fè  démentirent 
point  Se  il  les  mérita  encore  mieux.  On  enc  lieu 
de  s'appercevoir  qu'il  foignoic  le  goût  du  chaci 
i  la  délicacefle  de  1  organe.  L*n£age  &  le  tetni 
feront  difparoître  fa  timidité.  EUen'eft  point, 
d'ailients,  d'un  mauvais  augure.  Une  confiance 
aveugle  nuit  bien  plus  aux  talens  qu'une  défiance 
modefte  &  raifonnée*  Le  Concert  finit  par 
Mtmento  Domine  David  ^  Motet  à  grand  choeur 
de  M.  l'Abbé  d'Haudimont^  maître  de  Mufiqae 
de  l'Eglife  des  Saints  Innocens. 
■■I  I     1 1        î  ■        ■         -il       i 

LiviiBS    Nouveaux. 

Milaogei  intézcfikns  0t  carieox ,  ^u  abrégé  dUftoiit 
^cturcUe»  cWiklt  politique  de  l'Afie^  T Afrique  >  rAméti- 
que  &  dos  Terres-Polaires.  Les  doQ  derniers  Tolmncs  qoi 
complectetii  cet  ouvrage  paroiffent  cnezLacombefibraircA  | 
quai  de  ConcL 

Ctux  qui  TDudcDM  faire  ïnfétct  dam  VAvMattàanar  <^\^ott 
iiacles  concernant  quelqu'un  ét$  objeo qu'il cmbiaflc «(but  fôktà 
letenroyec  au  Libraire  «  depuis  le  Lundi  {uiqu'au  Mercredi  «  8c  januiii 
f  iMbua  I  auttement  iû  feront  teurdéi  de  huit  ioun. 

On  (bliMt  pour  PAi^mu  -  Cotatt&  chez  Lacomm  ,  LibraiUi 
A  PAR.XS  9  Quai  ofe  Comti.  Le  prix  de  U  Souictipiion,  pont  Pan 
&  pour  les  ProYinces  eft  de  ti  tiytei  pour  Tannée,  fiuis  auaaei 
anKBienucion  pour  le  port. 

Il  en  paroît  une  Feuille  le  Lundi  de  cfaaqoe  Semaine. 
Lis  Sottfcripteurs  de  Proyince  font  priés  de  remettre  leur  argent  « 
i  U  Pofte»  avec  une  Lertre  d'Avis ,  8c  d'afiranchir  l'un  &  raooe. 

Db     L*IMP11IUEEIE  ns    MiCHBL    LaMBIBT. 

jtvec  Approbadon  &  PriviUgt,  du  RoL       | 


L'AVANTCOUREt/R- 

MIL  SEPT  CENT  SOliXANTE-SIX. 


•|  ]    I    II  I    I     II     '    I  111^ 


QméfuidâguAi  komhus  mijtti  tt^firrago  lUclG.  Jiiveiu  | 


Du  Lundi  p  Jtdn. 


ni/  ■   /y  'i         — ^ 

'  '■  ■    »      ■     .Il     ,  I  ,  ■ 


a( 


A     R     T     S. 


D'^onnain  Lyrique  portatif ^  àu  choix  dès  fii^ 
joUts  Aritttts  dt  tauslu^  g^^^  \  diJ^Jhs^fouP 
la  voix  &,  Us  infirununs ,  avu  UifÊrnOUt^réM^^ 
ioifufausla  MuJifÀt^       -  -  / 

J/loo^  AnnofrçonS  ftT^c  ptaifir  do  PôbHç  ce  t!)]c« 
tionnaire,  âefiré  depuis  (î  lohg*tems  dès  Àmg-. 
teurt ,  &  de  toutes  les  perfonne^  donc  la  Mii/îmté 
focale  ou  inftraûiencaie  ^ît  lamuremenr/Nouif 
pouvons  aflurer  qu'il  n'y  â  pas- de  recueil  gtaVi? 
auifi  nettement  ic  aufli  correâement ,  fott  pour 
ks  notes  »  foit  pour  les  paroles  \  mérite  aiTez  rar« 

Z 


fo  ce .  genre  dont  être  cémarqae.  CTeft  pu  ceM 
uifoû  qu'il  eft  effenciel  que'  les  Aouceurs  s'^dref- 
fent  chez  M*  Du  BceuiT,  oa  chez  Lacombe  Li^ 
braire  ^^  qmi  de  Cooti ,  Doar  être  cenains  de  fe 
procurer  rédition  originale  8c  foignée.On  doit, 
iurcpuren  Mufique ,  fy  àé&ix  des.  édirions  contre- 
faites qui  font  neceflairement  remplies  de  faites 
Stodiercst  On  «  raflemblé  plus  de  quatre  cens  airs 
ans  ce  Diâionoairê  Lyrique»  corn bode,  por- 
tatif »  &  d'u|i  prix  beaucoup  au- dedoQS  de  lava- 
leur  ordinaire  de  la  Mufiqué.  Tous  les  airs  y 
ibnt  rangés  par.ordre  alphabétique  afin  d'en  ren« 
dre  la  recherche  auili  prompce  que  la  volonté. 
On  y  remarque  un  choix  heureux  d'Âriettes  de 
tous  les  genres ,  &  de  pluiieurs  duo  nouveaux 
qui  ont  été  applaudis  fur  nos  Théâtres  9  &  dans 
les  Concerts  particuliers.  La  mulique  eft  difpofée 
^  la  clé  de  g-ré->fol  fur  la  féconde  lign^j  ou  fur 
tz  clé  dT-ut-Ta  (ur  la  quatrième  ligne  »  comme 
les  plus  géuéraleïnent  connues  ;  ^n  forte  que  ce 
recueil  convient  également  à  toutes  fortes  de  voix 
fpd'û^umins.  £nfin,foic  qu'on  veuille  s'exercer 
H,J(alâeroa.fe  tappeller  fur  un  inftrument  quel- 

S^s^atrs  fiivoris,  ou  s'amufer  i  la  Ville  &  â  la 
mpagne ,  ce  Diâionnaire  Lyrique  a  pour  objet 
de  prévenir  &  de  fatisfaire  tous  les  goûts.  Il  « 
été  recueilli  &  miâ  en  .ordre  par  M*  Du  Bœuil  » 
Maître  de  Clavecin. On  le  trouve  à  Paris,  chez 
l'Auteur,  rue  d'Anjou,  &  cliez  Lacombjb  Libraire, 
quai  de  Conti  ;  le  .prix  eft  de  15  livres  chaque 
exemplaire  relié  en-carcpn. 


(m) 


S  il  Sonate  â  trc  Jlromtmi  duo  violinî  &  iaffi 
dilSF  Antonio  Sonneau ,  Opéra  prima  ^  fe  ven<* 
dent  Coar  de  l'ancien  grand  Cerf  S.  Denis  ^  au 
Bdheau  D*ÂBOMNfi^iNx  MusicAL^  &  chezl'Att' 
teut,  tue  PoilTonnier^s^ncre  la  rue  Beaureganel 
&  celle  de  la  Lune ,  la  porte  cochere  tenant  au 
Bourrelier  ;  chez  Coufîneaa,  Maittë  Luthier,  rue 
des  Poulies >  Sachez  la  veuve  DauUé , Marchande 
d'Eftatnpès  >  quai  des  Auguftins  j  prèi  la  rue  Gîc« 
Ic-Cocur*  .  .  ^ 

Archii^ure» 

Deux  grands  Edifices  qui  s'élèvent  ou  s*emb«)ir 
lifeot  Tun  près  de  l'autre  »  attirent  aujourd'hui 
Vattencion  du  public  ;  la  nouvelle  Salle  de  TOpéra 
&ie  Palais  RoyaU  Deux  Archiceâes  différenf 
(M.  Contant  ^  Ârchiteâe  du  Roi ,  Contrôleut 
de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides  ,  tc  Architeâ^ 
ordinaire  de  M.  le  Duc  d'Orléans  ;  &  M.  Marean^ 
Architeâe  de  la  Ville  )  font  chargés  de  ces  cqnft 
tnifttons  Se  reconftruâions  i  mais  bien  des  per^ 
foones  confondent  les  ouvrages  de  l'un  avec  ceo^i 
de  Taiitre.  Après  nous  être. allures  de  ce  qui  ap» 
parcienc  à  chacun  de  ces  habiles  gens  »  pour  ne 
point  leur  faire  d'injuftice  9  nous  en  ferons  la 
diftioâionALa  partie  de  M-  Contant  eft  tout  le 
dedans  du  Palais»  le  grand  Efcalier,  les  Veftibu>* 
i^  3  la  principale  face  de  la  féconde  Cour  da 
coté  du  Jardin^  &  général^tneot  toutes  les  diftri- 
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butions  &  décorations  intérietires.  La  pâme  é% 
M.  Môhdu  eTETa  Salle  de  FOpéra  ic  fes  dépen* 
^aoces.  la  face  dû  Palais  Royal  de  la  pcemiefe 
Coar ,  &  les  Pavillons  des  deux  angles  fur  k 
rue  S.  Honore. 


. .    «  ToUès  dé  undons  de  Bcuf. 

Les  toiles  font  djine£grahde  utilité  qu'il  oVft 
pas  furprenant  que  l'induftriei  cherche  coas  les 
moyens  poffibles  d\0ii«(iûlcipUer  les  efpeces.  Il  y 
a  long'tems  que  nous  jouifTons  des  toiles  de  lioi 
dechâ{ivre,decocoa^  quitoutciobcleassuvan- 
*Ages  particuliers,     ,  .  :     •  '  ' 

•  Le  fin  par  laBneïfe^  la  biantkeot  d«  Xlqa'il 
fOafnky  f^tok  ^hti.propre  que^^MatvttejÉii^ 
ilèW  d  b  fabrication  du  beau  linge  de  .cûrpi  K 
lie  table  ,'dés  BxprijQtes^  des  OeacdBei^  Sût*  Le 
dirMVr&,  doiit^  la  fibte  left  blis  longue  &  plus 
fof t^»<t3eus  footmt  )e  linge  tle  ttiéù2^t%  Ifc  toutes 
lès 4téiks  fort é^)  iV  eftipr^ienx  Êircduc  ponr  b 
ftkbrique  des»  to»ie$  à  voiles  ^  qui  (înit  defttnées 
ifoticetiir  contas l«s  ii»)aTes  de  raic».&  à  féCAer 
ktix'  plds  grande  ^^^nis  «du  venii  Le  roron  dont 
1ë  fil  eft  napure44anenr  tràsccMicc^  mais  fuifcep 
%ible  de  prendre  ^«  ne  blancheuceaUraordinaire  » 
Inms  dcfnive  les^éiks^tbiles  ttanjfparences  conmies 
ïous  le  nom  de  mcAi^tines  »  ik^des  ccnlei  aOea 
fbites  ^oni  ratântage^iftinfUf  êft  de  .pouyAir 


recevoir  par  la  teinture  Se  par  riœpreffion^.det 
woleocs  plus  belles  8c  plus  durables  que  celles 
r^peaveor  prendre  }es  toiles  de  lin  Se  de  ckan* 
rrc 

Enfin  )  les  tentatives  faites  depuis  quelques 
mks avec  le  fil  dortie >  font  préfumçr  qu'on 
fOQrra  avoir  ^  par  la  fuite  »  des  toiles  fabriquées 
tvcc  cette  matière.  Nous  en  avons  vu  des  effais 
p noas  ont  paru  très-bons ,  &  quit  étoit  im-- 
foflible  de  diftinguer  c^avec  une  toile  de  chan<# 
fKqaonavoit  prife  pour  pièce  de  comparaifon# 

Toaces  les  différentes  lortes  de  toiles ,  donc 
KM»  venons  de  parler ,  appartiennent  au  regnje 
'^ctai.On  n  avoir  point  encore  imagine  de  cher* 
ser  dans  le  reene  animal  des  matériaux  propres 
l  cet  ofage.  Cette  découverte  écoit  réfervee  i 
"Tenon  y  de  l'Académie  Royale  des  Sciences» 
^Maître  en  Chirurgie  de  Paris.  En  examixiat^c 
>/otce,  la  foupleiTe  &  rélafticitqpes  âbres  ttnt 
uoeofesdesaniaïaux ,  il  a  cru  qu'on  en  pourroit 
^^  parti  pottr  faire  de  nouvelles  roiles,  qui.^ 
'l'^^Q  elles  feront  perfe&ionnées ,  auront  auffi^ 
l^sdoQte,  p^r  leur  nature  même,  des  proprié^ 
fîk  des  avantages  quon  chercheroit  inutile- 
ment dans  celles  dont  nous  jouiffons  à  préfenr. 
'^r en  faire  Texpérience ,  il  a  choili  les  tendons 
(  bœnf ,  qoi  lut  ont  donné  une  toile  erofliere 
^  vjSrité ,  mais  d  une  force  &  d*dne  Haftldité 
Nl^liere.  M.  Tenon  en  a  fait  voir  les  premiert 
^'s  le  14  Mai  dernier ,  â  l'afTemblée  de  Vkc2^ 
F^î  il  itadiflua  plufieurs  autres  expériences  » 
p  lui  font  efpérM  qae  l'art  du  Chapelier  pourra 
^dûr  aaffi  de  cette  découverte ,  en  faifant 
I  2  "i 


entrer  les  tendons  àc  bœuf  dans  lès  feittresdt 
chapeaux .  M.  Tenon  ie  propofe,  fans  doute,  de: 
pofer  les  dérails  de  ces  différences  ç[»:euvesdar 
un  Mémoire  circonftancié. 


Secrets  divers. 


Qaelqu^un  a  dit  que  la  Médecine  devroit  et 
exercée  par  les  femmes.  Nous  avons  quelqu 
exemples  de  cette  métamorphofe.  MP^  Billoi 
autorifée  par  la  Police  &  la  FacuUé ,  concini 
avec  fuccès  de  guérir  toutes  les  efpeces  de  à 
cres,  les  hémorrhçïdes  même  fiftuleufes ;  lèse 
gelures^  coupures  »  brûlures  j  les  cors  des  pied 
oignons,  &c.  Elle  enlevé  les  taches  derouffeu 
les  mafques  de  couche ,  blanchie  les  dénis , 
appaife  les  douleurs.  Elle  débite  aufll  une  poi 
snade  faluta%  pour  les  kvres  8c  le  nez.  E 
ftffure  être  en  état ,  elle  offre  mèœe  de  donr 
des  preuves  certaines  de  Teflicacicé'de  ces  M 
rens  remèdes.  Sa  demeure  eft  rue  S;  Martin , 
côté  de  la  Fomaine  Maubué ,  au  Preflbir  il' 


Bîjùùurîe. 


Certains  Arts  doivent  une  partie  de  Icars  p 
grès  au  caprice  de  la  mode.  11  lui  arrive  a 
quelquefois  de  prendre  un  air  d*économi 
voici  un  exemple.  On  trouve  chez  les  St< 
Biberon  &  Le  Sage,  rue  Saint  Honoré^  des  bo< 
ta  asgeQC>  appelléesGafconnes,  fie  fore  fi 


rieures  aux  boëces  damafquinées  fans  ctre  d'un^ 
ptiBS  haut  prix.  Elles  font  revêtues,  en  dehors  & 
à  la  gorge  done  lapie  dor ,  bien  dorées  intérieu- 
Tenenc;  ôC  d'un  travail  très-fini.  Elles  différent 
A  peu  au  coup- d'oeil  «  des  plus  belles  boëres  d  or> 
qu\>n  eft  obligé  de  les  marquer  pour  ne  les  pas 
confondre.  Il  y  en  a  dans  toutes  les  formes.  Les 
plus  chères  font  4^  huit  louis. 


•  Maijôn  pour  fimr  les  En/ans. 

L.*enfaoce ,  cette  portion  Ci  tendre  de  l'h^ima^ 
mcé  ,  oe  fe  confecve  qaaibrce  de  foins.  Âialtez 
vous-même  vos  enfans ,  ne  celTe  t-on  de  criet 
à  coures  les  mères.  Ce  qui  n'enijpèche  pas  Tufage 
contraire  de  prévaloir  dans  les  Villes,  &  furtout 
dans  la  Capitale.  Peut-être,  en  effet ,  la  manière 
de  vivre  des  babkans  de  Paris,  le  genre  de  leurs 
occupations  9  s'oppofent  -  ils  i  ce  précepte  fi  »a* 
tureU  11  eft  même  des  cas  où  le  fevrage  des  en** 
fans  doit  beaucoup  embarrafTer ,  8c  c'eft  par  cette 
taUbti  qo*il  exifte  dans  cet^ç  Ville  plufîeurs  Mai- 
fons-deftinées  à  cet  ufage.  Nous  citerons  ici  en 
particulier  celle  que  tient  Madame  La  Mothe  » 
rue  d'Orléans  ,  vis-à-vis  celle  de  TOrangerie , 
Fanxbourg  Saint  Marcel.  On  y  fevre  les  enfans , 
te  on  l^s  y  prend  en  penfion  à  jufte  prix.  Cette 
Maifon  eft  titèsragrcable  &  en  bon  air« 
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SCIENCE    S. 

ï^im  aux  Auuurs  de  CAvanuounur  j  fur  uni 
qutfiion  dt  Phyjiqw. 

Messiettics» 

Comme  dans  la  fclence  des  càafts  nactuelles 
il  n'y  a  ppinc  de  découvene  îodiffeceoc«  »  &  qui 
ne  tende  à  quelque  utilité,  j*ai  l'honnear  de  vous 
adrelTet  Texplication  que  j*ai  offerte  par  ma  pré- 
cédente >  N^  I S  page  xjt  que  je  vous  prie  de;  vou** 
loir  bien  inférer  dans  vo5  feuilles ,  (\  vous  lacroa- 
vez  dans  le  cas  dy  avoir  place  »  &  dei  plaire  a 
vos  leâ:eurs. 

Le  fyphon  eft  un  long  tuyau  coutbé  en  deux 
branches  qui  fe  communiquent  par  la  courbure^ 
£a  plongeant  l'une  dès  deux  julqu'^ufood  dun 
vafe  plem  de  liqueur ,  &  foutiranc  avec  la  bou- 
che ou  autrement  Tair  qui  y  demeure  »  on  en 
établit  l'écoulement  par  l'autre*  Cette  expérience 
fi  connue ,  n'eft  en  même  tems  fi  difficile  i  expli- 
quer ,  que  parce  qu'on  en  cherche  ea  vain  1  expli- 
cation dans  les  magies  attraâionnaires. 

Ce  qui  élevé  la  liqueur  dans  Tune  des  bran- 
ches &  la  fait  couler  par  l'autre ,  n'eft  pas  lac- 
craâion  de  leur  courbure  >  puifqu'en  fupprimanc 
la  preflion  de  l'air  de  defTus  fa  lurface»  l'écoule- 
ment n'a  plus  lieu  ,  &  qu'en  l'y  rétabliffant  il 
recommence.  La  preûSon  de  l'air  en  eft  donc 
.Tunique  caufe. 


Ce  n*eft  pis  non  plus  l'inégalité  des  brancliet 
qui  établit  Técoulement  de.  la  liqueur^  pm& 
qaéont  égnAes ,  il  a  également  lien  >  en  y  enfon* 
{antlone  des  deax ;  &  qu'en  y  enfonçant  même 
U  plus  longae ,  en  cas  d'inégalité ,  il  a  lien  pat 
bpitts  courte ,  tant  que  (bn orifice  eft  abaifTé  aa* 
deuoas  du  niveau  du  réfervoir.  Ce  n'eft  pas  qoo 
leicédenr  de  la  colomne  d'eau  »  que  contient  la 
plas  longue  des  deux  branches  ,  pefe  plus  que 
lacédenc  de  la  color>ne  d'air  qui  y  répond  ;  là 
preffion  oa  le  reflbrt  de  l'air  qui  porte  fur  fon 
orifice  eft  capable  d^  foutenir  l'eau  à  }  2  pieds  » 
î  plus  forte  raifon  a-t-elle  là  force  de  la  foutenit 
a  00 ,  deux ,  ou  'même  trots  pieds.* 

Tant  qae  la  colonne  de  ligueur ,  élevée  par  H 
prcflloode  Tair  au  defTus  du  niveau  du  réfer.voi^ 
dans  la  branche  qui  y  eft  plongée,  eft  plus  courte 
qae  celle  que  footient  k  preffion  oti  le  reftbn  dâ 
l'air  for  l'erifice  de  la  branche  du  dehors,  Técou- 
lement  continue.  Il  s^accélére  i  mefure  que  cette 
colonne  s  accourcit ,  retarde  à  mefure  au'elle  s'al*^ 
longe ,  cefTe  lorfqu'elle  eft  égale  ^  &  1  e  fait  dan$ 
te  féfervoir  fitôt  qu'elle  devient  plus  longue  que 
celle  de  dehors.  Ainfi  ce  n'eft  pas  raccraâion  des 
branches  &  delacoutburequi  les  joint,qui  produit 
ces  phénomènes;  le  contraire  eft  prouvé  en  fuppri- 
mantt'air  de  deflus  le  réfervoir  ;  fupprellion  qui 
arrête  tout-sUcoup  Técoulement.  C'eft  au  contraire 
Quedansroosles  cas  la  preflion  de  l'air  fur  le  ré- 
fervoir d'on  côté  &  fur  l'orifice  de  la  branche  de 
dehors  de  l'autre  ^  pouffant  les  deux  colonnes 
d  eanx  inégales  Tune  fur  I  autre ,  avec  des  forces 
inhales,  à  caiife  de  l'inégalité  de  leurs  maffes^ 


la  plus  longae  pottffifé  plus  foiblemeiit  c^de  Jkns 
le  choc  ,  &  fe  |>récipite  par  l'orifice  de  la  brain 
che  qui  la  concienc ,  avec  une  viteflè  propomon^ 
née  à  l-excès  de  fa  longueur  &  de  fa  maffe  ;  en 
même  cems ,  8c  i  mefure  que  ta  preffiorr  de  i'air 
fur  le  réfervoir  poulie»  élevé  &  repare  celle  que 
la  branche  qui  y  eft  plongée  contient»  &  rend, 
par  ce  moyen ,  Técoulenaenc  concinu. 

On  dira  fans  doute  que  ,  fuivant  les  inètnes 
loix  du  choc  »  l'excès  de  la  maffe  de  Tune  des 
colonnes  de  liqueur,  compenfanc  l'excès,  de 
force  de  l'autre ,  il  devroic ,  au  lieu  d'écoulé- 
inenc ,  y  avoir  repos  &  équilibre  après  le  choc. 
Cela  £i  j^afTeroic  effeâivemenr  ainfi  dans  toute 
autre  direâion  que  celle  de  la  pefanteur ,  où  cette 
compenfation  a  lieu»  parce  que* la  pefanteqr  sf 
oppofe  au  déplacement  des  corps  en  raifon  de 
leurs  malfes  ;  mais  le  choc  &  la  percufliion  des 
colonnes  d'eau  pouflféés  de  bas  en  haut  5  s'opérant 
ici  de  haut  en  bas ,  &  dans  la  direâion  mècno 
de  la  pefanteur  »  l'excès  de  la  ma(Ie  de  Tune , 
loin  de  compenfer  l'excès  de  la  force  de  l'autre, 
s'y  réunit ,  concourt  avec  elle ,  l'augmence  Se 
accélère  la  chute  &  l'écoulement  de  la  plus  lon- 
gue >  en  raifon  de  Texcès  de  fa  longueur  &  de 
celle  de  la  branche  qui  la  contient. 
,  La  preffion  ou  le  refTort  de  l'air  pouvant  éle- 
ver &  foutenic  51  pieds  d'eau  ^  dcvtoit  foutenit 
la  plus  longue  comme  la  plus  courte  colonne 
^'eau  dans  les  branches  du  fyphon  »  qui  n  ont 
pas ,  i  beaucoup  près  ,  cette  longueur  ;  cepen- 
dant un  pouce  feul  d'inégalité  fur  des  colonnes 
d'eau  de  fix  à  huit  pouces  de  long»  établit  Técott' 


kmenc  par  la  plas  longue ,  parce'  (jue  UiscleUi^ 
colonnes  d*eau  inégales  cunc ,  i  caufe  de  l'iné- 
galité de  leurs  aialTes ,  inégalement  poupées  Tune; 
contre  l'autre  dans  la  direftion  de  la  pefanteur» 
la  plus  courte ,  oui  dans  tous  les  cas  y  eft  pouCTée 
avec  le  plus  de  force,  repoude,  précipite  &  faic 
continuellement  couler  l'atitre  »  dont  l'excès  de 
la  mafle  concourt  avec  elle  au  lieu  de  la  cocn- 
penfer^  comme  cela,  arriveroit    fi  »  les  forces 


ncgale 
4ire(^ion  que  celle  de  la  pefanteur. 

Si  l'eau  coule  en  enfonçant  profondement  l'une 
des  deux  branches  égales  dans  le  réfervoir ,  ce 
ncftpas  y  comme  dit  Mufskenbroeck  pag«  661^ 
N^'  i^ôi  y  qu'alors  Teau  eft  prefTée  par  i'air  eil^ 
bas ,  avec  autant  de  force  pour  l'élever  dans  U 
jambe  plongée ,  que  1  eau  de  cette  même  jambe 
étoit  auparavant  preflfée  d'en-  haut  par  là  même 
aufe  &  avec  la  même  force.  C'eft  que  le 
poids  de  la  maCTe  de  l'eau  du  réfervoir  l'élevé  L 
fon  niveau  dans  la  branche  plongée  >  &  que  U 
pie(Coa  de  1  air  fur  far  furface  l'élevé  avec  tott|:e 
ia  force  au-de(Ius ,  &  la  poufTê  avec  d'autant  plus 
de  force  fur  la  colonne  extérieure  plus  longue , 

Juelle  eft.  plus  courre  au-de(Tus«  C'eft  le  poids 
e  la  maiïe  a  eau  du  vafe ,  combiné  avec  la  pref- 
fioo  de  l'air  fur  fa  furface ,  qui  produit  ce  phé- 
nomène }  ce  que  laprefllon  feule  de  Tair  ne  fe- 
roit  pas. 

Pafcal  emplit  les  deux  branches  d'un  ff phon 
d'eau  colorée»  les  plongea  chacune  dans  oa  vafe 


lâlindriqae  i  demi  plein  de  la  mSme  eao,  dont 
le  niveau  »  où  crempoic  la  plus  longae ,  croit  plas^ 
bas  d'un  pouce  que  Taucre  -y  il  mit  le  roue  dan» 
cet  écat  dans  on  grand  vaifTeau  qu'il  emf^icd'huito 
de  cérébentine.  La  colonne  d'huile  qui  pone  fur 
le  niveau  plus  txiSf  ayant  un  pouce  de  plus ,  au^ 
rote  du»  dit- il  ^  élever  8c  (aire  paffèr  l'eau  dans 
hiurre  quoiqueplus  élevée  ;  mais  la  coloâne 
d'huile  qui  poude  Peau  dans  la  plus  longue  bran« 
che ,  ayanr  un  pouce  de  plus ,  &  la  colonne  d'eati 

Su'elle  y  pouffe  un  pouce  de  plus,  &  un  ponce 
'eau  pefant  davantage  qu'un  pouce  d'huile ,  le 
réfulrat  du  combar  des  deux  colonnes  au  haut  da 
Arphon  eft  que  la  plus  longue ,  comme  la^us  pe;- 
lance,  retombe  fie  établir  Técoulemenr. 

Mais  récoulemenr  ayant  lieu  en  plein  air  ,  & 
làns  y  ajourer  d'huile  »  ce  n'eft  conféquemment 

F  as  la  maffe  d'huile  ajourée  &  tnrerpofée  qui 
établit;  elle  doit  an  conrraire  par  fa  preflion 
additionnelle  fur  le  réfervoir  le  plus  bas,  s'arr&ter 
ou  du  moins  le  rerarder ,  &.  certe  explication 
enrortillée ,  captieufe  &  illnfoire ,  n'eft  point  do: 
tour  applicable  aux  phénomènes  du  fyphon  »  qui 
fonr  évidemmenr  r^is  par  la  caufe  &  le  mécha* 
ntfme  ci-devant  expofés. 

La  fuite  Cordinaire  prochain. 


Pkyfiquu 

Le  Mercredi  14  Mai  dernier,  on  lut  ï  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences  un  Mémoire  dre(B 


par  ordre  de  S:  A.  S.  Moafd|gncixr  Je  Comif 
<l'Eu,  8c  envoyé  par  ce  Prince  i  cette  compagnie» 
^fls  lequel  on  trouve  un  £ût  qui  paroîc  mecitet 
loau  ratiencioa  des  Naturaliftes  &  des  Phyfi^ 

dcfls. 

Oa  a  oavcrc  ,  dopulo  ^a«l^tt«  tonao,  un  iioit- 

veaa  chemin  dans  la  foret  de  Dreux ,  qui  eft  daps 
le  Domaine  de  M.  le  Comte  d'Eu.  Un  particu- 
lier traverfant  im  jopr  cette  foret  parla  nouvelle 
roote,  y  apperçut  de  loin  une  fumée  qui  lui  pa-^ 
nie  extraorclinaiïe  :  cependant  comme  elle  n'étoit 
pas  alors  aiTez  confidérable  pour  donner  Tallar* 
me ,  il  n'y  fit  pas  utie  plus  grande  attention.  Mais 
dès  le  lendem^  elle  é(oir  celleçci^nt  augmentée 
que  pinfîeurs  voyageurs  qui  avoient  paué  par  le 
mè^«ixko&t  ccdrebr  devoir  efî  av^rjDÎî:  dans  le 
iiea  le  pkis  ptt>chaiû»*  Sur  -cet  avis  le  principal 
Officier  4e  U  foret  pfartit  avec  uù  «ombre  dou« 
niées  fufiGmt^  &  étant  s^-rivé  4  l'i^Ddroit  indice* 
^jîlpritqtfe.U^mée«4[gmehtoitde  momenri 
•utie,&qiiel|i$ip(;)r&Qie^foli3toitdéja  prefque 
biàLtffte.  Toirt.oelai  neponvam  ecte  q«ie  reffiet 
im  încetulie  «fouterceidi,,  il  fe  b#fa  d en  empê-r 
d>er  la  commtlpicaripA  pi^r  le  n>oyeQ  d'un  foffé 
prdjbad ,  ckoMCctit  autour  du  iiea  d'où  fortoit 
ietooftsÂlloaide ^hh^cOo  ouvrit  enfoire  le  fol» 
&  l'oA  rrottva  qu'en  ^(fei:  4e  feu  s*écpit  imis  dans 
kl  raaaes  d'^tbrés  ^  qm  écoient  reftées  en  grande 
qaamîeé  faiis  leiiomyeM  ciiemin. 

L'Aateur  du  Mémoire  nailoît  exrtibuer  cet  in«- 
c^ie  i  un  cotip  deJ^leîi,  quî  aura  pu  allumer 
fuel^MS  raciAes;»  dont  4e  fen  fe'fdrà  communi- 
^  de  jirdGhe  rOi  ^cche.  D'autres  Phyficiens 


penlt^fit  qu'on  en  peut  trouver  k  câufe  dans  la 
putréfaâion  des  racines  mêmes.  On  fçaic  en  effet 
que  les  matières  végétales,  amoncelées ,  fubiffent 
au  moment  d'entrer  en  putréfaâioo  >  une  ferment 
ration  brûlante  &  capable  de  leur  faire  prendre 

feu  y  cuiiiuic  un  eu  «i  dc5  csciiiplcai  dani  les  meU' 

les  de  foin.  Ccft  peut  être  à  cène  caufe  phyHque , 
qu'il  faut  attribuer  les  incendres  qui  ont  détruit 
quelquefois  des  forets  confidérables. 


Botanique. 
Ckliurc  des  FraifurSk 


La  fraife  eft  un  de  nos  fruits  les  plus  agréables* 
On  n'en  fçauroit  trop  multiplier  refpece3  &  Ton 
doit  fçavoif  gré  à  M.  Duchefne  fils ,  auteur  du 
Manuel  dt  Botanique  y  des  recherches  qu'il  vient 
de  faire  fur  la  nature  des  Fraifiers.  Il  en  fie  éclore 
une  race  nouvelle  en  17^1.  Ce  fitt  pour  l'avoir 
femée  \  procédé  qui  eft  rarement  d'ufage  â  l'égard 
de  cette  plante.  Cette  découverte  le  conduiut  à 
une  autre.  Il  vit  que  tous  les  Fraifiers  ne  font  pas 
hermapbrodite$«parfairs  ;  qu'il  y  en  a  où  la  puif- 
iance  des  fexes  eft  féparée  fur  des  individus  dif* 
féreos.  Il  réuffit  même  Tannée  dernière  à  ficon^ 
der  avec  quelques  uns  de  ces  mâles  des  individus 
femelles  d'une  autre  forte ,  8c  qui  font  conftan> 
inent  ftériles  dans  les  Jardins  des  cuf ieux.  Un , 
entr*aûcres  ,  a  produit  des  fruits  d'une  beauté 
admirable.  M« de  Marighi  procura  à  M.  Duchefne 
llionuçur  de  le  préfenter  dp  Roi,  &  s'eft  déceç* 


(ih) 

»ci  Cû  faire  élever  dans  le  pôtagôr  cîe  Ver-, 
iil«  fuivant  le  mSme  procédé.  Au  refte ,  la. 
nuoe  des  Fraiders  eft  faice.  On  vient  d'en  ra£^ 
:nbler  par  ordre  du  Roi  coures  les  différentes 
^cesqai  exiftent  en  Europe.  Les  Jardiniers  de 

Maifon^  Royaipc  r^ro^ai;  lutiu^  l>î«nrAr  an  pntnr 

riai  préfenter  fucceffivemenc  de  ce  fruit  toute 
i^nce.  Il  paroît ,  en  un  mot»  que  la  culture  des 
^a^ers  va ,  de  plus  en  phtô ,  exciter  Tattentioai 
^curieux.  Ceux  qui  voudront  connoître  à  fonds^ 
î  procédés  de  cette  culture  doivent  fe  procurée 
^oin  naturclk  des  Fraifiers  y  contenant  les 
l'S d'économie  réunie  à  k  Botanique,  &  fui<* 
tsde  (quelques  remarques  particulières  fur  plu* 
^is  points  qui  ont  rapport  â  THiftoite  naturelle 
^nérale;  par  M.  Duchefne  fils.  A  Paris,  chez 
^tlot  le  jeuuc ,  rue  de  Hurepoix ,  &  chez  C,  J,.. 
'n:koucke  ,  rfie  de  la  Comédie  Françoife. 
Aoteur,  ehtr*autres objets,  y  fait  connoîtreles 
iîérens'Fraifiers  que  nous  poiTédbns,  &  indi- 
'^  les  moyens  de  remédier  à  la  (lériUté  du  plus 
8ittdWr'eux* 

Ll  V  RB  s    No  U  V  E  A  u  x; 

Obsîryatioms  far  l'Htftoire  de  la  Grèce  on  des  eanfes 
'  <<  "«rofpénté  &  des  malheurs  des  Grecs ,  par  M.  Tabbé 
^(<Uy.  A  Genève ,  par  la  Compagnie  it%  Libraires  ; 
f^  trouve  à  Paris  »  chez  Nyon ,  qoai  des  Aagiiftins  »' 
'3  veuve  Darand. ,  rufi  S.  Jacques,  i  volnme  ia-zx  de 
-  pages.  Prix  z  liv.  broché  &  x  liv.  zo  lolscdié. 
Ccr  oa?rage  eft  dans  le  genre  des  remarques  fur  les. 
lofc^  de  la  grandeur  &  de  la  décadence  des  Romains 
^^  l'iHalhe  Monccfquieu.  Il  entre  toujours  un  peu  de 
>^iBc  dans  ces  fortes  de  pxoduâiofis.  Ettes  dcfiâentft' 


ta  mâiùeie  i^  voir  d'un  Aotcur  aatttit  an'âiur  £ûtt  opî 
rapporte.  Le  point  ciTcatiel  eft  de  voir  uns  prércDcion 
dL  c'cft  le  CM  oti  parait  fe  troaver  M.  Tabbe  de  Mabl] 
U  xatroDDc  en  Vbilofopbe  9c  prouve  en  Hiftoôen* 


Lxrxiiis  éctjr'»*  ^^  '#^41  êc  174^.  mttChe^ltcr  ( 

jLQzetocourt ,  par. une  jeune  veuve ,  i  vol.  ia-t**!  cbt 
les  tibraires  qui  diftribuent  les  Nouveautés. 

On  nous  aflure  que  ces  Lettres  font  cxaûcment  cran 
aâces.d'ajirès  un  manutcrit  coAnu  depuis  long«tems 
Malthe  tous  le  titre  de  Ltfim^tmt  jouit  Vmvt  au  Ch 
valUr  ir  . .  •  Elles  font  écrites  avocceue  Êicilité  de  fty 
ouin'eft point  rare  dans  les  fiemipcc.  ^foutons  que  la  |eiu 
Veûvè  aime  avec  une  bonne  foi  qurn^ell  peut-être  pas  no 
plus  fans  eattmpk.  Mais  quiitiporte,  enfin^  le  feze  ( 
rAufieufj  fi  l'ouvrage  vauc  par  ImMiiême  ?  On  y  troi 
vera^  du  Oiioiixs,  ce  ton  Fnin^eù»^  ^cour  d*c(pric  natu 
nal  que  ces  (bçccs  de  Recueils  o'ofFr^nt  pas]coujoars.  Bea 
coup  de  no.s  pr/ tendues  Lettres  FrAnçoiCes  n'en  ont  pou 
la  pliylîoDoiiiie  ^  on  pcmrroit  mettre  eti  qucftion  £i  cl! 
<vu  ^é  édites  J0tt  (AT  uA  Mandarin ,  w  par  tm  de  q< 
Mot  aliftes* 


Citxx  /qui  Voudxoot  CUoe  inPker,dan>  \*jivantC9Brittr  qudq; 
tifiâxf  ièiicèrtHmc-  ^tttlèa*uti  tiet  t>bfetstiti*iï  embr allft  »  (ont  pnct 
I  es  envoyer  au  libraire  »  depuis  te  Lundi  iuiqu*aa.Mevc^  «.  ^  jus. 
plusura  :  autrement  ils  feront  rcurdés  de  huit  jouet. 

*^Q  CbuTcrit  pour  V Avant -Coureur  chez  LAcOMftl  »,  LmaAn 
A  Pakis  ,  QvA^'B^  CpNTKjLfjpiiii  delà  SojtfctipiSoa,  poux  rs 
&  pour  les  Provinces  eft  de  ii  unes  poui  Tannée  9  fans  aucu 
«MPUttua«a»,fiQttrJ<f»w;  0  -      '^     ' 


^       Ïl  on  -fznM  iine  p£uilie4«  Latuii  de  chaque  Semaiae» 
<L«ii  ^oufcf{pteui;s  de  Proymcc  Cône  priésMe  remettre  jeur  argcr 
â  Ji  Mk«  âltec'uiiîe  lettre  d'Avis^  éc^aârandûr  l'un  6c  raatre 


D£  ^*tMi^kriiEkti  de  M.xfcHst   Lambeil 


■ .    ,y^v^<^  Approbatwn  ^  PnyiligcJu  RoL 


UAVANTCOUREUR, 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTl^-SlX. 

fi/iifttispuu  homints  noftn  tfifarrûp  UhdlL  Juveo. , 

■*  ■  < 

Du  Lundi  i6  Juin. 

ARTS. 

Grarurt. 
Jvuu  fiUt  qm  pUun  fin  oifiau  marL 

Vj'est  le  fùjec  d'une  noavelle  Eftampe  qu« 
M.FIbart ,  graveur  du  Roi»  vienr  de  mettre  au 
jom  d  après  un  tableau  ovale  de  deux  pieds  d^^ 
l>auideM.Greuze.Cette  Eftampe  porte  quatorze 
H>oces  neuf  lignes  de  haut  fur  dix  pouces  dix 
ignés  de  laree ,  mefure  prife  d  arrafement.  Oa 
a  diftribue  chez  M.  Greuze ,  Peintre  du  Roi  ^  la 
ptemicte  pprce  cochere  à  gauche  «n^  entrant  pat 
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U  rae  des  Mathurins  ^  prîx^  Ilvi  Le  poUicTe 
rappelle  dVivoir  vu  avec  le  plus  grand  pfoifir  au 
^dernier  Sallon  du  Louvre  cette  prod(^âion  char- 
mante du  pinceau  de  M.  Greuze^  Nous  croyons 
pouvoir  dire  que  la  même  fenfacion  fe  renouvelle 
aujourd'hui  â  la  vue  de  TEftampe.  On  s'apperce- 
vra  même  que  M*  Fliparc  a  fait  de  Doqvesui 
efforts  pour  rendre^  autant  qu'il  eUpbiSble par  U 
méchatiifVne  ingénieux  de  fon  burin ,  les  l>eaiirà 
touchantes  &  naïves  de  1  original.  L'ovale,  dans 
lequel  eft renfermée  la  figure  ,  eft entouré  dune 
plante  de  liere  j  ce  qui  ajoure  un  agréaient  <ie 
plus  à  TEftampe ,  &  joue  très-bien  avec  le  mou 
ron  placé  fur  la  cage  de  loifeau. 


Pctiu  file  Unant  un  petit  Capucin  de  hîs  ; 
fujet^d'une  feçende  Eftampe  d*apràs  un  autre  ta- 
bleau de  M.  Greuze»  &  que  l'on  trouvera  aullr 
chez  lui  î  prix  iliv.  4  f.  Elle  a  été  gravée  avec 
goût  par  P.  C.  Ingouf ,  élevé  de  M.  Flipart.  Ceft 
le  même  Ârtifte  qui  a  gravé  les  têces  de  diffe- 
rens  caraâères,  &  pleines  d'expreffion,  annoncées 
dans  notre  feuille  N^  19. 


Nons  indiquerons  encore  ici  U  petit  Mou^t 
NapoUtalnj  autre  Eftampe  d'après  M.  Greuze., 
&  queF.R.  Ingouf,  frère  du  précédent,  &  éga- 
lement très-bon  élevé  de  M.  Ifliparr,  a  gravée.  U 
coup  de  lumière  que  le  Peintre  a  ménagé  fur  le 
bas  du  vifage  de  ce  petit  MoutTe  rend  cette  Ef- 
campe  ccès  piquante.  Elle  peut  fervir  de  pendant 


i  la  prîcéclenteé  On  la  diftribae  chez  M.  Lcmpt-^ 
tour.  Graveur  dti  Roi  »  tue  Se  porté  S.  Jacques t 
^nxtaiiehV.4fols. 


Mupquè. 

Vit  Sytnplionies  4  ttob  .partie)  ou  à  grand 
orcheftre  ^  par  M.  Schencker ,  ordinaire  de  ia 
Mttfique  de  S.  A»  S.  le  I^rince  de  Conci  ;  prix 
9  iiv.  ËUes  fe  vendencchez  TÂdteur  >  rue  Gaillon^ 
près  la  lue  Neuve  des*  Petirs  Champs }  au  Suream 
iAhùruunum  Mufkaii  Cour  de  l'ancien  grand 
Cerfs.  Denis  \  chet  Coufineau  Luthier  »  rue  des 
Poulies  9  vis-â*vis  le  Louvre  \  9c  chez  la  veuve 
Daullé,  quai  des  Auguftins»  près  la  rue  Git-le^*. 

Cieuh 

■   ■ 

On  trouve  int  adréff es  ordinaires  de  Mufîquè 
une  Ariette  nouvelle  dédiée  à  Madame  la  Ma^- 
Quife  de  Rohaut,  par  M.  Faviet»  Maître  de 
éoût,  de  Gaittare  Se  de  Lyre.  Le  pris;  de  ceué 
Àrieite  eft  de  i  liv.|4  fols. 


iKPUSTKilé 

IfouvéÛi  miikode  dtprlpàHr  U  ehaMrtm 

Le  11  Mat  dernier  M.  Marcandier ,  de  h 
Société  d*Agriculture  de  CourgeS  ,  a  adrelTé  i 
rAcadémie  Royale  des  Sciences  une  lettre  dam 
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(I7i) 
laquelle  il  annonce  à  çecce  illuftre  Compagnie  (a 
nouvelle  méthode  de  préparer  le  chanvre.  Voici 
f  rès-fommairement  en  otioi  elle  confiHe. 

Quotoue  dans  le  rouigags  ordinaire  ie  chanvre 
«h  été  attez  long-tems  dans  l'eau ,  pour  que  fon 
^orce^  qui  doit  produire  la  filalTe ,  puifle  fe  dé- 
tacher aifémeat  ;  cette  écoFce  refte  cependant 
encore  dore^  ^aftique  &  peu  propre  à  produire 
vies  fils  bien  fins,  M.  Marcandier  a  reconnu  qu'où 

E^t  parvenir  à  donner  k  ces  fils ,  facilement  ic 
n$  frais  »  toutes  les  bonnes  qualités  qui  leur 
manquent  »  ic  épargner  beaucoup  la  peine  &  la 
fanté  des  ouvriers  auxquels  la  pouffiere  duchan* 
vre  donne  quelquefois  des  maladies  très-daoge- 
reufes. 

Pour  ceta^  1or(que  le  chanvre  a  été  broyé  foos 
t^-maqtu  par  la  méthode' nfitéet  on  en  prend  la 
6ladre  par  petites  poignées ,  on  la  met  oans  des 
vafes  remplis  d'eau,  8c  on  )*y  (aitTe  ptufieurs 
fours ,  ayant  foin  de  la  frotter  &  de  la  tordre  dmi 
r^au  fans  la  tncler« 

'Cette  opération  eff comme ane  efpetredefe' 
£ond  rouiflage  »  qui  achevé  de  décharger  le  chan* 
yre  de  la  gomme  qui  en  colloit  encore  les  fils  les 
uns  amt  autres»  &  tes  empeclioir  par  conféquent 
de  prendre  toute  la  fineffe  dpnt.its  font  fufcepri* 
blés.  On  tord  ehfuite'le  chanvre ,  on  le  lave  bien 
i  la  rivière  »  on  le  bat  fur  une  planche  8c  on  le 
lave  de  nouveau.  Il  prend  pour  lors  un  bel  œil 
dair,  tous  les  fils  en  font  oétachés  les  ans  des 
autres  ^  &  ce  chanvre  ,  ainfi  préparé  »  égale  le 
jplus  beau  lin ,  8c  ne  donne  qtt*un  tiers  d'éroupci 

Après  ceoe  opération  on  remet  le  chanvre  au 


Serancenr  pour  en  tirer  les  tirs  les  pins  fins»  oui 
paroiflènc  atôrs  ,  poar  ainfî  dire  >  aocanc  de  nls 
de  foie.  LeSéranceor  le  travaille  facilement,  8C 
neft pas  ezpofé i  cette poiiffiere  dangerenfe  donc 
nous  avons  parle.  .     ' 

M.  Marcandier  avoir  joint  I  fa  îettreplQfîear^ 
échantillons  d*cc6upes  préparées  par  lamfememéi; 
thode.Ils  avosem  tousun  maniement  feml>Iab^<r 
t celui  dune  laine  tiès-fine  8c  très- douce.  Unit 
àe  ces  échantiilotis  ëtoît  bien  blanc  ^  les  autreè 
étoient  teints,  en  diverfes  couleurs  »  parmi  let* 
<]aelles  on  diftinguoit  un  jaune  &  deni  diffiérens 
verds  allez  beaux*  Ces  échaniillèns  colorés  font 
préûimer  qo^apparemment  M.  Marcandier  a  fait 
aaffi  des  expériences  de  teinture  fur  le  chanvre 
préparé  par  fa  méthode.  U  feroit  bien  i  fouhairet 
en  effet,  <|u'au  moyen  de  cettç  nouvelle  prépai* 
ration ,  le  fil  pur  devenir  â  la  teinture  plus  ifair 
table  qu'il  ne  la  été  jufqu'd  préfenr.. 

L'Académie  *  dans  fa  réponfe,  a  invite  M. 
Marcandier  i  lui  faire  part  du  detat^,detpus  fea 
procédés.  Ce  xéléxritoyen  avoit  déjà  été  encou* 
îagé  dans  fon  travail,  par  une  lettre  de  M.  let 
Contrôleur  général ,  qui  ne  îaille  échapper  àur 
Cttoe  ocaJion  d^exciter  les  ulens  &  nnoaftrie*. 


Agrkuhurê^ 
ThytfulU  dis  Atpêi^ 


Cet  arbrilTêan  eft  rare ,  &  mérite  néanmoins 
^ctre  plus  répandu.  Une  de  fés  propriétés  eft 
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d*&tr6  tonfoor^  en  feuilles.  Les  uenBes  font  f#^ 
fîtes ,  étroites  &  afles  femblables  à  celles  du  Un  ; 
files  font  d  un  ver4  tendre  Se  agréable.  U 
produit  des  fleurs  à  la  fin  d'Avril,  &  elles  duiea; 

rtès  d*un  mois.  Elles  vienneiit  en  bouquet  aa 
out  des  branches  ^  9c  forment  un  groupe  de  U 
largeur  d'une  pièce  de  %4  fols  ;  leur  coqlevr  eft 
celîç  di^  lauriçr  rofe  ;  leur  odeur  approche  de 
jcellç  dix  lilas  des  Indes.  Cet  arbriiieaq  peuc 
même  donner  d^s  fleurs  dans  l'automne.  U  s  é^ 
levé  au  plus  à  deux  pi^s  ^  &  fa  dirpofitioa  na*r 
turelle  e(l  de  s*arondir  en  buiflon.  11  peut  s'éle- 
ver &  profite  rrès  biçndansunpocou  dans  une 
caiffe^  U  xéC\Ae  par  lui  n;)ème  aux  plus  grande 
froids ,  &  fouvent  on  l'a  vu  Sfiaryx  fous  la  neige« 
U  réullit  à  l'ambre  çocpmQ  au  fçUil  t  ^  fe  traoCf 
])lante  avec  un  fuççès  çonft^^nt.  Il  s'agit  feule-r 
ment  de  l'envoyer  en  motte.  Ces  mottes  ^  qiii 
doivent  ctrç  de  la  grpflèur  d'une  forme  de  cba-? 
peau  X  ^e  tranCportent  â  plus  de  foixante  tieueSj 
même  pendant  let^msde  la  ^t^8c  fe  plantent 
comme  on  les  a  rççues.  Chacune  d'elles  coo« 
tient  un  plan  compofé  de  $  »  8  ,  &  ^fqu  a  ii  ou 
ï  S.  tigest,  4?  '*  Iwurçur  d'çnviron  un  decni'pie<li 
On  peut  s'en  procurer  des  mieux  conditionnées , 
en  s'adrefTant  i  M.  Defcemet ,  rue  de  l'Arba- 
Urre  ,  Fauxbourg  $.  Marcea^  à  Paris.  Gki  voit 
Iplufieurs  de  ces  arbrifleaux  à  Trianou^ 


Nous  devons  ob^fçrvet  quQ  c*e(l  par  un  faux 
tvis  <)u^  r^n  9  auQonçc  cUu^  la  detaiçre  Fçoillçt 


.  .  (J75) 
thezTes  ftears  Biberon  6c  le  Sage  ,  rue  S.  Ho- 
noré,.  des  ho'étes  en  argent  appeUées  Gafconnts^\ 
revttttts  ($n  d^êtïors  &  â  U  gorge  d'une  lame 
d'or>  Se  docées  intérieurement.  Ces  fortes  dis 
boëces.  faîtes  pour  'tromper  les  yeux ,  &  qui  au- 
roient  pô  fervir  â  tromper  le  PubHc  ,  ont  été 
avec rajibn  ^fcritesde  la  Bijouterie ,  &  ne  fê 
rroQvent  pomt ,  depuis!  la  défenfe  ,  che2^  ieî 
iiears  Biberon  &  le  Sage  »  ni  chez  aucun  autre. 
ftjoQtter  »  jaloux  de  leur  r^utatiojt».  / 


SCIENCE'   S. 


-^ 


Suiudc  ta  Lettre  aux  Auteurs  de  rAvantcoureur^ 
fur  une  quefiion  de  Phxl^^*^  t 

remoonoir  de  M*.Jurin  eÀ  ihi  gros  niyam 
Je  verre  ouvert,  pàt  un  bput^  &  arrondi  &  ter- 
miné en  tuyau  capillaite-  pat  ràucre.  i^  En  le 
plongeant  dans  un  vàTë  plein  d'eau  iufques  dan^ 
rentrée  de  fbn  tuyau  capillajte  ,.  il  s*en  rempKu 
Kenfen  retirant  elle  y  den^eurè  fûfpefidae  à  U 
batetttoii  elle  s'éleveroit.au-d'elTus  ^u  niveau  A^ 
réfervoir  dans,  le  tuyau  capillaire  feul^  Tathmo^ 
Tphère  de  rôrifîce  fupérieur  du  tuyau  capilîairp^ 
incerdifant  Tenctée  à'  Tair  ambiant,  la  preflfioii^ 
it  lait  fur  Te  réfervoir,  qui  a  l'a  force  dé  foiit^ 
>)ir  Teau  i  }>  pîed^  ,  Ty  tient  fufpend'ue  ^  e^ 
point  ;  ttt  recirant  Tentonnoir  davantage  'y.  elV^ 
tailTe  ï  proportiott  dans  le  Vuyau  caf^llaire  au  ^ 
^qi>:Uc  b2uir&Laa-de;flbtt&  de  &n  orifice  infi^ 

Aaim 


îlear ,  le  {>oi<ls  eo  écanc  coûfidéraUemene  ao^ 
cmencé  par  la  réunion  de  toutes. les  colonnes  » 
T^  force  Tentcée  au  travers  du  tuyau  capillaire» 
ic  laS[ait  retomber  dans  le  réfervoir.  Les  attcac^ 
tlonnaires^îi^nntnt  que  c*eft  l'attra^Uon  du  toyaa 
«apillaire  »  &  des  parois  convexes  du  haut  de  l'en- 
fonnoir  qui  y  acnre>  &  rient  Teou  ûifpendoe; 
mais  comme  la  preffion  de  lair  fur  le  réfervoir 
éft  inconteftable«  &  qu'il  pénétre  par  en  haut  au 
travers  du  tuyau  capillaire  ,  fitot  que  1  abaiiTe- 
snentde  Teâu  au-deffous  de  Ton  orifice  inférieur» 
qiiii  eu dét^mine  la  chute ,  ly  attire  >  la otncur- 
reiice  des  caufes  n'eft  ni  propofable  ni  â  l'avan- 
tage de  lattraâion.     * 

1^  Ëti  ne  plongeant  Tentonnoir  qu*â  demi  dans 
Teau  du  vale  &  en  introduifanr  alors  avec  le  doigc 
^iie  goutte  d'eau  dans  l'orifice  fupérieor  de  fon 
tuyau  capillaire  après  qu'il  eft  plongé»  l'eau qai 

Îeft  montée ,  Sc  celle  qu'on  a  introduite  par  ea 
aut  dans  fon  tuyau  capillaire  »  y  demeurent 
iulpendueS)  entré  la  preflion  dé  l'air  extériear 
fur  le  réfervoir  d'un  coté  »  &  fur  l'orifice  Tapé* 
"tieur'du  tuyau  camitaire  &  de  la  goutte  d*eaa 
bu'on  y  a  introduite  de  l'autre;  &  «nrre  la  pref*- 
non  de  l'air  du  dedans  engagé  entre  elles  ,  qoi 
fe  font  équilibre  »  &  qui  en  empêchent  la 
communication  &  la  réunion.  Si  l'attraâton  des 
tubes  y  avoir  lieu ,  &  mdme  y  exiftoit,  le  tube 
Vempliroit  d'eau  &  la  retiendroit  en  l'y  plongeant 
à  demi  comme  tout  entier  :  cette  expérience; 
forme ,  dans  le  vuide  coihme  en  plein  air ,  une 
objeâion  infoluble  contre  elle,  &  prouve  du  ton 
le  plus  décifif  que  la  prelfion  de  l'air  en  eft  Tuni- 
que calife. 


Cepea^C  let  phénomèoet  des  tttyi^x  cttlU 
laire$3>  da  fyphoa  &  de  Tentonnoir ,  ayant  iîea 
dans  lê  vaide  de  la  machiDe  paeumariqae  comme 
en  plein  air ,  &  les  expériences  de  Tenconnoir  y 
étant  également  incompatibles  avec  Tattraâion  ; 
on  en  a  concla  »  d  après  M.  Jfarin  »  qu'ils  ne  dé- 
pendent ni  de  la  preifion  de  l'air  ni  de  l'attrac*- 
tîon»  l'on  y  a  fabftitué  la  preffien  occulte  &  incon- 
cev2d>le  d'un  milieu  quelconque  »  aflez  fubtil  pour 
pénétrer  au  travers  du  récipient  de  la  machine 

tneomatique  9  Se  y  comprimer  plus  librement 
eau  du  vafe  que  celle  qui  eft  contenue  dans 
l'entonnoir  2c  dans  le  tuyau  capillaire  qui  le  ter- 
mine. Mais  comme  c'eft  tomber  dans  le  cas 
d'expliquer  une  chofe  obfcure  par  une  ajotre  qui 
f eft  encore  davantage ,  Obfcurum  ptr  ohfcurius  ; 
que  Tobieâion  propofée  conne  la  pre$on  de  l'air 
n'en  fubiîfte  pas  moins  >  9c  que  les  phénomènes 
^ont  il  s'agit  demeurent  coniéquemment  encore 
fiuis  oasplication  iatisfaifante  :  voici  la  felatiea 
de  ce  problème  d'hydroftatique. 

C*eft  que  quelques  efforts  de  la  pompe  pnetu 
matique  qu  on  eo^loie  9  ils  ne  font  jamais  exac«> 
cernent  defcendre  toute  la  colonfie  du  mercure 
des  Basomèires  daiis  le  réfervoir  ;  qu*un  refle 
d'air  8c  de  preifion  fut  le(quels  ils  n'ont  plus  de 
prife  9  &  qui  y  foutient  encore  quelques  lignes 
de  mercure  audefTus  du  niveau  du  iérervoir> 


foffitpour  y  Jtenic  l'eau  fufpendue  dans  l'ttiton- 
jioir  en  queftion,  Se  pour  en  établir  l'écoulement 


preffic 
tikvroif,  8c  celle  de  l'air  engagé  dans  Tentoit- 


lioîr  ctitro  lés  deux  colonnes  <f  eau ,  dîmlnaanr 
en  même  cems  &  proportion  ;  7 gardent  leur  équi- 
libre ,  Se  y  exercent  leurs  forces  égakment  am>i- 
blies  Pune  far  l'autre  comme  en  pteinaic^ 

L'encônnoir  terminé  en  tuyau  capillaire  eft  une 
efpece  dé  Baromètre  tronque  »  que  la  preflîon  do 
Tair  fur  le  réfervoir  tient  plein ,  &  fur  lequet  les 
derniers  efforts  de  la  pompe  pneumatique  »  qui 
làifTent  encore  quelques  lignes  de  mercure  au- 
defTus  du  niveau ,  ne  peuvent  phis  agir  Se  laifleni 
plnfieurs  pouces  d'eau. 

Voilà  donc  les  phénomènes  des  tuyaux  capîU 
lairesj  du  fjrphon  Se  de  Tentonnoir  ^  iî  connus 
Se  eftvmcme-tems  Ci  difficiles  à  expliquer ,  Se  de- 
meurés }ufqa*à  préfent  fans  explication  fatisfai* 
fante,  dégagés  des  ténèbres  artraâionnaires  Se 
féconciliés  avec  les  loix  de  Thydroftatique  ,  de 
la  preflion  de  Pair  Se  du  choc  des  corps  qui  les 
régifTem  j  l'impulftoh  (^m  eft  réellement  ra  cléf 
^e  la  iHiyfique ,  lé  grand  reffort  de  la  nature ,  Se 
le  mobile  de  l'univers ,,  remife  en  poCTèffion  dé 
€ette  partie  defon  domaine  ;  l'idée  de  Newton , 

3nlfoapçonnoir  qu*eHç  pouvoît  bien  être  la  eâufè 
e  ce  quSI  défignoit  parle  mot  d'attraétion '^^ 
ttiamfipw  irhpuljiim  fiat^  juftifîée>.  Se  ta  ruine 
^e  l'attraâion  démontrée  *  par  les  phénomènes 
anèmes,  fur  l^fquels  00  fe  flatte  et>  vain  d*eÀ 
rétablir  le  trîemphè.  • 

•    J'ai  l'honneur  d'être ,  avec  toute  ta  con£idétJ^ 
tion  &  l'eftime  poffible» 
.  Mb  a  s  I  b  y  k.  a> 

Votre  9cei  * 

'    U  M  Païuiuu  ei  Kouti 


Médicint. 

Remède  conir^  la  pierre  &  te  gravnr. 

Uexpérience  eft  le  Bambeao  de  la  Médecine^ 
Bie  riiqde  de  s'égarer  avec  celui  de  la  fpécula* 
don.  L'an  de  g^ucrir  ne  doit  même  fon  origine^ 
qa*i  ane  fomme  d^expériehces  répétées.  Voici' 
un  fait  qui  pourra  ècre  par  la  faite  appuie  d^ 
plufieurs  autres  \  il  eft  ciré  d'un  Ecrie  Anglois. 
M.  Burlet  $  Ecuyer ,  y  déclare  qu'après  avQtr  été 
toarmenté  au  moins  durant  quarante- Hz  ans  par 
une  pierre  dans  les  reins  ^  &  après  avoir  pris 
fans  fuccès  plus  de  quatre- vingt  dofes  du  re« 
mède  de  Mademuifelle  Siephens  >  il  eue  rc* 
cours  SLH%  carotres  fauvages  recommandées  en[ 
pareil  cas  par  M.  Boile.  )1  fit  du  ibé  avec  c<^, 
fimple  »  Se  l'adoucir  avec  du  fucre,  II  en  bûvôic 
tous  les  jours  un  deuii<-feptier  le  matin  ,  &  aa«. 
tant  le  foir.  P*ailleurs,  il  n'obfer voit  aucun  ré«» 
^ime  paniculier.  Au  bout  de  trois-  jours  la  dou4 
eur  commença  à  diminuer ,  &  le  cinquième 
il  en  fut  quitre^  Les  forces  revinrent  fucceflive- 
ment.  M.  fiurlçe  avoit  commence  à  faire  ufage^ 
it  c^tte  infulion  le  i  Août  ^  fie  il  la  continu;^ 
jufqu'au  \7  Décembre,  fuivant.  Alors  il  com^ 
niença  à  la  négliger  ;  mais  la  nuladie  revinr ,  i\ 
eut  un  accès  qui  dura  fix  heures.  Il  eut  de  nou-' 
yeau  recours  i  U  ca^oua  fauvage  «  &  en  peu  d^ 
joors  il  fut  foukgé, 
Qowt  4  U  oumi^re  de  préparée  cette  plan»  « 


t 


il  (âm  la  caeilUr  dabs  le  'mois  cTAoût  »  &  It 
faire  fécher  i  Toiiibre.  On  ne  fe  fert  que  des  cèces 
ou  des  feiuences.  Lorfqa*on  veut  en  faire  afage  » 
on  n>er  Gs  oo  fept  de  ces  lêces  dans  la  théière , 
on  verfe  par-demis  de  Teau  bootllante  ;^  on  les 
laiCTe  infafer  comme  le  ché  ordinaire  »  &  Von 
lioic  enfuiie  cette  quantité  en  deux  fois.  Le  ùxu 
plus  du  régime  confîfte  â  ne  point  faite  nfage 
d  atimens  trop  falés ,  ni  debierre  forte  ^  par  coa- 
££quent  à  aviser  auffi  les  liqueurs  fpicitaeùfés. 


S  P  E  C  T  A  C  t  £  S- 

Depuis  quelqae  temst  c*eft  Msdemoifelle 
Duranci  qui  a  chanté  le  t&ie  d'Aline  dans  IX^péra 
de  ce  nom.  Elle  y  a  mis  toute  rintelligence'qu  on 
lui  connoit.  Mardi  dernier  »  M.  Tirot ,  dont  nous 
tvons  déjà  annoncé  le  début  au  Concert  Spiri- 
tuel, parut  pour  la  première  fois  fur  ee  Théâtre. 
Il  chanta  pour  fon  coup  d*e(Iai  une  Ariette  da 
plus  grand  genre ,  Se  propre  à  donner  â  fa  voix 
tous  les  moyens  de  fe  déph>7er.  On  applaadit 
nniverfellementalabeaucéderorgane,  à  l'agré- 
ment du  timbre,  &  même  autour  de  ce  jeune 
Chanteur.  Sa  tinûdité,  qui  ne  peut  pas  encore 
erre  vaincue  ,  ne  put  lui  dérober  ces  avantages. 
11  eft,  d'ailleurs,  d*une  figure  très-imérefTame , 
8c  à  peine  2gé  de  vingt  ans.  Le  même  jour  on 
Danieur  Anglais  ^  premier  Danfeur  du  Théacie 


(5«0  . 
deDarî-lane^  &  le  oiême  qaon  a  vo  ptrèfcie 
for  le  Théâtre  lulien  »  exécuta  fur  celui-ci  quel^ 
coes  Eotrées  de  dei»t*€araâète;  U  parut  aroic 
Tait  de  grands  progrès  depuis  (a  première  appa- 
rition. 

Aa  furplns ,  il  eft  naturel  de  parler  ici  det 
faccès  de  Monffieur  Rosier  dans  le  m^me 
genre»  quoiqu'il  en  obtienne  toujours  dani 
Ud^nfe  fèrieufe  i  laquelle  il  s'étoitd  a(K)rd  fp& 
ciaiement  attaché.  La  néceffité  de  remplacer  très- 
foaveot  M.  Dad>erval  »  a  développé  dans  ce 
Tajei  des  talens  que  peut-être  il  ne  croyoit  pas 
avoir,  Se  qui  font  généralement  eftimcs  dès 
ConQoifTenrs. 

Le  mco^  four  (  Mardi  )  M.  Defpréaux  »  }euBO 
Danfeur  «  Elevé  de  M.  Gardel ,  le  remplaça  dans 
le  Menuet  »  &  le  pas  de  deux  du  premier  aâe. 
II  hi  n:ès^bien  accueilli*  On  remarqua  dans  Ik 
daniela  sûreté.,  lé  oarnrel  que  dotinent  les  boni 
principes  y  Oc  une  intelligence  propre  i  accélères 
fes  prsefès» 

On  doit  donnât  Mardi  prochain  fur  ce  Thâ* 
tredes  fragroenscompo(îS$  de  trois  aâès;  fçavoir^ 
celai  du  jaloux  des  Fêtes  Vénitiennes  ;  paroles 
<tt  Danchet ,  Mufique  de  Çampra.  L'aâe  du  Tmt 
finértux  de  TEurope'  Galante  ;  paroles  de  la 
Motte,  Mufique  du  même  Campra  ;  &  VzCte  de 
Zilindor.  On  fçait  que  les  paroles  de  cet  ingé« 
oieux  Ballet  font  de  M.  de  Moncrif ,  Leâeur  de 
U  Reine,  &  la  Mufiqne  de  MM.  Rébel  8c 
Francœor^  Sur-Intendans  de  celle  du  Roi« 


(î«0 


ComéJU  Françoifi. 

On  âous  protnet  une  Tragédie  de  M.  le  Mieté  i 
intiivXi^Anaxirxh.Oïï  parler  en  mèmecems» 
de  nous  donner  fur  ce  rbéacre  une  Comédie  » 
imprimée  depuis  quelque  cems.  Le  fuccès  qu'elle 
â  eu  à  la  leâure  nous  garancic  celui  de  la  repcé* 
fencaciotté 

— ^iMfc 

CgtniiU  ItalUnni^ 

On  a  vu  reparoitre  fur  la  Scène  Ljri-Gimiqae 
les  deux  Pécheurs ,  ^i^te  en  un  aâe,  «mêlée  d'A« 
rietcesj  interrompue  après  la  première  repréfen* 
ration.  Cet  ouvrage  a  repris  faveur,  &  les  oeaucés 
de  la  MuHque  font  généralement  applaudies.  Les 
ConnoiCTeurs  la  regardent  comme  une  des  meiU 
leures  qu'on  ait  entendues  fur  ce  Théâtre.  Elle  eft 
de  M.  Goffet  »  ordinaire  de  la  Mufique  de  S.  A«  S. 
Monfeigneur  le  Prince  de  Conti ,  Se  déjà  connu 
avantageufement  par  d'autres  ouvrages.  Nous  en* 
irerons  dans  quelques  détails  fur  la  pièce  aui&t&r 
qu'elle  fera  impri  mée* 


i^ 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

HiADirc  da  G>mmercc  Bc  de  la  Navigation  dei  Egyp^. 
liens ,  (bas  le  règne  des  Pcolémées»  Ûavraee  <fù  a  reni« 
^rcéen  17^1  le  prix  de  i*AiCadémie  Royale  des  Infcrip«, 
tioDsdc  Bellês-Lectres  s  pat  M,  Ameilhon,  Cenfeur  Royal 
&  Soas-Dibliathécaire  dt  la  Ville.  Â  Paris  »  chez  Saillant 
Libraire .  me  $•  Jean  de  Beautais ,  Vis-à-vis  le  Coll^^ 
i-j6^^  in-S*"  de  ^}i  pag.  fans  là  Préface. 

L'Aatcar  a  divifé  (on  ouvrage  en  denx  parties.  Dans  Ut  ' 
ftarâeté  il  parcourt  ce  qae  chacun  des  Kois  Ptolémées 
a  £ût  en  particnlier  pour  l'avantage  du  Commerce  8c  i^ 
h  Navigation  ,  en  les  fnivant  règne  par  règne  ;  il  s'atca- 
àt  à  faire  remarquer  les  conquêtes  &  les  découvertes 
qu'ils  ont  faites  dans  les  pays  éloignés ,  fur-tout  lorfqu'il 
cfoit  aroercevoir  qu'elles  ont  été  entreprifes  dans  la  me 
^écemire  les  bornes  du  Commercé;  en  un  mot  il  recueille ^ 
k  l'hiftoire  de  chacun  de  ces  Princes  »  ce  qui  lui  paroic 
avoir  an  rapport  marqué  avec  la  matière  qu'il  s  m  pror 
foft  de  traiter. 

Dans  la  (èconde  partie  M.  Amdlhon'  ftiic  les  CommeN 

$aos  Egyptiens  fur  mer  Se  fur  terre  5  il  indique  la  route 

^lls  tcnoicnt  pour  aller  comtâercer  dans  les  différentes 

contrées  du  monde  s  ti  parie  en  méme-tcins  des  marchaii- 

^fVcs  qu'ils  poitoient  aux  étrangers ,  8c  des  richcfTei  qu'ils 

upportoîcnt  en  Egypte.  Il  fait  enfuite  quelques  obferva* 

(ioos  fur  celles  des  produâ^ions  de  l'Egypte  qui  pouvoienc 

^caic  matières  de  commerce ,  comme  le  bled ,  les  divers 

I^gftMs^  le  papyrus,  le  lin,  le  vin  ,  les  marbret.  9tc. 

£n£n  il  termine  cette  féconde  partie  par  une  notice  des 

principales  MantiEiâures  qui  étoient  établies  dans  les  dif« 

£reores  Villes  de  l'Egypte ,  6c  des  divers  ouvrages  qui  ea 

fonoienc  A  cette  occauon  il  donne  l'interprétation  d'un 

P^gc  de  Pline  aflez  remarquable ,  par  lequel  il  fiiit  voit 

^ue  les  Egyptiens  avoient  l'an  de  peindre  des  toiles  dans 

le  go&c  de  DOS  Indiennes. 

Les  recherches  8c  l'érudition  de  l'Auteur^  répandent 
kascoup  de  lumière  for  le  Commerce  8c  la  Navigation 


du) 

im  Eevptiens*  Cet  ottTtage  nous  a  pataJcre  ose  HiAdifs 
incérefiaiitct  înftniâiTe,  paretncoc  écrite,  9c  bieo  déve- 
loppée de  rindaftht  de  la  Nadon  la  plus  ancienne  &  la 
plus  adiTedonc  il  nous  foit  refté  des  monamens.  Ce  n'dl 

Kint-ïk  le  fcul  prix  que  M.  Amcilhon  ait  tempotté  à 
eadéffiie  Royale  des  Infcxiptions  &  BeUes-Letcics  ;  il 
M  au(&  obtenu  celui  <|ui  avait  été  propofiE  pour  FAques  d« 
fannée  176^  ,  &  qut  confiftoit  à  examiner  qmils  étoiau 
ks  droits  &  prifûgaiives  du  Ponttfix  Masàmus  de  Rome 
fur  Us  autres  Sacerdoces ,  &c.  Un  aaue  ouvrage  pur  tidu* 
cation  oue  Us  Athéniens  ont  donnU  à  Uurs  cufaus  dans 
Us  fiéctes  fioriffans  de  la  République ,  lui  a  bit  encore 
obtenir  depuis  peu  un  troifiéme  prix  dans  la  même  Acadé* 
iftie  qui  vient  de  Fadmettce  an  nombre  de  ùa  Membies, 


Citrx  qui  TOttdmat  fidre  Inférer  dint  VAveMtmreut  qnelqiKt 
krticlei  coAceciunc  quelqu'un  des  objea  qu*il  axàxeSSt  »  ioac  ptiét  de 
ltteovov«cauUbcAife»depmtle Lundi iurqtt*âu Mercredi,  îc\tmùs 
phlicird  \  auttemcm  ils  lecont  setardés  de  huUiottrft. 

Ou  fiNifcrit  pour  tA^eni'CeÊatar  dies  tAcOttftt ,  LiuaAini 
1^  Pakis  ,  Quai  st  Conti.  LeprixdekSottrcripàoa«pourPt« 
ae  pour  les  Pnmncei  eft  de  11  livres  pour  rauMe»  bm  weaneé 
aai;tattudon  pour  le  port. 


Il  en  pufbtt  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Sematne» 
Lis  SouTcripceurs  de  Prorince  font  priés  de  rHnecoe  leur  argov» 
à  la  Pofte»  avec  une  Lettre  d'Avis ,  &  d'afiraochk  l'un  ac  raiMte* 


0E    L^IMPaXtfBRXB  DB    MxCHBL    LaKBBaT, 


Avec  Approhadon  &  Privilège  du  Roi. 


"MMt>Mt^<â.!^ 


VAVAîrrcduRÈuki 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE -SIX. 

Qjùdquid  aguat  hommes  noftri  cfifarrago  libcUL  Juvcou 

•  '    "- 

Du  Lundi  i^  Juin. 

A     R     T     Si 

Gravure. 

Lies  grands ulensonc  droicàrimniortalité; èc 
c  e(l  faire  piaiHr  au  public  que  de  lui  reproduire 
&  de  fixer  fous  fes  ycul  les  traits  des  Vîrtuofrs 
qui  fe  font  diftingùcs  pat  leur  génie.  M.  Littrec 
a  gravé,  d'après  le  deflern  de  M;  Schenaiu  ,  Icf 
Balle  dé  Mademoifelle  Clairon  dans  un  grand 
ovale  orne  de^  attributs  de  la  Tragédie.  Les  Amd- 
ceors  y  reconnoîttont  avec  délices  le  potcrait  en 
aûion  de  Tadrice  célèbre  dont  le  jeu  raifonné,- 
expreflif ,  fublime  a  fak  tant  de  fois  retentir  lé 
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Scellé  FrânCoife  du  cri  da  fenlimenc  8^  de  t*a d- 
miracion .  Ce  portrait  fe  vend  i  Paris  »  chez  Blignj 
cour  du  Manège  ;  &  rue  Saine  Antoine^  au  coin 
de  la  Vieille  rue  du  Temple. 


Le  Sieur  BrelTon  de  Maillard  9,  Graveur  »  rw 
S^iint  Jacques ,  aux  Armes  de  Bourgogne  «  vient 
ée  mettre  en  vente  des  Vignettes  gravées  en 
laiUè-douce  repréfentant  des  fujets  relatifs  aax 
différentes  Fctes  des  Saints  »  avec  des  vers  pour 
'fervir  de  bouquet. 


M.  Wille ,  Graveur  du  Roi ,  quai^des  Aa- 
guftins  à  Paris  ,  a  mis  au  jour  une  Eftampe 
ayant  pour  titre  ,  înJlruSîon  PaurncUc  »  d'après 
un  tableau  de  Gérard  Terburg»  Peintre  HoUan- 
dois. 

On  connoit  le  talent  fupérieur  de  M.  MTille 
pour  rendre  avec  fon  burin  les  touches,  l'expref- 
fion ,  la  manière ,  &  en  quelque  forte  le  coloris 
du  Peintre.  Ses  gravures  leront  toujours  au  pre- 
mier rang  dans  le*porte*  feuille  de  TAmateor. 
Cette  nouvelle  Eftampe  en  particulier  fera  recher- 
chée des  Curieux  par  la  magie  avec  laquelle 
VArtifte  a  rendu  le  brillant  &  le  foyeux  d'une 
tôbe  de  fatin  blanc  fur  une  grande  pe^fonne  de 
caille  élégante  qui  eft  débout ,  &  dont  lattitude 
&  lajuftement  laifTent  préfumër  la  jeunefle  &  les 
grâces.  Le  Père  &  la  Mère  font  aflis.  Le  Père 
l^mble  parler  avec  aékion  ic  tendrefTe-  La  Mère 
tient  un  verre  â  la  main  5  &:  donne  toute  fon 


dttetittoo  à  h  eenva:fatioi\.  Beaucoup  de  iknpti^ 
cité  Se  de  vérité  cead^nc  ceccç  fcène  incécefTance» 


Le  Sieur  Mellini ,  Graveur  du  Roi ,  propo^W 
par  foafcripcion  quatre  Eftansges  d'après  les  ra*- 
bteaax  de  M.  Locherbourck ,  qui  repréfencent  les 
quatre  heures  du  jour  ^  &  qui  ont  fait  au  Sallon 
dernier ,  radmiration  générale^  La  foufcriptioa 
eft  de  14  liv.  fçavoir  11  liv.'en  foufcrivant»  6C 
XI  liv.  en  recevant  les  quatre  Eftampesi  Ceux 
qui  n'auront  pasfoufcrit  les  payeront  j6  liv,  fans 
aucune  diminution.  Les  Eftampes  paroîtront  à  la 
fin, de  Tannée  17^8.  Les  foufcriptions  feront  re- 
çues depuis  le  24  Juin  }ufqu*au  3 1  Déceqibra 
1766  ,  chez  le  Sieur  Mellim  ,  Graveur  du  Roî> 
&  de  l'Acadcmie  Royale  de  Peinture  &  Sculpture, 
cloître  Saint  Benoît ,  près  les  Mathurins  y  8c  chet 
le  Sieur  Jollin^  Marchand  d'Eftâmpes^  quai  do 
la  Ferai  Ile  à  Paris. 


MuJiqttCé 

Racolta  dcWharmonia  coUSiont  tet^a  dtlMd^ 
gaiino  Muficalt ,  fci  Sonate  â  tre  per  due  VidUni 
t  Fioloncello,  per  il  S  g'  Guillaume  Gonimar  Ken-- 
nis  Maefira  de  la  Chiefa  Collégiale  di  S.  Pieiro  d$ 
Louvain ,  Opéra  t ,  pre[\o  9  liv.  fe  vendent  a^ 
Bureau  d'abonnement  Musical  »  cour  de  Vm^ 
citn  grand  Cerf  S.  D$nis  ;  che[  Coufineau ,  Maître 
Luthier,  rue  des  Poulits\  vis-à-vie  le  Louvre;  & 
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thei  I4  veuve  DaulU-,  Marchande  i'Éfiampts  l 
quai  des  Augufiins  ,  près  la  rue  GîtrU-Cwir. 

N.  S.  H  eft  à  obferv^er  que  la  Mafique  dont 
là  vente  eft  ici  indiquée  »  ne  fe  vend  pas  aiut 
ftdrelTes  ordinaires. 


— ^ 


Sei  Trio  per  due  Violini  e  BalTo  ,  compofti 
dall  SigDor  Meichior  Chiefa  »  Maeftro  di  Capella 
délia  cuâ  di  Milano  noramente  ftampaci.  Â  Spefe 
di  G.  ^.  Venier  Opéra  lU j  prix  6  liv.  gfavés  paf 
Madame  la  veuve  Ledair.  La  partie  du  premier 
Violon  pourra  s'exécuter  avec  un  Hautbois  ott 
une  Flûte.  La  Baffe  eft  régulièrement  chiffrée 

Î)our  la  commodité  des  perfonnes  qui  apprennent 
accompagnement.  Voyez  la  l '^  Œuvre  du  même 
Auteur.  A  Paris ,  chez  le  Sieur  Venier ,  Editent 
de  placeurs  ouvrages  de  MuGque,  â  l'entrée  de 
la  rue  S.  Thomas  du  Louvre  >  vis-à-vis  le  Cha^ 
leau  d'Eau  ;  &  aux  adrefles  ordinaires.  A  Lyon , 
chez  les  Sieurs  le  Gocut ,  place  des  Cordeliers  , 
Se  Caftan  »  plade  de  la  Comédie. 

Ces  Trio  font  d'un  chant  facile,  agréable  8C 
nouveau  j  avantages  qu'il  éft  aflez  difficile  de 
réunir. 

Recueil  d'Ârlertes  Se  Romances  ^  par  M. 
Moline  ;  à  Paris ,  chez  Dufour ,  quai  de  Gêvres  , 
au  Bon  Pafteur  ;  prix  1 1  Cols,  La  Muiique  eft  d« 
MM.  Batidron^  Bambini,  &  de  la  Haye. 


I   N    D   U    s   T    R    I    I. 

Obfirvaûont  far  le  Safran. 

Le  mot  de  fafran  vient  du  mot  Arabe ,  Zaff&ii 
ran  que  les  Turcs  j  les  Hongrois»  les  Efpagnols 
Se  les  Italiens  ont  confervé.  La  plante  du  lafraa 
eft  çompofée  de  deux  oignons  pofés  l'un  fur  l'ao^ 
tre.  Celui  de  deflbus ,  qui  produit  les  raâi|es ,  ne 
fetnble  deftiné  qu'à  fournir  une  nourriture  plus 
pare  &  plus  digérée  à  celui  de  deffus.  Ce  dernier 
fournit  la  fleur,  le  fruit  &  les  feuilles.  Les  beaux 
oisons  ont  dix  à  onze  lignes  de  diamètre  fuc 
qmnze  à  feize  de  hauteur.  Ils  foncpour  Tordis 
naire  applatis  par  deflus  &  par  deiïous»  On  en 
trouve ,  cependant  »  mi  oçt  leur  partie  fu^érieure 
arrondie*  Ceux  qui  lont  larges  &  applatis  nour« 
liffcnt  plus  de  cayeux  que  ceux  oui  font  arrondis  ; 
Qiais  ceux-ci  donnent  plus  de  neuis.  On  plante 
cet  oignon  dans  les  derniers  jours,  de  Juin ,.  ou 
les  premiers  de  Juillet.  Il  faut  auparavant  l'éplor 
cher;  c'eft-â-dire  le  dépouiller  de  fa  bafe  &  de 
fes  enveloppes.  Le  terrein  propre  â  cette  Plante 
ne  l'eft  point  aux  meilleurs  grains.  Il  convient 
mcme  peu  à  la  vigne.  D'ailleurs  >  la  culture  du 
Safran  occupe  un  affez  grand  nombre  de  bras,  & 
fon  débit  ne  fe  fait ,  pour  ainfi  dire  x  qu'aux  dé- 
pens de  TEtranger,  Le  Gatinois  eft  un  des  Can- 
tons de  la  France  &  même  de  l'Europe  où  le 
Safran  fe  plaît  le  mieux.  Il  y  fut ,  dit-on ,  ap* 

poné  d' Avignon  par  un  Gentilhomme  de  h 
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Maifoii  des  Porchalres  fac  la  fin  du  qualorziéme 
Cécle.  Il  ne  paroît  pas ,  non  plus ,  que  le  Safran 
aie  été  culcivé  dans  aucune  partie  de  la  France 
avanries  Croifades.  Il  y  réuflic  beaucoup  >  &  peuc 
y  former  une  branche  de  commerce  diftinguée. 
Mais  les  abus  qui  fç  font  gliffés  dans  ce  corn* 
tnerce  nutfent  au  débit  &  rebutent  TEcranger. 
C'eft  ce  qu'il  feroit  effenciel  de  prévenir,  &  c'eft 
ce  qui  forme  lobjet  d'un  mémoire  que  vient  de 
ittettre  au  jour  M.  de  la  Taille  des  Eflars ,  Che- 
valier l  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint 
Louis  «Membre  de  la  Société  Royale  d'Orléans. 
Il  y  décrit  la  nature  du  Safran ,  fa  culture ,  les 
maladies  auxquelles  cette  plante  cft  fusette  ;  la 
manière  d'en  faire  la  récolte ,  de  mettre  iô  Safran 
en  état  de  vente  &  d'être  ttanfporté  au  loin  ;  il 
détaille  fon  ufage  ^  enfin  il  développe  les  moyens 
pour  découvrir  &  corriger  les  abus  qui  tiuifent 
«u  commerce  de  cette  denrée.  Ce  Mémoire  fe 
diftribue  4  Orléans  chez  Couret  de  Villeneuve^ 
Imprimeur  du  Rot  &  de  la  Société  Royalt 
d'Agriculture  ,  &  i  Paris  chez  Incombe ,  Lî- 
braire  fut  le  Quai  de  Conti. . 


Sur  le  Fin. 

Le  fieur  Heran  a  fournis  à  l'examen  de  la 
TacuUé  de  Médecine  de  Paris  le  moyen  qu  il 
emploie  pour  dépouiller  les  Vins  de  toutes  les 
mauvaifès  qualités  qu'ils  contbiîtent ,  pour  pré* 
venir  les  dangers  qui  naiflent  de  leur  ufage  >  6^ 

{»our  les  conferver  dans  l'état  de  perfeâion  qu  il 
eur  procure. 


Perfonhe  n*ignore  les  fdchenx  effets  des  Vins 
èaa^j  aofteres  oa  acerbes.' Ces.  défauts  qu'ils 
tioDoent  de  la  nature  dv  terroir  y  d*'\me  cxpojition 
pea  favorable  »  de  IHnteqpéiie  des  fatjons  ^ 
done  cuùure\  ou  dune  /tf^o/i également  viciea- 
fes,  affeâent  fouvent  dune  manière  trop  fen* 
fible  le  corps  humain.  Des  douleurs  d'eftomach, 
des  vomiiTemens ,  des  tranchées  vives ,  des  dyf* 
ienteries ,  des  coliques  mèines  de  Poitou  ^  font 
les  faites  fréquentes  de  ces  boilTons  dangereufes* 
Qoelques^nnes ,  il  eft  vurai»  fexorrigent  prefque 
d elles-mêmes;  maië  c^rte  correârion  fpontanée 
eft  1  ouvrage  du  tems»  &  les  facultés  du  Peuple 
ne  loi  permettent  pas  de  T^itendre. 

Le  fieor  Heran  a  tenté  d'enlever  à  ces  boifTons 
leurs  qualités  nuifibles  &.  défagréables.  Nous 
pouvons  afTurer ,  dit  M*  le  Doyen  de  la  Faculté 
de  Médecine  ,*  qu'il  a  réudi.  Il  a  répété  en 
notre  préfence  plufieurs  efTais,  fur  le  Vin  de 
CahorSy  fur  ceux  à'OrUanfhhAt  Se  ro\ige,  fur 
celoi'de  Bourgogne  ^  cous  de  la- dernière  récolte. 
La  différence  de  leur  caractère ,  leur  audérité 
plos  on  moins  force  9  la  quantité  plus  ou  moins 
abondante  de  leurs  partie&coJbrantes,  des  partie$ 
gfoffieres,  ont  réglé  »  po«t  ain(i  dire,  la  mefure 
&  la  rapidité  des  changemens  que  nous  leur 
avons  vu  éprouver.  Chacuu  d«ux  s'eft  adouci 
fabicement  \  celui  de  Cahots  moins  que  les 
anare;  le  vin  rouge  d^OrU^ns'xtAtimttii  davan*' 
tages;  \r  hlanc  o(i:  devenu jrès  potable;  &c^  1^ 
Bourgogne  aiicoic  pu  (edodnerpoui:  vieux,  L'.ey*^ 
pétienee.proove  même  que  plufiJsar&,jour$  aprc9  l^j 
procède  »  cous  acqttiètenc  un  xxwm^m  degré  d W 
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répandue  far  fes  remèdes.  Sa  veuve»  Madame 
David ^  demearanc  à  Paris»  rue  des  MooliDs, 
Butte  Saine  Roch  3  près  la  Fontaine  »  conciniie 
de  diftriboer  avec  le  plus  grand  fuccès  les  reme* 
des  fuivans  donc  fon  mari  lui  a  laiflé  la  compo- 
ficion  :  fçavoir 

1^  L*Eau  Verte  y  donc  la  propriécé  eft  de  for- 
tifier la  vue  foible  &  faciguée ,  comme  aoffi  de 
remettre  en  fon  état  naturel  celle  qui  eft  voilée 
par  des  ombres  &  des  brouillards. 

2^  UEau  Blanche  »  donc  lés  vertus  fonc  con- 
nues contre  les  inflammations  des  jeux  ,  pro« 
duires  par  quelque  caufe  que  ce  foie. 

3^  Enfin  la  Pommade  contre  les  ulcères  des 
•paupières ,  les  boutons.  &  4a  chafiie. 

Elle  donne  gratis  aux  pauvres  ces  mêmes 
.remèdes.  :.' 


S  P  E  C   T  A  C  LES. 

Opéra. 

Il  s^eft  gliiïe  quelque  er-rew  dans  l'annonce  qa^ 
.nous  avons  faite  dèsfiagmihs.  Les  deux  premier 
ades  font  tirés  Tun  8c  l'autre  de  VEurope Galanu] 

{>aroles  de  la  Morhe  »  mufique  de  Campra.  Dao^ 
'aâe  de  Tltalie  le  rote  d'OIimpia  fur  chanté  paj 
Mademoifelle  du  Brieul  9  &  devoir  Tètre  pa^ 
Mademoifelle  Duranci,  qVune  incommodité 
Jubite  a  fans  doute  .empêché  de  paroicre.  Le  rôl 
du  Jaloux  eft  rendu  avec  beaucoup  d'incelligeoc 


M.  Piller.  Qaanc  au  rôle  du  François  ^  on 
icquil  eft  tout  pantomime  &:  danfant.  11  fut 
coté  par  M.  Veftcis,  ic  c*eft  dire  qa'aa  moins 
mit  de  la  daiife  mérita  d  erre  applaudie. 
L'adefecond,  moins  uniforme  que  le  premier» 
eanfpeâacle  très-brilbnt.  Ou  aime  à  voir 
te  nombreiife  troupe  d'Odaliqaes  defcendre 
Senti  daas  les  Jardins.  Plusieurs  d'enir'elles 
ifentfous  les  yeux  du  Sultan  >  à  qui  elles  s'ef* 
teotde  plaire.  Ctfft  Tufage  dans  le  Sér&il^ 
ticedivettiflement  paroît  naître  de  luimèmel 
[loi  des  Boftangis ,  des  Icoglaiis ,  &c.  eft  pirto- 
qoe,  Oq  fçaic^  d'ailleurs ,  que  la  marche  des 
Âingis  eft  un  des  meilleurs  morceaux  de 
^liqaeencegenre.  Celle  des4>aroles  en  langue 
^quc,  chantées  par  le  grand  Boftangi ,  •  pro* 
u  aaffi  beaucoup  d'effet.  Ajoutons  qu'elles 
rarès-bien  rendues  par  M*  CalTaignade.  C'eft 
•  l'Arrivée  qui  chante  le  rôle  de  Sultan.  Le 
''<ie  Zaïde  eft  chanté  par  Madame  i' Arrivée 
ctlai  de  la  Sultane  jaloufe  par  Mademoifelle 
<ilH)is.Si  cet  aâen'eft  pj^  goiué,  il  ne  faudra 
^ioemeot  point  s*en  prendre  au  choix  des 
^euts.  On  eut  aufli  la  fatisfaâion  de  voir  re- 
«itre  dans  la  danfe  Mademoifelle  Guimard 
M.  OaobervaK  L'une  &  l'autre  furent  ac;- 
•iiis  comme  dévoient  Tètre  des  fujets  auflîl 

'^1  connoît  le  mérite  Lyrique  &  Théâtral  de 
-or.  Cet  aûe  fut  parfaitement  bien  rendu 
>^:^Q  accueilli.  Mademoifelle  Arnoud  enleva 
'-  les  faffrages  dans  le  rôle  de  Ziiyhé  ^  rôle  il 
*/:nableaux  grâces  de  fa  perfonne.  On  avoua  » 


en  mèmè-tetns ,  qae  jamais  l'agréoienc  &  Té; 
de  fa  voix  ne  s'écoienc  mieux  développés  ( 
4ans  cette  circonftance.  M.  le  Gros  obtint 
applaudiflemens  auxquels  ii  eft  accoucumé< 
rend  »  avec  beaucoup  d'intelUeence  »  la  loni 
fcène  muette  »  où  il  eft  fuppofe  reftec  inviiî 
aux  yeux  de  Zirphé.  Les  Ballets  de  cet  aâe  i 
très-brillans*  Mademoifelle  Gilimacd  y  repai 
de  nouveau  avec  avantage ,  ainfi  que  Maden 
(elle  Peflin  qui ,  avec  raiCon ,  eft  devenue  n 

ÎMrécieufe  au  public.  M.  Gacdel ,  que  les  contra 
es  plus  difficiles  n'embarraflem  jamais ,  ii 
une  loure  du  plus  gr^inçl  g^nrç  »  &  le  tDoai 
d'après  un  air  ae  la  plus  grande  légcretc.  Ledi^ 
tidemenc  eft  terminé  par  une  comredanfe  g^ 
lale ,  où  les  différentes  efpèces  de  Génies  éléoj 
taires  s'entremêlent  avec  beaucoup  d'an,  w 
aux  décorations  qui  açcompagneinc  ces  trots  ac 
les  Palais  &  les  Jardins  du  GrandrSeignear  d 
le  fécond  5  &  le  Palais  de  Zélindor  dans  le  n 
iîei^e ,  remplirent  toute  l'idée  xja'on  a  pij 
concevoir  d'avance.  L'art  n'eft  point  obligé 
pli^s  grand%.#fforts,  | 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES.    ; 

lloge  de  M.  U  Marquis  dtMontmiraîl  ,^  mis  à  tm 
Uîi  du  dixième  volume  des  Mélanges  intiref^ 
fans  &  curieux  ,  par  M,  de  Surgy.  A  Parii  ,. 
àt\  Làcombe  Libraire ,  quai  de  Cotiti. 

Noos  avons  promis  de  revenir  fur  cet  Êlpge.  Il  en  efi 
{ce  une  par  fa  forme  que  par  fon  objecr  M.  le  Mar-« 
i<is  de  MoDcmirail  mourut  jeuoc  5  mais  peu  d'années  Ib& 
'Cnr  à  l'boffljqe  fupérieur  pour  fe  £iiirc  connoitre  ts, 
^cttct.  L'Auteur  pafle  rapidement  fur  les  premières  an- 
|c»<ic  foD  béros,  fur  fes  études,  &  £cs  progrès.  Il  (e 
catijsirerd^  fes  Maîtres  &^  qui  plus  eft,  de  fes  kunef 
'*>^a  Ces  deraers  même  lui  adreilbient  des  vers  Latini 
'  ':afl(ois  qu'ils  av oient  compofés.  a  (a  louange  :  diftinc* 
^firc,  &  peut-être  (ans  exemple.  Un  jour,  cependant^ 
(''•(icla^Salle  fon  Préfet,  fc  nlaigooit  auP.de  la  toux 
B peu  dégoût  que  matquoit  fon  Lleve  pouc  la  Logique 
:i  Ecole.  Le  P,  de  la  Tour  lui  fidpondit  en  préfènce  de 
•<!Wcs£radiaa$  de  Logique  £c  de  Pbyfiqtte  :  taiff^t  ^ 
^'  ;  il  aura  un  jour  lu  tête  des  le  "ùtlier  ;  U  eft  d'une 
*^^trau ,  il  nous  fera  honneur  :  vous  voyei,  ajouca-t-il , 
uu9ndude  M.  de  Gifors.  J^ ai  toujours  prédit  qu% 
^iit  ua  gnutd  homme  ;  //  ne  me  fuis  pas  trompé  :  ainfi 
Kfii\de voire  £leve/P.  de  la  Salle,  &  ne  yoiis eu 

f^  2Qoécs  n'apporrerent  aucun  changement  dans. les 
^^i<ic  M.  de  Montmiraii  y  jamais,  on  ne  le  vit  fe  livrée 
^pUifitskroyansqui  ont  tant  d'attraits  peur  l'adolef- 
^-  II  ne  lui  falloir  que  des  amufcmeas  férieux  &  tran* 
M^îcs,  oa  plutôt  fes  amuïemens  éfoient  un  nouveaa 
3>2i7^  I étude  de  la  Phyfique,  celle  de  l'Hidoire  natu*. 
^;lcs  ouvrées  fur  les  moeurs  &  le  caradére  des  difr 
^$  peuples  ,  remphflbient  fes.  loifirs. 
ici  études  fiaics,  M.  dcMeataûiail  entra  dans  la  prc:; 


naiere  Compagnie  des  Môufqueuircs.  II  étotc  poat  Ii 
^gè  de  dtx^fepc  ans.  «»  Il  n'avotc  »  die  TAucear^  a  piopi 
M  ment  parler ,  point  eu  d  enfance  $  il  u  eue  pas  plus 
M  jeuneUe.  a»  Il  remplifTott  par  une  appIkadoB  cooftaac 
s'inftruire  dans  toutes  les  parties  nécenaires  à  un  bon  0 
cier ,  les  vuides  que  lui  laiflbip  fon  (errice  »  &  que  fi  a 
hient  les  jeunes  Militaires  fçavent  enlever  à  ta  ciffipini 
A  vingt  ans  il  eft  fait  Capiuinc  Colonel  des  CeofSni 
de  la  Garde  du  Koi  :  mais  dés  le  lendemain  il  obc 
iine  coramifllon  de  Colonel  d'Infanterie.  C'étoit  afin 
pouvoir  être  employé  à  Farmée  lorfoue  la  Compagnie 
Ccnt-SuifTcs  n'y  ferviroit  pas.  Bientôt ,  en  effet ,  il 
occs^on  de  faire  une  campagne  »  &  cette  nouvelle  cani 
ne  fenibla  point  Técre  pourTui.  Il  y  parut  «  ainfi  que  i 
les  fuivantes  ,  avec  tous  les  avantages  que  procurent 
lumières  fécondées  du  courage  &  du  génie.  II  avoir  à'i 
leurs  dans  la  perfonne  de  M.  le  Maréchal  d'Eftrécs 
oncle,  un  guide,  un  modeley&il  mcttoit  égaleiccn 
ptofit  Tes  difcoors  Se  (es  excqiples. 

L'Auteur  fuit  (on  héros  dans  les  expéditions  ofFcnr 
8c  défenfives  ,  les  Câmpemens ,  les  Batailles  .  &  ju(q 
dans  les  Négociations  ;  car  le  génie  de  M.  de  Monrroi^ 
s'étendoitàtottt.  U  avoit  été  hit  Brigadier  des  Armées 
Roi  en  17^1.  La  paix ,  qui  fe  conclud  peu  de  tems  apr 
fut  le  terme  de  (a  carnere  militaire.  II  époola  l'm 
fttivaate  Madame  la  Marquife  de  Lanmary  »  veuve 
Marquis  de  ce  tkimr,  Guidon  de  Gendarmerie.  Cecic  uo 
f\xt  aoffi  heureu(c  que  les  deux  époux  le  méritoienr. 
Daifiance  d*une  fille  en  augmenta  encore  la  douceur, 
occupations  pacifiques  de  M.  de  Montmirail  ne  dém 
tirent  point  Ion  caradère.  En  17^1  il  avoit  été  noo) 
à  la  place  d'honoraire  de  l'Académie  des  Sciences.  Le  ! 
l'en  nomma  Vice- Préfidcnt  en  17^1,  flc  PréÇdcntcn  i- 
L'Hiftorien  de  cette  Compagnie  avoue  qu'elle  n'a  jan 
été  fi  bien  conduite  que  par  ce  Préfidcnt  de  t^  ans.  W 
à  peine  il  en  avoit  trente  qu'elle  le  perdît.  M.  le  Marc 
de  Montmirail  mourut  le  13  Décembre  17^4.  Son  cl 
eft  terminé  par  une  récapitulation  de  fes  vertus  &  de 
talens.On  y  a  même  ajouté  celle  des  grâces  de  (a  pctfoo 
M  M.  de  Montmirail  éroit  grand ,  bien  £ait  ;  il  ponoit 
M  tcaits  les  plus  agréables ,  la  fignre  la  plus  heatcufc.  : 


(J9sr) 

regard^  fa  phyfiofiomic»  couc  Con  tùointita  ftnnotiçote 
iadoaceur.Êiiefe  montrolt^de  même  dans  fa  conTcr* 
;  fadoQ  avec  no  enjouemenc  d'aauiit  pins  aimable  qa*il- 
I  étoic  oamrel.  L'éealité  de  Ton  ame  étoic  telle  que  jamais 
>  {crfooae  ne  fc  iouvient  de  l'aToit  vu  troublée.  Cette 
'iifréDiréxépaodae  daos  fes  yeux  3c  fur  fon  vifage,  fem- 
bloit  demander  affeâueafement  à  tous  ceux  qui  l'abor* 
<<^oicQc,  Toccafioi^de  les  obliger.  Si  quelquefois  il  étoic 
forcé  par  les  circonftaiices  &  donner  des  marques  de 
mécootentement ,  c*écoit  avec  unt  d'aménité  que  ceux 
aèmcqoi  fè  les  étoient  attirées  «  Tcn  aimoient  davan- 

Oq  rroQve  dana^  cet  Eloge  du  ftyle ,  de  la  philoftphie^' 
»t  de  louer  (ans  cmphafe ,  &  d'iatéreflèr  en  louant.  Il 
il  booncor  au  Panégyrifte^  &  à  fon  Héros. 


^'jfilsfur  Us  principaux  evénemens  de  CHîJloin 
à  [Europe ,  par  le  Marquis  de  L. .  .  .  '/ôVT, 
i Paris,  che[  Grangi,  &  che:(^  Lacomàe  Li" 
traire,  quai  de  Consi  ;  i  parties  i/r** 1 1  brochées 

1  livres. 

U  première  partie  contient  ^es  confidérations  polici-*. 
^^  &  hifloriques  fur  le  règne  d*£Ii£abeth  ,  Reine  d'An* 
^'terre,  &'la  féconde  (ur  le  règne  de  Philippe  II  Roi 

7'  y  a  dans  Thiftoire,  comme  eh  phyfîque,  une  ma* 
•'c  denvifager  les  chofes  qui  les  rend  en  quelque  forte 
(^'-iYclJes,  ou  du  moins  qui  les  reproduit  (bus  un  nouveau 
''^^'  Il  £iat  fans  doute  le  cqup  d'oeil  du  g/nie  pour  péné- 
«'tjulqu'à  la  vérité ,  &  dilÙper  le  nuage  de  1  iilufion  éc 
'  m?n(<>flge  qui  FenTironnent  (l  (onvent.  L'Auteur  de 
'^c/Tais  nous  paroit  avoir  le  talent  fupérieur  de  (aiiîr  le 
'^i  k  de  le  faire  coiinoicrei  Son  ftyle  a  de  Ténergie ,  de 
pr  cifion ,  &  de  l'éclat  fans  fafte.  Nous  nous  contente* 
^ideci:er  ce  morceau  pris  au  hazard.  «  Henri  VIII 
cionia  fur  le  trône  ,  avec  une  ardeur,  militaire ,  donc 
^vxpcrience  pouvoir  faire  un  vrai  talent.  Quoiqu'ca 


W  difent  le  Vi  d*0rl6ans  &  <liyc»  autres  Htftoneos ,  cd 
M  la  feule  qualité  que  nous  devions  lui  accorder.  D'ail- 
M  leurs  cruel  avec  réflexion  s  avide  ,  efclave  des  paflions 
m  les  plus  aviliflaates  ;  verfaut  indifféremment  le  UDg  des 
9»  Canioliques  &  des  Proteftans  ;  ayant  pour  Mtniftrcs  des 
M  Maîtres  &  des  Tyrans ,  pour  amis  des  fcéiérats  &  des 
a»  efclaves  y  pour  femmes  des  concubines  donc  plu£eurs 
M  pafletent  de  (on  lit  fur  l'échaffiiut  ;  il  réunit  cous  les 
m  vices  d'un  particulier  mépnfable.  Sa  mort  que  Ces  crimes 
a»  &  Tes  remords  avoient  oâtée ,  termina  le  17  de  Jairviet 
M  de  l'an  1547 ,  un  règne  aufli  honteux  que  fa  vie.  " 

Tous'les  traits  du  caraébère.  de  Henri  VIII  font  coofii* 
inés  pat  des  notes  hiftoriques  ^ui  fe  tiennent  à  la  fin  de 
la  première  partie.  Ceft  la  métnode  que  notre  Hiftoricn 
obier ve  exaaement  pour  écUircir  ou  pour  appuyer  ce 
qu  il  avance.  Nous  invitons  TAuteur  à  donner  une  fuite 
à  ces  eflais  dont  les  deux  premicxcs  parties  ne  pcuveoc 
manquer  d*écre  bien  accueillies. 


CiliTX  qu)  VG^dcohc.  fiire  infEtei  dins  VAwaniconrtur  quelqucf 
articles  concernant  quelou'un  des  ob|ets  qu'il  cmbrailê  ,  font  prit)  de 
lès  envoyer  an  Libraire»  depuis  le  Lundi  iiiiqu*au  Mercxodiy  Scjaiaut 
plus  uta  :  autrement  ils  feront  reurdés  de  huit  joun* 

On  foufcrit  pour  VAvwt  •  Coureur  chez  Lacombs  ,  Libuaiki 
Â  Paris  ,  Ou  ai  pk  Conti.  Le  prix  de  la  Soufcription  »  poœ  r^u 
êe.  pour  les  Proyinces  eft  de  xi  Uvret  porit  l'année,  fans  aacime 
augmentation  pour  le  porc. 


Il  en  paroîc  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 
Les  Soufcripteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argcm, 
à  la  Ppite»  avec  une  Uctre  d*Avis  y  8c  d'afiranchir  Tan  8c  l'autre. 

De   t.*iMPRXMÉ&x£  x>£  M  I c H  e  X.  Lausixt. 
Avtc  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


VAVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE -SIX. 

^  I     I  I  <r 

(Itidfuiiapuu  hommes  no  fin  efifarragoiibeUL  Tttven; 

-  ■       ..a 

ARTS. 

Mujîquê, 

Uleuens'  de  Mafîque ,  ou  abrégé  d'une  théorid 
(l^ns  laquelle  on  peut  apprendre  avec  facilité  i  art 
àt  raifonner ,  &  les  principes  de  cette  fcience  : 
oavrage  utile  aux  Cooimençao^ ,  &  i  ceux  même 
qui  ont  des  connoilTances  plus  étendues  >  par  M. 
le  Nain  5  prix  14  f.  broché.  A  Paris,  chez  Deflàin 
Jnnior  &:  Couturier'^  quai  des  Auguftinsy  Moutar^ 
rae  du  Harepoix. 

Cet  abrégé  eft  divifé  en  trois  parties.  Dans  la 
première  TAuteul:  donne  une  définition  de  1»' 

Ce 


Mafiqae,  &:etpliqae  la  manière  (!ont  ftété  Formé 
Tordre  des  fepc  noces.  La  féconde  partie  concienc 
la  théorie  des  diézes  Se  des  bémols,  la  raifon  de 
leur  fucceflSon  par  quioce ,  &  leur  fréquent  ufage 
dans  U  Mufique.  La  troiliéme  partie  renferme 
une  application  de  tout  ce  qui  a  été  dit  dans  les 
deux  premières.  Dans  une  quatrième  partie  l'Au- 
teur donne  une  idée  des  proportions  6c  progref- 
fions  Arithmétiques ,  Géométriques  &  Harmo« 
niques.  Cet  ouvrage  a  le  mérite  d'être  précis  avec 
clarté  ,  &  d'offrir  une  explication  fimple,  natu- 
relle &  lumineufe  des  élemens  &  des  principes 
d*an  art  difficile  6c  abftrait. 


Racolta  dell'harmonia ,  colecîione  prima  del 
Magazino  Mufîcale ,  delto  fe^  Sonate  a  folo  con 
Ba(k>  dedicatt  al  Signor  il  fiarpne  de/Traverfe 
d'Orftein  s  Lieutenant  Général  des  Armées  du 
Roi ,  del  Signor  J.  G.  BurckhoflFer  op.  i  prezzo 
6  liv.  ^our  de  C,aneien  grand  Cer/S.  Denis  ^  Axr 
BuRBAu  d'Abonnement  Musical»  ckti 
CouJineûU^  Maître  Luthier  ^  rue  des  Poulies  ,  vis^ 
à-vis  le  Louvre;  &  che[  la  veuve  Daulle^  Mar^ 
4hande  d^Efiampes ,  quai  des  Augufiins  ,  pris  la- 
me -Gît'U'  Cautr* 


Gravure. 

Portrait  de  Carie  Vanloo ,  premier  Peintre  du 
Roi ,  décédé  Tannée  dernière ,  gravé  d'après  le 
xableau  de  M.  Michel  Vanloo  >  expofé  au  Salloa 


in  LôBvre  au  mois,  de  Septembre  dernier  ;  TEf*- 
UQQpe  eft  crès-redTembiante  ainû  que  le  Tableau  » 
&eft  gravée  avec  foin  :  elle  fe  vend  14  (ois, 
chez  Bafan  »  Marchand  d  Eftampes  ^  rue  du  Foin- 
Saiacjacques. 


Archiu3urt. 

VcrilaMe  conftrùaion  d'un  Théâtre  d'Opcra 
i  lufage  de  France,  fuivant  les  principes  des 
Conftrufteurs  Italiens  avec  toutes  les  mefures  Se 
pîoportions  relatives  à  la  voix  expliquées  par  des 
Kgles  de  (îéométrie  &  des  raifonnemens  phyfi- 
^Qes  ;  fecret  très -important,  &  qu'on  découvre 
M  public,  par  M.  le  Ch.  de  C**»  D***  J**\ 

)  .  i^oc  vpus ,  hic  labor  ejf» 

APatîs,  che*  Déldrmel  ^  Imprimeur  de  TAcaW 
icmîe  Royale  dé  Mufique,  rue  du  Foin. 

Il  faut  voir  dans  l'ouvrage  même  les  projets 
<^l'AateQr  ;  ôc  comme  le  dit  le-Cenfeur  dans 
fon  apptobation  9  il  ne  peut  qu'être  agréable  aa 
public  de  connoitre  les  diverfes  idées  qa'oa  peut 
propofcr  fur  ce  fujet- 


Eceles  gratuites  de  Deffcifu 

Qacde  talens  vontéclore  &  fe  perfeûionnet 
^anj  ces  Ecoles  gratuites  de  Deffein  qui  vont 
cire  établies  fous  Tinfpedion  de  M.  le  Lieute- 
nant Général  de  Police  en  faveur  des  Arts  relatifs 
a«x  Métiers. 

Ce  ij 


Le  nombre  de  ces  Ecoles  fera  ptopotdoniK 
ûxxt  befoins  du  pablic. 

On  y  enfeignera  les  principes  ^Icmencaires  d( 
lâ Géomécrie-praciqae ,  de  rArchiceâ:are,,&  A 
lafigure«des  animaux,  des  (leurs  &  del  ornemeni 
Les  Elevés  y  feront  chauffés  &  ëctairés. 
^  Chaque  Ecole  fera  ouverte  depuis  7  heures  di 

fnatin  jufqu  a  8  heures  du  foir ,  Se  fera  divifë< 
en  cinq  exercices  de  -x  heures.  Chaque  exercic< 
<onciendra  lo»  Elevés  j  ainfîily  aura  500  jeunes 
gens  enfçignés  dans  la  journée  »  &  le  nombre  de 
i-joo  inftruics  dans  chaque  Ecole, 

Pour  exciter  rémulatioh ,  il  y  aura  des  diftinc 
tions  de  place,  6c  i  x6  prix  diftribués  tous  les  ans 
par  concours. 

Il  fera  tenu  note  des  abfences  des  Elevés  pour 
déterminer  en  Êiveur  de  Taitiduicé»  â  mérite  égal 
d'ailleurs. 

On  délivrera  une  marque  à  la  fin  de  chaque 
exercice  :  elle  fera  pour  les  Parens  ou  pour  les 
Maîtres,  une -preuve  de  lexaékitude  des  Elevés. 
.  Il  y  aura  tous  les  ans  plufieurs  Maitrifes  Se 
Appremiflages  payés  à  ceux  qui  fe  feront  diftin* 
gués  par  des  fuccès  réitérés. 

Les  Parens  &  les  Maîtres  de  la  jeuneflfè  font 
^  invités  d'envoyer  le  nom ,  l'âge ,  la  demeure ,  & 

la  profeilion  de  ceux  qui  ^voudront  profiter  d^ 
l'inftruâion  des  Ecoles  gratuites  pour  ètrecnclaf-l 
fés  dans  les  differens  genres  d'étude  fur  la  M 
du  jour  Se  de  l'heure  des  exercices,  chez  le  Sie 
Bachelier,  cour  des  Princes,  aux  Tuileries ,  qu 
recevra  fufau'au  18  Juillet  toutes  les  lettres  < 
^  lui  feront  aacelTées  par  la  petite  Poftô  >  &  il  fu 


de  les  cofitreugner  fans  en  payer  le  port,  On.aur^ 
lattention  de  ne  les  mettre  qu'aux  Bureaux  de 
chaque quarrier,  ou  entre  les  mains  des  Faâeurs^ 

Le  public  fera  averti  par  des  affiches  de  1  ou* 
verture  des  Ecoles  &  des  lieux  où  elles  fe  cien^ 
dxont. 

Cet  ctaMiffement ,  fi  utile  &:  fi  digne  de  TaD» 
tention  &  de  la  proteftion  du  Gouvernement  ^ 
fera  une  époque  célèbre  par  les  avantages  &  les. 
fecoars  fans  nombre  qui  en  doivent  réUilter. 


I    N   1>  U    $   T   R    I   B» 

Montres^  à  Yccôndcs  par  U  centre^ 

TArt  de  l'Hp'rlogerie  fait  chaque  jour  de  noa* 
▼caux  progrès  en  f  rance  ,.  ou  plutôt  il  parok  y 
être  porté  a  fa  perfeûiôn.  Il  règne  parmi  nos^ 
Artiftes^dans  ce  genre  une  émulation  qui  ne  peut 
tourner  ou aa  pr:Qfiît  de  Tart,  Les  nouvelles  mon-' 
"es  inventées  par  le  Sieur  Nioux',  Horloger,  ea 
font  une  preuve.  Ces  Montres ,  à  fécondes  par 
*e  centre  ^  font  les  premières  de  cette  efpece  qne 
l'Académie  dçs  Sciences  ait  apprpuvées.  Voici  U 
teneur  de  fon  apjfrobàtion*' 

IxtK^t  ici  Regî^res  de  tAçadimk  Rayait  des 
"  '^^^Stiènees  du  le  Juin  1764. 

Meflîcurs  Camus  &  de  Montîgny ,  qui  ayoient 
Wnomopiés'pour  ciairiincMine*  nouvelle  coaf^ 
'        •      Cciii        ■'-: 


i 


truAion  de  Montres  à  l'econdes  »  pr^fenrce  par 
M«  Nioux  s  Horloger ,  dans  laquelle  les  fécondes 
fonc  marquées  diftinâement  une  à  une  ians  aucun 
recul ,  ni  balancement  dans  laiguille ,  en  ayant 
fait  leur  rapport-,  l'Académie  a  jugé ,  que  la  mé- 
chanique  eqiployée  par  M.  Nioux  étoic  ingé- 
nieufe.,  qu'elle  rempliffoit  l'objet    qu*il  s'écoit 

{iropofé  de  faire  marquer  les  fécondes  une  à  une 
ans  recul  i  ni  balancement  dans  1  aiguille  y  Sc 
qu  elle  méritoit  d'êcre  approuvée  :  en  toi  de  quoi 

5*  ai  figné  ie  préfeac  c^tibcat ,  ôcc.  Sigtu  Grand- 
ean  de  Fouchy ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences. 

Le  Sieur  Nbux  garantit  fes  Montres  au  public 
jufqu  a  1 8  mille  vibrations  i  fans  que  le&i^condes 
celTent  d'être  diftiiiguées  un&à  une,  même  en 
vqicure  ou  à. cheval  :  ce  qui  eift  un  gr^uid  avan- 
tage pour  les  perfonnes  fu jettes  à  voyager: comme 
il  en  a  déjà  exécuté  une  certaine  quantité ,  il 
donne  avis  aux  Amateurs  qu'il  commence  à  les 
débiter. 

11  eft  parvenu  d  ailleurs  à  plii/ieurs  autres  dé- 
couvertes fingu!ieres&  avanrageufesdans  THor- 
Ipgerie  ;  il  Içsrendrà  publiques  «incè^imment. 
S^  demeure  çft à  l^aris  ,.rue  de  ÏSeine  «  àa  Coin  d^ 
là  rue  de  rEcIiâudé  i  Tauxbouçg  S.  Gcriixàin. 


l 


ffouvcilc  munitre  d^içialr^r  ^s.  ruis..£^^ 
pendant  la  nuit^ 

-On  fçaît  qu'un  IV^giftxat ,  ç\tQjea  ,,ayoupro^ 
pofé  un  prix  d  emulaiiou  fur  cet  bl>)etr  Le  con^ 


concs'a  eu  lieu.  Se  nous  en  avoAs  annonce  la 
réfultac.  Nous  ignorons  (î  le  Ménooire  donc  il 
s'agit  ici  a  concouru.  Ce  qu'il  y  a  de  cert-aîn  »  ceft 
qu'il  nous  paroîc  offrir  des  vues  nouvelles.,  des 
procédés  utiles  fur  cette  matière  ',  tels  aue  beau-» 
coup  d'économie  dans  la  matière  combuftible; 
une  lampe  capable  de  produire  une  clarté  uès-i 
étendue ,  &  toujours  ég«i!e  'y  une  fufpenHon  de 
Ltoternesdu  fer  vice  Le  plus  commode^  une, noa^ 
velle  manière  d  appliquer,  les  reveiberes  fans  Cîi* 
jettion  Dt  inconvéniens  ^  en6n  un^.façon  d*âUa««. 
mer  les  lanternes  qui  ieroit  d'une  célérité  unique. 
De  tous  ces  avantages'  réunis ,  it'en  peut  naître 
un  autre  bien  fenHble  ;  c*eft  que  4es  Villes  pour- 
roient  être  éclairées  fupérieurement  duranr  tou- 
tes les  Qj^ts  de'  Tannée ,  avec-la  même  fotnine 
que  l'on.dépenre  pour  n  éclairer  les  rues  que  diH 
tant  uiîfe  fjartie^de.chaiqiie  nuit&  de  Tannée.  Ot» 
doit  do(ic.  s'incéreâèr  au  fuccès  d'un  ouvrage 
apa^le.^d^  procurer  une  fi. grande  utilité..  Il 
a  pour  tîmX.iP^.  t^  maniera  la  fdas  avantagiufii 
d^iclainr  ks  ii[t4tJ  d'unie  Fillt  pmdant  la  nuit  trt 
combinant  enftmbU  lAttarti  ^  F  économie  ^  &  la 
facilui  du  firyiûf. ^Vt'c  M.  Batte,  ArchittSe  dt^ 
S.  A.  S.  M.  U  Piinct  Palatin  ,  Duc  rtgnani  dti 
Deux  Ponts^  A  Amiteidam ,  Se  fe  cronve  à  Paris^ 
çhtzD^f iifït  .Litrralre ,  rue  du  Foin  *y  prix  ir  1. 4  f^ 


HmU  pùur  Us  chtveuxi 


I^'  beçioir^Ue^  Ç.ermai^.   débite    toujoursi 
avec  fuccèsi  luftji:.:tuiler  d!puts  propre    i   faifèr 

Ce  i? 


Uo8) 
Cfohre  i  k  mohiplier  &  à  fortifier  le$  cheveux  ed 

feu  <le  cems.  Cetce  haile  eft  préparée  avec  de 
huile  de  noifertej  les  fucs  de  plufieors  plan- 
tes ,  8cc.  Elle  fe  vend  trois  livres  la  fiole.  La 
demeure  de  la  Detnoifelle  Germain  eft  rue  da 
four  S.  Germain â  Paris,  chez  le  S'  Defchamps^ 
Loueur  de  Carroflès  »  vis-à-vis  la  rue  des  Canet- 
tes t  ^^  premier'' Ai(  le  derrière,  au  fond  de  1^ 
epur ,  -la  première  porte  â  gauche  par  le  grand 
efcalier.  Cette  huile  fe  diftcibue  auffi  chez  le 
S*"  Colin^  Maître  Patiffier^  rue  de  Buify, 


-nf 


Encre  de  Jymjuttfiu* 

'.  On  peut  faire -un  grand  nombre  d'Encrer  de 
fjmpatnie  diffêrentesi  une  des  plus  câ^rieufes  fie 
des  plus  faciles  èft  celle  que  fournit  la  diffolu- 
tion  du  faSire  ou  de  là  terre  oîétallique  du  cobalt 
dans  l'eau  ré^le.  Oa  étend  dans  d^  l'èau  coai-< 
slune  cène  diilblucion  de  terre  métallique  propre 
à  donner  du  bleu.  'On  s'en  feft  pcmr^^cer  fur  le 
papier  des  caraâères  qui  font  d'al9ôrd  ihvifibtes^ 
&qui  paroiflènten  très» beau Verd-'bleu  lorfqu  onc- 
les chauffe  Jufqu*â  un  certain  point.  Cette  couleur 
difparoîten  Tefroidiirant ,  &  r^roît  aîternati-' 
veipentens^é^hauffaht^  mais  il  jfaut  avoir  slttea-^^ 
tion  de  ne  point  luijaire  fubir  un  degré  de  cha- 
leur trop  fort ,  parce  qu'alors  la  couleur  fe  fixe- 
roit.  Un  homme  induArieuxa^KilA  imaginé  de 
dediner  fur  des  écrans ,  des  payfages  dansjefquels 
h  terre  &  les  arbres  deftinics^iie  véRiwe  tepré- 
&moieat  Thivet.  Il  avoir  dëdiiié  l'herbe  &  le^ 


( 


de  lyi 


village  avec  l'encre  de  fy mpathîe ,  dont  il  eà 
i  qaeftîoo.  En  fe  fervanc  de  ces  écrans  pour  (e 
uancir  de  Tardear  du  feu  ^  ces  payfages  fe  crans* 
onnoienc  >  comme  par  une  forte  de  végétation  p 
QaD  prtntems  agréable ,  Se  l'on  voyoit  avec  fut-* 
(ife  la  verdure  naître  8c  difparoîtr^  à,  volonté^ 
)d  trouve  divers  procédés  pour  faire  de  çc$  en- 
res  de  fyrapachie  d^^ns  le  X>î3ionnairc  de  Chjmiû 
é  k  vend  chez  Lacomb^  Lib.  quai  de  Conti* 


SCIENCES. 

Médccîm, 

Mala£e /krprenante ,  ou  Sommeil  ^Irîodique  de 
.  fMaift^yinge-fciie  heures. 

La  fomme  des  maux  qui  affiégent  Thjimaniti 
t  multiplie  &  fe  combine  prefque  à  Tinfinu 
jes  ipaUdies^le$  dIus., connues  réuftent  fouvent 

ions  let  erortr  de'Tart  >  &'il  èft  beaucoup 
Taatres  infirmités  que  l'art  ne  parvient  pas  même 

connoître.  Il  en  lubRftô  un  exemple  au  milieu 
b  cette  Capitale.  U;i  homme  ^es  environs  du 
ifans  eft  arrivé  à  VHôtel-Dieu  de  Paris  le 
amedi  14  de  ce  mois.  Le  genre  defa  maladie 
croîtra  cettainement  bien  nngulier».  Il  y  a  en- 
iron  quatre  a^s  que  cet  homme  iFut  attaqua 
lune  névre  ienre.  Il  eut  au  bout  4e  quelque 
Kns  une  forte  de  frénéfîe.  Les  habitans  du  lieu 
:  plotigerent' dans  U'riviere ,  croyant,  fans 


^oate ,  le  fool^er.  II  s*y  endormir.  On  le  rerira.] 
on  te  faigna  du  bras ,  du  pied ,  à  la  gorge  y  ridi 
ne  pur  l'éveiller.  Il  durmic  pluCeurs  jours  d^ 
fuite.  Depuis  ce  rems  il  elt  fujec  à  ce  long  foml 
meil  deux  fois  par  mois  &  c'eft  toujours  oij 
Mardi  qu'il  $'endorr.  Le  Samedi,  jour  de  foij 
arrivée  â  l'Hôtel  Dieu,  il  s'aiToupic  Se  s'éveilla  ^ 
lendemain  conime  les  autres  malades»  U  en  fui 
de  même  te  Lundi.  Mais  le  Mardi ,  qui  çtoi^ 
le  jour  de  crife ,  il  s'endormir  &  ne  s'éveilla  quti 
le  Samedi  Caivant  ;  c  eft  i  direjprès  un  fommeil 
de  quatre  jourjs.  Ce  qu'il  y  a  encore  de  (tngulier , 
c*cft  que  durant  ;cer  itvcervale ,  on  eft^  obligé  de 
le  lever  8c  3e  le  coucder  pludeurs  fois,  par  la 
raifon  qu'il  évacue  .i  mais  aucune  agitation  ne 
réveille.  Il  eft  abfolument  infenfible  â  tout. 
Cette  maladie  offre  â  pqs^Ph](.Çi&iec^  un  noU< 
veau  champ  à  défricher.  Les  fruits  en  pourroienc 
être  aulfi  utiles  que  curieux. 


s  P  E  c  T  A  C  LES, 

Depuis  leis  deux  pre^njîece*  rppré^etjtasjîoo* 
dés  Fragnicns ,  MademolfellaDMranci  chante  le 
rôle  de  U  Sultane  jaloufi^  c^ns  lafte  de.  la  Tut* 
fuie.  Elle  y  met  une  forpe.d'expreifîon  &  de 
jeu  qui  a'faît  la  fortune'dê.ce^pî^  Û  eft  deve- 
nu entré  fes  iî)a[ns'au(Tî  intcrelTanc  que  rhéatraK 

On  applaudir  beaucoup aulH à  uaDuo chanté 


(4iO 
nr  M.  &  Midame  Larrivée.   Il  eft  ciré  de 
Docchus  &  Erigonc  de  M.  Mondon ville* 


Camidic  Italienne^ 


Un  nouvel  incident  a  fait  de  nouveau  fuf- 
pendre  les  Pécheurs  après  fix  ou  fept  reprcfen- 
lacions.  On  doic  donner  incellamment  fur  ce 
Théâtre  le  faux  Dervïs ,  Pièce  en  deux  aftes 
mêlée  d  ariettes.  Parmi  les  éloges  que  pîéritenc 
Itrs  Comédiens  Italiens ,  on  doit  faire  attention 
i  celle  qu'ils  ont  de  varier  leur  Speâacle  &  de 
le  fournir  de  nouveautés  :  attention  qui  doit  né« 
ceifairement  plaire  au  Public. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES.    î 

i 

CiSiaiu ,  Ofti  Us  Amans  pduits  par  leurs  vertus  ^^ 
par  l'Auteur  d'£/i/2r^«/A.  A  Amfierdam^  &  fe* 
trouve  1  Paris  »  chez  Lacombe  Libraire ,  quai^ 
de^Conci.  ' 

Céltane  }i?une»  rkhe  &  belle  9  époufe  un  mari 
quelle  ne  petit  aimer.  C'étoît  une  difpoHtion 
natarelle  d*en  aimer  un  autre.  Céliâne  même  ne 
la  combattoit  pas.  Elle  feflattoit  que  Tamoûr  ne* 
lentraîneroiip  jamais  ttbp  loin;  qju'elie  fçauroic' 
mettre  on  frein  ï  fori  impétuôfité  j  quelle  feroîc 
mndre ,  mais  réfervée  ;  que  ramânc'fcfôît  fore 
cpris»  mairnon  moîn^cefpcârueâx»  Môzime^ 


^arat  djsvoir  être  tout  cela.  C&ott  .on  fenAC 
nomme  que  le  msuci  de  Céliane  incrodoific  lui- 
tnème  auprès  d'elle.  Il  le  lui  préfenta  comme  ai> 
homme  dont  1**  k^mé-  iereîc  ekarmance  pour 
elle  par  la  douceur  de  fes  mœurs ,  &  la  dética* 
ceflfe  de  fes  fenrimen^.  U  eft  y  ajouta  M.  de  C.i^ 
aufll  honnête ,  aufllî  fcrupqleus  que-  la  femme  la 
mieux  née.  Ce  qui  étoit  vr^i.  Ajoutons  nous- 
mcmes  que  Mozime  n*avoit  guères  que  vingc- 

3uatre  ans»  &  qu'il  étoit  de  la  figure  la  plus  le-- 
uifante.  Céliane  fe  charge  du  périlleux  emploi 
de  régir  fa  conduite.  Que  craindre  »  difoit-elle» 
d'une  ame  timide  »  épurée  ;  qui  ne  connoît,  ni 
ne  vQutcoinnoitre  d'autre  «tmour  q^e  celai  où  les 
iens  n'ont  afucun  rôle  à  jouer  ?  Nos  vues  ^  nos 
peachans  font  abfolument  les  mêmes  !  Un  rap- 
Roadjuue  ScH  complet  fcduit  le  jeanje  couple^ 
Kiozime,  Célîane,  fe  livrent  fins  réferve  à  Tat- 
trait7q;oi  Iqs  fi^âc  fe  oherçherji  (é  ùxàpiw  lan 
l'autre ,  fe  revoir  avec  tant  de  plaifir ,  fe  quitter 
avec  tact,  de*  r^cet.  U  afrjve  j  çç^peo^anc^  quc^, 
Mozkne-en  dk  pbis  qu'il  n^  Ta^qic  projette  >  que 
Céliane  l'écoute  »  fait  tout  cp  qu'il  faut  pour  |ui 
plaiée ,  y  réuflîc  &  ne  s'en  effraie  pas.  UoeJet^re 
de  Mozime  détruit  cette  fécurité.  CéUaae  s'ap- 
mrçpic  qu'il  devienicpfaflant  ,*  qa'il  veut  francbir 
les  bornes  pofées  de  concert  par  eux^mèimes.  Sa 
réponfe  eft  pr4(quQ  févere.  U  y  réplique.  Sa  lettre 
eil.elf^yante}  i)  parle* de^s'emb^^  de  foir 

Çélia/>€i  jufi]ues  dans  un  .autre  monde.  Elle  en  eft 
frap{^  au .  f^oiot  .qu'elle  eu  tombe  malade. 
Mpjîime  r^iiçoit  de  fa  part  une  défetife  d|e  partir. 
If  qbcACi^Pfti&^SIi^  Q^  cçnpi&C 


iJe  fttlvre  fon  père  i  la  campagne.  Une  lettre  qa*uii 
'domsftique  oublie  de  mettre  à  la  pofte,  caofe  aot 
tleax  amis^  c  eft-à-dire ,  am^  deux  amans  >  les  plu» 
\ives  inquiétudes.  L'un  8c  l'autre  s'accnfent  de 
réfroidifllemenc,  Mozime  revient ,  &  toucs'éclair- 
cit.  L'amour  eft  au  comble  tie  part  &  d'autre. 
Situation  affez  critique  :  une  femme  de  chambre 
a  oublié  de  fermer  la  porte  ;  Céliane  dort  fur  fa 
Duchefle,  &  Mozime  arrive.  Que  de  beautés  il 
apperçoir,ou  qu'il foupconne!  L'amour  rezcite,le 
refpeâ  le  retient*  Il  eflaie  de  prendre  un  baifer  ^ 
nnfoapir  lui  échappe  >  &  Céliane  s'éveille.  Quelle 
furprite  pour  lui  !  il  n*eft  pas  rebuté.  11  devient 
téméraire  ;  mais  enfin  »  Céliane  revient  à  elle ,  fe 
dérdbe  au  péril  5  fait  â  ibn  mari  ^  qui  furvienr^ 
laveu  de  ce  qui  vient  de  fe  paflfèr^  &  prefetit  i 
X(ozime  de  s'abfonterpour  un  an.  Il  gémitd'abord 
de  cet  exil)  cherche  à  fe  diftraire,  Se  croit. y 
icaffir  en  fe  mariant.  Il  revit  Céliane  ;  mais  l'Au- 
tear  nous  afTure  que  ce  fut  fans  conféquence. 
L'amour  qui  avoic  troublé  leur  ame  y  fit  place  i 
la  plus  pore  i  i  la  plus  (impie  «mitié. 

On  voir  par  le  précis  de  ce  Roman  qu'il  a  pour 
bar  an  objet  honnête ,  &  une  inftruÂion  utile. 
D'ailleurs ,  il  eft^écrit  avec  ehaleur ,  &  fe  fait  lire 
-avec  intérêt. 

les  Frères ,  eu  Hidorre  de  Miff  Ofmond ,  traduite  de 
fAnglofs  par  M.  de  Paificux  4  parties  ^  à  Paris ,  cfac^ 
Praait  le  jeune  quai  de  Conti  1766. 

L* Auteur  de  ce  Roman  eft  une  Dame  qui  en  a  déjà  pu* 
blié  deux  antres ,  rçavoir  ;  le  Carojfe  de  Voiture ,  &  Lucy 
H^eUirs,  Elle  demande  à  fes  Leéleurs  rettc  indulgence  que 
les  gens  feaCUcs  &  généreux  ont  toujours  pour  Ion  (tle.^ 


(414) 
ie  fermer  un  peu  ks  yeux  (iir  iès  firares  ,  &  de  fiiîrc  Talm 
ce  qu*iis  y  troaV^erôDc  He  pàflable.  Noos  croyons  qoc  fe 
Trttduâeur  auroit  da  lui  rendre  le  (ervicc  d*abi^ger  cet 
ouvrage,  en  le  ËûfaDt  pafler  dans  notre  langoej  TADcrot 
nayioit  pas  eu bcfoin  alors ' d'm Julgeoce,  pouTanc  piaàtc 
&  ioc^cflcr  par  fcs  propres  a?  ancagcs. 


Oraifon  funèbre  de  Monrcignenr  LoDis  DaupMiiI  , 
prononcée  dans  l'Eglife  Collégiale  de  Beaupréaa  le  ij. 
AytU  176^,  par  M.  1  abbé  Fayeriait  ,  Doâeur  ea  ThéoJo* 

fie ,  Doven  des  Manges ,  &  Curé  de  Jallais  en  Anjoa  3  à 
aris ,  cnçz  Vente ,  au  bas  de  la  Montagne  Ste  GenevicTc  , 
&  chez  £acombe  quai  de  Conti.  L'Orateur  confidere  dans 
la  pren'iere  partie  de  fon  difcours  les  vertus  morales  de 
Monfeigneur  le  Dauphin  couronnées  par  l'amour  &  la 
confiance  des  hommes  ;  &daos  la  féconde  partie  les  vertus 
Chrétiennes  de  ce  Prince  couronnée;»  par  l'amour  Se  les 
faveurs  de  la  bonté  du  Seigneur.  Ce  difcours  s'eft  faic 
diftingner  comme  un  des  meilleurs  par  une  éloouence 
douce»  couchante j  pathétique,  &  convenable  au  lojeu 


Précis  de  l'Hiftoire  unîverfelle  avec  des  réflexions,  par 
M.  l'abbé  Berardier,  Licencié  en  Théologie,  Se  ancien 
Profeilèur  d'Eloauence  dans  TÛniverfité  de  Paris.  A  Paris, 
chez  Heriflant  nls  Libraire ,  rue  S.  Jacques* 

Tous  les  erands  événemens  depuis  la  création  du  monde 
îufqtt*à  prélent  fe  fuccédent  ici  rapidement ,  &|  offrent  des 
tableaux  variés  8c  intércflans.  L'Auteur  s'arrête  après  c(r- 
saines  époques  célèbres  pour  faire  des  réflexions.  Cette 
méthode  nous  a  paru  très-propre  à  engager  les  jeunes  gens 
à  réfléchir  fur  ce  qu'ils  voient ,  &  fur  ce  qu'ils  lifeot*  On 
doit  compter  ce  nouvel  abrégé  comme  un  des  plus  utiles  ' 
qui  aient  été  faits ,  (oit  pour  difpofer  à  Tétude  de  THif- 
<oire ,  foit  pour  rappellcr  à  ceux  qui  l'oac  étudiée  ce  qu'ils 
7  ont  appris^ 


Ut!) 


Ilozet  Libraire ,  me  Saint  Seyerin ,  donne  avis  au  publia 
pc  les  tomes  é5  ^  66^67  9i  69  de  i'Hiftoire  des  Voyages 
D-11  feroDteo  vente  le  90  du  préfLUt  mois  de  Juin.  Les 
bttfcrïpteurs  font  priés  de  donner  leurs  ordres,  pour  ie« 
lier  ces  volumes  ^  afin  d'avoir  les  premières  éptedves  des 
iguies, 

Elémens  de  l' Hiftoire  Romaine ,  <&vi(2s  eh  deux  parties 
tTCc  ic$  caries»  &  an  ubleau  analfti<|tte« 

(  Pour  Epigraphe  f  ) 

Quodmumu  re^ubUca  ajferrc  màjus  mtCuJvepoffimus  i 
fùmfi  ioctmus  aiquè  erudimus  juvcntutem  ? 

Gc.  de  divinat*  11.  aJ 

1  vd!  io-xi  ;  prix  )  liv.  relié.  A  Paris ,  chez  Nie.  Aag; 
Dclalain  libraire,  rue  S.  Jacques,  à  S.  Jacques. 

L'Hîftoire  eft  une  fcience  &  ,  connue  une  autre ,  elle 
afeséléaiens.  Ils  en  facilitent  la  connoifTance  ;  ils  7  jecccnc 
delà  méihode.  Les  matières  fe  développent  enfuite  d'elles* 
ncmes.  Sans  roéchode ,  on  rifque  de  s'égarer  comme  le 
Navigateur  qui  voyageroit  fans  bouflble.  Au  furplus ,  la 
ffcmiere  parue  de  ce  livre  eft  la  plus  méthodique.  LAureuc 
y  divife,  &  pour  amfi  dire»  y  analyfe  les  objets.  Lsl  fe- 
coade  plus  femblabie  aux  abrégés  ordinaires ,  eft  moins 
Téche  que  la  première..  Elle  offre  en  racourci  le  tableau 
^  toatc  l'Hiftoire  de  la  Républque.  En  un  root  ^  cet  ou«. 
vrag^cft  utile  &  bien  bit.  On  trouve  à  la  fin  du  volume 
Doe  table  de  tous  les  noms ,  furnoms ,  &c  qui  y  font 
rcofennés.  Cette  table ,  faite  avec  fom ,  &  même  détaillée  ^ 
a  la  forme  ft  le  mérite  d'un  Diâionoairc. 
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Hiftoire  da  Si6gt  de  Pondickéry  »  Ibiis  le  goaTemement 
èc  M.  Dapleix ,  précédée  d'un  Joaxnal  du  voyage  But  am 
Indes  en  1747^  Bc  d'autres  morceaux  auffi  cuneaz  quizt 
cérefTans  ;  nouveOe  édition.  A  Bruxelles. 

Ceft ,  en  effet ,  un  recueil  de  pièces  relatives  à  trou 
cjbfecs  wéréns.  i^  Dix  lettres  concernant  Texpédidon  de 
Prince  Edouard  en  Ecoffe  en  1745.  ^^  ^  JoorQal  di 
Toyage  fait  aux  Indes  Tannée  d*aprés  fut  TEfcadie  Fraa* 
coife  conunandée  par  feu  M.  de  la  Bourdonnayc.  }* 
La  relation  du  £égîe  dePondickéry  levé  par  les  ^ngfois 
le  17  Oâobre  1748.  Ces  di£férens  morceaux  crouTecont 
leur  place  dans  THiftoire  moderne  ,  9cCc  fbnc  »  dés  à  pré* 
fent»  lireaTecintértc. 


*  Ceux  qui  voudront  faire  inférer  dans  VAvêmteomremr  qoelquei 
articles  concetnant  quelau^un  des  objets  ouHl  embraffc  «  font  priés  <ie 
les  envoyer  au  Libraire»  depuis  le  Lundi  iuiqu*au  Mercredi,  &  jamais 
plusura  :  autrement  ils  feront  retardés  de  huit  jours. 

On  foufcrit  pour  PJrmu-Coanmr  •^«-»  T.  â  *•«»*»»  ,  ît««*T«« 
A  Pams  »  Quai  b»  Toiiti,  Lepiixdela  SoufcripdonypourParis 
8c  pour  tes  Provinces  eft  de  1%  livrés  pour  Taniiée»  (ansaucoii» 
augmenution  pour  le  port. 


Il  en  parott  une  Feuille  fe  Lundi  de  chaque  Semaine* 
Les  Soufcripteun  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  aigentf 
â  la  Pofte«avtc  une  Lettre  d'Avis  ,&  d*a£Etandiir  Tun  8c  rauoe. 


De  l'iupriuerzb  de  Michel  LAXiiEt. 


Avec  Approbaiion  &  Privilège  du  R0L 


i;avantcoureur^ 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE -SIX. 

QndfuUsptnt  hominu  noftri  tftfkrrago  UhtUL  Juveiu 

Du  Lundi  7  Juillet. 

A     lU  T     S. 

P   O   E   s    t    B« 

Lttm  in  vers  de  Gabriel  de  Vergy  ^àla  Comuffi 
Raoulpfoeur  de  Raoul  de  Couci ,  par  M»  MailhôL 

JuB  choix  du  fujet  influe  fouvenc  fur  le  méritù 
<fan  ouvrage.  En  voici  un  dont  le  fajec  ne  pou^ 
voicîrre  mieux  choifi.  Il  offre  l'exeim^le  d'ua 
des  plus  affreux  excès  où  la  jaloufie  pùiiïe  fe  por- 
ter. On  eft  furpris  qu'un  mari  François  aie  po 
donner  cet  exemple*  Heureufemenc  les  moeurs 
font  changées.  De  pareilles  horreurs  ne  font  plus 
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d'ufage  parmi  nous.  Qu^on  en  {âge  par  le  rédt 
de  cecce  efFrayacice  avancure. 

Gabriel  de  Vcrgy  &  Raoul  de  G>ucî  naqairenc 
tous  deux  en  Champagne  *.  Leur  nom  feul  annoD« 
ce  la  noblefTe  de  leur  excraAioD.  Leurs  Châteaux 
écoienc  voilins  ;  leurs  parens  étoienc  amis.  Ce  qui 
prouve  rincimitc  de  cetre  lîaifon  ,  c'eft  que 
Gabrielle  fur  élevée  dans  le  Chace^vi  m&me  de 
Couci.  Elle  avoic  beaucoup  d  efprit  &  de  beauté. 
Raçml  jouiflbit  des  mêmes  avantages ,  &  lous 
deux  furent  promts  à  fe  rendre  juftice.  Ils  s'aimè- 
rent ,  6c  la  naïveté  de  leur  conduite  répondoit 
a  celle  de  leur  âge«  La  raifoa  même  ne  fie  qu'ac- 
croître leur  penchant  :  mais  elle  mit  un  frein  aux 
preuves  innocentes  qu'ils  s'en  donnoienc  Ga- 
brielle s'en  explique  ainû  i 
f" 

Mon  ami  plus  ardent  me  trouva  plus  ctaiativci 
£t  «lès-lois  la  nature  ,  ou  rtfttcatioa  ^ 
Jit  changct  les  cfièts  de  notia|K(rioa. 
Koogiilànc,  m'éloigiwnr ,  far  Cooei  retenue , 
Ses  yeux ,  qui  ipe  ttoubloient  j  £iifoient  baiflèr  mt  vne^ 
t'ias  de  bai'fers.  G>aci  s*en  plaigaoit ,  me  (uivoit  j 
Je  blâmois  les  tranrpotts  que  mon  ame  approuvoité 
Le  fcuit  de  la  raifbn  eft  pour  nous  le  menfonge* 

*  Nouveaux  combats.  Le  père  de  la  Jeune  de 
Vergy  exige  qu'elle  époufe  Fajrel ,  homme  riche, 
mais  féroce,  rebutant,  &  très- propre  à  faire  re- 
gretter fon  rival.  Cependant  il  falînt  obéir.  Ga- 
brielle devint  la  proie  de  ce  barbare.  Ç'étoit  du- 

*  Sous  le  rcgne  de  Saint  Louis, 


tint  I  abfence  de  Raoul ,  qui  pour  lors  faifoic  fe» 
pmieres  armes  fur  le  Rhin.  A  fon  recour  il  foU 
ticice  une  entrevue  que  Gabrieile  ne  peuc  fe  ré-» 
foudre  à  lui  refufer.  Fayel  en  eft  inftrult ,  fe  croît 
déshonoré  »  &  ne  s'occupe  que  de  vengeance.  Il 
enferme  fa   femme  dans  un  fouterrem  de  (oti 
Chiceau«  Couci ,  au  défefpoir ,  ne  pouvoir  fe-* 
coorir  celle  doni^  il  caufoic  Tinfortune  ;  ii  crue 
qaefon  abfence  la  ferviroic  nfiedx  j  qu'elle  pour- 
roic  adoucir  la  barbarie  dé  fon  époux.  Il  fuie  aut 
croifades  le  Roi  &  le  Comte  de  Champagne  » 
cherche  )  affronte  tous  les  dangers  ,  &  eft  bletfé 
morcellement  au  fiege  de  MaCfoure.  Dans  ces 
derniers  momensil  s'occupe  encore  de  Gabrieile: 
II  lui  écrit,  ordonne  que  fon  cœut  lui  foie  porté 
après  (a  morr.  L'Ecuyer  qu'il  a  chargé  de  ce  crifte 
emploi  exécute  ce  qui  lui  a  été  prefcrit.  Mais  > 
arrivé  auprès  du  Château  de  Fayel  »  il  eft  adafliné 
parce  mari  féroce.  Ce  n'eft  pas  tout ,  Fayel  feinc 
âeferacommoder  avec  fa  femme ,  lui  fait  man- 
ger le  cœur  de  fon  amant  mèté  avec  d'autres  vian^ 
dsSf  te  porte  enfuite  la  barbarie  jufqu  à  l'en  avér- 
er. Ce  paiTage  eft  fortement  touché  dan$  l'hé-- 
îoïde. 

îayd  fc  montte  5  il  pailç  5  ic  (on  feint  itpentir 
Me  rend  fcnfible  aux  maaz  qu  ii  paroic  refleocir  . .  ^ 
A  demi  rafltirée  âc,  nulgré  nioi^  tremblante. 
Je  me  aobrris  d*iui  mets*  que  (a  main  me  ptéfente. 
0  ffloa  amie  1 ...  6  rage  I  iticioyable  tourm^it  2 .  •  ; 
Ma  boocke  a  dévoré  le  citur  de  mon  amant. 
Je  rapprends  de  Fayel  s  il  s'échappe  :  &  je  tombe 
Sur  la  texte  fouillée  ou  vasOttYiir  ma  tombe. 
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(410)  . 
Gabrielle  meurt  peu  de  cems  après  dans  1 
ponvuUions  du  poifon  ôc  du  défefpoir.  On  vc 
que  le  fujec  de  cette  héroïde  eft  bien  choifi.  No 
ajoutons  qu'il  nous  a  paru  fort  bien  traité.  A  qu( 
quesvers  près,  tous  les  autres  ont  où  de  la  do 
ceur ,  ou  de  l'énergie.  On  trouve^  la  tèce  de  cet 
)ettre  une  eftampe  ttès-bien  gravée  par  M.  Loi 
gueil»  d'après  le  crayon  de  M.  Eifen.  Le  fuj 
en  eft  tiré  d'un  Po^me  que  Raoul  compofa  dai 
le  fort  de  fes  amours  ;  car  cet  amant  mfortut 
jftoit  Pbcte.  Il  paroît  même  avoir  mérité  d*ëti 
lu  dans  fon  tems.  On  trouve  aufli  à  la.fîn  de  cen 
brochure  une  Romance  digne  d'être  chantée  daa 
te  nôtre.  Elle  eft  attribuée  I  M.  le  Duc  de ...  2 
porte  fur  le  mcme  fond  que  Théroïde  qui  1* 
précède. 

Mufique. 

RacoItadeU'harmonia  colledlione  décima  dej 
Magaiino  MuHcale  fei  fcherzo  à  tré  due  violini 
é  violoticello  dédicace  âl  Si^nor  de  MeatC^i^ 
canio  del Reggimento  Drogpni  di  Languedoc, 
îTel  Signor  Igna'tio  Hbttzbaur ,  Maeftro  di  OapelU 
di  S.  A.  S.  Eleâorale  Palatino ,  op.  4  prezzô^  liv» 
à  Paris,  au  Bvreau  d'abonnement  Musicaii 
cour  de  l'ancien  grand  cerf  S.  Denis/  rue  del 
Deux-Portes  S.  Sauveur;  chez  Coufîneau,  Mar^ 
chand  Luthier,  rue  des  Poulies,  vis'<-à-vi$ll 
Louvre  tf/k  chez  la  veuve  DauUé»  quai  des  Aw 
gttftins  9  près  la  rue  Gu-le-Cœur»  I 


G     H     A   V    V     R    2. 

Incùidii  noSumt. 

Ceft  lé  tûre  &  le  fajec  d'une  Eftampe  que 
îeoc  de  mettre  aa  jour  M.  Aliamer ,  Graveur  da 
loi,  demeurant  rue  des  Mathurins  ,  vis-à-vis 
îlle  des  Maçons.  Cette  Eftampe  eft  gravée  d'après 
ncïbleaa  derilluftreVemet.  On  doit  toutatten* 
Ire  d  QD  pareil  burin  guidé  par  un  femblable 
nnccan. 

On  diftiribue  chez  le  même  Anifte  une  fin 
fOr^gc  gravée  par  Y.  le  Gouaz  >  d'après  Bona- 
^CDRice  Peters. 


II  paroac  ono  Eftampe  nouvelle  gravée  par 
f  Leveao  d'après  M.  Vemec»  &  dédiée  à  ce 
îlèbte  Acrifte.  Elle  a  pour  titre ,  les  Amans  à  la 
^^*  Cet  hochmage  eft  digne  de  celui  qui  le 
e^it.  Ceft  dire  qu'il  fait  honneur  i,  la  main  qui 
i  préfente. 

Industrib» 

TaUeaux  dt  Porcelaine. 

U  Mannfaâare  Royale  de  Porcelaines  de 
'aoce  établie  à  Sèvres ,  offre  fouvent  à  notre 
biracionde  nouveaux  chefs  -  d'oeuvres.  Plu* 
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fieiirs  même  peuvent  être  regardes  comme  éan 
d'un  genre  abfolumenc  nèuh  Tels  font  crois  la 
bleauxde  Porcelaioe,  a&ueUement dépofés dan 
les  Magalms  de  cetre  Manufaâure. 

Deux  de  ces  tableaux ,  qui  om  environ  hai 
pçqçes  de  largeur  fur  fepc  de  hauteur  ,  ont  en 
pçints  d'après  deux  pendansde  feu  Carie  Vanloo 
premier  Peintre  du  Roi.  Ils  repréfentent  la  Tra 
gcdie  fif  la  Comédie  >  dont  les  attributs  font  cd 
tre  les  mains  de  petits  Génies  qui  forment  divers 
groupes ,  pour  accompagner  chacune  des  figures 
ptlncipales.  Les  originaux  de  ces  morceaux  fonc 
rrpp  connus ,  pour  qu'il  foir  nécefTaire  d'en  don* 
nèr  une  defcription  plus  étendue. 

Letroifiémé'rableaUt  quia'douÊeou  quatorze 
pouces  de  haut  fur  neuf  à  dix  de  large ,  eft  ^inc 
d'après  Pattr  Peintre  Flamand  ,  élevé  du  célèbre 
Wancoâ  fdn  comparriote.  Il  repréfonce  dès  fcènes 
galantes  &  champêtres;  On  eft  furtout  frappé  du 
groupe  qui  eft  far  le  premier  plan.  C  eRuti  jeune 
ho^me  débout ,  jouant de'la  gnittare  à  côré  d  une 
}eua^  fille  ^(lîfe  qui  ie  baiflTe  pour  .carefTer  un 
chien.  Les  chairs  y  font  auffi  vives  &  auiS  fraî- 
ches que  dans  la  plus  belle  nature. 

Cette  peinture  fur  porcelaine  a  TindeStuâi*! 
bilité  5  le  luftre  permanent  &  la  vivacité  des  lein^l 
tes  de  la  peinture  fur  çmail }  le  ^avaij  en  eft<iui!i| 
à-peu-près  le  même  \  mais  elle  a  fur  elle  de  trè^j 
grands  avantages* 

Les  Peintres  fur  émail  ont  beaucoup  de  peini 
â  cotnpletter  la  fuite'des  couleurs  qui  4eQr  foit 
néceiTaîres,  &  lorfque  cette  fuite  eft  à-peu-prè 
complotte»  ils  craignent  toujours  qu4  quelqui 


tooleots  donc  ils  igporenc.la  compagnon,  ne 
vienne  i  leuc  oianquer.  Quelques  lignes  de  plus 
OQ  de  moins  fur  le  diamètre  d'une  pièce  an*  delà 
d'une  cerraine  grandeur^  font  des  différences  pro-. 
digieufes  pour  la  difficulté  de  Texécurion  de  ce 
genre  de  peinture.  Pour  peu  qu*une  pièce  foie 
grande ,  il  eft  prefqueimpoiSble  de  lui  confervec 
cette  égalité  de  fuperficie  qui  permet  feule  de) 
jouir  égalemenc  de  la  peinture  >  de  quelque  côté 
qu'on  la  regarde.  Ici  aucun  de  ces  inconvcnieqs 
a'eft  à  craindre. 

D'ailleurs ,  Témail  étant  preCque  audi  fufîble 
que  les  couleurs  qu'on  y  applique ,  il  eft  ttès-' 
diflScile  de  les  jparjbndre  parfaitement.  Oeft  ce 
qoi  eft  caufe  que  la  peinture  fur  én^ail  a  fouvenc 
une  fécherelTe  qui  la  fait  relTemblei;  à  la  minia^. 
tore.  La  pp]rcelaine,.au  contraire,  préfente  un 
fond  (olide  «  qui  peut  foYitenir  un  feu  capable  de> 
fondre  parfaitement  cojaiês  les  couleurs.  Celles 
des  tableau^  donc  nous^piarldos  ou  t.  toiit  le  mocl^^ 
leax  de  la  peinture  à  Thuilç.  Ces  nouv(JlI^s  pro-^ 
dnStjonsde  l'art  occuperpnt.un^  place  diftinguée, 
dans  les  cabinets  des  curieux  &  des  amateurs^ 


M^oUs  gratuites  de  Dtjftm. 

Nous  noqs  empreffbns  d'ctxpofer  fous  les  yeirc' 
de  t^os  leâeurs  le  nouveau  Profpe6tus  de  cet  Eta-? 
bliflement  confié  à  l'infpeâion  d'un  Magiftrac* 
Patriote  &  Citoyen  \  EtablifleniQp^  dirigé  par  an 
Anifte  célèbre  que  fes  talens  ont  mis  au  jjreîiieq- 
rang.  Se  qui  ne  fe  diftingue  pas  moins  par  fon 
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TtAc  éclairé  8c  Uenfaifaiic  ;  Ecakt&ftnefir  reçir 
avec  des  tcanfporcs  de  itcoQOoîflànce  des-Petet 
de  famille  »  des  Maktes  »  des  Elevés  j  qui  tous  ie 
ièlicicenc  de  vivre  fous  le  règne  d'an  Père  bien* 
aimé  y  6c  acrencif  i  prévenir  leurs  befoias. 

L'iœpoffibilité  ou  foar  plufieors  Boaigeois- 8C. 
Arcifans  de  faire  dooner  â  leurs  eofaus  les  pmi»^ 
cipes  qui  font  la  bafe  des  Arrs  méchaniques  9  » 
hit  naure  te  projet  d'ouvrir  plufieurs  Ecoles  dé 
Deflein  dans  difiecens  quartiers  de  la  ville  de 
Paris  )  où  feroienc  enfeignés  graruicetnent  les 

I'eunes  gens,  chacun  dans  le  genre  d'exercice  qai 
ui  conviendra. 

Le  Sieur  Bachelier,  Peintre  du  Roi ,  Ac^oinc 
àProfefleur  de  fon  Académie  Royale  dé  Peinture 
&  Sculpture ,  a  été  chargé  d'annoncer  cet  Etabllf* 
fement,  dont  l'éceodue  feraproportiooaéé  -aur 
beioins  du  Publie. 

Il  fera  fous  l'iofpeâion  dé  M^  le  Lientenaoc* 
Général  de  Police.  Chaque  EcoleconôendmceBC 
Sleves  i  .l'exercice  durera  deux  heures ,  fons  les* 
yeux  d  un  habile  homme  dans  chaque  gearev 

Tableau  de  i..a  jouaniE. 

1  oe  Elevés  entrans  à  7  heo.  fortaHs  àl  9  heures. 
1 00  autres  enirans  à    9  ^       fortans  â  1 1  {• 
100  autres  entrans  à  i  r  fortans  i    1 

xoo  autres  entrans  à    ;  |       fortans  â    54 
i-oo  autres  entrans  à    6         fortans  i    8 
500  jeunes  gens  enfeignés  dans  la  journée  en  cha- 
que Ecole» 


(4MÏ 
Tabisav  db  la  ssmaini; 

500  Elevés  ferons  inftraics  le  Lundi  ;  500  ao^ 
n:es  le  feront  le  Mardis  ainfî  alternatîvemenc  de 
trois Jbars  Tun ,  ce  qjai  produira  le  nombre  de 
1500  ^ones  gens  eiercés  deux  fois  par  femaino 
dans  chacjne  Ecole. 

If.  S.  Vofez  notre  feuille  n^  15  »  où  nous, 
avons  déjà  parlé  de  cet  £tabli(feaien& 


Acadcmu  pour  la  cciffurc  dts  Dotnai 

Rendons  grâces  aux  foins  que  le  S^  Legros  l 
CocfFem  ,  fe  donne  pour  étendre  Se  p^rfeâion*' 
net  fou  art.  Il  f;iit ,  pour  le  BeauSeze ,  uhe  par- 
tie de.ce  qu'un  habile  Maître  d*Arines  fait  p^uc 
le  notre  ;  avec  cette  différence  qu'une  jolie  fetnme 
bie&coctfée-eft  plos  sAce  dervaiiicr^ue  TefcrH 
menr  le  mieux  exer^l 

L'Académie  du  S' Legros  eft  compofée  de  trois 
dafles.  Il  7  a  dans  chacune  trente^  trois  grands 
defleins  originaux  encadrésj>our.  fervir  de  mo-- 
dèle.  Dans  U  première' ciàfle  les  Elevés  donne- 
ront (ix  louis ,  dans  la  féconde  quati^e-,  &  deux 
feulement  dans  là  troifîéme. 

Le  Si^*  Legros  continue  aufÏÏ  dé  diftribuer  a^cc 
faccès  l'ouvrage  de  fa  compoHtion  »  qui  a  pour 
titre,  TAn  dt  la  Coëffure  des  Dames.  Ceft  le 
même  qui  a  défa  été  annoncé  dans  nos  feuilles  ;. 
nais  TAuteur  vient  d'y  fairô  des  additions  avan- 
i^getifes.  Il  a  corrigé  les  fîgutes»  Se  7  a  joint  les 


•if*"' 


modèles  de  cinq  cocJFures  toutes  nonvelles,  & 
qui  n  ont  point  encore  para  en  public.  Voili  donc 
cinq  nouveaux  objets  de  curiofité  fort  intcrelTans 
pour  les  Dames.  Le  livre  du  S'  Legros  conrieDC 
aujourd'hui  trente-trois  modèles  tous  difFérens  les 
uns  des  ancres.  Cependant  le  prix  de  l  ouvrage 
é(l  toujours  le  même  ;  c'eft-à-dire  deux  louis 
chaque  exemplaire  enluminé  &  relié  ^  un  louis 
broché.fans  ccre  enluminé.  Leiseftampes  enlumi- 
Utées  &  réparées  du  livre  fe  vendent  i  liv.  i6  f. 
les  edampés  non  enluminées  i  liv.  4  f.  les  grands 
defTeins  originaux  deffinés  d*après  les  cheveux 
naturels  fe  vendent  chacun  (^  liv.  Sç  1.1  Hy*  sils 
font  encadrés.  Lerdedeins  &  leseftaoïpes  font 
numérotés,  depuis  un  jufqua  trente  -  trois.  La 
demeure  du  S'^  Legros  eft  dans  l'enclos  des Quinze- 
Vingt^s ,  à  Pari^. 

^^  \    '        _  '  '-^ 

S    C    VE    N    C    E    s. 

M  ,£     D    E     C     X     N     £• 

Guirîfon  Jiss  ytux.   . 

M.  le  Chevalier  de  Taylor,  Oculîfte  Pontifi- 
cal, Impérial  &.Roval^  connu  par  les  divers 
ouvrages  qu'il  a  donnes  au  Public  Se  par  les  fuccès 
multipliés  qu'il  a,eus  depuis  nombre  d'années  dans 
une  profeflfion  qui  le  rend  (î  cher  àThumanité, 
vient  de  féjourner  quelque  tenjs  à  Orléans.  On 
nous  mande  qu'il  s  y  eft  cendu  une  foule  de  Per- 


fonoes  de  tont  âge  &  de  tout  rang  pour  ujfèr  dû, 
fes  fecoors}  quil  a  opéré  heureufesienc  plus  de 
cent  perfonnes,  parmi  lefquelles  il  s*en  crouvoic • 
vingc-cinq  entièrement  aveugles  j  que  toutes  ont. 
recouvré  la  vue  par  fa  manière  route  nouvelle 
de  lever  les  Cataraâes.  La  plupart  ont  vu  dès . 
rinftant  même  de  l'opération ,  laquelle  a  été  faire 
en  préfeoce  des  Profefleurs  les  plus  diftingués  de  • 
la  Faculté ,  de  pladeurs  autres  perfoones  éclairées , 
&c.  M.  le  Chevalier  de  Tâylor  leur  a  fair  voir  fa 
méthode  &  un  nouvel  ouvrage  de  fa  compoHtion 
for  fonarc  qu'il  eft  prêt  i  publier.  Il  a  auill  pro- 
noncé en  leur  préfence  plùueurs difcours  fur  lœil 
&  fur  les  moyens  de  conferver  la  vue.  Cec  habile 
Oculifte  j^ft  parti  jpour  Paris  où  il  logera  à  THôtel 
de  Londres^  rueUauphine.  Il  a  pris  fa  toute  par 
Chartres  &  V erfailles  où  il  çft  attendu. 


Hifioire  namrtlU. 


Le  XI  Mai  dernier,  vers  les  cinq  heures  ifc  \ 
demie  du  matin  >  un  grapd  bruit  fouterrein  s*e(l  -^ 
fait  entendre  à  Cçnftantino'plp  j   &  a  été  en 
même  temps  accompagné  d'un  horrible  tremble-  .^ 
ment  de  terre.  Beaucoup  de  bâtimens  confidé- 
râbles  fe  font  écroulés  ,  plus  de  neuf  cens  per-  . 
fonnes  ont  été  écrafées.  Le|  grand  Seigneur  a  été  , 
obligé  d'aller  camper  avec  fa  maifon  fous  des  , 
lenres  dans  fes  jardinVj'on   fait   abattre  une  ^ 
gtande  partie'des  édifices' pour  en  prévenir. la 
chute.  Là  mer  a  jette  ave'c^  împétuofité  (qs  flots 
for  une  partie  de  Conftantinople.  Les  fecoufles 


ont  eontînàf  fpârmtervalles,  pendaàttlaliMrs 
jours.  Le^  Habitant  de  cène  nitilheiireûle  Ville, 
iujecté  à  de  feœbiables  défaftres  »  font  ùàGs 
d*eSroi ,  &  font  répandus  dans  les  plaines  &  les 
cimetières.  Quel  fpeâacle  épouvantable  !  C'eft 
dans  ces  momens  terribles  que  Von'  feut  com- 
bien il  feroit  avantageux  que  les  Phyâciens 
crouvafTentles  moyens  de  prévenir^oa  du  moins 
de  prévoir  »  ces  terribles  phénomènes  dé  la  na- 
tore  foulèvée. 

On  en  a  jufquMci  attribué  lés  effets  1  Télafti- 
cité  de  l'air  raréfié  dans  les  cavités  ^e  la  terre 

Îàr  rinflammation  des  pyrithes  que  Teaa  vient 
décompofet ,  à  réduite  etl  efHorefcence ,  8C  i 
embrafer.  Il  faut  aiifli  joitidte  à  cette  caa(e  la 
force  de  Teau  réduite  en  vapeurs  >  force  prodi- 
gieuse &  dont  aucune' birtiète  ne  pâutarmierle^ 

reflfort  indomptable...  .  — -  . 

Newton  ,  HofFman  »  Boherrave  ^  Lémery 
ont  éprouvé  aue  le  mélAf^c^du  fer ,  da  foulée  SC 
de  l'eau  mis  u>us  terre  ,s'échaii£Fe 8c.  produit  des 
efFets  analogues  aux  trémblemens  de  terre.  0*eft. 
ce  mélange  qui  fe  trouve  fait  daiis  des  pyrithes 
fdlfureufés  &  férfuglneofes  dont  il  y  a  des  lits 
cônfidérables  eh  certaines  Contrées. 

'On  a  auiC  renia^tië:  qbe  les  tre'mbteméti^  fe 
font  fehtir  parciculierérnfeilt'  dans  les  lieux  fitués 
dans  la  direfbion  de  lohgueis  chaînes  de  moù- 
tannes  :  les  pays ,  comme  ta  France  ^  hoifs  de  cette 
ligne  dangereufe,  né  peuvent  éprouver  que  des 
contrecoups  affoiblis  >  5c  de  légères  fècouffes  par 
communication. 


■   I      I         '  ■    .         ]-.'..         -       ■      ...,.■,',  H/^i 

S  P  E  Ç  T  A  CLE  S.    ! 

Comidii  Italienne* 

If  due  de;  Pêcheurs  »  CortUiu  en  un  a3t  milù 
iAritues: {ta  feint  repriftntc  le  hordde  ta  mer. 
On  voie  dans  lefondjurla  droite  Un  Parc  deji^ 
îets  ;  far  ta  gauche  quelques  rockets.  Les  côtés  JoHe 
garnis  d^arhru  &^de  'quelques  cabanes  de  Pê^ 
cheurs.) 

Un  Pécheur  nommé  /acques»  8ç  Simone  fa 
femme  »  ont  ponr  fille  la  jeûne  Suzeipe.  £Ue  eft 
recherchée  par  le  BaiHi  du  Village ,  ^  par  un 
préceadu  Pêcheur  nottimé  Bernard.  Le  Bailli , 
qui  a  foixame  ans»  a  pour  lui  Simone.  Bernard  » 
qui  n'a  que  trente  ans ,  ti  pour  lui  Suzette.  Le 
bonhomme  Jacques  penche  auffi  pour  ce  der- 
nier,  attendu  que  fon  vin  eft  bon.  Une  feule 
choiib  l-anète;  c'eft  que  fierti!ard  eft  un  étranger 
que  perfonne  dans  le  Village  uè  connoit;  Bernard 
a  quelques  raifons  poqr  garder  l'incognito  8c  il 
eninftruit  Suzetfe.  Âmbroife,  frère  de  Jacques» 
vient  auffi  mettre  ce  dernier  dans  le  fecret.  Il 
eft  du  Village  même  que  Bernard  habite  ordi- 
nairement ;  il  connoît  fes  facultés  &  la  raifon 
qtii  la  fait  fe  réfugier  dans  ces  lieux.  C'étoic 
pour  avoir  maltraite  avec  raifon  unDomeftiqut 
du  Château.  L'affaire  eft  arrangée.  Bernard ,  donc 
le  nom  véritable  eft  Lubin ,  peut  déformais  re- 
tourner chez  lui  >  8c  Ambroife  détermine  Jac- 


.ques  i  lai  «lonnec  ùl  fille.  Il  o*eft  plus  qneftiao 
que  de  gagner  Simone  8c  de  congédier  le  Bailli. 
On  y  parvient  avec  le  fecours  a  Ambroife  qui 
fttggere  i  Jacques  ce  qu'il  doit  dire  &  perfuade 
enfin  i  Simone  ce  qu*elle  doit  faire. 

Le  fond  de  ce  petit  Drame  pourroit  être  plus 
riche  ;  mais  le  Dialogue  en  eft  vif ,  naturel  Se 
faillant.  On  y  trouve  plufieurs  Arienes  bien 
coupées  &  d'un  tour  d'expreflien  facile.  Nous 
en  citerons  pour  exemple  celle  que  chante  Suzecte 
pour  congédier  le  Bailli. 

De  la  richefls 
L*éclac  vain  fie  trompeuc 

Toujours  nous  laifle 
De  l'ennui  dans  le  coeur» 

Ceft  la  tcndrefTe 
Qui  produit  k  bonheur* 

Voyez  dans  ce  boccage 
Ces  petits  oifcaux  s'empreilcr  j 

Ecoutez  leur  ramage  , 
&egardez-le$  (è  carefler  ? 

Ils  ignorent  l'ufage 
De  cet  or  par  vous  fi  vanté  | 
jt    .  Uamour,  qui  les  engage 9 

Suffit  à  leur  félicité. 

Nous  avons  déjà  rendu  juftice  au  travail  da 
Muficien  (M.  Goffec; )  &en  cela  nous  0 ayons 
iié  que  les  échos  du  Public. 


(«0 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

le  Voyageur  François,  oa  la  connoiflance  de  fancieil 
&  danottfcan  Monde»  mis  an  jour  par  M.  Tabbé  de  la 
Pone,com.  ^  &  4;  à  Paris  ^  chez  Vincent  »  Imprimeur*» 
Libraire ,  me  S.  Severin. 

Le  faccis  mériié.des  deux  premiers  volumes  de  cet  ouvrage 
eft  à'on  favorable  augure  pour  la  fuite.  L*Afie  &  les  lues 
^m  en  (Upendenc  font  le  Théâtre  des  obfcrvations  da> 
Voyageât  Fraoçois  dans  les  deux  toxnes  que  nous  annon- 
^  Du  Caire  où  il  étoit  retourné ,  il  part  pour  Ormus  , 
voit  Dia  8c  Surate  ;  parcourt  les  vaftes  Etats  du  Mogol^ 
TiHtc  Golcoode  ;  la  cote  de  Coromandel  j  riOc  de  Ceylan  ; 
Itcôte  de  Malabar  s  Goa  &  Ces  environs.  Telle  eft  la  ma- 
ccredatroifiéme  volume.  H  parcourt  dans  le  quatrième 
h  lilcs  Maldives ,  l'Ifle  de  Sumatra ,  celle  de  Java ,  celles 
^  Bofoco ,  àc  Macàflar  »  des  Moluques  ;  les  Philippines , 
les  Iflcs  Marianes ,  la  nouvelle  Guinée  &  la  nouvelle  Hol» 
laQiJc'De»là  epfin  il  pafTe  au  Royaume  de  Siam  ,  &  aux 
^tats  yoifins;  tels  que  les  Royaumes  de  Botitan ,  de  Tan* 
^Qin  &  it  la  Cochiochine.  C'eft  toujours  de  la  part  du 
Voyageur ,  la  même  manière  de  voir  ,  d'obfervcr ,  de  juger 
^«j'écrift.  fl  ne  néglige  aucune  partie  eflcntielle  du  local  ; 
tt^»  il  s'attache  principalement  à  ce  ^ui  eft  relatif  aux 
Q^rs,  aax  uCages ,  au  génie  des  Nations  qu'il  vifîte  dc 
SU  il  étudie  »  -objets ,  en  effet ,  plus  intércûans  pour  le 
iccteur  philofophe  que  de  triftes  ruines,  ou  les  plus  riches 
^•«^mens, 

MàMOiKEs  du  Marquis  de  Solangcs ,  deux  vol.  in-Xi , 
'vcc  cette  Epigraphe  très-analogue  au  fujet  : 

Mon  fils  9  à  vos  vertus ,  faites-vous' recohnoStre» 
Melanidx  ,  fi.  dern. 

A  Amfterdam  ,  &  ic  trouvent  à  Paris ,  chez  Lefclapart  le 
jeijnc  Libraire ,  quai  de  Gévrcs  \  &  la  veuve  Duchéna 
l^^^taire,  tac  S.  Jacques  ^  &  Lacombc  »  quai  de  Conti. 


te  hbot  de  ect  Méamtes  A  «n  )eiuie  homme  leapS 
éc  qualités  bnlkM»  uîm  à  «ndqaes  défium.  Aiais  m 
voit  ces  derniers  fucceffiTemenc  dirparoltre^  9l  les  ptcmicrcs 
s'éteadrc  àproponiocu  D^flUienrs^  (a  firaatioa  «  des  piui 
intéreflantes,  Ceft  un  fils  qui  n'a  jamais  Yo  Ton  pcre ,  qui 
f  pias  d*ttae  fois plearéiamoa.  U  lé  «cttoove i  saais ccft 
pour  découvris  que  Itti-ipëac  n'en  cft  oas  le  £1$  lâ^iàmc. 
Cec  éclairctifemeac  k  prive  du,  boubeos  d'époqicr  ooe 
Maicrefle  qu'il  aime  »  &  donc  il  eft  aimé.  Il  croît  avou 
ictroaté  U  inem*  £Uck  d^aignr ,  cUeiefii£cdcl«iaIucc] 
unécaCtSon  percaclui  orenacotla létblurion de a'aisenti 
dans  un  Cloître  ^  de  c'eft  lorfqu'ils  looc  prêts  de  rcnoocci 
au  monde  qu'ils  s'y  Yoyeat  rappelles  pas  le  bonbeur.  Ls 
vériuUe  mère  de  Solange  reparok.  Sa  joaiffimoe  cft  l^i^ 
dmée  »  Ton  amour  au  comble  de  les  yanut.  Ces  4  véocmau 
ta  proJuilenc  une  fouk  d'autres ,'  tous  liés  au  fbjet.  Feu 
d'ouvn^es  de  ceue  nature  lont  aufli  fitrtiks  en  mutions 
extraor£naires,  9c  cependant  motivées.  L'int^r  an^coce 
à  chaque  page.  L'initruâion  s'y  (ait  lentir ,  mais  n'y  cft 
point  afficha.  Elk  naît  du  fond  des  caraâ^res,  4^  de  ia 
marche  de  TAuteur  plus  que  de  fes  docuraens..  L'amitié 
folide,  l'amour  véritable,  une  génétofiré  fbucenue  s  5c 
d'autre  pan  la  bafleitè  d'ame  unie  au  pouvoir  fimréoie»| 
la  ciuauté ,  la  peifidie  i  tels  font  les  ubleauz  traces  dans' 
cet  ouvr;^e,  le  tracés  avec  chaleur.  Les  contrailm  qu'ils 
nous  offrent  tournent  entièrement  au  profit  de  la  vertu. 
Ce  livre ,  enfin  ,  doit  être  lu  9c  con&rvé.  L'ame  & J'cfpnc 
de  l'Auteur  s'y  développent  avec  un  %al  avanttge. 
I 

On  (oufcric  pout  i^JvMt' Coureur  chex  Lacombi  »  Liskai** 
A  Pauis  ,  Quai  m  Conti.  Le  prix  de  la  Soofcripdoii,  p^^  P^<ù 
Se  pour  les  Proyincet  eft  de  i&  lîTrei  pour  Tannce,  Csat  aucuM 
au  jpinemation  pour  ie  porc.  I 

De  l'im9i.xub&'xs  db  Mighbii  LaicBiar. 


Jly$c  Approbation  &  Ptivi&gidu  RoL 


VAFANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE -SIX. 


■  '  i<i 


(Indfuidspuu  komints  tiùfiri  €fif$n4$g9  libtlIL  Jiif aW 

^  »    '^         '  '■    ^  •• —  — 

Du  Lundi  à  4  JuilU^k 
fc'       '^  '  ■  ■      •  -^ 

ARTS; 
Câlinas 'di  M*  de  Julienne  aux  GohêUnH 

r  EU  M.  de  lulienne  éroic  an  amateur  diftingo^ 

ta:  fon  gour ,  &  par  fes  connoifTances  dans  les 
eaux  Arcs«  Ses  C^binecs  offrent  une  oiagnifiqcie 
colleâion  de  tableaux  dès  plus  grand»  Maîtres  ; 
de  defleins  »  de  bronzes ,  &:  de  mille  carîofités 
des  Âtts  agréables.  Le  fpeâacle  de  ces  Cabinet» 
eft  fi  recherche  des  étrangers  qui  viennent  voie 
nos  tichedes  >  &  des  Amateurs  éclairés  >  que  Pou 
%  cta  devoir  les  en  faire  jouir. les  Lundis  Mer^ 
^ndi  &  Vendredi  de  chaque  femainft  j  â  coouMlii^ 

Eè      ' 


cec  du  i  4  du  mois  de  Juillet  i  j66 ,  depuis  oeof 
heures,  du  matin  jufquà  midi>  &  depuis  trois 
heures  du  foir  jufquaiix. 

On  ne  diftribuçxa  chez  le  .Portier  que  huit 
billets  pour  le  matin  ^  &  huit  billets  pour  le  foir. 
Ain(i  ceux  qui  defireront  voir  ces  Cabinets  vou- 
dront i>ien  faire  demander  auparavant  des  billets 
afin  de  -s  aflurec  du  jour  où  'ils  pour-ront  ^Hrer. 


Mujiquc. 

"Le  BiJaBAu  d'Abonnement  Musical  conti^ 
nue  toujours  de  s'enrichir  de  toutes  efpèces  de 
MuGque^  Se  eft  ouvert  pour  rutilit4&  la  fatis- 
faâion  du  public ,  Cour  de  VancUn  grand  Cerf 
S.  Denis ,  rue  des  Deux-Portes  S.  Sauveur^  che{ 
Je  Sieur  MirogUo ,  Profejfeur  de  Violon.   ' 

Cet  étabiiflement  fait  à  Timitation  des  Cabi- 
nets littéraires,  eft  très- utile  aux  Amateurs  qai 
peuvent  jouir,  â  peu  de  frais ,  d'une  nombreafe 
coUeâion:  de  Mufique  ,  Se  s'afTurer  du  mérite 
il  une  Œuvre  avant  que  d'en  acquérir  la  propriété. 


La  Tendre  Brodeufe^  ou  la  Broderie  à  la  mode , 
Ariette  nouvelle  avec  accompagnement,  par 
M.  de  Morambert  ;  prix  i  iiv*  4  f.  chez  M.  le 
Menu ,  Marchand  ae  Mufique  de  Madame  la 
Dauplune»  rue  du  Roule»  à  La  Clef  d'or. 


La  Rivale  Heureufe ,  ou  le  Comble  du  Bon- 
heur ,  par  le  mcme  j  prix  i  liv.  4  f..chez  le  même 

Iflarchat^id» 


Um)^ 


MécRANXQUB    ACOUSTXQUB.         ^ 

CUvtcin  d^um  fabrique  nouvelle. 

Depub  quelque  tems  on  multiplie  Us  efTaii 
poar  ccendre  &  perfedionner  les  propriérés  du 
Clayecia.  Nous  en  avons  même  déjà  annonce 
plufienrs  :  encr'aucres  ,  le  Pncumacorde  Se  le 
Ckvicorde,  Le  premier  a  l'avancage  d'enfler  les 
foQs  a  Tolomé  ;  le  fécond  eft  un  Clavecin  d'un 
genre  paniculier  qui  imite  le  Ton  de  quelques 
inftmmens  i  archet.  Nous  allons  parler  aujour« 
i\m  d'une  découverte  nouvelle  clans  le  menîe 
genre,  mais  plus  étendue  que  les  précédentes. 
CeftauS'  deVirbès,  Ornnifte  de  S.  Germain- 
TAuxerrois ,  &  Maître  de  Clavecin  a  Paris ,  q4^*oa 
en  eft  redevable.  Il  a  imaginé  un  mçchanifma 
dont  l'etfec  eft  d'imiter  fucceifîvement  les  fon^ 
propres  â  divers  Inftrumens  de  M«fîque  d'une 
nicore  oppofée  fans  faire  perdre  ati  Clavecin  \% 
Tiefloe  propre.  Celui-ci  eft  (ufcepiible  de  dix  chaj)| 
gemensbien  caraâérifés.  Le  premier  jeu  eft  celui 
au  Clavecin  nararel  dont  on  enfle  &  diminue  le 
foQ  à  quatre  gradations  feniibles. 

Ls  1^  eft  une  fanfare  avec  Luth  â  trois  grad«- 
tioos  de  piano  forte. 

Le  )^  rend  la  Harpe,  piano  forte. 

Le  4^  —  Tarchi-Luth ,  avec  fes.  gradations. 

Le  5«  —  la  Guinare  AUemande  avec  fes  va* 
liations. 

Le  6^  —  le  Baflbn  &.les  Clarinettes,  .  -  * 

Le  7^  —  La  Mandoline* 

'  Eeij  \ 


le  V  —  le  Tambouriû  4t  tovenft  avec  11 

GalouW.  .        .,    . 

.  Le  p*  «-^  le  Hautboif* 

*.  Le  1  o*  —  on  Inf^ramçiu  il*iin  caraâère  partie 
<^Uer  crès-agréabte. 

Le  1 1*  -^  un  Càrilbit  de  Cloches  avec  çrada- 
tÎQns  de  piano  forcé. 

Parmi  ces  divers  chai^gemèn^ ,  le  Saflbn  de  ce 
Clavecin  paroît  avoir ,  furrocit ,  frappé  les  G)d* 
tioilTeurs.  It  imite  (inguiiéremeiic  bien  le  jeu  léger 
i  noces  décachées,  (Se  par  batteries  d'un  vrai  baf- 
Ibn  oui  accompagne  piario.  Lé  méçhaiiifiàe  di 
te^  Clavecin  eft  c^s  plus  curieux. 


Gràfure. 

On  trouve  cKçi  le  S*  .Lattre  ^  Graveur ,  me 
S»  Jacques ,  à  la  ville  de  Bordeaux ,  un  joli  por« 
trait  du  grand  Newton ,  peint  'par  M.  le  Cheva- 
lier Kneller  ,  &  gravé  par  M.  Gaucher  ;  il  eft  de 
icnème  grandeur  que  celui  de  M.  de  Montesquieu 
tft  de  Defcartes  qui  fe  diftrîbuenr  chet'Ie  même 
Amfte^  le  prix  de  chacun  ife  ces  portraits  eft  ii^ 
't  liv.  4  fols. 


jBsaËssssssÊSÊOBÊaaÊt 


\  H  t  rj  %  r  K  1  t. 

îfottvtUc  Fabrique  ffStojfcSé 

Nous  aimons  à  ruivre'&  i  publier  les  progrèi 
et  rinduftrie  en  fiance» 


Le  Si^ac  Portai ,  Fabriajuant  de  Lyon  >  a  trouvé 

Icfecret  je  faire  fur  ta  même  chaîne  »  au  moyen 
àt  haie  liffes  qùi^fbiic  à  fofi  méri^r,  &  en  va^ 
liant  fes  armures7|it«fiettrs  €iefi«s  cràs-dtfFéren<« 
resi  brochées  oa  non  brochées  2  ce  qu'il  a,  effec 
tivemencfait  fuivaht  un  échantillon  de  ^  aunes  ^ 
conç^Qanr  1$  çtoffes  diffifcentes  crayaillées  fur  Is^ 
uiêin?  ciuiîne .  les  umes  avec  envers ,  les  aufrei 
lans^yejçs  / jQUteç  très;  bi^n  fabriquées ,  &  quel-i 
^ues  Qjîç^  iveç  déis  fl^^iir^  ^ûi  imitent  païfaitei^ 
ocnt  U  brpderiç,      -    '  - 

Lei  Coôiin^jÛfair^^  dierÂcadémîe  4<ss  Sçienee^l 
DcmuiécpQuiF  ju^ejdi^  merUç  de  fon invention^ 
oo<  rendu'  t^n^oighag^  à  fon  îndiÂtiae ,  8c  à  TùtH 
liccdopt  elle.  fera.  Ce  l^^biriquànt  a  ôl>t^nu  U 
pecmiflîoo  d'çwbÙf  WÇ  ^aqufâfturç  'eh  Pro^; 

vîQcç,  ■  .-    ,     :;    ■  ; 

Les  Sieiîrs  Arthur  ,Àîigfcw^  ^  oiiVîb'h  &:  ïf 
iSieurd^  Jean  »  vonc  eca^tit  datfs  )a  ville  6u  aui' 
environs  die  Paris»  une  Manufadlure  de  napiecs, 
loniices,  iaiicant  les  contiens,  indTenj)és  i&  au-* 
trfs  efpèGés^  de  papiers  pour  meubles^  façon  de 
ceux  à' Anglecerre, ,      *  -    '     ^ 

Les  échantillons  de  ce  papier,  produits  pat 
les  Sieurs  Arthur»  font  très  «bien  traités  ;  les 
Qoaoces,  les  fleurs,  les  ramages  mèAie  dans  le' 
papier  coma^an  9  imitant  ^  ôtiue  peut  pas  pliii 
paifaitement ,  le  naturel.. 

CettebrancKe  d^indaArie&de  co»rnEier:epr6- 
«MU  ^veur  4e  filiu  êÂ  pbilV^  p^rolt  fort  inti^ 

Ee  iij 


refTanc  de  fixer  dans  la  Capitale  les  véritables 
procédés  Anglois  d^  ce  genre. 


Rob  dt  Bttrrtm 


\   La  Bierre  a  été  inventée  pour  fappléer  an  tin  « 
dans  les.  contrées  où  les  vignobles  ne  réoffiflèm 

S^  pjnt  »  iôit  par  le  vice  da  fol ,  foit  par  défaut 
'un  degré  ce  chaleur  fuffifanr.  Cette  boifloD, 
comme  Ton  fçait ,  efl:  fine  efpède  de  vin  de  gcain 
fait  ordinairement  avec  Teau ,  la  farine  d  orge 
&  le  houblon^  m&tahge  auquel  on  faitfubir  la 
ferméhution  vinekfe  »  après  que  Torge  a  été 
mouillé  y  germé  ^  torrifîé  &  réduit  en  farine  »  dont 
oh  fait  line  décodbion  dans  feau  avec  le  houblon. 

Lorfque  la  Bierre  eft  bien  &ite  >  &  confenrée 
dans  toute  fa  btonté  ,  c*eft  une  liqueur  agréable 
&  faine ,  fuHout  ^iidant  les  chaleurs  ;  &  par 
^Qtte^  r^foti  fon  uiage  s'eft  étendu  dans  les  pafs 
ipêmes  auxquels  ta  nature  li'a  point  refbfé  le  Vin« 
j^le  convient  beaucoup  dans  plufîears  de  bos 
Colonies»  où  Ion  éprouve  pendant  une  bonne 
partie  de,  l'année  des  chaleurs  très-conGdérable. 
Kf ai's  étantVrès-fufcéptible  de  fe  gâter  par  le  tranf* 
pprc»  dans  les  voyages  delong  cours  ^  il  eft  pref* 
aue  îjiipoffible  de  la  faire  parvenir  pfqu^à  nos 
Co1qhi|^s.,^  (^ns  un  état  de  perfeâion ,  ou  même 
^Ds  un  certain  degré  de'  bonté. 

t^ferte  matière  a  attiré  Tattention  d'un  citoyen 
djApg.ué ,  qui  nous  a  dé|a  procuré  pluHeurs  non* 
veau^  é|:abliuenîen6  utiles.  Il  a  cherché  les  moyens 
de  remédier  ii  TincônVénienr  dont  nbtis  venons  de 


parler ,  &  fes  eflais  paroiflènc  promeure  du  fuch 
ces.  Voici  ibmmairemenc  en  quoi  coDfifte  Û 
méchode  qu'il  a  imaginée. 

Après  qile  l'orge  a  reçu  routes  les  préparation^ 
nécedaires'yony  mêle  1^  quantité  convenable  de 
houblon  9  &  oii  en  fait  un  rob,  ceft-*à-dire  unç 
décoâioa  très-çhargée»  âuflî  épailTe  qu'un  fyrop , 
&poar  laquelle  on  emploie  fiïfois  moins  d'eau 
que  pour  faire  la  bierre.  Ce  rob  étant  moins  fujep 
à  fe  gâter  que' la  fiierre ,  pourra  vraifemblable- 
mentfupporter  le  tranfjport  jufqu'aur  Colonies. 

Quand  on  veut  faire  delà  fiierreavec  ce.rob^ 
on  y  ajoute  fix  parties  d'eau  ;  on  met  la  liqueur 
au  degré  de  chaleur  convenaole,  &  on  y  établît 
la  fermentation ,  en  y  laifTant  tremper  de  petites 
baguettes  qu'on  a  imprégnées  de  levure  à plu(ieurs 
leprifes ,  &  qu'on  a  fait  bien  fécher  eniuite.  Ce 
levain  fec  peut  auflli  fouffiir  le.  tranfport  fans  s'al- 
térer. Pluuenrs  perfonnes  qui  ont  goûté,  de  U 
Bierre  préparée  par  cette  ingénieufe  méthode^ 
nous  ont  dit  l'avoir  trouvée  aufli  parfaite  qu^ 
celle  qui  fort  de  l'actéiier  de  nos  meilleurs  firaf- 
feues. 


SCIENCES. 

C  H   î   R   V    H   G    I    E»      .  . 

Examen  d'un  Livre  qfd  a  pour  titre ,  P4RALr 
SÈLE  DES  DIFFÈRÈ^IfTES  MÉTHODES  DE 
TRAIT EK  LA  MALADIE  VÉNÉRIENNE^  dar^ 

.  Fe  îv"       '^ 


l^el  on  r^u  les  fophifnus  de  f  Auteur  ^  &  on 
4émonire  par  les  faits  fis  plus  andtenàquês  ,  la 
êtpirioriti  des  dragées' àHHfiitëAàin^s  fiù  toits  ki 
remèdes  amîveniricm  èorihusjhfqû'kh  A  Athfter- 
àam  ;  &  fe  troaVe  à  Pam,  che^4*.  F.  Gucfficr, 
|k\|  ba$  de.  ta' rue  àt  U  Harpfe.  ', 
'  Un  remède  éprouvé  contre  fé  mat  tifFrenx  qui 
ttraque.Sc  cbtrompt  les  fourcéls  mêmes  de  fa  vie 
èft  an  don  précieux  à  rhumanicé ,  &  honorable 
%  l'art,  de  guérir.     .         : 

M.  Kej^er  pâroît  àvoît  trouvé  ce  remède  >  & 
il  a  fait  deïî  belles' Cuçes  avec  fes  dragées  atitî- 
vénériennês ,  c^uè  Ton  ilè  peut  fatfonnablement 
douter  de  feot  efficacité:  Oependànt  T  Auteur  du 
l^arallMe  a  voulu  jetrer  dfes  doutes  fur  les  vertus 
du  crânement  employé  depuis  long- teins  avec 
fuccès ,  par  M.  Keyfer ,  dans  pîufieuts  H&pitanx 
militaires ,  &  dont  le  fecret  a  été  acquis  par  le 

gouvernement }  mais  on  répotid  d  la:  critique 
'une  matîiere  viào.rieufe  dans  rexamen  du  Pa- 
rallèle ,  &  l'évidence  la  plus  frappante  fe  fait  joar 
ici ,  avec  Tappareii  de  preuves  &  de^  certifias  de 
(pute  efpèce* 

^.' . ..  '   ^■^■■"^^•■"■■'^■■^"■■^^ 

Obfervatiohs  fur  tafiïgnée. 

P:ieri,  qbî  ne  puiffe  êtr^contre<W,  Une  opi- 
nion eft  détruite  par  une  autre  ).  celle  ci  Tell  k 
fon  tour  par  une  piqs  nt^uveHe;  \\\  a  k>ng-renis 
que  la  faignée  joue  le  principAl  r61e  dans lart de 
guérir,  Qn  la  regarde  j^rèfque  fbu|oàrs  comme 
lit|  pmfalable  néçeflâire ,  quelque  <ôit  fe  getife  ds 
)|  (aah^diç,  Sa  {HiriTeflion  n'^ft  pa$  cioiitTOfe  |  mais. 


i: 


fselqu'on  s'efforce  aujoard'hai  d'actaqàer  fef 

bits.  Ce  rigoar^ox  A^verfaîre  n'ambitioim^ 

os  moins  aae  de  JM!«;fâ{fdr^a  faignée  da  Caca« 

ogae  des  remèdes.  Âa  furplos,  il  n'épargne  pat 

es  détàiU  ék  cette  iM^iefè;  \t  dbiinfr  oife  Jefî-* 

»hon  da  Caù^  Se  d&  kîÊ  principes  ;  if  d^idpt 

es  cefTorts  de  là  digdi?oh'  ;  ii  ftbvAé ,  dll  du 

noins  il  avance  y  que  tfMtesf  Mé  ffi^^ie^  fddC 

toajoars  dans  nos  hùMaits^,  &  jsAfi^k  dtfni  lé^fldlg 

|Qtneflt  Que  leur  extrait.  It  fait  V6B:  çôti^t^  m 

'aigriéeèft  çoHerakè  â  ta  toGtioà  êc  i\i  cMèli^ 

tioQ  râdicafl^  des  éUAn^s  ^ûur  (cMkt  \ïû  \ikm 

àjk.  Il  ipj^ié  kh  ïiUohmm^tit  dé  t^^tr^fafv- 

fons  relatives  au  fujec,  &  d'exemples  ttès-fi^ 

pins.  H  eitê ,  ëntr'âiifré^)  ifn  M.  Coriftâ^  i  rfiort 

àn4i!iii^  fc  qui  jàthkh  ti'zvok  été  faigné.  Efii* 

fin ,  i{  ccSMted  que  &i  fàignéâ  ta  flOs  fageméM 

triMdè  éft  tèujourà  ptrmcitv^  &'Jhèvtn€  Mâr^ 

tiiû ,  qndque  kih  quttieftnték  fàik.'VcÀXit  ittib 

<i*^xirion  tranct^ante.  Ceft  aux  gens  d&  l'^f  Â  Yf^ 

prcciei  »  it  Ai^ccmr  ^  â  éx»i¥iîVi^r  llâi^ih^lpds  de 

I  Ameiit  :càr ,  en  fait  de  fi^iérfces ,  tMe^  dpibiëli 

mcrko,  peut  rbtdihairè  »  examéfi;  L'drt^^t  ft  kt 

vérité  ëmthènc  fbuvehc  de  cdittpâgtite.^  K  féds 

lemcriê  tihi^orme.  Ce  n>ft  qîi'eïi  y  Fegiitdtftn 

^8  foft  i^ès  qu'on  apprehd  à  difthig^rèri  i'iiéîç 

<iWViiutré.  L'oitVtag^  qàf  nou^s  ahibôn^dns  4 

poQf  titre  :  /e  Confervateur  du  fang  Humain  yl^t^ 

P^r  M.  Mâlon  »  avec  ceice  Epigraphe  i  5«/i^  pà- 

fulifttpnhiâleic.Qae  le  bieti  public  foit  viMt 

premieife  loî^  CiV.  il  (b  ttôuve  à  Piri»^  chez  An* 
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Géographie. 

Le Sient  Tiliiarp 9  Libraire,  Qaai  des  Âa< 
guftins ,  à  S.  Benoit ,  vient  de  réiinpriaier  an( 
noavelle  Édition  de  la  Géographie  abrégée ,  pa 
Demandes  &  par  Réponfes  ^  divifée  par  Levons, 
pour  t'inftruâtonde  la  jeunedè ,  avec  unt  iiit  i 
r ancienne  Géographie ,  &  des  Syfiémes  du  Monii^ 
par  M.  TAbbé  Lenglbt  du  Freskoy.  Septième 
:£ditions  revue  ^  corrigée  &  augmentée  ^  un  Vob 
sne  in  IX.  avec  des  Cartes  >  du  prix  de  trente*  fu 
fols  relié. 

L'accueil  que  ceux  c^ui  s'intérefTent  à  Tédaca^ 

tion,  ont  fait  aux  Editions  multipliées  de  cei 

jibrégé  de  Géographie  ^  a  déterminé  le  Sieui 

.  TiUiard ,  avant  de  le  réimprimer ,  à  le  faire  tetoii 

avec  foin>  pour  profiter  d^  avis  de  diverfes  pec- 

.fonnes  éclairées. 

C'eft  toujours  l'Ouvrage  de  M.  rAbbé  Leoglet; 
maison  y  a  fait  descorreâions ,  foit  pour  le  ftyle, 
foit  pour  le  fond.  De  plus ,  on  y  a  ajouté  diverfes 
.choies  qui  ont  paru  néceflTaires ,  &  relatives  aiu 
rchangemens  qui  font  arrivés  depuis  les  première! 
f  Editions  )  ou  aux  nouvelles  connoiflànces. 

Le  plus  erand  changement  qu'on  y  ait  fait  j 

.regarde  la  qefcription  de  la  France,  au  fujec  d^ 

•laquelle  pn  fuit  ici  l'ordre  des  Gouvernemens  ou 

•des Provinces,'  au  lieu  de  celui  des  Généralicc! 

que  l'Abbé  Lenglet  avoit  employé.  Ce  demiei 

ordre  a  paru,  par  Tes^pétiençe,  fujet  i  bien  de< 

inconvéniens  pour  la  jeunefle.  Qa'on  demandi 


l  on  enfant,  par  exemple^  où  efi;  Vézélai;  il  ne 
poura  dire  que  cette  Ville  eft  dans  le  Nivernois. 
Ilimorerpic  ainfi  lesnomsdepIufieursProvinces» 
&des  Villes  qui  s'y  trouvent ,  &c.  Lescorreâions 
bices  à  ce  petit  Ouvrage^  le  rendront  de  la  plus 
grande  utilité  >  même  aux  perfonnes  avancées 
en  âge. 

Cet  abrégé  eft  l'extrait  de  la  Méthode  pçur  itu^ 
Utr  la  Géographie  du  même  Auteur  ^  dont  une 
(liutrienie£dition>  revue,  corrigée  &  augmentée 
eft  aâaellement  fous  preflfe.  Elle  fera  en  neuf 
voIoQiesi/i-iis  &  paroîtra  dans  les  premiers 
mois  de  l'année  17^7. 


SPECTACLES. 

Comédie  Françoifi. 

On  a  remis  le  Médifant  de  M.  Deftonches. 
Cette  Comédie  eft  bien  reçue  ic  bieu  jouée. 
M.  de  Bellecourt  s'acquitte  fupérieurement  dû 
premier  rôle.  •     .         .  ' 

Madame  Préville  >  qu'une  longue indifpofition 
menaçoit  d'enlever  à  ce  Théâtre,  y  reparut  la 
femaiae  dernière  dans  deux  rôles  différins.  Elle 
fot  reçue  avec  un  applaudifTement  général,  6c 
par  fon  jeu  la  bienveillance  du  public.  ^ 
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NOUVELLES  LITTÉRAll^È^Ç, 

t^hmrtuft  FanulU  ^  Cqm^  mor^I^^ 

Ceux  qui  Q*onc  pas  perdu  le  gouc  des  plaiiîcs  vrais  k 
feiples  de  la  nature  aimeront  certainement  ce  petit  Conrc 
Ceft  vtt  tàUeau  ruftique  &  touchant ,  td  q«*tin  Peîntit 
Célêbrç  de  ti6s  jours  fe  pUirôit  ii  ('animer  for  U  wle  de  fa 
^losvive^CQuieuR. 

Deux  Epoux  «  mal  afTortis,  vî¥»îent  dans  la  contiamte 
Kl  le  dégocit.  Amélie  ,  d  une  ancienne  Klaifôn  die  Province , 
forcée  par  la  pauyrçté  d*épo.ufer  Allàrd^quin^étôitqa'ad 
laboureur  aiCé ,  avoit  porté  dans  Ton  ménage  tout  rorgocil 
et  ÙL  naidat^cç.  Atlar  J ,  au  contraire  ,  bienmtaàt  »  tùùdté, 
eftimé  d.e  tous  fes  voifins;  neveu,  d'ailleurs,  d'naPreuc 
fefpedablej  qui  lui  avoit  donné  une  bonne  iducatioo, 
voyohavec  douleur  ^tte  co^nduire  de  Cl  femifte  »  qui  les 
xendoit  malheureux  l'uA  fk  Tautre.  Il  tenta  pluficors 
SDoyens ,  pou^  la  rtmeoeii  àrunpiaçon  Appen&t  plus  coore- 
sîable  à  (on  état,' Ils  hircnt ihùtuè's.  Devenu  père,  xj  fe 
tfatta  du  moins  que  le  jeune  Baftle  (on  fiU>  en  Siifaoc 
éprd^Tcçllf  niçtete«^l«sibA4tes  featimens  Jk  la  oKtrt, 
pourroit  changer  Ton  cœur.  Mais  Baille  lut-mf  me  repoqdit 
d'abord  ïflcz  n^al  à  tonet^^éranàe^  &  l^exettipie^  m'èii* 
tours  d'Amélie  Teure^c  %tetit6r  gSté.  L'ah«our  Vint  eiâ& 
«u  fecours  d'Allard.  Bafile ,  parvenu  à  l'âge  de  ièive-aos), 

.  iitt  touctfétes'chamies  4b  Lticic,  jfetinefiBe  de  l^a;wi£- 
nage,  £c  fœur de MaoceHonaihi  Leur fenite^Tç mutuelle, 
les  (bubaits  d'AJl vd  »  le  conC^ntement  des^ arcns  it  tnck, 
tout  toucûuroit  à  leur  unton.  Mais  il  falloit  Vànt 
^*Amélie,  qui  (è  earda  bien  de  le  donner. Dès «iMttdiK, 

.  tout  changea  de  nicc  dans  la  façniUr.  La  lan^^iKur  &  la 
irifteflç  vinrent  y  remplacer  l'aimable  g^eté  qu'Allard 
a*étoit  eilbrcé  d'y  faire  régner.  Amélie  s'en  apperçut.  £Ue 
fn  gémiiToit  dans  le  fend  <w<&ur  $  mais  l'orgacil  lui  doo- 
l^oic  la  force  de  dévçrer  (es  peioes.  Cqpcskdam  ce  (pcâa* 
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k  fie  ta6m  à  l'esmiinué.  Les  (btûs  teiulres  &  alieftuetti 

qoe  lui  modigueient  foa  époux  &  fon  fils  dans  e»ac  It 

coandc  A  «itl«4ie ,  firent  Itir  el|e  la  plus  vive  impceflioik 

ElkoaTfît  ks  )reux ,  uçonntit  Tes  torts ,  t»nt  la  iâoliitios 

^ici  réparer.  4c  tint  parole»  quand  elle  eut  recourrë  U 

fiai£  Le  diÉogcsKiit  Jde  Ces  manières  tôt  lucasôjc  lemac^ 

fit  de  tout  fim  voifinage*  Chacun  s'cmprefla  d'en  fiUdcar 

AUard.  Joinette,  fiircout ,  bonne  fèronic  du  ViJlage  «  gaie  ^ 

fraocbeft  tîvc  ,  en  éioit  enchantée  ,  6c  par  les  tranÇortt 

^  Gi  jôif  donna  lieu  d*en  célébrer ,  pour  ainfi  dire^  1^ 

itttdaas  UB  j[<>apcr,  cbci  Amélie  même,  les  toiAïds^ 

kCofé  du  lieu,  y  accoururent.  On  f/appcrçot  «jue  là 

tuDilk  de  Lucie  y  manquoit ,  &  l'on  fe  hâta  de  Fallef 

dicrchcr*  Après  le  fouper ,  il  y  eut  Bal.  Lucie  &  Bafila 

T  W*^icot  i  $i  fon  (e  doute  bien  que  le  manage  de  ce^ 

^•i  Àaianf  fiit  rçMilis  (ur  le  tapis,  êc  enfin  arrêté  6c  condp^ 

t  la  fatisfiié^ien  de  tout  le  noonde.  Il  faut  voir  dans  Fou* 

vnge  oéme  toutes  les  fuites  du  cbaageoicnt  d'Amélie ,  fit 

k  détail  des  plaifirs  champêtres ,  des  )eux  innocens ,  des 

occapadons  de  cette  heureufe  famille.  Un  nouvel  aâeuc 

viot prendre  parc  à  la  joie  commune.  Cétoic  d'Ormopd^ 

irete  ikmtin ,  homme  inftruit  »  &  philoCophe ,  qui  las 

^  la tie errante  qu'il  avoit menée  julqualor^ ,  iréfblut  de 

^r  Çe$  jours  parmi  eux.  Il~iyoit  confervé  en  entier  la 

^ôouBe  de  vingt  mille  francs  dont  il  «Yoit  héHeé  de  Ton 

pcze.ll  la  contacta  à  former  im  établiflcmeist  agréable  de 

coounode,  on  il  ^aça  les  deux  jeunes  époux  8c  toute  1^ 

&miUe  pour  en  jouir  de  le  faire  valoir.  Il  y  Éza  lui*mém« 

^a  Cijour ,  6c  parugea  la  ftliciré  parfaite  qu'il  achevoic 

^  leor  procnrer. 

Teleft  le£>od  de  ce  petit  ouvrage  «  ttés-bicn  écrit,  em^ 
bellide^kfaudlscharmans»  6c  plein  d'une  eicellente  morale 
ftt(ê en  aw6Hon.  Il  k  trouve  à  Nancy,  chez  Leclerc,  61 
iPaii^j  jcbe^  Me.4i»,  rœ  de  la  H4rpe¥ 

Goîde  des  Corps  de  Marchandi ,  6t  des  Communautés 
fa  Arts  6c  Métiers ,  tant  de  la  Ville  6c  Fauxbourgs  d* 
fm  que  du  Royaume,  contenant ,  en  fbrme  de  Diâion* 
«ûie#  rofigiiie  hiiWri4«e  de  chaque  Coipsttui  ahs^ 


delenrfS^acats ,  It  manière  dontik  (êgooreaiefit^  avec 
les  R^emens  pour  radminiftration  des  deniers  ooBiinius 
des  Comxnunaatés ,  &  la  reddicicm  des  comptes  y  «n  oacie 
les  JiuifHiâions  od  ils  peuvent  être  traduits  6c  tiaduiie 
les  autres  $  TuGige  des  di£Rrentes  places  de  commeite ,  &c. 
Ouvrage  utile  aux  Négocians  ,  Banquiers ,  ArtiCuis, 
A  Paris ,  chex  la  veuve  Duchéne  Libratie ,  me  S.  Jacques, 
su«deflbns  de  la  Fontaine  S.  Benoit ,  au  Temple  duGoûu 


lianuel  des  TapifCers,  contenant  ;  x^  un  état  de  la 
largeur  &  du  prix  de  chaque  roarchanditè.  x*.  Ce  qu'il 
entre  de  marcnandifcs  dans  chaque  e(pece  de  meubler 
)®  Le  montant  des  pouces  en  pieds  &  auna^  ;  4^  le 
montant  des  pieds  en  ouvrage ,  &c.  par  M.  Bimont ,  Maître 
èc  Marchand  Tapiffier^  rue  aux  Ours^  vis-4-Tis  la  roc 
Quincarapoix.  A  Paris  ,  chez  Nie.  Aug.  Delalain  Libraire , 
rue  S.  Jacques  9  à  S,  Jacques. 


Les  ïndifcrétions  galantes  y  amuiântes8c  intéieflântesi 
%  parties ,  à  Amfterdam. 


Examen  d'un  Difconrs  de  M.  Thomas  qui  a  pour  tiae, 
Elocb  pe  Louis  Dauphin  de  France* 

Non  ego  ventofi  pltOs  fujfrsgia  venor  ; . . 
Non  ego  nobiUumfcriptorum  auditor  &  ukor. 

Florat. 

A  Paris ,  chez  H.  C.  de  Hanfy  le  jeune.  Libraire ,  roc 
S.  Jacques^*  à  Sainte  Thérefe  1766. 

L'Aurcur  de  cet  examen  après  avoir  jette  un  coup  d'ail 
rapide  fur  la  manière  d'écrire  de  M.  Thomas ,  &  far  fcs 
dîfcours,  analyfe  celui  qu'il  vient  défaire  paroîire:  il  en 
examine  Iç  plan  ^  les  principes,  les  penfécs  &  les  exprcf- 
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fmtpdfokre  filtre  en  quelques  endroits  ,  comme  Toblctye 
M.  Kemond  de  Sainte- Albine  >  dans  fon  appiobaÛMu 


Charles  Panckoncke  LîKratn*  ^  P^H»  •  eondniic  Je  doa^ 
ACT  jaCqo'à  lafin  da  mors  d*Aoàc  au  prix  de  700  lir.  les 
Mtàotxes  complets  de  l'Académie  des  Sciences ,  le  à  &10  L 
ctBi  de  l'Académie  des  Infcriptions  au  lieu  de  3^0  livres; 
Il  a  ceâ2  de  donner  an  rabais  les  volumes  de  ces  deux 
coUcâions  prb  Cparément  qui  fe  payeront  zi  liy.  comme 
à  Tordinaire. 

Il  a  mis  en  vente  depuis  quelques  jours  Tannée  17^1  de 
l'Académie  des  Sciences. 

Si  quelque  curieux  vouloir  des  exemplaires  de  TAcadé- 
nie  des  Sciences  de  l'édition  originale ,  les  figures  de  bonnes 
épreuves ,  &  toutes  tirées  fur  la  demi-ièuSle ,  il  avertie 
<]tt'il  loi  en  refte  une  douzaine  d'exemplaires  qu'il  donnera 
à  750  liv.  en  un  feul  payement  comptant  jufqu'à  la  fin 
d'Août  prochain. 

Le  même  Libraire  vient  de  mettre  en  vente  le  cinquième 
cahia  des  planches  enluminées  «  par  MM.  de  Bunbn  9c 
Daubenton. 

Une  nouvelle  Ocdonnance  de  Marine  »  x  vol.  in-i&  , 
avec  une  table  raifonnée. 

Les  Frères  Oûnont ,  4  parties  brochées. 

L'Htfloire  naturelle  des  Fraifiers»  x  voU  in-xx. 

L'Ami  des  jeunes  Geas,  1  voL  in-ix. 

Amufcmcfv^  de  Littérature,  x  Toi.  in*xx. 


Pièces  fu^tives  pour  fervir  de  fupplément  à  l'Hiftoire 
de  Ftaoce  avec  dès  notes  htftoriques  9l  critiques,  bu te<* 
cQcii  de  Ëdts  intéreiTans ,  9c  d'anecdotes  curieufes  qui  n^ 
Te  crouvenc  dans  aucune  Hiftoire  de  France,  3  voL  in-4% 

Ce  livre  s'eft  toujours  vendu  &4  liv.  eu  feuilles ,  mais 
la  jAcri  du  Libraire  qui  en  étoit  propriétaire  en  ayant  arrêté 
b  vente,  on  ne^avoit  plus  ou  k  trouver.  Humaire^ 


tSfndtci^iAt,  wdâ  Màické  JPaiU.,àc&2  Je  U  Yici|l 
ia  pcckChkolit  ^  4o«mc  avisqu'U  v^t  d'ac^iiéttr  le  fioM 
de  cet  «aviag^^a^cc  on  cesuianomto  iCcirmpbircs  »  qu'ii 
codera  au  phx  de  %  liv.'en  feuilles,  ft  9  iiv.brockés ,  juf- 

2u'àù  moisde  Novcmhxe  17 ^/(,  Pa0i£  ce  ccms ,  on  ne  pourra 
:  le  procuttr  à  moins  de  &4  liv.  (a  valeur  pnnidve.  Il 
Ti/et^  .eoçpGP  /i'acQM^r  le  Cui£«iicr  iaibnk,  faivi  de  h 

Ktiv^  4^f  sûjce  les  cox^cuxcs ,  k'  yoL  in-x  &.  Le  ip^^ic  U 
ire  xf^d  Çc  ^çjtietc  coûtes  (brces  de  livres  vieux  &,  peo6i 
f^c  ^s,  C^C4V>Knf&»  4(Q»  Pàfées,  des  airangcmei^'s  de  Ca- 


Cit7x  <]tfî  yottdtoiic  faire  lafErer  datis  ^Avêmumsrttir  ^oelqoft 
«iti^cles  copîtrtiant  qoelqu^an  des  ob)eti<(a'il  embrallè  »  Tob»  ynés  We 
lAcnvoycr  au  Liia.AMiS  •  depni»  leloodi  iaÛ)tt'aa  Ucrriedi,  le 
ltim«MfIttit4r43jWveowasiU)è«9ntC6^iA^dDliiiitiottci. 


Qn  fouCrrit  pour  PÀvûni'CoÊirtpr  cl^tt  Lacoubi  ,  LiB^araj; 
a  PAiLts ,  Q0AI  fti  Coirri.'  LeprixdtUSodforifiiQii,povParitj 
ae  pour  let  Proviacci  <ft  de.  ti  Skfgm  acÉir  raaat«»  £90»  aucoiu 
auginenudon  pour  le  poru 


Uen  Mrplc^ne  Feuille  le  Lundi  dechaqiie  «rr*»-!* 
Lis  SoaTcnpceuri  de  Province  font  priés  de  i émettre  (car  «rgott^ 
à  U  Pofte»  arec  une  Utt^e  d*Avis  »  de  d'aftaprJUr  Tuii  Se  Pamie. 


fil  L*iui^&xusaxx  DX  MicHiL  Lai&axxTi 


Avec  Afprpbëdm  &Priviàg^éu  RoU 


•^^lll^*^^^,^-  -H>-  -^V  -^  "1^  ^ili--*^  V^  -^  -w^^  -^  ^  ^  '  ^  |/^ 


mJï  ^«^IN -^1*'  À** *1^ ''^ -^T*-  -^^  <^  -'^ -^"^  ^^  ■*?'  -^i*"  i  ^  *\A 

L'AVAmComMUB:: 

'V    "   ^ 


^f-^^\^V/ff#fe 


-    »      f* '         •        '   ' 

■'A   ^R--^^Tr\».-^';' 

•> 
/^0^/ci  t/*^  la  Pontaim  gr4^>&s  en  tailUàùutt ,  Ui 
fiwes  par  M.  ftjrard:^  Graveur  ordinaire  dfi 

Cabinet  'du  Roi  ,  &  le  ' texte  p4^  ^^Mùniuïày. 

:■■■-.,  ■  ..      -f  /  m   »•    .:      "  ^^? 

IMous  a<ronfe  aiirioncé  dans  jéCttft^Ki^  /tfW<i 
A  il  Foniaine  gravées  par  NCfe^^^  GfaveuJÎ 
ordinaire  dà  Cabiftet  pu  Rlii^' '&  nous  a^ 
donné  i  cette' etitrepfifé  ib  tfii)p|:  d'élcigss  qii'elU 
n)crire.  Cet  Artifte  célèbre ,  ioin  de  fé  talenrlt^ 
t  même  encore  ajouté'  i  )â  petfcâiou  df  fo^^tt* 


g*  *  *  •  •  •  •  CH5^)^  '  *»  '  *  *  '.' 
i^age  \  le  fecôadvolamc  qaiparoîr  eft  rupçricôt 
itt  prémif  r  qui  avoic  excite  l'admiration  tles  coih 
totfleurs.  Les  SouCcnpfieurs  font  avercis^  qœ  ce 
i^ûTome  ie  diftribae  aâaellejnenc  chez  le  Siêor 
felTard»  à  la  Bibliothèque  da  Roi  oo  daos  k 
maîfon,  nie  Sainte  Anne»  Botté  S.  Roch,  chez 
te«Charron  da  ^ot     ,  '■ 

^«'Le  Steof  Felàrer  a  ffopott  ieàx  foufcrtjmonj 
i  deut  époqoôi  différentes  i  &  il  tiendra  «ifte- 
ment  les  engagemens  qu'il  a  pris  avec  le  public; 
maU  comme  beaacoiip  de  perfonnes  (buhaicer 
iolent  encore  avoir  on  moyen  de  fe  procurer  ce 
grand  bnmgjéion  ficix  médiocrei  il  propofeooe 
^i^t^aioOQn  diffeittiie  dts  deiMc  premières 
eo  ^veut  de  ceux  mi  n  ont  pas  foufcrit;  on  don- 
liera  yt  liv.  eA^totaRité»  c*tft-i'-àire  $6  llv.  en 
recevant  l^  deux  pre/niers.  Tolua^es  qiû  (ont 
acfievifs;  xSlîv;  en  recirant  le  j*,  &Sliv.acha. 
que  livrailong^ef>troif  autres  vojïames.  Ceux  qui 
atteacbent  la  fin  de  l'ouvrage  payerom  iio  liv. 


-Jit^uu 


k:^ 


^  Six  Sonaie$  nout. le  Clavecin  avec  accompa- 

Srtèment  d*ttn  Vroton  ou  d'une  Flûre  traverfiere , 
édiées>  S.  A.  S^-Charles  Prince  Hcrédiiaire  de 
Prunswick  6(JLiUnebourg  »  &\comûofées  par 
MatKias  Vento  /  (!Ëi|iv,.  111*  j  prix  9  livres. 
^  $ix  Duo  pour  «Jeux  "Violons,,  compo(es  par 
Krqfpèrt^Caucîeiloj;  prix  ^lîv.Cesdeox  ouvrages 
fe  vendent^atv52/wa  d'Jtonnemnt  MuJIcaI^ 
ioardei^ânclen  grand  C«rT,  me  S.  Denis. 


'    :        •  (4$0 

Six  Sonates  pour  le  Clavecin  »  dédiées  2 
Madame  de. ta  Valette»  par  M.  Schoberti.(En?- 
vreXIV«^'prix  12  liv.  On  les.  trouve  chez  rjAa-- 
tcur,  &  chez  le  S' le  Meou/l^îarchand  de  Mu-Î 
fiqae  dé  Madame  la  DaubhineV  rue  du  Route  j 
i la  Clef  d'or,: 

mmmÊÉÊÊÊaÈmmmÊÊÊÊÊÊÊàÊémÈÊÊmiÊmmÊÊÊmÊÊÊmàmÊÊÊÉ 


Rouge  des  fndesfur  coton  ^J^r  fil  i  6ffûrfoîù  \ 


ipariic)i\icre.cnent,,c^;|:^ipf^ppusj ayons  du 
eQannoDçatib^  une  nouyellç  ix^ejtltçi^e  ^Q  pr^j^^ 

ptos  rebslfe  5  j?  teinture,  J.^g  cfpcadant,  bic§ 

cflentiel  «  4Qnnerdç$  couleurs  "belles  ^.dpr'a^f 

les  à  ées,  matieresj^V^  *.^qW9V^'  Çg^s^j^eug 

la  Joie^çc/Tie^^^particul  jerernenr  iWDs^a  FapEigy^ 


quelques  années  a  varnetal^pfès  Rouen»  iïne 
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Mannfaéhire  où  Ton  laîi  des  moQchoIrs  Je  cotûti 

^eînc  en  roase  d'AndrinopU  pas  un  procède  très» 

gg<?niett^  donr  on  .peuc.  voir  l«  déraîL  daivs  le 
iBionnàiri  dis  Jrti  ^  Métiers^  ûqe  nous  avons 
innoffTcé  (cre  en  ven^e  cfiez  Latombe  tMxwe^ 
xfwii  de  Coiiti.  Le$t:oton$  rôvges  ceiAft  pat  cette 
âiéthode  ont  beaucoup  de  fî^nd^i  dç(;Iàt  Se  df 
ïbiîdité. 

PluâettrsùerfoniieSf  après avoii'tépccé ce  pro« 
Ccd4  iur  le^U  alTiiifAi  y  imûf  ttMm  biiiiiioig 
àê' différence,  furtout  pour  réclat' R Tuitenlitc 
de  la  couleur.  Il  y  a  cependant  coyc  Ueo  d'eTpé^ 
rer  que  cette  ^dulèuf  fbr^t  reraHnceflainment 
/pe^fçftiçnpée  Çc  n^ife  en  ufage  lui  Frai|ce>  poîf- 
qtrbitous  àvon»  vu  des  échevdiU)t  de  lil  iougé> 
tetnt^  depuis  0ei|  en  Languedoc,  qui  font  t(ès- 
Seâax  ^  bien  |Ajbiijs  de  couteuc.  Cei^ci^e^eaox 
fournie  à  .^épreûv^de  Peau  de  fâVoti  boQilti4)i( 
Ti^bm'tien  pei^ci  ^.  l^r*  f<^tïd\  ils  fortèYeoUmeat 
^v^tiûs  tin  petf  Uia  r^i,  c'tft^it  dire  tirant  on 
è^o  pfui  Ibr  lé  éç^tnoib.  Oti  fWf c  çJMi^i^ii  cette 
aécûuvçtte  pei^  4^vi^"ir  Iméreinth^e  povr  la  t^^ 
htUyxc,  deittt>ù^%>)ni  tir  p<mr  cet  âfage,  bi^i( 
&s  perfonnc$  pi'éSS^ift  (è  hl,  aç  tbtoih.  '  ^ 
:  Vtt  M^tiufaâil^H^t  ^Yiir  dès  ef&is  tiê  Çcllus  d« 
foie,  teints  ou  ^^titi  en  rougé  Nitâtft,  facoii 
âbs  Ind^s.  Ce  rouge  qtt<;  nous  it^ofts  eu  'occauoo 
;le>oir.  Dons  iMf6tt  beao^^i!  e|t  ff  fbiide, 
\^^i\  a  réGfli  m  i^/fus  fott  Avonnagè'i  ^baiid,  (in$ 
tïtn  perdre  ni  dt^fon  kqd  ni  de  la  nuance.  Rieo 
h^eft  iinpo(Oble  i  llndûftrie  dpé  Fràbcoiâ»  foir- 
fêhue  8c  encouragée  /comme  elt^  !^ù\  pat  im 
t^ouvernemenc  fap  &  éçW^^ 


(4JJÏ 


ÉfÊduU  fé^r  prévtmr  h$  InUndièê. 

L^i  kicendits  les  plus  fiineftes  fonc  jf^yent 
œcanoaiiésp^rée  très- légers  accidens^  t^ne  étîti; 
celle  portée  per  le  ha2iird  fur  i\x  bois  fj^c  \  agi^ 
4uffitôr^  mais  elle  tCy  Taii  d*at>ord  qu'une  impref-? 
fion  proportionnée  à  fon  y^lumei  ce.n*^Bft,qa  a-* 
près  avoir  gagné  <ki  rerfein  peu^il-pftU^  &c  de  pre^^^ 
Ae  en  proche ,  que  le  feu  acquiert  ennn  Ce  degrl 
daâivité  qui  porre  le  ravage  &  la  deîlruûioii 
dans  tout  ce  qui  i'envîrontie.-ATnfi  il  cft  fenfible  . 
qa  en  arrêtant  les  f^emiers  pnogrès  de  hi  matière 
cmWafce,  on  étoufferoir  rinceridic  dans  Ton  prm* 
cipft }  ft  tet  tft  tAtûi«r«mtnri'd>jet  de  reoduit 
dtac  nous  fktrloni .r  '> 

-  Nous  avohs  Vapludeori  pétices  planches  titf 
toisde  ikpîlî ,  qui  après  avoir  Àéèwn  cou  verte» 
dedet  ead«ir  tîi&ftaitnt  très,  bien/ â  la  ffamme 
d\loc  bMlgie.  ' Uir  cfanrbolt  ârdme  appliqué  fur 
ces  planches,  Ac  Mcicc  pat*  levent^d'un  foiiâke« 
07  Failbk  qu'une  împreflion  très>-knte  ic  |rès« 
légère.  En  lesmmlnanc  là  nitare  i&  les  e^ts  tjè 
cet  enduit,  il  nous  a  paru  être  une  efpece  de  colle 
aflez  cpaiiTe ,  dlWhqiîelte  on  "îtoit  fait  entrée 
Qne  certaine  quantité  d'alunrEtant  appliqué  Se 
féché  fur  le  hois  &  iiir  la  toile ,  il  y  formoic  une 
fonè  dé  vrmis  très  ftntie  &c Très- ont. 

C'eft  vraifemblablemenf  ali  moyen  d'un^  e»? 
duit  à-peu-prèfi  fembiabld  ^  qu^un  habirant  de 
Vienne  en  Autriche  vient  de  trouver  lefecvec 
àt  pféparer  les  toiles  des  décôtations  de  Speâa^ 

Ffiij 


eles ,  At  manUre  qu'elles  né  feront  point  foiettes 
jioccaiionner  des  incendies»  parce.que  roat  VefFec 
du  feu  fur  ces  toiles  fe  réduit  à  faire  fimpleoienc 
un  trou  dans  Tendroit  où  il  fe  fixe  ,  fans  que  le 
tilTu  puiiïe  jamais  s*enflammec.  - 

Au  refte  >  cette  découverte  n*eft  peut-être  pas 
tuffi  nouvelle  qu^el  le  pourroit  le  paroître.  Rabelais 
4àans  le  t^  livre  de  fon  Pantagruel^  chap.  {O^  , 
parle  d*une  tour  de  bois ,  laquelle  le  fylla  ne 
put  oncques  faire  trâlery  pour  ce  que  jirchelaus  , 
Gouverneur  de  la  Fille  *|  pour  le  Roi  Mithridatcs  ^ 
Vavoit  toute  enduite  d^aùin. 


Magajtn  de  Papier  peint  pour  ameublement. 

'  Les  Sieur  de  Jean  &  Gompagnie  viennent 
d'ouvrir,  rue  des  Marais,  au  coin  delà  rue  de 
Seine ,  au  fécond  étage ,  bhez  le.Sellier,  un  Ma« 
gafin  de  Papier  peint,  imitant  les  Tontices  fc 
toutes  fortes  d'étofles  pour  ameiiblemeot.  On  v 
trouve  en  quantité  fuffifante  des  deffeins  varies 
^  du  meilleur  gom.  Ces  papiers-étofFes  ne  font 
pas  fujets  aux  mittes ,  &  autres  infeâes.  Ils  font 
d^un  bon  fervice  pour  décorer  &  tapiiïer  les  ap- 
partemens. 

Eau  Divine. 

M.  Vetfeau ,  rue  du  Fouk  ,  Fauxbourg  S.  Gér- 
nsain ,  vend  une  Eaù  Divine  approuvée  par  la 

*  Pjrréc  dans  rAttique, 


Facalté  de  Médecine*  Sa  prôprictc  eft  de  gucnir 
les  vieilles  plaies  ulcérées  &  gangrenées ,  &c»  Lt 
prix  de  cecre  eao  merveilloite  n*^  ^ue  de  qov 
rance  fols  la  bottceille.  ) 


SardhuS  fratchâu 


II  faut  que  tout  le  monde  (oîc  conrent»  fl^ 

que  ramaceur  des  bons  mets  trouve  ici  1  an-* 

sonce  des  Sariims  frakbu  ^  o^  Ton  fait  venir  ^ 

exprès  pourte  fatisfaire^  en  pofte  y  d'ans  des  voi» 

rares  i  reflorts  lians  &  bien  (iifpendùs.  11  y 

aura  des  Sardines  au  Bureau ,  fue  Montmartre-» 

i  l'Hôtel  d'Aix,  chez  Grapin.  On  trouvera  dans 

ce  Bureau  des  boëtes  de  fer  blanc  y  pour  tranf-* 

poner  ce  poMTon  délicat  ila  campagne.  Le  prix 

de  U  douzaine  de  Sardines  fera  â  Torcfinaire  de 

3  livres,  &  te  baril  entier  contenant  50  doù* 

vaines  %  ne  vaudra  que  ^(^  livres.  On  fait  que 

Ton  peut  avoir  de  ce  pbKTon  Jufqu^i  laTouiïaii^t 

<m  la  Saint  Martin» 


SCIENCES. 

Vnx  fTopcflpaf  FAcaiimU  Royale  des  Sciences 
&  BelUS'IdiiHS  de   Pruffi  >  /our  rannh 

On^  applaudit  avec  raifon  à  la  loi  que  TAca- 
démie  Françoife  paroît  s'être   impofée   elle- 
^'  de  ne  prcpofer  pout'fujet  du  nrix  d'Elan 

Ffiv 


(4Sf>       ..-.    -  - 

iqiiehee  que  Téloge  d'un  ae  oos  grands  fiomniêt. 

Cec^ufa^e    pàxdk   ii*ii1trodaire  dans   quelt^tt 

Aç^déiniè)éleàHg^«l,^n  patckulier  daiiy  c^Hci 

de  Berlin.  Ia  CTa(re  des  Mtlëi^L^tttes  éo  xeîtè 

Acadéchie  propofe  pour  fulecduipcix  d*£Ioquencc 

de  l'année  lydS  Y^lozi  dt  Lùbnit[. 

Ceux  qui  y  «iiSiv.Aîl^rMt,  cétnprennenc  bien 
qja'il  s'agit,  ^iifatlemblant  le$vp^rngularjfcslii£- 
loriques  de  là  vie  de  ce  grand  homnie .  d^  biea 
lepréféntér  lurcouc  fa  doarine  ^&  de  faire  cod- 
tibttte  tdiicè  la  prç  qu'îl  a  eiie  aux. progrès  de 
Vefprit  hdmaih,         •   '     _ 
•   Oïl  irtvitë  lès.Sçavahsde  tout  pays^  excepté 
les  Mettibfèîi  'ôiMInaires  de  r'Ac.adcmie  »  à  ir>- 
Vailler  fur  cette  qôéftion4  Le  prFx  q^iconhfte^f 
fine  KlcctàHlê  d  or  du  poids  de  crnquance  duc3cs« 
ftti  donn^  à  télui  qui ,  au  jugement  de  .i'AcJ* 
déniîe ,  âufa  le  riftîéux  rcuiS.  Les  pièces^  écrites 
'è*û6  çaraàèré  lifible'^  feront^  i4rc(Te'es  à  M^  ^ 
,  î^ôfeffeiir  fSfmky^  Sccfeuire  perpétuel  4e  TAoe* 
'demie.  -•.'•"' 

Le  terme  pour  les  recevoir  eft'fibcéî«fqu*aif  idis  ' 
Janvier  \ y6^r>l<é>€o<i4itîon;i l#§4iièMi#â qu€ dii^s 
'  Tes  autres  Académies. 

Le  |ugetn]^nt  ftra'^Iarl^  daié  Tafl^in^e  po** 
blique  du  51  de  Mai  xiG"^. 

On  a  été  averti  par  le  p^ogriliDtne  d^  l'âhnAs 
précédente  que  ie  prix  de  UCId^e  de  Mrtàphj- 
iique  qui  fera  &d|ugé  le  \  i  Mai  17^7  ,  coincérfle 
la  queftion  fui  vante  :  ... 

'  Si  ton  ptuh  dùruîre  as  ptHtiàm  àui  ^Unmni 
it  la  nnturt ,  ou  tnfiin  Mkr?qu*iÛè  h' dit  pu 
JtfQduits  ?  {L^tatsfoft$  l^s  Mô^iAs  dtfbftl^r  Us 


(^J^)  

mhmyiotf^ûHtsfohi  bohï ,  oU  de  U$  ûjfùiBtir 
f<lfUsfùAi  mauvais  ,  fu'ppop qù^ik  foUrU  U^ 


'ricihtisf 


■  ■iwa    ■■■■! 


Ce  mal  »  trop  répaâdu^  eft  un  tnnemi  qu  efi 
^*^\t  de  chttfer  par  foutes  forces  d0  iBO)r«f)^-j 
i^iis  riremenc  (otit«i!t  elKcaim.  En  ^foil^fl  ah 
ooreauqoft  l'on  propoft^  Le  litttr  Bondît  Tait* 
^^ier, donne  avis  nu  public  i]U*ileft  putlAfT^Hr 
on  remède  topicftie  »  donc  lâpvoMiété  eft  ^ 
Qttir  la  guà<^r.  Sx  demeure  eft  à  9kx\t  ch» 
'âciemoifclie  Germain ,  nie  di>  i'oiir  S.  O^f - 
^in»  vivâ-vs$  celle  des  Ohstrtf  ,  dâtis  \x 
>*i<on  dafteur  Oefvhamps  LnueUdde^^arrefit^» 
>  (ood  de  la  cour  au  ptetniier  lugei 
^  '       '  «t    • 

^'  Il  T^i    li.h,    i-i»-      il    iii  .feiA     .1  ,Vhi   1T;..,i,hJ& 

S  P  E  C  T  A  C   JL  E  S. 

M^f/Vf  A  Thcàgerie  Tragiîh,     '         , 

TMamîs,  depubque  S^roftris  Tavoit  chaffc 
'Trôné  de  Meitiphis,  s^étoil  rendu  iftàîcre  do 
CrcTfe  qu'il  gôUvernoit  eh  Tyràft.  ï^ahs  lip 
■rsdefes  pitatetics,  il  âyoît  enkvéCaridce, 
î'.îré  tous  les  cif«>rrt  de  Théàgénc  fon  .Imanc 
tl!e  ârojroit  diort*  ït  l*âVbit  cronduitô  dans  fon 


(45») 
ifle  9  &  yoalpit  1  Vpoufer.  Tome  It  œnfolâcîo 

tout  refpoir  de  Cariclée  ccoîc  en  Calafiris, vie 

lard  grec ,  qui  >  outre  fon  crcdic  à  la  G>or 

Tyran,  y  confervoîc  un  caraâère  vertueux.  Thi 

gène  9  qui  écoic  échappe  au  crépas)  arrive  (b 

lâ  Crète ,  foutenu  d'une  Fiorte  puifTante»  &  vi< 

ei  qualité  d'ambafadeur  déSefoftris,  né^oc 

la  paix  avec  Thiamis  qui  la  refufe»  Il  vokC 

lafiris  ,  &  bientôt  reconnoît  en  lai  fon  pe 

.Cette  reconnoidance  eft  fuivie  de  celle  desdc 

ainan$.  Mais  Thiamis  ^  qui  foupçonne  Thi 

gène ,  fe  préfente ,  &  le  rait  chaiger  de  fers. 

tente  de  nouveaux  efforts  auprès  de  Cartdé 

pour  lui  faire  accepter  fon  Trône  &  fa  ma 

Alors  Théagéae  &  Calafiris  paroiflent  enchain 

Théagéne  avoue  que  fon  père»  fécondé  du 

croupe  fidelle»  alloit  le  dégager»  lorfqu'ils  < 

.été  furpris  par  les  gardes  du  Tyran  &  emmei 

.devant  luL  Thiamis  lui  offre  la  viedeCalafir 

à,  condition  qu'ils  fuiront  l'un  Se  l'autre,  & 

laifleront  Cariclée.  On  conçoit  quels  comb 

^nailTent  de  cette  (ituation.  Sur  le  refus  de  O 

fîrts  même ,  Thiamis  ordonne  leur  mort,  l 

eft  cependant  fufpendqe.  Le  Tyran  les  fait  n 

rer,  pour  propofer  à  Cariclée  l'alternative  it\ 

himen  avec  lui ,  ou  de  la  mort  de  fon  ams 

On  lui  atinonce ,  dans  cet  inftant ,  que  la  F)c 

Egyptiene  eft  prête  à  l'accabler  ^  &  dans  fon 

fefpoir  9  il  donne  ordre  de  renfermer  Cari( 

dans  une  Tour  du  Palais.  Pafîclée  ^  chef  à 

Flotte ,  ayant  appris  la  détention  de  Théagci 

*  fe  hâte  de  le  délivrer.  Ils  rencontrent  le  Tr 

qu'ils  font  tomber  foui  leurs  coups*  Thé^g 


fon  1 


ient  en  înftruire  fon  perei  II  apprend  a  foo  tour 
I  cipcivicé  de  Cariclée  5  &  ccc  amaot  vole  i 
t  tôivrance.  Mgis  Tbi^mis ,  qui  refpirôic  'etp- 
^e, avoir  déjà  ordonné  <juon  mie  le  feu  ijâ. 
W.  Il  revient  fur  la  fcene ,  &  s  apprête  i  pdi^ 
Duder  Calafiris»  lorfc^ue  Théagéne»  viâorieaz 
((uivi  de  Cariclée»  vient  Timmoler  lui-inèmé 
leurs  yeux. 

Lcfajet  de  cette  Tragédie  eft  tiré  d'un  Roniaii 
>rec  très-connu  j  mais  quand  \q  drame  n'auroit 
9s  des  beautés  propres  à  lui  concilier  le  fuffirage 
bLeâears  9  le  difcours  qui  le  précède  défarme- 
oit  certainement  la  critique.  L'Auteur  s'y  fait 
û^même  fon  procès  avec  une  impartialité  »  difons 
ùeoz  )  avec  une  févérité  rare,  if  y  montre  même 
jneindiiFérence  vraiment  philofophique  fur  le 
ortdetoosfes  ouvrages  >  indifférence  que  le.  pu* 
tic  ne  partagera  pas.  Nous  voudrions  pouvoir 
lOQséreodr^avantage  fur  ce  difcours,  plein  de 
^its ingénieux,  &  tort  aertable  à  lire.  Quanc 
la  Tragédie,  on.  rie  peur  dourer  que  le  mauvais 
noix  da  fajet  n'aîr  contribué  plus  qtie  route  au« 
^chofeau  peu  dé  fûccès  qu  elle  eut  fur  lé  Thta- 
[«•  Cependant  ,  tout  irigrar  qu*étoit  ce  fonds  ', 
Aoteor  a  fçu  en  tirer  des  Situations  heureufes  ^ 
Mqaefois  de  rintérct ,  &  de  très-beaux  détails*. 
4  verfilîcation  en  eft ,  en  général ,  élégante  & 
Mte.Noos  ne  citerons  que  le  motceau  fuivanr^ 
^  regrettant  que  les  bornes  de  cerre  feuille  n^ 
OQs  permettent  pas  d'y  en  joindre  d'autres.  C  efl: 
'Mns  qai  parle  à  Cariclée,  &  qui  juftîfie  ainii 
»a  fçjour  à  la  Cour  d'un  Tyran. 


It  feifftM  ^*«f^  tiû^  f <f tntb»  id  moh  tHit. 
ti^EkA  ^  Ma  Và^rie  i  «lùc  lièMnetîH  UppcUé , 
Ht  kdr  fardeau  fariiidQt  Je  mt  ^is  accable. 
fe  |Mtrû$  àAa%  ici  Conr^  $  ifiiis ,  éétdfamt  la  bdgii<^« , 
lé  fréht  califlè  &  fcfèÎQ ,  jVraaVcWîs  (ans  intrigues. 
J'appuyok  rinaoccnce  an  Tribiual  des  tdii} 
7*ainioi$  la  viriU ,  j'ofai  ta  dire  aux  Kois. 
Vous  en  voyez  le  prix.  L'im^oflure  Si  TeDric 
Ont  dt  leur  (buffle  imput  cmpotCAti^  iaa  vie^ 
£t  bielitôc  (ur  r<ct|ei|  d'eii  yétoU  nMYtsCèg 
£a  Mcen^ftOt  l'orage  »  in  ancre  Ait  placéi 
•  Sdttftf  dtt  pëtils  de  la  première  «tfiMic»  ^ 
Un  fîil  tt*ëcdit  teft^ ,  otadte  Stûéte  ^ptettte! 
Que  k  Nftctirè  eft  douo*  a  itt  iMhItt  fane  ntrMréi 
Ses  fiiTtiUri  tàt  TeogeoÎQAt  /les  jeux  er^b  4a  fort } 
%t,  TansclKtelier  dei  Gtaaàs  FtimitW  paflagçit, 
Coorn/aA  <}^inp< ,  je  iiMtt>i&  phii  ^  1^. 
far  de'A^iiyiftist  â»up(tyns  M  oâ  ihe  cNlrdts 
ï>cs  liçux  qui  ]fi*ènt  vu  naître ,  il  falac  me  bannir. 
It  ialuc  confier»  d'un  fils  trop  jeune. encore» 
Au  tilt  d*un  Àmi ,  la  trîAt  de  /bible  aurore»  , 
De  rinfoctttQc  alors  je  C^ntis  coût  le  p^ds^ 
Moaltls.. .  je  ç*eiâb£aâai  yc>ar  la  Jermu^ ioSs, 
7e  lie  Tai  poinc  revu  ^  pAr4oiNQeB  k  «es  knntf^ 
L'Univers  à  «es  jeux  n'eft  <|a*t^n  Sijam:  é'àUsm^U 
tia  ^{ett  <m|>  privd  dos  li^as  M  phii  doitt» 
Jt  rtgeete  ks  nùtfis  &  dft  pè^e^  dcpoux^ 
J'errois  depuis  douie  àûS)  (aiise(^r,  ran$.«^k» 
l.e  Ciel  n\oii|s  rigQurçax  xnc  coaduic  dans  cçtce  lâc  i 


fu!4«e%  oa  xjrg^  ^  gti4i<|ttcfQi»  uo  4pp^û 

oii  d'an  MidiFo  alttcr  f»iakanre  let  cafid<eai 
isdre  fts  Tcrtus;  |<  iréptilAc  fcs  vicfs* 
wurwUfll^ïJ«ofçftiçiw9ncmplQi>  .  .        ■ 

t,  pu  IwmaMié»  irai  tifiUi.  p^  4*iia  h^u  . 

CmoTragé£«  ft  nttid  cbef^SibafiiM  Jorti 
ibrairt^  vb  i  vis  )t  Comédie  Frftp^oifet 

NOUVÊLtlstitTÉRAIRES,   :^ 

M.étîrtflcs ^  Vi?ïf|Mrtti¥ ,  k tidt  iTahé ,  de  ffrtfoiie  toot 

^^^CheTali<kdcMQùat9)ar$k  lUéconteac  dn  ce  dernier  ^  il 
^uiut  te  fttiftrcr  de  t6Uted  tes  cfpératrcçi  <|uii  poavoit 
kûir  1  û  éiçMilçn ,  ^f h^fic  pô^r  (k  Légamee  itni^er^ 
•^e^  jeanc  Adél&Tdc  »  ftfêde  M.  de  ramier  ce  fat  à  coa^ 
"00  f  oqrefbis  quelle  ^poufero^  (orfuu'clle  &rpit  efi  ^c; 
^l'dtt Chevalier,  Uns  qn^i  l^'IPeftaincnt  dcToitftiç 
J  M.  <k  rOtme ,  i;^igé  d^  é'abfenftr  ,'Teîî)it  ;  pkir  qiieli 
»î  îcms,\Jélaàç  en ttè  Iciitaiins  du  Bàt^n  deRo^hëtç^iireil,  ' 
fl  ami.  Ce  Barda,  fe'plasrt<ût&iepltiS*TfH|Cri:çûbertiilf  ' 
l'^Jc  jtmais,  âiutii  honriMem'cn^  dil  difpdc  x^ifon  luf 
o't congé.  A  la  voedes  charges  najifanad' Adélaïde,  i| 
o^c:  le  Mcin  ^e  r^'ftiircier^îr  iTn  jopr  à  fcS  )jjjijilr>.  R 
;ruqa*cilc<tvttii^ott(i,L  k  aprw  avoit^prii  touirt  kt 
^^Jîjoasnéççàalrci'pôuf  côolhifcrit|*  ^fei  i}o  fxkM 
^î  étcoemeot  ^  ît  U  l|r  coudoitc  itfl  ftcn^'iw' <>Ji^aït 
>•.  On cqoMK. quelle  fur  Talftiâidn  de. Mi  d^TOrntei; 
!WT<ilç  dceettc  ihort.  Pour confertdr dmrfouw «oi 
*^  qui  fc  u^ttY^ij'awachéc  à  U  vie  d^^dc,  il 

.     ...       .  ^  i^  *o    é'j  ,3;:'i*,  ...1 


iteagtna  de  aire  paiTer  un  jcuoè  Efs  qui  lui  reflolc ,  poti 
celle  <)a*il  croy oit  avoir  perdue.  Il  Euiotc  cacher  le  fex 
dôcci  ca£vit  y  &  dans  ce  de&ia»  il  le  confia  à  ût  Coeof 
^périeurc  perpétuelle  du  ipemc  Couveoc  oii  étoit  Adélaïde 
-Il  V  fiic  élevé  fous  le  nom  d'Henriette  >  &  c*efl:  ainiî  qo 
le  rrete  &  la  foeur  (è  trouvèrent  réunis  «  fiins  fe  connoîtr^ 
lis  étoient  )uineaua«  La  nature  avoit  mis  entr  eux  une  tell 
fimparhic  qu'ils  ne  tardèrent  pas  à  prendre  l'un  poar  1  au 
tce  ramitie  la  plus  vive.  Mais  bicntât  ce  (ènciiiicnt  { 
change^, en  un  amour  des  plus  violens.  Nous  reavoyon 
à  Teuvrage  même ,  pour  y  voir  les  progrès  de  cette  fu 
flcfteiij^CKpn  »  Tes  effets ,  fes  rynSptômes,  dans  deux  jeune 
cœurs  qui  ne  connoifloient  encore  ni  les  liens  du  £10^ 
^ui  les  unilToit ,  ni  le  £exe  même  qui  les  diftinguoit.  U 
iont  décrits  avec  une  fingnltàre- force  de  pinceau*  On  e' 
obligié  de  féparcr  les  deux  amans,  &  puis  de  les  rappro 
^her  auCfaâieaa  môme  de  rOrméyOÙl)ipréieudtteHtnrictts 
ayant  appris  de  {oapereqni  elle  étoit,  avotc  changé  fo 
nom  en  celui  de  2élincourt.  De  nouvelles  iitnations ,  à 
^Quvxajix.c^bicaux,  9*oiFreat  ifii,^  èi  font  terminés  dan 
cette  première  patrie  par  la  fcèâé  la  plus  tragique  &  1. 
bieux  décrire.  la  fille  de  M,  de  TOrme^  croyant  foi 
amant  mort^Véchappe  desmain^  dé  l'iofanie  Ba(on.£rxanc 
Quelque  xseat^  xlans  la  çampsigne  »  ,ehe  eft  enfin  conduit 
^ans  une  cabane^  lousics  avk(pice$  d'une  jeune  fille  quVlI 
a  rencontrée, .     •  , 

! .  l)n  cplTode  qui , -par  la  rgitie  dcs^ycnemens ,  rentre  très 
Ibiendânsié  fujct^iure  fa  a. ''partie  dciçeHoman.  Adélaïde 
aprjs  tm  bel  éloge' dès  boics^mples  &  refpecbbl.es  chc 
^tti  eUf;eft.tomKe,  prête  lorpille  a^  récit  de  ùt  neuve!  1 
amie.  Tbjérefe  lui  raconte  rbn.ayapVure ,  $i  rhifboite  d 
Ibn  père  que  de  malheurcu.rc;^  circdndanccs  nvoicnt  fai 
^fcendre  de  rétat  de  Magiftrar.VIâ  cqn|icion  de  Bergci 
M*  d^  Mpmmars.étDit  leur  voifîn.  'tticrcfe  àvoit  vu  (o 
fils  «  Ta  voit  âimé^  ^  en.  écoit'  adorée. 'Le  père  d^  jeun 
l^nt^VaL,  plpbi  de  reconnoiiTaace  pour  celui  de  Thércfe 
cjni,  d^fU(.ie«ôjiirs..de  fa  M^giÀ/ature,  avoir  protégé  l 
oiaintem^^res  judçs  droits  coi^rç  M,  de  l'Orme ,  ne  dercan 
doit^^  flfieHZ.»^ppur,  ^'acquitter  ,^  que  d'iuiir  les  Jeu 
amans.  Mais ,  par  des  railbns  finguliéres  ^  pH(cs-dc  Cà  m 
làntropiCy  &  da  les  préjugés  contre  le  mariage  ,  le  pci 


leTUrefe  s*y  optR^foic.  Cdte*€Î^  ftVcée  de  tenoncor^à 
fe!iDt-Val,  le  propofeà  foa  amie ,  comme' râDfaùe  rem^ 
Kix  langueurs  concinaelles  de  Vunt ,  5c*  k  la  pamon  infor-* 
nnéc  &  raacte.  Après  quelques  combats ,  Adélaïde  »*y 
ictermine.  Pour  obtenir  le  confentement  de  M.  de  Moni- 
iars,  il  fallacloi  a  voiler  qtt' Adélaïde  é^oit  fitleda  Baron 
kRochercneil «  commeen efièt  elle  sVcbît crue  telle. Cet 
ivcalai  dévoila  aalfitôc  toac  le  fend  de  rbiftoire,  parce 
ipc  te  Baron  Im-mteie  avoir  tout  confeflé  en  monranc.  Il 
Dc  balança  plfis  à  conclure  un  mariage  qui  aflnroit  pail^i 
bitemeoc  (es  droits.  La  cérémonie  s'achève  à  Tantel  j  8C 
l'on  fc  rend  chez  M.  de  Moncmar^  pour  le  réfte  de  la  celé» 
kadoo.  Mais  des  évenemens  imprévus  itmt  alors  roue 
<^gcr,  te  cette  Fêté  devient  une  cataftcophre  fanglantt 
&  îcinbk.  Zéiincourc  s'y  rencontre.  Tout  cft  découvert. 
flrecooDoic  Ton  amante,  &  bientôt  une  four  dans  cette 
Pareil  périt,  auffi-bien  que  Saint- Val,  dont  Adélaïde 
A  la  meanricre  involontaire.  M.  de  Montmâifs  ne  furvic 
fie  d  oa  ioor  à  la  pêne  de  (on  fils.  Adélaïde  implote  la 
mort  <)a'on  lui  tefû(è.  Dans  l'excès  de  fon  dé(ê(potr ,  elle 
^i  mendier  un  fupplice  difiâmant  auprès  des  Mmiitres  de 
^  Joibce.  On  h  détourne  de  cette  funefte  réfolution.  Enfin  » 
^'c  prend  le  parti  d'aller  renfermer  pour  toujours  fa  honte 
^Qs  le  Couvent  même  qui  avoit  été  le  thétefe  di0  fes  pre« 
Bucrcs amours,  8c  d'y  réparer,  par  une  vie  «exemplaire» 
^^^  les  égaremens  qu'elle  fc  reproche.  U  viiite  de  fon 
P^fc,  qui  veut  la  rccoimoitre»  donne  encore  lien  a  une 
^^efcèoe.  Elle  retourne  au  Château  de  rOrmê ,  pour  le 
^^iifolcr ,  &  revient  confacrcr  à  Dieu  \t  refte  de  (es  jours  ^ 
^Qsle  lieu  de  pénitence  dont  elle  a  £iit  choix. 

0°  peut  jugçr ,  par  cette  analytè ,  combien  ces  Mémoi* 
^  font  iotéreflans.  Le  ttylc  ajoute  encore  à  Tinteiéc  dil 
»ai  Plein  de  chaleur  8c  d'énergie,  rapide  &  coulant^ 
Socl<{aefeis  très-poétique ,  il  réunit  toutes  «os  ^tfalkés  à 
^^té  peu  commun  ;  8c  nous  croyons  que  cet  ouvrage 
^nte  d'être  diiUngué  parmi  la  feule  des  productions  de. 
|c.^cnre  qai  paroi(ient  tous  les  jours.  On  fc  trouve  chez, 
Mclaparc  le  jeune  Libraire,  quai  dcGévres,  la  veuve 
^chcnt ,  me  S.  Jacques .  au  Temple  du  Goikf  ;  8c  Lacombe. 
Sî^idcConii, 


'(4^4) 

ffrvii:  um1ç«||^(  <!§  l'^péf  «  fpir  pPUr  9(T»^4tr  ^  (o^c  POMr  le 

«  f*|i»f«?A*^4  f»rfy«»i  lfsnKJllc!iKprw»fipffi<fc  rbtQre 

«f  <k>rf|iiai99  %4fjffti%  9da«IUn»fA(  «  Franef  i  Ouvrage 
ti$%^^x^x\9t\9^9l^}i<^\]^tS%  ^  Wïï  MUMres,  le  txçznt 
^ut  fç  <)e{H§)Q(^  ft^  Ârvioc  4v|  &fs  i  4)is  ptrfooQ^  mime 

..!(  o(idkif«  dfi  BOfinr  Téfi^f V  4^  à  t^ii$  <?ciii  491  vctiùos 
U\xt  prpTfffif^a  m  ^roti  i  4<4>4  i  Sr  A*  $*  Mon(tlga?«!f  le 
&ince  dç  ÇQntil  pM  M.  Ofiatc»  Sfuytr  «y^ic  ,  GarJe 
d(4  Pf4res  A%  U  cM»p4gBie  49fi  M«tuvs  ra  &ic  d' Arm»  » 
4^  4^ç%iiiam  44  K41 6Â  li^  VilU  ft  f  «w^rgs  de  P^ns , 

r$IUy  Uy»4l^«t«i4^H4riflr»QifiI»lii>m(c«  fii^Sal^c 

Ici  4^n|g$in:çc.49il  4irç  !|9it&r«HI  LADtmmcflCiHiUf  ffni« 

tu4e ,  PE9I  puinr  4'^p«i  i  kn(  4«Ti«Kii  fiifHa(U<|ttf  ^  <»mr«- 

41ftUi|i|é|09i  ^.r^noq^o  fK^kiMf  i'4i<lgff  4<  ba  ouvrage. 
Ccft^^iAi  «l'Û«p(MircHiic4«rft|pfr6â$r  qnafic  ao  (bnd^ 


^1:  <{ç  im  §^  4è  kl  (aroift,  «U«  IK^  •  y«ro  clgicc ,  ppé- 
cik,  ip^diPéi^M^  fmpne«  fn  «10  irq».  à  rwplUIWK 
iç  l'A^teur  i^lii^t  <iui  49if  D»«ftKtr  «mi^fcmcur  ài*«van- 
J^age  4^  (il  prc^ftmri  K  44  ynbUfl» 

.-''-*-    ■       '  ''    ■  ' I 

*  On  (bùrcriç  ^^^t  V Avant  -  Coureur  çXm  tAçoicsv  »  LmAtx/ 
â  PAflLts  ,  QtTAi  pt  C«NTi.  LeppJicteUSpiitcrip^ioD.^rrar» 
4'pMr  Wi  Brofîfi^'eil  A^fx  Wtm  poili  l^aante^  fàos  &aciuc 

De     L*f  tffâlACISRXl  DC    MiCHjL    LAMfttftT. 

Afçc.  Ap^roùdiion  &  PriviUg^  du  JHoL 


S*  V- V  V  VIT  V  V  V*^  * 

L'AFANTCOUREUR; 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE -SIX. 

ÇtùdfuiJaguht  homirus  .*.  noJbi^tftfa&Ago  UhcUL  Juveiu' 
X'tt  ZiTTî/fi  z8  Juillet. 

ARTS. 

^i/?«/r<  eiàiràU  &  Philologique  dt  la  Mujiquè 
prop^  par  fouferipHoa  :  par  C  H.  di 
BUinvUU* 

Uk  eft  ^  en  générai  5  peu  indruic  de  ce  cjui  re^ 
garde  la  Munque  des  anciens  Peuples  ,  &  en 
particulier  des  Grecs.  Tout  ^ous  parle  de  fes 
effets }  prefque  rien  ne  nous  indique  fes  moyens. 
li  s'agir,  toutefois»  dans  l'ouvrage  projette,  de 
remonter  i  la  fource  de  cet  Arr ,  d'en  parcourir 
Ifs  progrès  ,  de  développer  fes  différens  genres 
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(466) 
&  rulâge  qu'on  en  a  fait  depuis  les  llébreax 

jiirquà  nous*     * 

Cet  ouvrage ,  qui  peut  devenir  crès^ucîle  »  eft 
dtvifé  en  quatre  Pâmes  ;  on  commence  dans  la 
première  par  ezporet  ce  qu'étoic  la  Mufîqae  d«s 
Hébreux  j  tant  par  un  précis  de  fes  genres ,  &  de 
Tufage  qu'ils  en  fàifpienc ,  que  par  des  Planches 
où  font  gravés  fidèlement  leurs  Inftrumens  à  vent 
Se  à.  corde. 

On  y  détaille  auflii  le  genre ,  les  particularités 
de  leur  Mufique ,  leurs  Auteurs  ,  ainfi  que  la 
ipanière  dont  ils  marioient  les  Inftrumens  en- 
lemble  »  ou  féparément,  ou  avec  là  voix.     . 

'  Dans  la  féconde  Partie ,  on  voit  comment  des 
Ilébretnc  la  Mufique  pada  aux^Bobyionrêns,  Se 
de  ceux-ci  aux  Grecs. 

Les  Hébreux  ne  l'avoient  mifé  en  ufage  que 
par  une  efpece  d'intelligence  de  nature  jamais  les 
Grecs  ayant  réduit  les  arts  en  principes  »  &  la 
MuHque  chez  eux  tenant  tui  des  premiers  rangs  » 
elle  ne  pouvoir  qu'y  gagner  beaucoup. 

Pour  completcer  cet  article  de  la  Mufique  des 
sGrccs  j  on  y  fait  .^oir  par  des  Planches  gravées, 
Jes  différentes  fortes  d*in{trumens  qu'ils  mirent 
en  ufage  ,  les  flûtes  hautes»  bafles  Se  moyennes, 
&  la  lyre  ;  fur-tout  les  différentes  formes  de  cet 
inârument*  Lêurfyftême,  les  caraâeres  canotes 
,^>i'ii«  employoieoti  ,&  une  hymne  notée,  en 
grec  &  à  notre  Hfianiere  j  le  tôitt  cxpofc  d'une 
manière  fidèle,  exade  &  méthodique ,  &  extrait 
4Jes  Mémoires'  Académiques  du.  (ç^vani  M. 
^cette  ,  lefquels  ont  écé  vérifiés  Se  écUircis 
d'aprcs  les  Auteurs  originaux/ i-els  que  ceux  qui 
f«  uouy^nt  dans  Meibomius. 


Cette  Mufiqued^s  Grecs  qu'oh  appellera  Ma^ 
fiqae  rithmiqae  comme  atTervie  au\  lons^ùes  éc 
aux  bref  es  9  &c.  cette  Mnfîque  pa(fa  auic 
Rocùains,  chez  iefqaeLs  on  vetf-a  qu'elle  fit  une 
médiocre  fenfacton.  ' 

Cependant  legerme  de  cette  Mufiqué  s'eft.^ 
i-peQ*près ,  confervé  chez  les  Orientaux ,  ce  que 
Ton  verra  par  une  légère  idée  qu  on  donné  dans 
cet  ouvrage  de  la  Mufique ,  foi-difaht  Turque. 
On  y  en  expofe  quelques  morceaux  ,  àihfi  que. 
les  différences  formes  de  leurs  inftrumens.  Quel« 
ques  Chanfons  pafiionnées  ,  quelques  airs  de 
danfe  font  le  précis  de  cette  Mufique,  geht^ 
auquel  fe  réunit ,  comme  â-peu  près  de  même 
efpèce ,  celui  des  Perfans  »  des  Mogols  ,  des  In- 
diens &  des  Chinois ,  &c.  Mais  les  vraies  conftï- 
tacionsdu  fyftême  desGrecsTe  perpétuèrent  chex 
les  Latins  j  car  cfe  fut  d  après  leurs  tétracôrdès 

Îjue  S.  Ambroife  d'abord ,  &  ehfuice  S.  Grégoire  >' 
otmérent  les  chants  de  TEglife ,  diftinguant  en 
mode  Plaçai  celui  €|ui  procede-par  la  quarte  >  8c 
en  aurentique  celui  qui  procède  par  la  quinte  : 
ce  que  Ton  appella  pour  lors  chant  Grégorien  , 
qaeGtt7  d*Ârezzo  peigpit  aux  yeux ,  par  1  admi- 
rable invention  des  notes  ;  car  Ton  ne  fe  fervoic 
auparavant ,  ainfi  que  chez  les  Grecs  ^  que  det 
letrres  alphabériques. 

L'Auteur  continue  de  fuivre  Tart  dans  fa  mar*- 
che&dans  Tes  progrès  jufqui  nos  jours.  ILrend 
en  particulier  juftice  aux  travaux  &  aux  décqu* 
vertes  de  notre  illuftre  Rameau  ;  mais  il  regrette 
que  perfonne  n'ait  encore  fait  pour  la  mélbdîe 
ce  que-ce  grand  homme  a  fait  pour  rharmôme^ 


(4") 
Coft  si  quoi  on  (e  propoCe  de  ùsffièu  <Um  U 
ouacriéme  Partie  de  cet  puv^^gq.  Pxw  en  £acj- 
kcer  rincelligence^diaqoe  eiemple  fe  ccau^eioa- 
jours  dire'ûemencà  côté  dexshaqoe  article.  11  fen 
comme  d'inrerpréce  auffens  UctécaL    - 

On  a  cra  lie  pouvoir  mieux  terminer  cette  hW 
toire  que  par  une  craduâion  en  abr^  du  Livre 
do  fameuic  Tanini. 

L'Ouvrage  fera  imprimé  in-4^  Il  contieBdfa 
environ  trois  cent  pages  ^  &  foiicaare  Planches, 
uni  de  çr^vure  en  taille-douce  que  de  Muiîque. 

Le  prix  pour  les  Soufcripceurs  fera  de  i  x  liv. 
en  feuilles ,  dont  on  payera  moitié  en  fo&fcri- 
vant  8c  les  autres  fix  livres  en' recirant  TexeiB- 
plaire.  La  foufcription  fera  ouverte  )uf<]aaa 
premier  Oûobre  1766  »  pade  lequel  tems  (e 

Îrix  fera  de  vingt-quatre  livres.  On  (baArrira 
Paris  >  chex  rAuteur ,  rue  des  Quatre*  Vents , 
au  Bureau  de  la  petite  Pofte,  8c  chez  Pis  sot 
Libraire  j  quaideConti ,  au  b^K  du  Pom-Neaft 


Kecoeil  d*Âriettes  &  de  Romances  dç  M. 
Moline.  A  Paris  9  cfeex  I>ufeùr  Libraire ,  quai 
deGèvreS)  auBon-Pafteuf^  icauxadreffés ordi- 
naires de  Mufique. 


Seî  trio  par  due  violini  Se  hoJXo.  Compofti 
d*all S\guoi M^fùor  Chic/a,  Maeftro  di Capello 
délia  Uta  di  Miiano,  novamente  ftempii.  A 
Spece  di  G.  B.  Veaier.  Opeca  féconda. 


(4^X 

■  Si 

^  G.  J&..4.   V    V    HMm 

.  L^'poHuM  du  Mmkh^i  de  Saxt, 

Les  glorieax  navaax  cki  Mficédul  de  Saxe  8c 
li  recoanoî&Rce  publique  pour  une  de  fer  vice» 
fignalésqu  il  a  renais  à  fa  Patrie adoprive  »  éroiene 
<les  liirej^  plus  oue  fuffifans  pour  engager  M.  de^ 
Marcenay  de  Coujr  à  placer. f(m  portrait  dans^  i» 
fuite  qail  grave. des  hommes  les  plus  îlkiftrisf 
de  la  France  »  depuis  FtançoisU     •  ^ 

Ce  nouveau  portrait  eft  le  quanième  de  cett# 
faire  qqi  a  commencé  par  ceux  de  Henri  W  » 
Sulli  &  leChancelier  dé  LHàpitaL  Ceft  d'après 
TongiBal^iu»  M.  le  Comte  de  Turpin  a  biem 
voulu  commaniquer  4  rAmeor^  qu'il  a  gravé  lo 
P^u^aic  qui  rapfielle.aux  Milixaires  Tami  des 
Officiers  &  le  père  des  Soldais* 

M.  de  Marcenay.  va  graver  immédiatement 
celui  du  Vicon>te  de  Tureouie  ;;  œ  g|rand  Général 
qui  fçae  cempérer  Téclâr  de  iea  vertus  héroïques^ 
p^r  une  bonté  »  une  modeftié  iont  il  7  a  peo 
à'exemptesé  V  -  -  ' 

Cène  ESbempe  eft  de  cinq  pouces  8c  demi  i& 
^mtas ,  fur  trois  pouces  de  dçmî  de  largeur. 
Elle  fe  trouve  chez  l'Auteur ,  rue  d'Anjou-Dau* 
pUne,  la  dernière  porte  cocbere  â  gauche  ^  8c 
chez  M.  \|^ille ,  Graveur  du  Roi ,  quai  des  Au- 
fuftins ,  1  c6té  de  l'Hâtet  d'Auvergne.  Elle  eft 
«a7'derCKttvre* 

Gg  îij 


(47^) 


Plantes  ic  la  Lorraine ,  deuxième  ^firibmoA 

On  a  diftribué  »  il  y  à  environ  deux  moisî 
vingt  fix  planches  du  Traite  hiftoriqae  des -Plan- 
tes de  la  Lorraine^  on  en  offre  aox  Scofcripceors 
tireme*fept  nouvelles  qui  feront  bientôt  fuiyies 
d'une  troinème  diftrtbucion.  La  foafcription  de 
Touvrage  eft  toujours  de  ^o  liv.  payable  en  trois 
^roieâ ,  moiticen  foufcrivant  &  ies  deux  autres 
Quarts  fuivantles  conditions  du  profpeâus.  £lle 
lera  de  48  liv.  {kMir  ceux  qui  auront  contribsé 
iHix  frais  des'  planches.  Ceux  qui  voudront  les 
460  planches  enluminées  pajeront^  laoliv.  ao- 
delà  de  la  foufcription.  Comme  plafieurs  perfon- 
"nés  fouhaitent  d'avoir  les  pkanches  feules ,  &  d  au* 
^res  l'ouvrage  féparément }  poiir  la  facilité  des  I 
uns  &  d^s  autres  >  on  laiflera  les  400  planches  2 
^6  liv.  payables  au  moment  qu'on  foufoira,  & 
les  vingt  volumes.aufi  au  même  prix  ;  ils  ne 
feront  que  de  14  livres  poiff  ceux  qui  auront 
contribué  aux  ^i^  dei*  planches*  Le  fixième  vo* 
lume  eft  fôus.predè.  .-^  < 

dette  nouvelle  fuite  répond  i  celle  qui  a  déjà 
paru ,  par  la  préctdpn  Ax  delTein  A:  paâr  k  netcero 
ii  le  âni  de  la  graVtire.         « 


(471) 

i     \  ,      'I "il '  '  ■  ■ »;  ' 

'     Industrie. 

ManufaSun , pour  préparer  f  digraiffir  &  épurer 
ics  laines  ,  &<:. 

Cette  Manufaâure  établie  au  Port  ^  rAnglaîs  « 

firès  Paris ,  a  pour  objet  la  fanté ,  l'économie  & 
a  commodité.  Ces  trois  avamages  fe  trouvent 
tennis  au  moyen  des  opérations  pratiquées*  dan^ 
cet  établififement.  Par  exemple ,  notre  -fanté  ett; 
vivemem  intéretlee  à  la  manière  dont  on  pré- 
pare la  laine  qui  nous  couvre  ,•  ou  fur  làquelte 
nous  repofons  durant  la  nuit.  Elle  eft  naturelle^ 
snenr  infeâée  de  fuint ,  corps  graifTeux  formé 
par  la  cranfpiration  des  Beftiaux  :-  dès  -  h>rs  eHe 
devient  dangereufe  fi  elle  n'a  pas  été  préparée 
avec  toute  l'attention  Mceffaire. 

Le  genrct  de  vie  de.ces  anitnaux  contribue  k 
rendre  lé  fuint  encore  plus  dangereux.  On  en 
détaille  les  preuves  dans  le  Profpeâus  publié  au 
fujet  de  cet  Ètabli0emenc.  On  y  démontre  le  dan- 
ger que  l'on  court  à  fe  couvrir  durant  la  nuit  avec 
des  étoffes  de  cette  taine  non  préparée.  Les  ma- 
ladies des  Moutons  »  le  venin  que  leur  laine  attire 
lorfqu'elles  couchent  fur  la  terre  \  tous  ces  in- 
convéniens  feront  prévenus  par  la  nouvelle  mé- 
thode de  préparer  les  laines  deftinées  à  faire  foit 
des  couvenures  9  foit  des  matelas.  Voici  le  ta- 
bleau de  ces  opérations. 
I^  Les  toitons  feront  mifes  en  lambeaux  6c 
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les  lambeaux  ouverts  pour  divifër  les  poils,  i^  La 
laine  fera  échaudée  par  flocons  &  vergée  fafqu'i 
ce  que  le  fuinc  fumage.  j^On  la  portera  enfuite 
i  la  rivière.  Elle  fera  de  nouveau  ouverre  avec 
la  main  ,  9c  lavée  comme  du  linge  jufqu*à  ce 
i)u*ellef|:>it  nette.  4^  Cette  Uinefécnée  fera  mifè 
fur  des  claies  ,  puis  battue  avec  des  baguettes  , 
réunie  enfuite  en  forme  de  lit  «  battue  une  fé- 
conde fois  y  ôc  j^ofqu  a  Uoè  trolfième*  Les  opéra*^ 
lions  feçont  à- peu-près  les  mêmes  pour  la  iaîne 
des  vieuK  mateiats  qui  n  aura  reçu  aucune  pcépa- 
fatiorv^ avant  que  dette  employée.  Nous  n'avons 
pas  craint  d'entrer  daiis  ces  détails  »  qui  peut  être 
feroieat  déplacés  fur  ^ut  autre  objet.  Cet  Era- 
bliflTementptile»  approuvé  par  la  Faculté  deMé-r 
decine  ,  £c  par  l'Académie  des  Sciences ,  eft  foof 
les  aufpices  de  M.  de  Trudàine.  On  fçaic  que  ce 
li'eft  pas  le  feul  doi^c  lé*  public  lui  cft  redevable* 


5S& 


$.  C    I    JE    N    C    US, 

Voici  pour  les  curieux  d^^ns  ce  genre  uheampl^ 
matière  à  difcuffion.  11  s'agit  de  la  découverte 
d  un  ancien  Monument  etifeveli  depuis  bien  dei 
fiecles  fous  les  eaux  de  la  rivière  de  Saône.  U  ^^ 
fut  tiré  en  partie  au  mois  de  Février  dernier.  Les 
eaux  de  cette  rivière  étoient  alors  très-ba0es  & 
enriérement  glacées.  Quelques  jeunes  gens  qaî 
8*fiRiijlfûiem  i  gUflTer^  apperçqrem  la  forpiç  i\^ 


pied  de  ckeva:!  qui  lortoic  à  travers  la  glace.  lU 
eifijecent  ÎD9tileineoc  de  larracher.  On  y  em- 
ploya auiifi  iûurUecnent  des  pioches  &  des/coides  ; 
les  cordages  cafler/sor*  Qp  eut  jrecp^rs  4  ^n  gro^ 
ableciré  par.  qaapre  hommes  cr^Srrobuijtes»  Ils 
parvinrent  édifia  4  arracher  cejc^e  jambe  de  che-  , 
ul  qœ  Ion  reconnue  erre  de  bronzer  .Elle- ei^ 
loDgae  d'env^ironuente-huit  poucips  pied  de  Roi,, 
&  pefe  doquante  livre»  poids  de  marc.  Elle  fuc 
poiiéçàTHôreWe-ViUe.  M..le  Prev6c  dps  Mar- 
clund$,  après  avoir  técoippenréraur^Vir  de  cecca 
découverte  »  promit  de  lui  payer  la  (laxue>o  ioU 
la  livre  s'il  parvenoit  à  la  tirer  de  Teau.  La  iaifon  . 
s'oppofoit  à  toutes  les  tentatives  qu'on  aurait  pu 
faire  à  cet  égard.  La:  Ville /e  contenta  de  faire 
marquer  exaftement  le  local  pour  y  faire  toutes 
les  fouilles  pofjSble»  d^lRStOn  temjs  plus  favorable. 
Ce  tems  e(t  venu  ,  &  nous  n'apprenons  pas  que 
^€s  recherches  aient  eailiea  ^  ou  qM-do  mDins 
elles  aient  été  efficaces.  Quoiqu'il  ^n  foie ,  les 
^oniqu*iUfalU  f^ife  pour  tirer  de  l'eau  cetce 
posbç»  annonce  quelle  dévoie  être /dhéram^  à 
<|QeIque  autre  corps.  C'eft  une  j^mbe  gauche  de 
cheval ,  ni  bien  ni  mal  mouUe»  &.  d  un  mét^l 
nièlaogçpar  couch(5S.  A  en  |i:^Qr.pîH:  fa  grolTeur 
^iiô  en  proportion  >  le  corps  du  cheval  doit  être 
^  un  tiers  moins  gros»  qoecelvii  de  U  Place  de 
LouisleGrandi  Pâri^.  ' 

On  cherche  d^éf-ârpréfêni ,  &  («r  cette  feule 
portion  de  cheval  »  à  deviner  le  nom  du  Cavalier 
^ui  fat  dreCTé  ce  Monument.  L'Âutetu  de  quel* 
<l«es  Lettres  adre(Kes.â  M-  le  M^rqftisdeMigieu, 
Chevalier  de  S.  Lp«is>  ancien  Capiwofe  m  Rc- 
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gtment  des  Gardes- Françoifes»  prétend  qae  cette 
ilarue  fut  érigée  en  l'honnear  de  Tiberius  Antij- 
tUus y  Chevalier  Romain. Il  aveu,  die- on  ,  ét< 
envoyé  dans  les  Gaules  pour  y  percevoir  les  im- 
pôts* Il  s'en  acquitta  avec  tant  de  prudence , 
d'équité  &  de  douceur  que  la  reconnoifTance  pu^ 
blîque  lui  confacra  ce  Monument.  On  croie  aufl 
qu*il  étoit  élevé  à  Lyon  devant  le  Temple  d*Aa 
gufte  appelle  Athanatum ,  ou  Athanacum  »  au< 
jourd*hui  Âinai.  Ainfi,  que  la  ftatue  foitou  nor 
jamais  découverte ,  voilà  peut-être  déjà  fon  hif- 
toire  éclaircie. 


•M    i    D    E    C    I    N    1. 

.  Maladie  des  yeux. 

Cette  portion  fi  précieafe  de  notre  esiftanù 
eft  fajette  à  bien  des  accidents.  Les  Ouvrages  d< 
M.  le  Chevalier  de  Taylor ,  Oculifté*  Pontifical 
Impérial  6c  Eloyal ,  (  titres  dont  il  a  les  Patentes 
prouvent  que  les  yeux  font  expofés  i  plus  de  deu: 
cens  éfpeces  de  maladies  différentes.  Le  traite 
ment  de  toutes  eft  compris  dans  Tétude  qui 
profelTe.  Mais  on  fçaitque  la  cataraâe  eft  Tacci 
dent  le  plus  général  &  dont  l'opératiofi  eft  la  pla 
délicate.  M.  le  Chavalier  de  Taylor  la  mit  e 
pratique  &  en  vogue  il  y  a  plus  de  trente  ans.  1 
a  ea  depuis  beaucoup  d'imitateurs  dans  tout 
l'Europe^  Il  fait  cette  opération  |ourneltennenr 
te  avec  tant  de  fuccès  que  la  vue  eft  rétablie  fan 
exciter  la  moindre  douleur ,  faos  exiger  de  cégio» 
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paniculier^  &Tatis  <^u'ii  en  réfulte  aucune  forte 

d  accideoCi,  Le  miroir  de  l'œil  fe  retrouve  aufli 

cet  que  dans  Ton  état  naturel.  Il  ouvre  la  coroée 

&  la  capfule  d'un  feul  mouvement  de  main ,  &- 

arec  une  vitefTe  prefque  égale  â  une  fimple  fai- 

gnée.Ila  trouvé  le  moyen  de  rendre,  Toèil  imroo^ 

bile ,  moyen  auquel  il  attribue  une  partie  de  (on 

faccès  dans  ces  opérations.  Il  invite  les  curieu^ 

eQ  général  »  £c  la  Faculté  en  particulier  d'aflifter 

âfes  opérations,  notamment  à  celle  où  il  s'agic 

de  faire  fortir  le  criftallin  par  une  ouverture  faite 

poftérieur^meht  dans  fa  capfuie  fans  T^ter  de 

l'œil.  Ceft  ce  qu'il  indique  dans  la  Lettre  qu'il 

a  adreflee  depuis  peu  à  MM.  de  l'Aàadémie 

Royale  de  Chirurgie.  M.  le  Chevalier  de  Tay  lor 

afôjourné  quelques  jours  dans  cette  Capitale  où 

il  prétend  déformais  fe  fixer.  Quant  à  préfent  il 

cft  en  Bretagne  ^  où  l'appelloit  une  opération 

très-importante.  Il  a  eu  lieu  en  mème-tems  d'en 

effeâuer  beaucoup  d'autres.  Son  retour  ici  aura 

lieu  dans  quinze  ou  vingt  jours. 


S  P  E  C  T  A  CLES. 

Opéra. 

On  continue  les  Fragmens  où  iï  s^eflr  fair  quel- 
eues  mutations  dans  les  rôles.  Celui  de  Zirpké 
cans  Zilindor  a  été  chantéjine  fois  par  Made- 
nioifelle  Duranci ,  repris  par  Mademoifelle 
Arnottd  >  &  eâ:  aârueileinenc  çhai^té  par  Made^- 
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moïfellc  Rîvterc.  C'eft  aulfi  M.  PiHot qiii  a*  pm 
'  le  tôle  <iie  Zélindér.  Celui  de  U  Sulcane  Jaloafd 
dins  r^iâe  de  U.Tarcjuie  eft  nenda  par  Made^ 
.f&oirelle  du  Plan.  Le  rôle  Pantomime  &  danfane 
du'premier  aâe  a  patTé  aUernacivement  deM  Vef* 
iris  â  M.  Gardel.  Ni  Tun  ni  l'autre  ne  l'ont  exécuté 
de*  la  même  manière  »  Se  tous  deux  ont  été  ac- 
cueillis.  C'eft  que  le  vrai  calent  ne  copie  poiat^ 
&  fçait  fe  tracer  une  route  qui  lui  eft  propte. 


SptBacU  Pyri'Péuu<mim(t  du  Sipir  Tarri. 

Les  Speâacles  Pyriqnes  fe  font  extrêmement 
multiplies  autpur  de  cette  Capitale.  Us  font  meoe 
très-fuivis.  Mais  on  paroît  avoir  toujours  fait  une 
attention  pacticnliere  aux  talens  du  SièurTorté» 
Artificier  du  Roi.  Ceft  lui ,  d'ailleurs  3  qui  a  mis 
ce  genre  de  Speûacle  i  la  mode^,ll  en  xm  ctre 
regardé  comiç^.  rin.venteur»  On  doic  dire  »  eo 
mème-rems,  qi^'il  n*coarg<iiQ  rien  pour  leperfec- 
tionner.  Il  donna  le 'Dimanche  ao  de  ce  moii« 
une  rer»réfenwtion  ifisFôrgts  deJ^ufcainfittsJi 
Mont'Erna.  Elle  fut  précédée  par  différens  ca*- 
bleaux  d'ïrtifîce  détactiés  qui  fiirentJe  plusKrand 
effet  &  le  plus  grand  plathr.  Après  quoi  on  ap« 
perçut,  dans  l'intérieur  du  Mont ,  Vutcain  &fes 
Cyclopes ,  tous  vêtus  félon  le  coftume.  On  vit 
defcendra/^/f2«i  qni  venoit  demander  â  fon  époux 
des  armes  pour  Enée.  Le  Palaisde  Vulcain  occu» 
poit  le  fond  de  lantre,  &iformoir  une  perfpec* 
tive  des  plus  profondes  &  àt%  plus  riches.  Le 
travail  4es  Cyclopes  pxoduUUxles  effets  d  artifice 
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très^heareiix  y  Se  Cfai  poarront  «ncoVe  erre  pta» 
multiplies.  Mais  furcout  on  parut  frappé  des  effets 
du  Volcan  j  effets  pris  dans  la  nature  inènxe  de 
hchofe.On  fent  que  le  ifujet  ne  peur  être  aiieux 
choiii  'y  qu'il  eft  parfaitement  analogue  au  genre  ; 
k que  larcifice  paroit  avoir  été  inventé  exprès 
poarimi|er  cesfortes  de  phénomènes  de  la  nature. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

bfruSiM  des  Négocions ,  Ouvrage  uzile  uux  Juges  & 
ConfiUs,  &  à  tous  ceux  qui  font  le  comrtierce.  ParP,  G» 
Mafon ,  Imprimeur^Lihraire  j  nouvelle  Edition,  A  Paris, 
ck»  Saq^taift  k  Jcoaê  ,  librairô ,  rue  du  HarcpoiXé 
i?^^.  Ai^ccAff libation  ac  Privilège  du  Roi. 

/ 
Cet  Oovxage  cft  on  très-bon  panuei  pour  les  affaires 
iKigkafes  de  coflÉDiesce.  UAoïear  à  diriié  cette  Iflrftruc^ 
tMQ  eo  ditKceas  Chapitres ,  dans  lerqucls  il  rapporte  les 
'irpefidoos  des  Ordonnances  êi  des  Arrêts  de  Réelemeni. 
Ob  ironye  chet  le.  même  Libraire  :  Difiowsjur  tRifi 
'm  Aumnnt  s  ^ur  fucOiter  aux  jemus  Per/bnnes  de 
Im  6  tautre  ftxe  ^  tiuuUiffase'  des  Auteurs  anciens  & 
^^^denubss  (^  pour  fé  fannurun  fyfiime  générai  du  gou- 
^ftmtmaa  des  Ptufks  de  TJfie^  de  t Afrique  &  de  fEu^ 
r^t^  dédiée  S.  A.JR,  Hanfeigttturt Archiduc  Ferdinand, 
^er  M  tAUé  de  C"^^  «  voL  in-ix.  Av€c  Approiddon 
àPmilégeduRoi.. 

CcDilcoors  a  deoxf  attieS,  dont  Tune  ccMnprend  VHiG 
^e  des  Egyptiens  p  des  Caxfiha^ois ,  des  Afiyriens ,  Ce 
Ce  cemuas  a  la  conquêcc  de3abybne  pnt  Cyrtis.  La  Ci- 
œode  embrafle  ces  ë^énéiiieiis  fiupcitt,  qiti  ont  mis  aoi 
Atttosles  PcHfcs  &  les  Grecs,  S:  fe  oermii»  au  renvcrfe- 
nenc  du  trooe  des  Séieucides  par  le  gtand  Poiapée. 

Cluique  PtfUfk  a  (on  HiAoire  nrtagéeuptrois  époques 
frinqpaks»  Tout  l'Ouvrage  a'cft  qu^m  diTcoossiar  les 
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Nlcioos  ïts  plus  cf lébres  de  l'Unirers  »  8c  piud^emeot 
fur  le  fyftéme  de  leur  Gouvernement  «  de  teur  Politiqsc, 
de  leur  Ambition ,  &  de  leur  Puiflance.  L'Auteur  a  eu  le 
talent  de  faire  de  l'Hiftoire  ancienne  tu  (pcâade  plcia 
d*aâion  i  d'intérêt  &  d'inftrudion. 


Hifioire  de  la  SociM  Royale  des  ScicAces  ,  itahlit  a  Mont- 
pellier y  avec  Us  Mémevts  de  MmtUmati^  &  de 
Pkyfique  ,  tirés  des  Regifires  de  ceue  Société,  in-4^ 
Tome  L  Avec  fiçires,  Ly^,  \1766,  £c  fc  troarc  à 
Paris  chez  de  Hainy  le  Jeune ,  Libraire  »  rue  S.  Jacques. 


DîBionnaire  portatif  d^M  Eaux  &  Forêts  ^  par  AL  M^f, 
Avocat  en  Parlement.  A  P$ii;is»  cjiez. Vi^ceoc»  Impoincur* 
Libraire ,  rue  S:  Severio.  176  éi. 

Cet  Ouvrage  en  deux  parties,  qoi  forment  un  Voluffle 
^;i*fl°  de  pré^de  Soo  pages  r  contient  toutes  lesditpofinofls 
de  rOrdotinancc  du  mois  d'Août  tSé^  y  tmdut  fur  le 
fait  des  Eaux  8ç  Forêts ,  ùié  iaCbafTe  8e  fur  la  Péclie  ;  la 
citation  de!$  £dks  »  Déckrations  ,*  Arcécs,  R^^emen^» 
Sentences  &  j4igeatcns*rendasxn'CooferEnké  dé  cbacuoe 
de  ces  difpoikions ,  ou  qui  y  fmtdéroeé  ;  ft  eu  fttbftapce 
4esnoms«  qualités  &  propriétés  des  diifêrcnsbois^  gibiers 
&  poifbnsi  les  noitis  des  inftrumeris  de  chaSc  &  de  pc- 
xJbe,  cant.pcums  que  défendus,  &-4es  termes  3t  cris  de 
cha(re,  de  pêche  &  de  navigation.  'Il  réunit  l'avantage 
d'êcté  également  utile  ank  Magiftcart  8c  à  tous  les  Officiers 
lies  £auk  &  Forets  »  aux  Comjnttnautésr ,  aux  Seigneurs  ^ 
Cartkulicrs r  Ptophéuirès  dé  bois,  rivières  ou  étangs, 
•aux  Ëngagiàes ,  Donataires'^  Douàiriers  8c  Ufufruiners , 
aux  Chadeursy  aux  Pêcheurs^  aux 'Marchands  de  bois» 
8c  généralement  à  tous-ceux  iqut  ont  inéérét  ou  qui  dciiienc 
connoitre  leurs  droits  &  les  u£iges  dans  ces^  différtatcs 
paitica».  ..  ;'  ..... 
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hfiruSioH  Pajhntlt  de  Monfeig(itur  tEvtque  Dm  dé 
Langres  ,Jur  la  Religion»  A  Paris,  chez  Huinblot^ 
Libraire,  tue  S.  Jacques,  prés  S.  Yvts. 

Cette  loftcuâion  n*cft  point  an  Oariage  dogmatique; 
le  digne  Prélat  qui  en  eft  TAnteur ,  eft ,  dit- il ,  perfuadé 
<)Q'il  parle  à  des  Chrétiens  convaincus  que  leur  croyance 
àl  é^enxnt  raiToimable  &  nécefTaire.  Il  veut  moins  inf- 
tmirc  que  toucher  :  il  s'attache  à  faire  chérir  la  Reli- 
eion,  à  faire  voir  qu'elle  eft  Tunique  principe  des  confo-> 
utioos  5c  des  efpécances  de  l'homme  >  la  fauve-garde  de 
Tes  biens,  de  fa  réputation,  de.  fa  vie  même;  en  un  mot  » 
le  lien  le  plus  fort  de  la  fociété  humaine  &  la  bafe  de 
(oat  Gouvernement  bien  réglé.  Il  met  en  opfofition  la 
morale  du  Chriftianifme  aVec  celle  de  la  Philoiophie  mo- 
derne ;  parallèle  qui  tourne  entièrement  à  l'avantage  de 
1^  première.  On  Içait  .qu'en  mettant  même  à  part  toute 
rcvélarion ,  l'Evangile  eft  le  plus  beau  Traité  de  Morale 
qui  ezifte  &  puiifc  eziftcr.  Au  reftc^,  on  trouve  dans  l'Ou- 
vrage de  M.  TEvéquede  Langres  une  éloquence  pleine 
d  onâion ,  qui  part  de  l'amc ,  de  qui  touche  celle  des  Lcc^ 
tcorsj  le  ton  du  uHc  dépouillé  d'amertume.  C'eft  un  père. 
^ui  remontre  ,  plutôt  qu')in  adverlaire  qui  combat. 


VAmi  de  U  Concorde  ,  ou  EJfaiftir  les  motifs  (t éviter  les 
Prùeh ,  &  fur  les  moyens  dren  tarir  la  fource  :  pçr  un 
Avocat  au  Parlement.  A  Londres ,  &  fe  trouve  à  Paris 
clicx  les  Libraires  qui  difbibuenc  les  Nouveautés. 

Noos  avons  une  Comédie  intitulée  ;  Le  Procureur  Ar* 
hitni  mais  ce  n'eft  qu'une-fiâion.  Bien  des  gens  même 
prétendent  que  le  principal  caraâére  manque  de  vrai- 
icmblance.  Voici  un  ezenfiple  qui  vient  à  l'appui  du  pre* 
aner,  &  cet  eicmple  n^ point  ffidice.  Un  Avocat  nous 
y  déclare  que  »  k  gloire  de  eagnet  des  procès  l'a  toujours 
u  inoios  iatté  qte  k  douce  ucisfaâioA  delcsprcveaic»». 


Son  bat  dans  l'ouvrage  que  nous  annonçons ,  eft  d*efiayc 
d'abord  les  Plaideurs  par  le  caSfeanïês  foins,  des  peines 
dts  inquiétude»,  des  d^penfi^s»  des  abus  &  des  danger 
aoKcfuels  on.s'espofe  ea  plaîdaat.  .JKnfuite  il  propofc  m 
moyen  de  prévenir  les  fKft^on^  de.Ptocès*  II,  cdnOftc  i 
tendre  les  hommes  bons  &  jufles.  Que  ce  moyen  foi 
effeâué^  tout  efpit  de  litige  Ta  k*àcmdte».  Qooi^'il  ci 
foity  ce  moycâ  confifls  ,  dit  TAiSceur,  à  inftnnrc  lu 
bommes  dès  leur  an£uice  des  dcroirs  qu'ils  doivent  rem- 

|;»lir  les  uns  envers. les  antses^  êc  à  graver  dès  lors  dam 
cur  cœur  les  prtndpcs  d'une  bonne  morale  pcaciqDc.  li 
trace  quelques  règles  à  ce  fii|et ,  âe  prOpofc  ccrtaiaa  rc- 
foroiea  dans  jios  Ëcoks  pÉUiques*  Depuis  long-tems  oa 
parlede  les  zéfbrmer  x  noUi  croyons  même  cette  opéra- 
lions  avantagcufe  s  i'inftruébon  en:  deviendra  pins  facile  \ 
flftais  les  bommcs  en  feront-ils  phis  juâes  ?  U  y  asm  too- 
jours  des  abus  itialgré  fai  morale ,  le  des  Plaideurs  jsalgrt 
les  faux  frai&  • 


f 

le 


Ceux  qui  voudront  faire  inférer  dam  VA»ameùurtar  quelqoet 
articles  concernant  qudqti'un  dec  (lb)en  qafHi  embraflè  »  fooc  ptiés  in 
leicnvoyec  an  Lita.Ata,t ,  depuis  le  Lundi  iiirqij*au  Mcraedi,  ft 
4*malâ  fliuittrd  :.  aotcemem  ils  fecoac  cetasdéa  de  hitit  iooit. 


On  fouf^rlt  pottr>  l^Àvâtu  •  CwiriOt  chez  tXooMfeS  ,  LiSlAixx 
A  Pailxs  ,  Quai  se  Conti.  Le  prix  de  la  Soofcripcion ,  pour  Farii 
&  pour  les  Provinces  éll  de  1 1  iHfiek  pour  l'année  i  laôs  attcom 
auj^nepution  pour  le  port. 


Il  en  paroît  line  Feuille  iéLùndT  de  chaque  Semidsie. 
Lis-SottCcriptettit  de  Province  font  jiAkt  de  rettettre  leitr  argaii« 
k  la  Pofte*  avec  Une  Letoi^  d*Avis  »  8c  d*affi:anchit  l'Un  &  raunc* 


De   L'iu^uxUiiii]^  ]>&  M.xcREL  LAiiiiat. 


Avtc  Approtëdôn  &Privitèg€du  RoL 


l'AVANtCOUREUR^ 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE- SIX. 
^^id^hàmihts:..  nôjlritfifarragoliiim.  Juv«ifc 


Du  Lundi  4  Août. 

• 


ARTS. 
Peinturé; 

Riupùàrl  JCuti  Ac4dimicitni 

A^ES  talens  décidés  fi*onc  pas  befoin  d'abtré' 
^ecommandaiiott  qu  eox-tncnses  ;  ils  fofic  leuf^ 
n^eillears  protcÛeursi  M.' Robert,  jeune  Artifte 
«[nvantde  Rdme,  où  il  s'eft  formé  dans  i'Ecote 
Pïrtorcfqac  des  grands  Maures  i  a  fait  voir  fes 
peaux  j  il  a  été  accueilli ,  &  teçu  auffiiôt  par 
^^Huffrages  unanime^  de  MeiEeurs  de  rAcadémÎQ 

Hh 


(4«0 
J|oy«Ietie'PeÎRtare,Soti  niorci^iu'^  téqapiH 

2Qe  l'^a  voie  ^duellcoienc  cUos  ja  Sal)«  de  VAc 
éaaie  au  {«ouvre  offfe  iH3e  vuf  dy  port  de  Rome 
'&  en  perfpeâive  le  bâclmenc deU  Rp;oi|fie ,  lu 
^le duCapicole,&plu(ieurs  monumens  £iœei 
-^  cette  fuperbe  Capitale.  11  f  a  des  groupes  c 
figures  placés  fur  le  devant  Se  fur  différens  pjaa 
(^  tableau  e(l  açcpipp^gic  d^tqtr^  re^^^ncai 
des  ruines,  des  fermes ,  des  payfages,  des  inn 
'tieucs  d'édifices.  Oo  a  aufli  eapçfé  des  çie0eios  a 
-crayon.Une  touche  facile  &cependant  vigoqreuA 
«»Golocis  bcilianc ,  mais  vrai ,  une  grancie  inrelli 
jçpç^  du  çlair-çbfcur ,  U  magie  dg  h  fierfpe^i  ve 
ua  c^oix  bien  entendu  des  oiafles  >  l'art  de  ren 
dre  les  objets  faillans»  8c  de  les  difpofec  ava 
-^oûtiffendront  Cf  nouyel  Académicien  un  des  pla 
célèbres  dans  le  genre  de  peinture  j]tt*il  a  em- 
bl^adé*  Il  JFaut  dire^  â  la  gbire  du  iiecb»  ^ 
TEcoIe  Françoi(ê  s'enrichit  de  talens  fupcrieun 
-dans  chaque  ge<ire  »  &  oii'eilç  eft  devenue  en 
.'I^einture,  en  Sculpture ,  en  Gravure  la  première 
<&  la  plus  riche  de  l'univers. 


^pchiuSarê  &  tmbtlUffimenu 

'.  Hipaièf  2c*encrptenic  les  Monanteot  qm  tait" 
.lenc  eft  un  fo;a  aon  moins  utile  cjue  d-en  conf- 
iniire  de  nouveaux.C'jeft  ce  qui  s'effsâue  main* 
tenant  ao  Château  de  Yerfailles.  11  j  avoir  fur  le 
iiaiic  de  la  Chapelle  une  efpècç  de  dôme  qui  iur- 
cbaigeoic  la  voûter  On  vienr^le  l'enlever  de  ma* 
jôere  qu-il  nVtt  rèftefas  la  moindre  frace«  ûa 


•  •    .     (aH)  '    > 

a  rabftiti^^^ornemaDs  plas  U^s»  miit  àtm 
^es  aa  ^nre  de  Tédificç  ^  Ac  uè^iamfai£ttii 
DOT  1^  cqn^j^'à'oÀl.  <       r 

On  irav^Ue  auffi  avec  heaocfkup  4'a^vîté  .^ 
établir  &c  en^b^llit  le»  /acjUa^i  Qn  oeccott  k» 
iacues  4ç  R^^l>rpi  oi^i^ftiiaCAn  çiHilettrefllel 
Le  htivKfie^  oi)  fefcMic  i.nei^f  la {»Ui(Hàr{ li^a^hiC- 
insj  çn[iarciçttUer  1$9  il^ui^  çrfmcU  <}ui  ay«t6M«C 
lacçffcaue*  Toutes  (ses  r^s^ra^ioos  Jfqroidat  w  looé 
des  cra^iuix  iœfttenfesè  .      ;     . 

La  OPiiv^lM  S^le  xîe  Spe^çlf  s,  prend  igstlé- 
iDeiu  foKiPf  d^  jour  f  q  jo«^ ,  <i(  Tq!»  afpire  bea«i 
coap  1  la^  vc)ir  achevée*.  Ç  çft  i  f  n  e^eij  ^uMà  pai* 
de  qui  manqaok  i  ca  magnifique  Cbacesuu 


il  ifcnli    I 


\0  Ji   A  V  o  il   ii 
icâio^  J^  Parts  à  Çoff^iegnê^ 

Ceftane  Carte  en  font»  de  livrer  ^  tempfsêi 
it  fepc  fettiltefi.Cette  Carte  eR  très*bien  gravée^ii 
tr^bicn  eolttoûnée  ^  Ac  préfence  une  vue  eon»^ 
pleité  dé  la  route  de  Pans  à  Compiegoeé  TgWS 
jes objets  y.fom  indiqués  dans  leur  vraie  fituatipoi 
l.e  sraud  chemin  occupe  le  milieu  de  chêqdo 
feuille ,  ôc  fur  la  droite  &  la  gauche  font  tiiijk 
ltsVîfl«es,  Monumens,  Edmces,  &Céqae]St' 
fente  etf^ivf  mfmc  \e  IpcaU  Le  pcipcliain  voyage 
ie  la  Cour  à  Compiegne  rend  l'annonce  de  ceCtf 
Cane  encoropios  intérèfrante  ppur  le  public» 


„_^^  _,^>pfsi)ooyeHis,  it$Soidati00/e0ai^ 
&  Vjtppraciu  duCûmp^  font  honneur  aux  talaf;^^ 

Bhi/ 


(4«4). 
et  M.  le  VaflTecir;  Un  burin  vigoure;ux  ^  des  ctf« 
|>iquaos  de  lumwe  fc.*6tobre,^nitiér«preÔît 
?vi»iedans-Us6gfKe<|4>eaacoad  d'krtdans  la  m. 
tiiere  d'imiter  le  feuilié  2p  te  |>ittbrèrquê  é 
fiyf^ge  rendent  ce'sy^âi  gravures  ttèis-agféable' 
4iù  dWveticl'ei 'ftiré  i^diercher  des  Amateur 
&lêP  font  ftiilfi^  Kèâ^prJD^prés  à  brrier  un  tabinet 
4\its-  «Kit  eriviirôè  Wkï^t  pouces  dé  faaoreur  fi 

8 Qitéiise  de  largeur  '^  SL  fervent  de  pèjndans.  ElU 
9nc  rd'aprà^^  'Diétrféy-r  Peintre-  gracieoi  ,  doi 
les  tableaux  appartieunençà  M.  Pefçfs.Ces  deu 
•Sfc^pes  forit^d^^^kt^e^^ir.-j  fcrfscHacnne 
iBc  ie  u-oyvenr  chèz^Jlf;  7r  f^ajjhir ,  mt  4csMa 
-iAjfrMN,  md-ià^viè  la  '  tué  des  Ma^Mi  '  ^  - 

Le  S*"  Dup^n-rTrieU/Ingénifiu». Géographe  dt 
Koi ,  débite  la  Carte  général^  de  la  France  en  if\ 
feuilles  >  levée  par  ordre  de  Sa'Majedé.  II  enlu- 
itoÂne  ces  Cartes  ^  ies  met  fur  toile  »  6c  \tk  fai 
^4^'  envois. dans  la  Province. X)n  deffine  auS 
.cbe»  lui  tout;  ce  qui  a;  càjpport  à  Ja  Géographie  ; 
(la  Topographie ^^\is  FouificaTionsl 

.  $9  demeure  ie(l  fuc  .^  pont  du  Petlc^  Ch^telec, 
;|ncfpe  maitoh'de:  ML  Perroa  Notaire  ,  i  Paris. 

•  I    h:  1>*  U"  à-    T'  R-  t*'  B. 

Vifies  de  dcmi-D^ûiL 

L'aôîvitc  Françoife  avoît  dqa  mis  i  prrfl 
J'approche  do demi*Déuil.  On  trôttrottchczU 


[Barbier,  rué  S.  Denis ,  des  Veftçs  noîxes  ^ 
ient.  tJn  événemenc  nouveau  en  a  retardé 
kge^m^»,  eQfin,.il  reviendra.  On  trouvera 
ni  chez  lés  Marchand»  j  &  jpour  le  mêmeobjer^ 
$  cplliers  en  pertes  »  |ai  &  mar^cailices. 

s   C    I .  EN,  Ç    JE    S. 

mxixtroQrdinain  propojijfar  CAcitdtmitKnyah 
des  Sciences  ^four  CannU  }jÇ8. , 

Depuis  qu'on  a  reconnu  la  pofiiblHré  de  ren« 
Jte  les  Lunettes  d'approche  beaucoup  plus  par- 
faites, en  employant  des  objââifs  formés. dfi 
matières  différentes ,  les  Géomècçes&les  Artiftet 
fe  font  extrêmement  occupés  de  cet  objet  fi  rrç- 
portantpoi)rrAftronQmie&  pourli^  NaVigatio^a 
Les  premiers  ont  déterminé  les  figures  (}u*il  faut. 
<ionner  aux  objeAifs  pour  détruire,  autant  qu'il • 
cil pûffibte,  toutes  les  aberrations  qui  nuifcnt  d  la*^ 
bonté  des  lunettes,  &1es  derniers  ont  conftruij: 
«Taprès  ces  vues  d'excellentes  lunettes  d*^ppr9-' 
die, très  fupérieures  aux  lunette,s  ordinaires,      : . 

û  perfeftion  de  cette  belle  invention  dépendl 
en  grande  partie  des  matières  qu^çn  emploie  dans 
li  coojpofîtion  iit%  objeftife.  Le  çrittal  d'Angle- 
terre Q^JUnt^tafs  y  qui  eft  une>  de  ces  matières  i^ 
klecriftal  noinmé^rtfi,  qu'on  peut  y  fubftitueti, 
font  rarement  tels  qu'il  feroit  a  defirer  pour  en 
tirer  le  parti  \t  plus  avantageux  :  il  s'agit  donç,^ 
n  de  œnner  i  ces  inat'fères  le  degré  de  petféo* 

Hh  tij 


liçti  coMtwhh^  oa  d'y  fubftinier  .ope  jtutff^  mti 
tièr«  <|m  ait  U%  mêmes  avantages  iaàs  avoir  les 
inèmes  inconvéniens» 

C'eft  dans  cette  vtie  qu'un  des 'Membres  de 
fkcsidéttxià  y  ^élé  pour  ie  progrès  des  Sciences  » 
H  remis  à  cette  Compagnie  une  fomme  de  dooze 
rens  livres^  deftinéci  celui  qui ,  au  fi^asteac  <b 
vAcadémie,  aura  le  mieux  r^ippli  I  objet  donc  il 
eft  queftiom 

Lz  Matière  qu^on  demaa^  doit  avoir  les  qaa- 
lires  (bivames..  • 

^  i\^  Elle  doit  avoir  su  moins  le  même  âégiê 
de  réfririgence  que  le  aiftal  d'Angleterre  »   oa 
ôuele.criM  nommé  J^tf5.  L'expérience  a. &ic 
t:onnoîtr^  que  l'on  donne  au  cridal  le  degré  de 
z^fringençe  Convenable  ^  en  y  faifant  entrer  dvk 
ihiniqiii  »  4ç  Is  litharge  ou  quelqu'autre  chaux 
éû  plomb  dans  la  proportion  d'environ  un  tiers 
4m  total  ^  ainfi.  cette  condition  eft  facile  2  rem- 
frJfiT  ;  mais  il  eft  pofliîbte  que  les  chaux  de  bifmoth 
■c^u  celles  de  quelqu'autre  matière  métalliqae 
iôi^t  propres  â  remplacer  celles  de  pl.omb  avec 
«Vantage^  foit  en  donnât^  moins  de  couleur  z  la 
icibftance  du  criftal^  fbit  en  ie  mêlant  plus  faci« 
lëthenft  &  plus  parfaitement  avec  les  autres  ma- 
tièxeà  dont  tecriftal  doit  êtrecompofé)  &  cottime 
il  pourroii  arriver  que  les  Ârtiftes  manquaient 
Âe  moyens  pour  reconnoitre  avec  précifîon  le 
^Tegré  de  réfringence  de  leur  criftat ,  rAcadcmie 
trouve  bon  qn'its  lui. en  envoient  des  morceaux 
qu'elle  fera  e/Tayer  »  &  qui  feront  promptement 
téinis  à  ceux  qui  les  auront  préféniés. 

'  XJ^  Il  eft  in4i(peQ(able  ^e  le  matière  (oit 


(4*7) 
fohàfinnm  tiomogène  6c  mÂfytme'  dans  fotire 
dmaâe,  6c  c'eft  «ccre  qo^lné  qa'tl  eft  le  fluf 
ilificile  de  loi  piocorer  j  il  faut  pour  cela  que 
kette  matière  foît  abfolameivc  exempte  de  filan-- 
lires»  ftrieaonfilS)  qui  lai  donnent  un  coKTpd'teil 
g^ladnéoxj  qu'elle  aie  une  tranfpatence  nerte» 
mitée  par- tout  égale  ;  qu'elle  fôit  bUticfiô  otl 
^elie  n'ak  qu  ane  léeère  teinte  uniforine ,  6à 

Soinenuîfe  en  rien  a  fa  tranfparence  ^  qu'elle 
}it  enfin  exempte  de  points  ou  de  bulles  le  plus 
qo'il  fera  pDffible ,  ou  n'en  ait  du  moins  qu'une 
peàie  (pantitc.  Les  moyens  qui  paroiftent  les 
plus  propres  à  rendre  le  criftal  bien  homogène^ 
ibot  le  Aoti  des  matières  les  plus  capables  dé 
sonir  facilement  &  intimémenc  »  un  mélangé 
eiaâ  de  ces  ingrédiens ,  une  fonte  parfaite  & 
îéicérce  si  pluûeurs  reprifei,  &  fur-tout  le  degr^ 
<le  chaleur  (e  plus  avantageux  pendant  la  fonce* 

}.^  Ileftabiolument  nécetTaire  que  la  matière 
^001  il  s'agit  ne  foit  point  fufceptible  de  fe  ternie 
M  de  jperdre  de  fa  tranfparence  8c  de  fon  poli 
pirla  feole  ââion  de  Tair,  c'eft4-dire  autrement 
que  par  le  firottemenr. 

5-^Qooîqtt'il  foir  très-difEcile ,  peut-être  même 
impoffibte,  qu'un  criftal  réuniflfe  une  tr^s-grande 
doreté  aux  qualités  énoncées  cî-delTus ,  celui  qut 
s^ec  ces.mèmes  qualités  fera  le  plus  dur,  .fera 
P^fétl^anx  autres  »  comme  fufceptible  de  prendre 
l^pliK  beau  poli,  &  moins  fujet  â  fe  ûjrer  8c  i 
fc  dcpoltr  ^sit  le  frottement. 

5  .•  A  mérite  égal ,  on  préférera  encore  te  crî<^ 
^\  da  moindre  pris  fie  de  la  fabrication  la  moins 
^banSinte  8c  h  tAtn  ùalc. 

HKiv 
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6.^  Enfin  ceax  qui  concoorront  amont  l^ttenr, 
fion  d'envoyer  avec  leurs  procédés  »  bienclair&-j 
ipenc  énoncés,  des  msfles  de  leurs  criftaux,  aflezj 

{grandes  pour  quon  en  puifle  faire  des  verres  de 
unettes  de  ^  à  7  pouces  de  diamèue. 

Tous  les  Sçavans  &  tous  les  Arciftes  font  in« 
vîtes  à  travailler  fur  ce  fujer»  même  les  4flbcics- 
étrangers  de  l'Académie  ;  les  feuls  Académicien^ 
segnicoles  en  font  exclus. 

Ceux  qui  compoferont  ^  font  invités  à  écrire 
en  Latin  ou  en  François ,  mais  ce  n'eft  point  one 
obligation  abfolue.  Us  adreiTeroot  leurs  ouvrages, 
^  en  mèipe-tems  leurs  eflais  à  Paris,  auSeaé* 
taire  perpétuel  de  l'Académie»  pu  les  lui  feront 
remettfç. 

.  Les  ouvrage^  ne  feropt  reçus  que  jufquao  ;i 
Pécembre  1^6-7  iocluAvemenr. 

L'Académie  à  fon  aflemblée  publique  d'après 
Pâques  ij6%  ,  proclamera  la  Pièce  qui  aura  mi- 
rite  ce  Prix  \  Se  fon  jugement  fera  annoncé  dans 
jes  papiers  publics.  Les  autres  conditions  fondes 
(nên^çs  que  dgns  tqtuçs  les  Académies* 


Histoire    Nat p jr i l lç» 
Sommeil  extraordinaire. 

Nous  avons  parlé  dans  notre  feuille  du  9  Juin 
derniçr  N°  f  8 ,  d'un  fommeil  périodique  de  9^ 
neures.  Le  malade  fujec  d  cette  incommodité  eli 
encore  ^  l'Hôrel  Dieu  de  Paris.  On  y  iMvaillc 
jFortement  à  fa  guérifon  :  mais  les  remèdes  0  on; 
pas  encore  produi^  d'effet.  feqfiUf.  Ççt  hpmf^Ç 
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«filofnbe  «a  tètes  -marqué  dati$*  ipn  efpke  dû 
léttuirgîe.-Npusai^Yiocksinvicé  le$  Plijrfic^ô  â  re-p 
chere^r  U  c^ofe  jd^  C9  phénoomie  ;  d'auccês 
^i  vains  péfi^dique»  lenr  ;ptotf4kî>^rt^&  nous^ 
la  mcmo  in^Hmot^.9mt^i  ^eax  qui  lon^^ie  plus 
eoctac  de  percer.lesv^l^  de  c«  .i^y(t^re«-M*  le 
Cac,  tient  i  poup  SiW  un  rang  diftiogiic.' U^xifte 
de  lai  4  ce  fujet  919c  l^tre  qai  ih>U3  a  ^t^  cotm* 
xnoniaoée.  No«s  r^c^tcons  qUe  foQ  ccendâe  nous 
rédaile  i  n'en  cirer  qq  une  paierie:):  (n;|fs  »  au 
moins»  nôas  chpifirons  U  partie  edeptîeÛey 

M.  le  Car  pofe  un  prinicipc  gcnéri»l:(uf  If  cJuife 
du  foninieil }  il  fijouteque  dahs  ^vLfieuia\çAs  le 
principe  (le  Viteùiifyàe  fomnifere.  fft  .gfte  pbIo«* 
gofe  d*un  certain  degré  &  d'une  cert^tinà.erpèce 

S*  ^  ion  fiege  4  l'eftomiic.  Msûs  ^^  poUrfi|i(t  M.  le 
:  99  Tous  ces  femmeils  ordinaires  (oni  de 
p  comte  duT^,  parce  que  le  pripçi|>e>^U  phlot 
»  gofe  eft  paflager.  Telle  eft  la  fern\encatioa 
n  d'un  dîner  qui  nous  pn)Voque  â;  If  içlétidlenne  ; 
>»  içlle  pft  U  caufe  naturelle  de  7  si  S  beures  de 
»  fomtneilen ^4 iiepres,  laquelle  dépend  d'une 
»  altération  particuliers  du  Buid^ç.  d^suerfs  que 
P  produit  la  veille ,  \Sc  que  ce  fojpf^pieil  repare. 
»  Laphlogofefofnn^fcre  alors  ne  cjure  pas  plus 
n  c^  l'altération  des.efprirs  qui  en  c(l  le  prinr 
»  cipe.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  çauie  de 
p  plaHeiirs  fdmipeils  contre  nature  tels  que  les 
n  afFeûions  foporeufes,  celles  qui  font  accomi- 
j>  pagoées  d'infenfibilicé,  deroideur  de  tous  les 
9>  membres,  d'impoffibilitc  d être  reveillé,  &c. 
»  La  phlogofe  qui  les  produit  a  pour  principe 
e>  ç{es  atfeâioDj  qfiaUdive^  plu;  qu  cnpjps  pec* 


0  éléfiMlU»*  iM  diRfIftfr  été.  étÊC  ht  éÊSét 

•  ftvet  une  iiffeflfiMIhé  tdMitf  ft  m«  efetl»  iM> 
tt  dtdr  dé  Mâc  i<M  «ff»i  M»  l'hpM  Ma  et 

i»^  iMUt  £rii«  femc  d«  (6ê  eut  efta^ii)(ie  ; 
»  lutaytnt  élevélef  bhtf  «l'deâài  defitf  itK» 
1»  Ms  y  MftMent  diM  hi  ndHitf  fit«àtidfl«  l'été- 
I»  thifftie  eflr  ki  de»  pl\aÉ  amikilM.  CéiStÊàiéi 
»  fid^Uei?  avoir  wm  cMié  la  ^Klog^  iMNtf- 
M  miellé,  qui  Mlieu  d'ecci^  téi  «tf^tafel A^ 
«>  raréfi  s'étttit  ]»Itfeéeè  l'eftoiftic:  tfttoitaJt 
w  (fàbord  oittfSé  de  femi  t«p0ar«<  fda  êb  U 
»  tuélAoeboUe ,  6t  éafift  «UM  eitak^  fbftf^ 
•»  léofe. 

»  la  fiévi»le6M,  MtfHfiMtty^ilt  âiftttbk  il 
»  y  a  matre  Aûi  krfyftt  d«  l'aire  <M»Mâ<tt 
M  v«iiott  de  qoe^âes-tiâéS  àti  lâflufitiition 
%>  donc  «oasavoM  ptàé  ftétèieaUMélt  f\^- 
>^  cées  fut  qoelqoe  vlfeèie^  (luette  fi^e  lénie 
■m  dégénère  en  phrénéfie  »  fàtte  qae  <m  rinAfto»- 
»  marion  tomba  far  qodlqtt'oi^âtiè  ptasoefrAix, 
i*  plus  fenfible,  ou  paice  âae  la^Uo^ofe  elle^ 
«•  onèflae  digérai  en  ûAé  élpisit  p\ns  vive ,  pli» 
«>  ardente.  Un  homme  de  Md6RviU<ers  de  mt 
n  eonnoiflànce  avoir  une  herpès  qat  s'étoic  d'^ 
w  hord  montrée  au  vilkge ,  8t  qviajaât  parcoure 
0  diverfes  parties  du  corps  dimârftt  tùnt-icoepi 
w  9c  rentra  dans  rintétteur  :  il  fut  attaqué  fui  le 


m  dunip  de  vapcoi^  hiét ancholiqaet  dont  lei 
»  accès  étoienc  accompay^  dé  ftireat  »  de  phré- 
»  néfie^  parce  <|ue  ceue  herpès  occupoit  ou  Tefto* 
s»  mac,  oo  qûèlipiVo  cks  organes  voifina  des 
s»  déxos  précsrdiaux.  VoiU^  Moniteur  r  le  cas 
j0  ae  votre  homme,  ou  au  moins  un  cas  crèar 
»  ahàlôgné  au  (ien.  Dans  un  accès  de  phcéhéfi^ 
9  às.  hdbitans  du  tieu^  U  f^ngeretu  f  dites-vous^ 
SI  Jkns-U  rivière  ,  &  il  s*jy  endormit^.  Ueaufroidt 
»  enleva  i  lisi  herpès  îmerne  cette  ardéqr  brulam^ 
n  do'ufoureufe  qui  }a  caraâcrife,  &  dont  Tac^ 

•  tion  pôrtoit  le  fyfième  nerveux  a  là  phrinéfiec 
0  le  baui  froid  lé  ramena  au  degré  de  {)htogo(^ 

•  modéré  ont  conftitue  TafFe^ion  foiioreufe  { 
n  la  durée  oe  '  celle-  ci  eft-  proportionnée  i  Tenr 
n  goTgëtnent  inâamih^ôire  ,  i  fa  ténacité  <ra| 
»  demande  plus  OQ  fngins  de  temspouc  fe  ré*- 
«  fondre  $  le  difliper  j  rien  de  fi  comipim  qm 
»  de  voir  i  la  peau  \  des  éruptions ,  dés  éDuU}« 
•^  lÎM»  périsdiquet  f  c  eft  le  même  mes kM>ifM 

•  pour  celFes  de  Tintérieur,  ïç  fe  retour  de  ce 
»  fottœeîl  tous  tel  qiiîn2r}omt  n*a  rien  àjè  plus 
»  merveilleux  que  celui  dé  la  fièvre  quarte ,  tous 
9  les  quatre  fours  înclu|ivemenc  »  on  celui  de 

•  certaines  épilépfies ,  qui  ont  beaucoup  d'affi* 
n  nité-svec  ^ette  mabdîe^ci ,  &  msi  reviennent 
»  tonales  mois  dans  certaines  phaies  de  la  LunOb 
»  U  ne  m'eft  pas  pofliUe  ici  d*encrer  dans  uf 
»  plasfiynd  détail  fur  les  caufeide  ces  périodes.» 
»  Acqoamd  fenaoroisJa  place,  il  y  au^oit  peutv 
»  être  de.  la.  témérité  à  enireprsndte^de  retnon^ 
»  ter  i  leur  prinoipe,  «v  ^ 


u^o 


J)ormur  Anghis^ 

La  France  podeje  un  Pormeur  de  qaatre-vîogr* 
feize  heures;  mais  \t%  ^nglàis»  qui  veuleoc  nous 
iarpafïer  »  annoncent  d^^ns  leurs  papiers  publics 
'qu'il  y  a  1  Oxford  un  EccléHaftique  qui  végète^ 
ic  dote  dans  fon  faqteuil  fix  |ours  de  la  feroaînè.. 
Ce  Dormeur  extraordinaire  s*éveilte  le  Diman- 
che matin  »  va  remplir  les  devoirs  de  fon  état  ï 
rEglife,  revient  chez  lui  faire  un  bpn  repas,,  fume 
fa  pipe»  Se  boit  avec  modération.  Ses  fonâions 
faites ,  il  foupirt  »  Ittni  Us  Bras ,  firme  fcûl  ^ 
^tniort  vefs  le  Lundi  jufqu'au  Dimanche  foi*- 
vanr. 

Ceci  a  bien  Tait  d*une  parodie  on  d*nnc  critif 
que.  Crtd^  Jui^us  ApiUa. 


SPECTACLES. 

'   Çomiàit  îta&tnnt. 

L*abfence  d'un  afteur  effentîel ,  (  M;  CaîIIor  1 
ji  retardé  ta  repréfentation  du  faux  Dtrvis  »  que 
îious  avions  annoncée  d'avance.  Une  autre  noa- 
veauré  nous  en  dédommage.  Ced  la  CUkktut^ 
Comédie  en  un  aAe  en  vers ,  de  mclée  d'Ariettes. 
Les  paroles  font  de  M.  Anfeaume  ;  la  mufîqae 
eft  de  M.  Duni.  Le  nom'  des  Auteurs  eft  défa  un 
préjugé  favorable  pour  1  ouvrage.  Tous  deux  fc 


ioiie  açqni5>  âans  ce  genre,  une  r^patation  mi* 
ritée.  te  fujec  de  la  CtocheUè  eift  tiré  <l*uri  Conte 
ww^rfi^llemenc  connu.  Il  y  av^ic  quelques  diffit 
co^  i  vaincre  pour  l*ajufter  au  Th^aore  »  fis 
M.  Anfeautoe  lès  a  funnbncées  à  fon  brdinairei 
S^dàcê  eft  fageitienr  conduite ,  &  agréablement 
idialoguéel  La  dernière  fcène»  celle  qui  conftitue 
le  fujec  t  eft  traitée  avec  beaucoup  d'inti&ÙjgeDcet» 
11 7  a  dans  le  cours  des  autres  fçènes  des  Ariettes 
tNcu  coupées ,  ic  donc  leMuficien  a  tiré  un  très- 

Srand  parti.  On  applaudit  ^  (urtput,  aux  tnorceaui 
agenrepaftoral,  &  à  ceux  qui  peignent  le  ten» 
cimepc.  La  pièce.  neTc.nferme  que  trois  aâeucs» 
]Mi#.&  Madame  Laruecce  »  &  M.  QairvaU  C'el^ 
dire  qu'elle  eft  néceiTaireoienc  bien  rendue* .  .. 

Nous  reviendrons  fur  ce  petit  Drame  att(fic6c 
qu'il  fera  inipriîilé.       *  ' 

,.lî7u.  Danfeur  Italien  vient  de  débuter  fur  c^ 
Théâtre  dans  on  BaUeci^ancamime*.  Il  y  met  du 
feu  y  de  là  vivacité-,  quelquefois  même  dubriU 
bue.;  mais  il  s'emporte  &  s'abandc^nne.  Il  man- 
que foùvenc  de  cette  prcçifion  que  donnent  Tufag^ 
9c  l'exemple  des  boos  modèles.  Il  faut  >  en  mçme^ 
rems»  qu'il  7  joigne  le  gouc;  partie  fi  eflfentiella 
dans  roos  les  Arts  /  &  qui ,  i  l'égard  de  celui  ci 
comme  â  l'égard  de  bien  d'autres  »  ne  peut  guè^ 
m  s'acquérir  qu^en  France. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Tratc^  des  principaux  obtecs  iz  Médecine  tvee  no  fom^ 
lliatrc  éz  la  plupart  des  Tbèfes  routenaes  aui  Eeofes  de 
Hfis  étfm  lyjx  jaf<|tt*CA  17^4  :  00  7  a  jotnc  des  obCu^. 


t  la  Tacidc(  de  Mcâeciue  4ç  Paris.  Optnlonum  commimâ 
Midet dks ^ guuum pudeta  cortfihutti  v  «wMtÂ-tajftit 
odiéi  I  liv.  à  Barû  «  cWz  Lfcombe  Libcûre  •  qiuû/dcCatfî 

.   Nous  jcTUÛiarop»  {iu  cpc  cxjcc0ça(  ouyt^  Pift-il  T  • 
de  nuuveUes  ^uei  Zt  uoe  clufoiic  lamuiealf  t  ccmfif^péos 

Sr  des  oMervaoomtk  pratique,  âc  naie ctpérienoe  bifit 

^vfi  auxSpufcripiêurf  pour  Viditlou  da  Cofps  ià 
\   Proit  Civil ^  avec  Id  Ttad^Hion  d^  Tcxudi 

'  X^  n^mcè  des  bonnes  édiridos  du  Corps  do^titoîc  (Srtf  ^ 
•Toic  cnj^agé  k  Sicoc  HenAoe,  lApctflKHr  4a  Cabiàei 
da  Rot«  a  «a  mfp6»  mt  «nivcUa. 
:  M.  .^lUos  «  iém^,  aiM»iC;  a  a  ^'clle  (cxottptBs  ç«bh 
^leice  Se  pltts  ttctle  l  s'il  ioigaoK  aux  Textes  une  Tradoc* 
cion  yi  pat  à  la  fias  (ernir  de  Çoc^meatalte ^  matadâ 
Étiniétes  iapérieitres  ayant  Jugé  -cjae'^tta  TrââéCd&iâ  Co* 
tok  fi^B^nç  k  dfiaîncam^énitDSv  ob  $Tctiis  k  Pûy  ic  gaà 
cèm:$4icw»  FFRJc^?^  A*w»ra  pas^lîM^ 
^ ,  Ccpepidaot  laideur  411c  Tau  ^  ttoiqo^née  daaa  U  A<op» 
l&e  4c  4ans  les  P^s  étrangers,  pour  U  piiblkaiion  4e  cet 
Ouvrage  ,  peut  (aire  croire  «pt  aoê  nourettc  £k)iti«ir  ià 
Texte  des^Loii^onaifteseftdorrAiaeixie  catcispri&akà^ 
kuneat  sàsHaiff « .      ,  /  . .  , 

j  L^  fifiur  HF^ila^t  &  propprei>oit  doac  àuf9ittd*la)t  dp 
t^f  rimci:  If 9  ieu}$  'textes  dés  Loix  /  &  d*cxéçuter  Coa 
tdictoâ  fuv  cctîes  de  Vitré  &  d'EJzevir  cofw^récVèiifêmè 
ble.  Elle  concieodroi:  troM  Volâmes ,  ^cailK»  ^^tefenal 
dM^CacaâàfiM^ai  âatucoât  la  viic  «a  la  ^^"^^grr***^  y  U 
«es  aucmcncatioQV  importances  qii^OD  y  ^iodroit  dapiâ 
ïaxfe  S; pcff^oi^es: éclairées.  ;  .  •• 

Outre  les  Notes  de  Godcâ-oy  &  Celles  dWrcs  /uiif- 
.#Mfi»)^s ^  (f  .^a»Tf nt  4^&l'C^ifipii donnée  par Ebvvk 
i9  *^(f5 ,  on  y.UQilveroit  des  ret^rqi^s  tiiéç^  dcsjpcîis* 

Wcodc,  Hcincccitts,  M,*Pomicc  /ici 


TE^liâoa  de  «dus  les  tvaaugcs  qui  peayeac  cmxéh^Hfi 
à  i*àH4e  4fs  J^  y  ;Q^  y  U9f|ter«ip  fuxHje, 

i».  Ua  Àigm^t  Wpa  jt  lit  tétç  ^c  cbaqi^  JLii if^ 

«^  jOtt  $piiuB4ixe,  aaffim  Mon ,  poiuc  «Pfifpççr  l^i 
prinapâlcs  qaéftk>nf  urfÂt^  4*9!l  cbffqoç  Titre. 

)"*•  ^s  Noces  nmmoales  Lactiies  qui  poifténc'  ÉLe 
iiiu  av  pfcnucf  "eoiip  veBii  tc  paà^  tte  '7czic  qbiia 
voudra  coDfalter. 

4<I^Tabk  lies MaelèMsiieiitttt II  raiOiMide ^  pdUr 
ccnvoyet  an  diffSicns  Textes ,  6c  qui  contiendrott  aafi 

c*«  Ilofi  fi^coiyiiïTaJBle  M»Çiçi|Ûa  »  CMMa  £i^  CcOe» 
d  ie^cJcftv^4«  à  if^açbfM:  for  H9(  i«ta^ 
les  I^x£]^ci«rçs.5|i|}  foiit  efitr«  clW  qndm  t^ffon.  U 
que  Triionim  a  placées  Cmis  des  titres  qui  legx  font  éuan- 

De  tcU^  Additiaos  fçiidr<r>Q;  isi£^litMeia^ 
Hlk  E^Udim  fap^tieare  aax  précédentes,  (es  poemîqif 


^1^|y(Vry  afUfquds  llnf  ristenr  s*eft  £iit  un  dcvw  d'9 
CQouaonîquer  le  proj^ ,  ont  honora  d'an  Çifftjfeyopniwia 
fia»fiMMpn£#'49fit  ils  coanoidèn^  rntilité.  MaiscpBMnc 
^l|e  Gpgp,  Rn  tr^va^t  m^Mit^^A^ ,  «c  de  fofse^  dépenlor» 
fi|  A^  peat  U  ç^mmtï^ç^  qsi'tntfnt  que  le  Putliç  ténwf^ 
ipeia  f  appifudir.  On  poormit  eependdat  Ta^Mcer  dcir 
a*ptéfenc«  que  le  prix  des  trois  Votâmes  in-f^it%.fti]4lfiS  v 
se  paflêta  pas  foixantt  livres  pour  les  Sonfciipteort* 

Si  les'pêrfbnnes  qui  ont  d^  (biifcrit  pour  l'Edidoiî 
|fec  I4  Ttadaâipn  ,  adoptant  le  noa^ean  pvofet»  cUcs 
box  intitécs  à  fiûre  conaohrt  leurs  difpofitioos  à  œt  égard  : 
•ft  leur  leoMttra  ane  noar^Ue  Soufcriptioû ,  fur  laquçllj^ 
00  cappeikra  les  aflurances  qu'elles  ont  déjà  données.  ' 

Quant  à  ceux -qui  ne  icioat  pas  dans-  k  dédain  tj 
roarenie,  ils  (ont  priés  de  s'adreflcr  direâement  apix  p^« 
frâots  da  qui  tk  mnaènt  ieut  premkre  Soufcrfpdod ,  À 
qaVa  la  kur^remeçtant^  on  leur  rende  leurs  avances.    ^ 

Todi  les  préparatifs  aéccAaires  à  l'Edition  ci -devant 
f  rofetréf ,  qi  p»pkt%;  ^r^ftirçs  Gtws  U  a«|i|B| ,  étant 
d^a  £iits  y  rimprimear  fera  en  écac  de  ks  mettre  en  auvie 
paw  la  amvilie4MHtoa^  -dés  qu'il  (èra  aAtré  fc  m^t 


, (4^^^ 

JSémfiriptIii&-'i  M,  tCy  en  aura  d'ûanrtes  qoe  jofqaa  cd 
toombrc.  -^  •     '     . 

Il  cifitc  qîiék  PoUic  fetacbiiQoitre  (es  intentions; 
pour  le  pHss  tird ,  avant  k  premier 'lanrier  1767  5  à  ce 
ternie  ^  it  lùr  rendra  compte  s  il  aara<re(a  le  noabre  {afi« 
û^  pour  rtxécttsion  de  cet  Porràgd; 

*       '  jj  //ijii'..   /'■     J  .!■■'      ^J'       '    ^        *" 
Pfdra.  Ju  Saumens  d^  U^ÊMveUi  Soufcnpfion. 

Enafittfinrl'OiiVrage»  »••••'•..•  M^MehiiSlm' 
£n  râi-NititiJf  priéflucrTome^enbécemb.  17^7 — ^xS 
—•  le  AobfeldT0ifi6, en  Décembre  Z7^f.  •  ;  -^i^ 
«^-rio^rçlfiàmpftdemiexTonib.eàDéc.  17^9-^1» 


MfrflKJîrcj'  dû  Ghcyalicr  de  Gonthted  publiés  par  M.  <fc 
la  Cfèit,'  -Imparties  in- 11 5  prix  b^iocfa.  1  litres  8  fols. 
A  Amftet^^'i  S^  fie croUveàPaii^ ,  eh^z Durand Libriirci 
rue  SélHiT  Jâèques-,  à  la  Sagcfle  ly'^tS: 

On  llraéc  ndaveaii  Roman  avec  pl«lCr,  fit  ptm*^ 
avec  ft^otc;  It'n*y  a  puînc  (fevenemeos  oui  étonotnc,  nî 
tin  intél^ebiéa  vif;  mais  nne  heareaGe  nmjliàiéij^^ 
féflezions  «lùi-naiiTent  d*eUes*mémcs  en  feront  gô&ter  1^ 
{iank  liioftitek  '- 

■■'!.ri    Û:;oç    ::-         ''      ^V  ''     V"        \'    J       ^ 

"àtï  cfôtt(btl«  i&ît  PAvant^  Cùànur  âicx  Ucombè  ,^  Ltv&AiU 

A  PAita$>  ÔUAJK  PS  CoNTi.  LeprixdeUSouicripcioo.poorPaitt 

&  poiu:  les  froyiactt  çft  de  i»  livrât  pour  Taiioèe»  ùniaua»* 

iuj^irïehudon  ^ouc  le  porc. 

j^  s.  -><f   t/j     j         •  .  .  ^^ 

m  L'ii^PKiMBKZB  oa  MicHBXi  Laii»ia'« 


^fxef  Approbation  &Privil^du  RôL 


L'AVÀNTCOUREUR, 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE -SIX, 


ÇwUfuidagunt  hmints ...  mj?/ï  eft/arragùOttUL  JutciW 


/>iy  JLtt/lifi  I X  ^out* 


ARTS, 

Sculpture^ 

V/ isT  i  la  Scolpture  qu'il  appartient  de  pertr 
pctaer  les  traits  des  Héros  ,.&  de  repréfencçr  ji 
j'hommage  des  Nations  l'image  4e  leur  bienfaî* 
teur.  La  Rullie  va  jouir  de  la  préfence  du  célèbfa 
Pierre  le  Grand ,  qui  a  été  le  Père  de  Tes  Sujets» 
le  créateur  »  en  quelque  forte ,  &  l'inltituceur  dt 
fon  Paysf  Une  Impératrice  »  digne  de  poner  la 
iceptre  de  ce  grand  homme  »  ëç  qui  eft  animég 
de  foo  géoie ,  appelle  à  h  Qq^^  M*  Falconn«{^ 

li 


célèbre  ScQiptear  François  ,  pour  travailler  i  h 
Scatae  cqueftre  du  fameux  Czar.  Cette  Souve- 
|:aine  qui  connoîc  le  mérice,  qui  honore  les  ta- 
lens ,  &  Tçait  <iignemenc  les  accueillir  ,  ne  poa- 
voi;  faire  Ufi  meilleur  choix  >  ni  agir  avec  plus 
de  magnificence  pour  remplir  fes  vues  de  pairio- 
tifme»  d'eAime&  de  reconnoi/Tance  envers  le 
Çénit  curélaire  de  fon  Empire.  M.  Falconnec 
tient  un  rang  diftingué  parmÎPnos  Arriftes  par  la 
pureté  de  fon  goût ,  par  la  correâion  de  fon  def- 
Icin ,  par  la  (ublime  (implicite  de  fes  idées,  par 
«m  travail  plein  de  grâce  ôc  d élégance,  par  une 
exécution  parfaite.  Qui  mieux  que  lui  pouvoic 
remplir  dignement  Tobjet  de  fa  miflion  ?  Ceft 
la  France  qui  procure  des  Ârtiftes  célèbres  aux 
autres  Nations.  L'illuftre  Sali  en  Dannemarck  « 
le  ctlèbre  Falconnet  en  Ruflîe  perpérueiocr  ia 
gloire. 

Gravure. 

La  Gravure  fe  plaît  à  reproduire  les  traits  de 
cet  homme  célèbre  »  l'honneur  de  fon  fiecle  & 
la  gloire  de  la  France ,  dont  la  poftérité  ne  pourra 
confidcrer  les  chefs-d'œuvtes  nombreux  &  divers 
ïans  étonnemenr  &  fans  admiration. 
•  M.  de  B**  Officier ,  amateur  plein  de  goût  & 
^e  talent,  a  deffiné  tout  nouvellement  au  Cha* 
teau  de  Femey  le  portrait  de  M.  de  Voltaire ,  & 
4'a gravé  en  proBl  dans  un  ovale  deS  pouces  de 
liaurcur  fur  7  de  lafgeur.  Cette  gravure  paroît 
faite  à  Teau  forte ,  &  terminée  à  la  pointe  daiïs 
4â  manière  de  Rembrandt  avec  beaucoup  d*axt 


(4>9) 
:  d'efpric.  L'amateut  habile  a  faifi  en  quelque 
)ne  rame'&  le  feu  de  fon  modèle,  il  l'a  re- 
éfencé  d*un  air  penfif,  mais  animé^  devant  foa 
nreau,  ayant  une  main  pofée  fur  un  papier  »  & 
inant  de  l'autre  une  plume  ,  &  prêt  à  écrire  ce 
u'il  médite.  La  tète  eft  coëfFée  d'un  bonnet  fuc 
ne  grande  chevelure.  Une  reiTemblance  parfaite» 
De  attitude  facile  &  iatérelTante ,  une  exécution 
e:te&  brillante ,  un  vrai  qui  fe  fait  fentir ,  ren« 
bt  cette  Eftampe  très-précieufe.  Elle  fe  vend 
[ofols,  chez  Chargoit ,  Marchand  {PEfiampa^ 
M  &  tf  côté  de  la  ComédU  Françoife. 


liij 


^ArchiuSure. 

M*  Dumont ,  Profeflear  d'Archiceâurè  ,  & 
membre  des  Académies  de  Rome ,  de  Florence 
&  de  Bologne ,  a  publié  une  Œuvre  confidcra- 
ble  qui  renferme  des  morceaux  choifîs  &  bien 
développés  d*Archiceâ:ure ancienne  &  moderne. 

MM.  Souffloc&  Franqae,  CommifTaires  nom- 
més par.  r Académie  Royale  d'Ârchiteâure  de 
Paris,  ont  rendu  les  témoignages  les  plusilaneurs 
aux  talens  dp  M.  Dumont,  &  à  la  richefle  variée 
de  fon  (Euvre.  .On  y  trouve  une  méthode  de 
l'Auteur  pour  accoupler  les  colonnes  &  les  pilaf^ 
très  de  l'Ordre  Dorique ,  des  coupes  &  éléva- 
tions des  plus  beaux  édifices  de  Rome,  des  ruines 
împofantes  d'Architeâure,  des  projets  de  Salles 
de  Speâade  9  des  études  ,  le  détail  curieux  de 
la  fameufe  Badlic^ue  de  S.^Ptetre  de  Rome ,  &c 
Cette  Œuvre  connent  1 1 1  pfaiiches  parfaitement 
gravées.  Se  d'un t bon  ftyle,  en  deux  volumes» 
qui  fe  vendent  ^tfjiv.  chez  la  veuve  Chtruu , 
rue  S.  Jacques  ;  Huquitr  le  pcre  5  rue  des  Mathu- 
tins  ;/o«/âi/i  père  &  ^Is,  auai  de  laMégiiTerîc, 
&  chez  V Auteur  j  rue  des  Arcis  >  dans  la  maifea 
4u  Commidaire. 

Mafilc  pour  Ouvrages  d^omemens. 

Le  Sieur  Thibault  de  Montigny  ^  Peintre  tc 
Sculpteur ,  fait  un  maftic  oui  s'applique  fur  le 
bois  9  &  y  eft  tellement  aclhérent  que  l'on  ne 
peut  l'en  ôter  fans  emporter  en  même  temps  \t 


bois  avec  lequel  il  fait  corp^.  Le  Slear  de  Montî- 
gny  forme  avec  cette  compofîtion  des  ornement 
très-riches  9  &  de  toute  façon.  Il  s'eft  attaché 
fur-tout  à  faite  des  bordures  de  tableaux ,  des 
cadres  de  tapifferie  ^  de  miroirs  ,  des  ornemens 
pour  meubles ,  &c.  L  avatuage  de  ce  maftic  eft 
o  être  d'un  travail  infiniment  plus  expédicifque 
le  cifeau  du  Sculpteur ,  &  de  ne  coûter  qu'un 
dixième  du  prix  de  la  fculpture.  La  dorure  bru- 
oie  7  donne  un  grand  éclac^  eft  folide>  poinc 
fujette  â  s'écailler ,  Se  ne  demande  point  de  blanîc 
d'apprêt.  LViuteur  eft  autorisé  dans  fa  Manufac- 
ture par  un  Arrêt  du  Confeil  homologué  au  Par*, 
lemenc,  lequel  ordonne  que  Ie$  matières  propres 
à.  former  les  ornemens  de  fa  compofition  feronc 
d'un  maftic  dur/  Se  non  de  plâtre  ni  de  carton; 
&  afin  que  perfonne  ne  foit  trompé  y  l'auteur 
doit  écrire  au  dos  Ornemens  Je  compojition ,  Sc 
fon  nom.  Le  Sieur  de  Monrigny  entreprend  au(& 
de  décorer  dans  le^goûc  le  pks  riche  ^  le  plus  bril- 
lant, le  plus  élégant,  des  appartemens,  des  fat- 
Ions,  de  ces  petits  cabinets  où  Ton  veut  du  re* 
cherché,  dû  précieux.  Sa  demeure  eft  vers  U 
ailiea  de  la  toe  de  la  Verrerie  aux  armes  d« 
France. 


?i^ 


1.  ..» 
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IH0USTRIB. 
D  ï  O  PT  RI  Q,U  K. 

Crijlalpour  les  Lunuus  Achromaiifius. 

Tous  ceux  qui  s'intéreflenc  aux  progrès  des 

.Sciences  ^  â  ceux  en  particulier  de  l^Opriqoe  & 

.de  rAftronomie,  doivent  refTentir  la  plus  grande 

fatisfaâion  de  ce  que  TAcadéniie  Royale  des 

Sciences  vient  de  propofer  un  prix  pour  la  com« 

^ofition  du  criftal  qui  eft  néceiTaire  pour  les  la- 

nettes  achromatiques.  11  7  a  tout  lieu  d*efpérer 

qu'un  encouragement  fi  capable  d'exciter  l'ciDa- 

lation  d'un  grand  nombre  de  Sçavans  &  d'Âniiles 

produira  l'efFet  que  fe  promet  TAcadémiei  & 

que  les  Sciences ,  déjà  portées  à  un  fi  haut  point 

par  les  travaux  de  cette  illaftre  Compagnie,  lui 

.devront  encore  ce  nouveau  degré  de  perfeâion. 

Un  particulier  qui  defire  beaucoup  que  les 
vues  de  l'Académie  fpient  remplies  dans  toute 
leur  étendue,  &  qui  a  déjà  travaillé  lui  même 
fur  cet  objet  y  nous  a  fair  part  de  quelques  obfer» 
vations  qui  nous  paroiflenr  pouvoir  être  utiles 
à  ceux  qui  fe  propofent  de  s'engager  dans  ces 
recherches ,  &  que  par  cette  railon  nous  nous 
empreiïbns  de  leur  communiquer  \  elles  ont  pour 
objet  la  réfringence  »  &  la  netteté  ou  faomogé* 
néïtédu  criftal  demandé. 

Il  paroîc  par  coures  les  expériences  qui  ont 


3cjaétc  faites,  gûe  refpèce  de  réfringence  qatf 
doit  avoir  ce  criftal  dépend  de  la  chaux  métal- 
lique qui  CTître  dans  fa  compofîtidn ,  8c  que  cette 
chzxat^ht  lui  donne,  non-feulement  à  ràifon  de 
fa  denficé  ou  péfanteur  fpécifique ,  mais  encore 
enverra  de  quelqu*autre  qualité  propre  aux  men- 
eaux, qualité  qui  n'eft  pas  encore  déterminée  » 
&  qu'il  n'eft  pourtant  pas  néceffaire  de  connoître 
ni  d*alligner  pour  lobjet  préfent.  Il  fuffit  qu on 
fçache>  â  ce  fujet,  ^u*il  eft  prefque  certain  que 
plus  on  fera  entrer  de  chaux  métalliq^ue»  foie  de 
plomb  ^  foie  de  bifmuth  ou  autre  d^ns  la  corn- 
pofition  du  criftal ,  Se  plus  il  aura  de  la  réfrin* 
genice  qu'on  dcfire  :  mais  il  eft  effentiél  d'être 
prévenu  auffi,  que  les  chaux  métalliques  les  plus 
propres  à  la  vitrification  communiquent  aux  ver- 
res dans  lefquels  elles  entrent  la  propriété  de 
ronger  &  de  pénétrer  les  creufecs  ou  pots  dans 
lefquels  on  les  fond  \  &  que  de  plus  ces  verres 
font  d'autant  plus  chargés  de  couleur  qu*îls  con- 
tiennent une  plus  graiide  quantité  de  ces  mêmes 
chaux  métalliques. 

Ce  font  fans  doute  ces  înconvéniens ,  qui  Juf- 
qu*à  préfent  ont  forcé  â  ne  faire  entrer  les  chaux 
métalliques  dans  la  compofition  des  criftaux  , 
tels  que  \e  fiîntglajf^  lejiras  Se  autres  de  cette 
efpèce,  que  dans  la  proportion  d'environ  un  tiers 
au  total.  11  fera  peut-être  utile  que  ceux  qui  fe 
propofent  de  travailler  au  prix  de  l'Académie 
içachent  que  le  pouce  cube  du  criftal  d'Angleterre 
onfiintglaff  pefe  environ  i  z  jo  grains  j  que  celui 
éxxjlras  d'Allemagne  pefe  1440  grains;  &  que 
ceuû  du  criftal  des  glaces  de  S.  Gobin  ne  pef<^ 

li  iy 


(504) 
€pLt  94(1  graine  »  ^e  même  qu  cetoi  d«s  triftaàf 
k  lutlres  de  Bohème  ne  pefe  que  774  gratusè 
Ces  différences  viennent  de  ce  qu'il  encre  dei 
chaux  métalliques  dans^  les  deux  premiers  ,  au 
lieu  que  les  derniers  n'en  conciennent  poinr. 

tl  luic  de  cour  cela  que  comme  le  /iras  ^  & 
tnème  le  fiintglaff  ont  une  réfringence  fuffifanre, 
ceux  qui  feront  entrer  dans  leur  compofition  des 
chaux  métalliques  dans  la  même  proportion 
qu'elles  font  dans  ces  criftaux ,  c'cft-âdire  dans 
celle  d'un  tiers  >  où  un  peu  plus  au  total ,  peu- 
vent être  comme  certains  que  leur  criftal  fera 
bon  ,  quant  à  la  qualité  réfringente.  Ce  qui  n'em- 
pêche point  que  u  1  on  aVoic  quelque  doute  à  cet 
^gard^  on  n'ufe  de  la  permillion  qu'a  donnée 
. l'Académie  de  lui  envoyer  des  morceaux  qu'elle 
voudra  bien  faire  eilàyer. 

Quant  à  rhomogénéïté  Se  netteté  du  criftal» 
11  eil  efTcntiel  que  ceux  qui  fe  propofent  de  tra- 
vailler puiffent  rcconnoîtreie  plus  ou  le  moins 
^  de  perfeiflion  qu'auront  leurs  criftaUx  à  cet  égard, 
parce  qu'il  paroit  à  propos  qu'ils  le  jugent,  da 
moins  jufqu*;i  un  Certain  poinr,  eux-mêmes,  avant 
que  de  l'expofer  au  jugement  ck  l  Académie ,  2c 
comme  le  brillant  &  1  éclat  peuvent  en  impofer 
beaucoup  fur  cet  ob/et ,  on  croit  qu'il  ieiir  feu 
oitile  d'avoir  un  moyen  de  reconnoît're  sûrement, 
û  leur  criftal  ayant  d'ailleurs  toutes  les  qualités 
tequifeS)  ne  pêche  point  par  \esJUs  o^  filandres 
auxquels  hfiintgtajf^  le  firas  &c  tous  les  autçes 
criftaux  de  cette  elpèce  paroiflent  fort  fujets.  Se 
qui  empêchent  qu'on  n'en  puifte  faire  aucun  ufage 
t^ttand  ils  en  ont» 


htit  reconnbîcre  donc  h  un  criftal  nV  pas  et 

cfauc  efleocid  s  on  penie  que  le  meilleur  moyen 

^roic  d'en  faire  railler  le  plus  gros  morceau  qoo 

ire  fe  pourroic  fous  la  forme  ae  quelque  folicfo 

lix  faces.  Alors  après  que  chaque  face  a^uroîc 

c  bien  polie ,  on  i>ourroir  examiner  rintérieut 

'Je  cette. mafle  en  la  regardant  fucccffivemenr  i 

b  lumière  à  travers  chacune  de  fes  faces ,  avec 

une  loupe.  On  j[ugecoit  par  là ,  du  moins  jufqu'â 

on  certain  point ,  de  rhomogcnéïcé  ^  &  de  U 

oeueçc  plus  ou. moins  parfaite  du  criftaU 


Cuirs &MaiUs  à  npaffcriTune  ejplcc  nouvctU, 

C  ell  au  Sieur  Coué  qu'eft  due  Tinvention  8c 
h  perfeâion  des  Cuirs  appelles  >  Cuirs  de  la  Chiné, 
propresà  repafler  les  rafoirs.  Ils  font  a  deux  faces» 
&  avec  eux  on  peut  fe  pafler  de'  la  pierre  huilée, 
rbaile  étant  la  nourriture  de  ces  Cuirs.  Cette 

n'ité  leur  e(l  particulière  :  eHe  ne  fe  trouve 
aucun  de  ceux  ç|tti  ont  J^ja  parn.  Le  S^  Coué 
fait  aufli  de  ces  Cuirs  en  pâte  qui  difpenfeut  les 
uÇnicû  d*alicr  à  la  Meule. 

.11  a»  de  plus  ,  trouvé  le  moyen  de  formef  j; 
avec  cette  même  pâte  y  des  Meutes  qui  repalTetic 
toutes  fortes  de  lames  tranchantes,  outils  de 
Tour ,  de  Menuiferie >  de  Sculpture,  de  Gra* 
vare,  &c.  Ces  fortes  de  Meules  travaillent  fans 
eau,  &  ont  une  onAuofité  très  propre  â  entre- 
tenir  le  poli  de  l'acier.  C'eft  ce  qu*atteftenc 
MM.  de  l'Académie  des  Sciences  par  leur  cerrU 
ficac  du  j  1  Juillet  deinief  «Ces  Caixs  &  ces  Meules 


û  vendent  chez  l'Auteur ,  (  le  Sieur  Coué  )  i  Parii 
rue  Saint  Geriiain  T Auxerrois ,  vis*i  vU  l'Arche 
Pépin  »  i  coté  de  THôcel  de  Flandies. 

SCIENCES. 

'    Guéri/on  de  la  morfurc  éTune  Vipirc. 

Il  y  a  quelques  femaines  qu'un  homme  im 
}e  Bourg  de  Malsherbes,  remuant  des  hgocs, 
apperçut  une  vipère  qu'il  prit  pour  une  petite 
couleuvre  j  il  eut  l'imprudence  de  rirritcr  &  de 


la  faifit  entre  fes  doigts.  Il  fut  picquc  à  la  tnain 

Sar  cet  animal ,  &  auffi-tôc  il  reflentii  une  vi?^ 
ouleur  ;  fon  bras  s'enfla  confidcrabiemeflr.  Les 
Chirurgiens  du  lieu  lui  appliquèrent  les  veto 
toires ,  &  lui  firent  prendre  beaucoup  de  Thcru- 
que.  Mais  ces  remède^  n'empechoient  point  je 
mal  d'augmenter.  Déjà  l'enflure  avoir  gagn^l'«T 
paule  ,  le  malade  étoit  prefque  fans  [K)oI$  >  " 
àvoit  les  extrémités  froides  avec  de  fréquent 
maux  de  cœur  qui  annonçoient  le  progrès  aij 
venin  &  une  jnort  prochaine.  Heureufemeni 
une  Dame  charitable  &  très-inftruite  qui  «oi^ 
dans  le  Bourg  ,  apprit  cet  accident  ;  elle  eut 
recours  à  leau  d^Luce  employée  avec  fucccsdan^ 
deux  occafions  femblablcs,  d'abord  par  WJ^fj 
nard  de  JulHeu  l'inventeur  de  ce  contrepoifon ,  ^ 
cnfuite  par  M.  Trudaine  de  Montigni.CetteDa''^ 


t  donc  avaler  dix^goïKces  d*eau  Je  Luce  dans  de 
éaa  au  malade  ;  elie  en  fît  mettre  fur  la  playe  » 
c  ce  remède  adminiftré  fréquemment  pUr petite 
ofe  ranima  le  pouls  du  patient ,  lui  occauonna 
le  fortes  fueurs,  diminua  les  maux  de  cœur  »  cal^ 
Da  les  vomiflemens  ;  enfin  a  rappelle  cet  hom- 
ne  a  la  vie ,  &  la  rétabli  en  pattaite  fanté.  Oa 
'çaicaoe  leau  de  Luce  efl  compofée  de  l'alkali 
?obiil  de  fel  aûimoniac  ,  &  de  Phuile  de  fuc- 
cin  reâifiée.  C'eil  une  découverte  bien  efTentielIe 
itliuinanité  qu  ufi  pareil  remède  qui  agit  fi  effi- 
cacement contre  les  morfures  cruelles  des  ani- 
naai  venimeux.  Peut-ètre  pourroit-on  1  efTayec 
iolli  contre  la  rage ,  contre  le  mal  caduc ,  Se  dans 
les  maladies  où  II  faut  exciter  une  forte  tranfpi- 
tacioD ,  &  ranimer  la  marche  du  fang  qui  s*a- 
glocioe,  &  fe  coagule  dans  les  veines. 


Inoculation. 

T  *f nnrulatîoti  eft  un  moyen  propre  k  préfervec 
des  dangers  que  la  ^petite  vérole  naturelle  faic 
courir; il  s'agit  de  fçavoii;  i^.  6  quand  on  a  été 
bien  inoculé  ,  on  n'encoure  communément  plus 
de  rifqae  d'être  attaqué  de  la  petite  vérole. 

1^  Si  la  maladie  donnée  par  l'inoculation  eft 
l)eaucoap  moins  périlleufe  que  la  petite  vérole 
oaiorelle.'  Voilà  ce  qui  eft  difcuté ,  approfondi , 
&  démontré  avec  la  dernière  évidence  ,  par  le 
premier  rapport  en  faveur  de  l'inoculation  ,  lu 
<lans  l'AlTemblée  de  la  FacuUé  de  Médecine  , 
pu  M.  Ant.  Petit  Médecin  »  Membre  des  Aca- 


démies  des  Sciences  de  Paris  8c  de  &okolm 
&c. 

Dans  fon  fécond  rapport  M.  Petit  ezamin< 
combat  &  détrait  d  une  manière  vidorieufe  I 
faits  &  les  objeâions  qui  ont  été  oppofés  pi 
Meffieurs  les  CommifTaires  de  la  Faculté  de  M^ 
decine  contre  la  méthode  de  Tinoculacion.  C*e 
la  caufe  de  l'humanité  »  c  eft  la  confervatîon  dd 
hommes  qup  plaide  M.  Petit  j  &  cette  grandj 
affaire  ne  pouvoir  avoir  un  défenfeur  plaséclairq 
plus  éloquent»  Ces  deux  rapports  fe  font  tin 
avec  beaucoup  d'intérèt,&  feront  toujours  rechefli 
chcs ,  parce  que  la  matière  de  Tinoculation  y  eft 
traitée  profondément.  Ils  font  imprimés  en  deux 
parties  ini^.  &  fe  vendent  â  Pans  chez  Deffain 
Junior ,  quai  des  Augujlins  ^  à  la  Bonnê^Foi  , 
près  la  rut  GU^e-Cotur. 


SPECTACLES. 

Opira. 

Le  Rôle  de  Zirphé  dans  Zélindor  eft  chanté 
depuis  quelque  temps  par  Mademoifelle  Dubois^ 
Elle  7  reçoit  des  applauditTemens  unanimes.  Ce 
Rôle  n'eft  point  étranger  a  fa  voix  »  &  la  ma- 
nière dont  elle  le  lemplit  fait  Téloge  de  fon  in* 
telligence. 

Quelques  jours  auparavant,  M.  Contre ,  bafle- 
taille  dans  les  Chœurs  »  a  débuté  dans  le  rôle  du 
Conâdent  de  Zélindor.  11  eft  jeune  ic  d'one  fi* 


{are  avancagenfe  au  Théâtre.  Sa  voix ,  fans  hté 
encore  entièrement  formée,  lui  a  mérité  des  en* 
cottrageihens.  Le  Public  a  aufli  marqué  fa  facis^ 
fàâioQ  â  Mademoifelle  Dupont  >  la  même  qui 
avoit  débuté  dans  Théfée  par  une  Ariette  ajott« 
tée  exprès  pour  elle  à  cet  Opéra.  Elle  vient  de 
chanter  dans  les  deux  divertifTemens  de  Zélin- 
dor ,  i  la  place  de  Mademoifelle  Dubrieul.  Elle^ 
n  a  j>u  encore  vaincre  entièrement  fa  timidité  ; 
mais  fa  voix  eft  naturellement  agréable  &  elle 
y  réunit  le  goût  du  chant.  Le  Public  applaudie 
en  elle  ces  différens  avantages  Se  Texcice  à  les 
pctfeOionner. 


Comédie  Italienne^ 


Notice  de  la  Clochetre ,  Comédie  en  un  AUo 
w  vers  ,  m^U  iAritues.  (  Le  Théâtre  repréfente 
^ ^^yfig^  '  d^un  côté  ejl une  Cabane^  de  Fautro 
î/?  m  Bofquet.  ) 

Nicodême  &  Colin  font  rivaux  !  Tun  &  l'ao- 
tte  aiment  Colinette  jeune  Bergère.  Nicodcme 
eft  on  riche  Fermier  ,  mais  vieux  :  Colin  un 
Ample  Berger ,  niais  jeune.  On  fent  vers  qui  la 
Bergère  doit  pencher  naturellement.  Il  eft  vrai 
^Qe  depuis  quinze  jours  Colin  n'en  eft  pas  bien 
uaité.  On  le  bqude ,  on  cherche  même  â  pouf- 
fer à  bouc  fa  jaloufie.  Cette  forte  de  ruie  eft 
^noueau  Village  comme  a  la  Ville;  elle  réuflic 
dans  Tan  comme  dans  l'autre.  Colin  eft  allarmé. 
Hicoàtme  croie  l'emporter  fur  lui  :  erreur  qui 


ne  fubCfte  pas  long-remps.  Colînette  prend  elle* 
même  foio  de  le  détromper.  Il  a  recours  à  on 
firacagème.  11  enlevé  Tagneau  chéri  de  la  Bergère, 
agneau  qu'elle  dillingue  de  cous  les  autres  &  qui, 
pour  marque  de  faveur ,  porte  au  cou  une  petite 
ibnnette.  La  Bergère  fe  défole.  Elle  s'exprime 
ainfi  dans  un  rondeau  où  la  Mufique  repond 
crès-bien  au  genre  des  paroles. 

Moa  cher  agneau,  quel  trifte  fortf 
Mon  cher  agneau  fans  doute  eft  mort. 
<  On  me  Ta  pris.  Oii  peut- il  écre? 
L'hiver  dernier  Tavoit  va  naître; 
Il  ne  prenoit  que  de  ma  main 
L*herbe  des  prés  »  la  fleur  de  thyn: 


Ah  1  quel  chagrin  1  quelle  triftefle  l 
Il  ponoic  au  cou  le  rubaii 
Donc  Colin  m*avoi^  fiitc  pré(ènc  • .  • 
Cblin,  Colin  n*étoie  qu'un  traître. 
Mais  mon  agneau  . .  •  o»  peuc-il  être  ? 
Mon  cher  agneau  j  &c. 

Colînette  promet  de  bien  récompenfer  qvi^ 
donque  retrouvera  ce  petit  animal.  Nicodème  > 
tranlporté  de  joie ,  court  à  Fendroic  où  il  Ta  ca- 
ché :  mais  Colin  la  prévenu  ;  il  a  enrendu  la 
clochette,  a  enlevé  1  agneau,  &  fe  fert  de  cette 
m^me  clochette  pour  faire  courii;  long-temps  Nt« 
codcme.  Celui-ci  entre  dans  une  Cabane  où  Co- 
lin l'enferme.  Lui-même  fe  retire  dans  un  bof- 
quet,  ôc  y  toujours  aidé  de  la  clochette  »  il  efpere 
bien  y  attirer  fa  cruelle. 


On  la  voit  reparoître  fur  la  fcèoe  ?  elle  nd 
Doipce  plus  revoir  (on  cher  agneau.  Elle  en-*, 
•nd  Nicodème  dans  la  cabane  Se  elfe  s'avance 
«)ur  le  délivrer  j  mais  dans  ce  moment  Colia 
onne  Ôc  elle  court  au  bofquet. 

Cette  fcène  eft  ingénieulement  amenée  &  fott^ 
enue.  M.  Anfeaume  en  a  tiré  tout  le  parti  au'exi- 
^eoit  &  permeccoic  le  Théâtre.  Tout  s'explique  , 
ic  la  jaloafie  de  Colinette  eft  calmée  :  on  voie 
qu  elle  eût  rendu  fon  cœur  â  Colin ,  quand  mè" 
me  il  n'eût  pas  retrouvé  l'agneau.  Nicodème,  qui 
a  (auté  par  une  fenêtre ,  eft  témoin  de  cette  récon» 
ciliacion.   Il  s'en  confole  par  ces  vers  : 

Poar  moi  fn'y  prétends  rien  ;  ma  fi&me  eft  amortie^ 
Mais  la  ferme ,  *  après  tout ,  me  dédommagera. 
Dans  quelque  tems  d'ici  chacun  de  nous  verra  » 
Qui  fait  r  plus  de  profit  d*une  femme  jolie  » 
Oh  d*ane  bonne  Métairie. 

Il  7  a  de  l'art  8c,  en  même  temps ,  beaucoup  de 
naturel  dans  cette  petite  Pièce.  Le  Muficien  en 
a  bien  faifi  le  genre,  ^a  M«/i4«<?  «(>  rout<à-la 
fois  Hinple  &  piquante.  Rien  de  plus  agréablo 
que  cette  Ariette  Colinetu  cfl  faîte  pour  plaire  ^ 
&c.  que  chante  M.  Clairval  avec  ce  goût  qui  le 
diftingue.  On  admire  l'agrément  &  la  légèreté 
de  celle  qui  commence  par  ces  mots  :  L Amour 
trop  prompt  à  naître ,  &c.  C'eft  Madame  Laruette 
qui  la  chante, &  l*on  préfume  bien  qu'elle  ajoute 
encore  au  mérite  de  ce  morceau.  La  Pièce  im- 
primée fe  trouve  chez  la  Veuve  Duchefne ,  Li- 
braire ,  rue  S.  Jacques ,  au  Temple  du  Goût. 

^         ...  ■        ■  M  ■  I 

^  U  raroit  eue  par  préférence  fut  Colio« 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

marc  de  France»  lu  a  CAJjtmbUe ptauiui 

VAcaiimieRoyaUdtsSmncesU<,AvnUii 

parM.TiUet,  delà  même  Académie  i  a  Fa,u 

de  l'Imprimerie  RoyaU  1766. 

Cet  owrage  t  po«  but  l'utilité  g^-if»''.' 'i  ''tS» 

iuillifcr  dans  une  partie  affe«  ,«1^>'"«  '  »«  °£.r 
2g.ffent  avec  dtouure.  en  ne  »"«*"' /"'"T^^on  f 
1?  mauvaile  foi.  M.  T«Uet  a  regardé  "«  "'  f  „ 
Lit  avantageux  au  Public  de  lu.  PJ^7/^;«";,„„, 
lequel  la  livre  ou  le  marc  étranger  '*t«»°'  *  "^ „fo. 
fi^edes  parties  de  la  livre  «>V^1""  k„«  S-Li""'' 
du  même  poids  étranger  mifcs  fous  J"»X,,ic  D«t 
particuliers,  répondiffent  aufli  «"/"^^t ,  "PP*' 
LttCî  «c  dans  lequel  enfi^  ««  «"  "Il  ««.(ir^ 
jS^ui  la  plus foiblldiminuûôn des  «>«"  H'3. 1 
Artc  ce  fecours  on  a  b.en.ôt  les  MPf»««,  "  »<k  coD 

^arlifon  deî  poids  étrangers  avec  ^^r^JJ'îl. 
IréCenré  dans  cet  Eflai  avec  bçaucoup  Jc»«t«e, 
«■de,  &  deptécifion. 

On  fouferit  pour  rJpant-Omreur ^^Jj^S^!^'^^ 

Ce  pour  lït  Provinces  eft  de  i»  Uvrei  pour  mw 
«UKmenution  pour  le  pott. 


-I- 


PB    l'IMPRIMBRXBB»    MiCHBt    l*" 

^v«c  Approbation  &PriviligtduRoi. 


^AVÂîrrcouREVR' 

MIL  SEPT  CENT  SOlXANTÈ-SIX. 

^i^âpmkombusi.i.  nopîépfarràgoBSîOL  Tuveâf 


ARTS; 
G    ».     A    V    V     à     g* 

Croquis  au  crayon  /fbiri 

jK  Sienr François ,  Graveur  an  Catinet  iu  Roî  i 
PenGonnaire  de  Sa  Majêfté ,  inventeur  de  lé 
snierede  graver. des  Eftampes.qui  ipiicenc  Id 
*yon,  vient  de  graver  &  de  publier  un  tres- 
sa Croquis  au  crayon  noir  de  Pacocel ,  repré* 
(ïtanc  une  Marche  de  Cavalerie  qui.'va  joindrp 
te  Armée.  L'£(Uaipe  a.  vingt -un  pouces  de 


<5«4) 
^sottor  tat  (else  de  largeur.  Cette  gravme  i 
soioc  été  faite  au  cifelet  de  au  marteau  j  ni  (h 
la  manœuvre  qu'il  a  montrée  aun  autres  Gravei 
^ur  rendre  le  goûc  du  aaybn  j  mais  elle  eft  & 
par  une  méthode  donc  il  s*eft  confecv^  le  feci 
fufqu'à  préfent.  Ce  travail  n*eft  point  du  to 
méchanique  »  8c  fe  pratique  comme  fi  1  on  d( 
fioaic,  U  fe  propofe  de  ftice  part  de  fts  déco 
vertes  en  ce  genre  aux  feuls  Artiftes  de  TAcad 
mie  Rx>yale  de  Peinture»  écaot  jufte  qu'étai 
honoré  des  bienfaits  du  Roi  >  il  donne  des  t 
moignages  de  fa  reconnoiffance  en  commun 
tquaot  fa  toéthode  aux  Artiftes  les  pks  céièbri 
qui  font  en  état  de  la  perpétuer  &  de  la  perfe 
tionner.  C'eft  un  mdyen  de  multiplier  les  boi 
originaux,  &  de  cpnlerytr  \t  faire  »  fi/prU  &  I 
maniement  du  crayon  du  Maître  )  c'eft  offrir 
i'Eleve  des  niodàles  excellens  à  copier,  i  imite 
^eux  qui  ont  vu  cette  nouvelle  gravure  de  M. 
François  à  côté  du  delTein  ;  n*<nit  pu  difttiiga< 
la  copie  de  1  original.  LsiJUur^  le  gf^f  ic  I 
f  dieux  mrme  du  crayon  font  fi  ))ien  f endos  qc 
les  yeux  des  Deifinareursles  pltis  exerob  s 
trompent.  Le  prix  de  cette  Eftampe  eft  de  40 
&  fe  vend  chez  (e  Sieur  François»  i  k  Vieil! 
tofitcx  rue  Saint  Jacques. 


VAnmo"  €ondmi  fat  lafidi&iL 

Oh  trouve  chez QoiUau,  Libraire,  raeChri 

tine,  au  Magafin  Littéraire ,  une  Eftampe  doi 

«^velle  de  huit  pouces  de  kamcm  £ar  cinq  &  dco 


de  largeur.  Le  fafet  en  eft  charmant.  Se  rexéen* 
tion très-délicate;  Ceft  on  Amour  Enfant  eu  habic 
d'Âveogle  des  Qainze- Vingt,  avec  un^ccror  ea 
place  de  fleor  de  lj%.  H  a  un  bandeau  fur  les  yeux^ 
tient  d  une  main  fou  arc  qui  lui  ferr  de  bâton  » 
(c  de  l'autre  une  tafle  ^  il  eft  conduit  par  ua/ 
chien ,  &  femble  demander  la  charité  dans  ua 
bofquet  de  rofes  très  -  orné.  Cette  Eftam|>e  èft 
pavée  avec  beaucoup  d'efprît  5c  de  finefle  par 
M.  Liciret,  d'après  le  deOein  de  M.  Schenao. 
Elle  eft  d'un  effet  piquant ,  fc  d*on  burin  briilanr, 
EUefevend  i  liv.  4  fols. 


Annonct  Uuirain. 


Le  Sieur  Francis  >  Gravent  i  la  Vieille  Pofte; 
^  S.  Jacques ,  invite  les  Sçivians  â  loi  comoui* 
■iqaer.lei  Mémoires  ou  Notes  qu'ils  pourront 
avoir  far  la  vie  de  De/Mg§tliirs  f  Profefleur  de 
Phyftqtie-espérimentale  i  Londres ,  &  de  Mm^ 
Aaének  9  ?tof€ffcm  de  Phjfique  en  Hollande^ 
fc  aoteot  des  Eflais  de  Physique  en  1  vol.  in  4^. 
Uaneaddes  inftrwftions  fur  ces  deux  Phyficient 
célèbres  pour  mettre  fous  nreflé  le  é^  volume 
ii  THiftoifte  des  Pbilofopnes  modernes ,  pat 
M.  Savétien.  Ce  volume  comprend  la  daflê  dee 
l^hyficiens  ;  rAoceor  téiftoigiiera  publiquement 
te  en  panicolîer  fa  reconnoiflânce  à  ceux  qui 
voudront  bien  donner  4  cet  épxd  les  inftm&ions 
9Ù  lui  font  néceCaîtes. 
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Arts    LifténAU^. 

J^iabliffimenf  de  foixantt  plàcts  iC Agrégés  dan 
VUnivtrfitii  de  Paris. 

.  Par  Lettres  Parentes  du  3  Mai  dernier,  enre 

gîdrées  le  7  du  même  mois ,  le  Roi  a  établi  daiu 

la  Faculté  des  Arts  de  TUniverfité  de  Paris, 

foixante  places  aux  honoraires  de  100  liv.  pai 

an ,  de  Doâeurs  agrégés  ^  donc  un  tiers  doit  eue 

attaché  à  Tenfeignement  de  la  Phitofophie,  ua 

ciersà  Tenfeigneftient  des  Belles-Lettres  dans  les 

claifes  de  Rhépptique  j  Seconde  &  Troifième  \ 

&  Tautre  tiers  à  Tenfeignement  de  la  Grammaire 

&  des  élemens  des  Humanités  dans  les  clatfês 

iiiFérieures.  Ces  foixante  places  feront  données 

au  concours  &  à  la  décision  de  fepc  juges;  fç*'^* 

voir,  du  Reâeur ,  &  de  fix  Doâeurs  de  la  Fa-i 

culte  des  Arts ,  donc  trois  feront  pris  parmi  le^ 

Doûeurs  émerites  retirés  qui  auront  été  Profefij 

feurs  ou  Régens  dans  les  cladès  auxauelies  l< 

Ûodeur  agrégé  feca  afFeâé ,  ou  dans  les  clalTa 

ûipérieure^ ,  &  trois  parmi  les  Doébeurs  agrégé 

afreâés  à  ladite  clafTe.  On  admettra  à  ce  coït 

cours,  fur  un  (impie  certificat  de  Catholicité 

de  mœurs  &  bonne  conduite,  tous  Maîtres  l 

Arts  de  toutes  les  Univerfités  du  Royaume  qi 

auront,  atteint  l'âge  de  zz  ans  pour  les  agrc^ 

affeûés  à  lenfei^nement  de  la Philofophic,r 

20  ans  pour  celui  de  la  Rhétorique»  Seconde 

Troifième»  &  de  1 8  ans  pour  les  ciaflfes  infériâ 


Un) 

res.C^s  agrcg^és^font  deilinés.â.aflîfter  auxafleo»^ 
blées  de  la  Faculté  des  Arcs ,  a  l'aider  dans  lès; 
exercices ^  dans  les  comices,  dans  Us  compo(b* 
liofls  pour  les  prix  de  l'Uni  ver  fité'^.  dans  les? 
concours^  &  par-couc  où.  elle  poona  avoir  befoim 
de  leur  iervice,  comme  auffi  àfuppléer  les  Fro« 
feffi*ars&  Régens  qui  fe  trouveroiéne  bora  dTécar 
de  vaquer  à  leurs  clafTes;  ils  afldftefonc  aux.Thèf^s^ 
&aux  exercices  publics  des  Etolès ,  à  l'effet  d'ac*^ 
gomenfier  contre  eux  ^  oa  de  les  interroger  quatuË 
lis  ea  feront  requis  par  celui  qui  préddera^  Les: 
PciDcipaux  des  Collèges  feront  obligés  de  cboiâr 
entre  les  agrèges  pour  ren^pldt  les  Ch|irea  qui 
viendront  à  vaquer  ^,  à  moins.qu'ik  n'y.  nosniiiieor 
des  ProfeiTeurs  aiSfauelleitient  on  ex«r<ice>.  6c  il^ 
doivent  leus  donner  la  préfj^ence  pour  Iqs  plaças;, 
de  fous-  Principau^c  ^  Maîtres,  de  Quartier ,.  oa? 
autres  relatives  4  l'inflruÂioa  &* éducation.  Ca*^ 
peirdaptyces  Ooâeuris  agrégés  peuvem  êcre.cbl>ifis^ 
fzi  les.  papens  des  enfaçis  pour,  leur  fèrvir  djin£^ 
ncuceurs.  fçit^  d^tns  les.  Cpllàg^ç  »  foît  dans  las 
Maifonsdonieftlques  ^Jic  mêi9e  [emplir  en  Pror 
vince  le$  phces  ctes  Princifausc  &  Rjégfens^ 

Cenouv^litabU^Temenreftfdu  à;^ta  générq(ite^ 
l^IeQfai£inte  de  Sa  Maiefté  .qui  a  augmept^  Ita 
levenas  de  l'Uni verilté  de  Pari&de  cent  mille li^^ 
par  an  pour  la,  tçettre  en  éia;  de-  fmtènir  foa 
3èle  pour  l'indrudUon  de  la  }^em^e(Içi;!k  j^mr  1a» 
&loirft  de  la  Nation».       .  _    , 
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Inbustiiib. 

Sircf  cofun  ta  Pwm. 

fl  t  d^a  été  qoeftxon  dans  Aos  feuilles  de  ce 
Sirop»  oQ  Thé  de  carottes.  On  a  vu  qu'il  paroîc 
avoir  la  propriété  de  di(Toudre  la  pierre  déjà  for- 
»ée  »  ou  d'empccher  qu'elle  fe  forme.  Une  Ler« 
tré  traduite  de  TAnglois  nous  annonce  que  les 
expériences  â  cet  égard,  fe  oiultipttenc  chez  cette 
Nation.^Ceft  le  Doyen  de  Kildare  qui  s'exprime 
ainfî  dans  cette  Lenre  :  s>  En  lifant,  Moniieor« 
s»  la  Lettre  de  M.  Burlet ,  je  léfolos  d'éprouver 
»  le  Thé  de  carortes  »  étant  fufet  à  la  mhmt 
n  maladie  que  lui.  Je  Tai  commencé  %n  mois 
'  m  d'Oâobre  dernier  »&  depuis  que  je  le  prends» 
19  }e  n'ai  (emi  aucune  douleur  vive.  Je  r^ens» 
fi  â  la  vérité  ,  de  tems  en  tems  quelque  mal* 
«•  aife  ;  mais  c'eft  pluc&t  une  pefanteur  que  de 
n  là  dottletir  »  ic  elle  fe  diffipe  en  rendant  du 
$>  gravier  beaucoup  plus  que  le  ti'ai  fàtr  Mirefois. 
m  Je  ne|>ais  point  décider  fi  ce  remède  diflbuc 
«  le  calcul  déjà  formé»  ou  s'il  ne  fert  qu'i  pré- 
m  venir  de  nouvelles  concrétions  :  il  fuffit  que 
m  depuis  que  j'en  boif  »  je  fois  ezemc  de  grandes 
m  ëo^euci  I  éct* 


ii^JBc  pôur  U  bois. 

On  eft  dans  l'ufage  de  frotter  les  fentes  des 
tonneaux  tv«c  du  fiuf  de  de-  la  terre  féche^  oa 


le  11  cendre  poar  arrêter  l'écoulement  in  vin; 
h  parviendra  pareitlement  i  empêcher  le  p;il£- 
ige  de  l'eau  dam  les  fentes  tnème  afTez  larges  des 
feceiles  8c  des  batieaux ,  en  les  bouchant  avec  un 
laftic  faic  de  fuif  fondu  8c  mêlé  avec  de  la  cen* 
b  tamilie.  Ce  .ma^ic  ûApU  8c  faàle  ^durcit 
tomptemenc  &  s'incorpore  tellement  avec  le 
KÛs  qa'il  n'y  a  pas  â  craindre  qu'il  manque. 


iw$  Public  dis  Langues  liatUnne  &JEJpagnoU: 

Vétude  des  Langties  Etrangères  $*accrédite  '<hi 
Fnocedeiooren  JQur.Elle  a  Ion  objet  d'utilité; 
flus  certain  »  peut-être»  que  l'étude  des  Langues 
mottes.  U  eft  bon  a  au  refte»  d'encourager  l'une 
k  Tautre. 

Le  Sieur  Ignace  Palomba  de  Sienne,  depuis 
iÀi  ans  ProfeiTeur  à  Lyon  dans  les  Langues  Ira- 
iienoeft  Efpagnole,  vient  de  fixer  fa  réfidence 
1  Paris.  U  donnera  tous  les  jours  un  Cours  des 
^eoiLaumaes  chez  lui  à  des  heures  fixées^  & 
il  fe  rendra  dans  le  furplus  de  la  journée  aux 
ordres  des  perfonnes  qui  défireront  être  inftrui- 
tes  chez  elles.  Il  loge  â  THotel  du  Saint-Efprit  » 
me  du  Four  Saint  Honoré ,  près  du  portail  de 
Saiot  Eaftache.  On  peut  dès-a-préfent  s^tdrefièc 
i  lui  pour  fe  faire  infcrire. 


/ 
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GiomitrUf  fit  Meouvtrtf  importanu. 

Nous  ne;  gatantiffon»  pas  le  fait  falvant  ;  m 

fon  importance  exige  ai;  moim  'anç  anDODce 

notre  part,  -     - 

.  \m  Sieur  AUcotï  <Je  Varcourt,  ancien  m 

dateur  «£  Ingiénieui ,  demeurant  i  Pans  me  » 

ïhçUle-Çomtf ,  noqs  apprçnd  tyi'jl  ?f«in" 
couverte  ^'une  Mcthotjç  invariabîe.  Pf«  "| 
queiiient  îjes  çlemens  de'  la  Géométrie ,  p« 
quellç  il  fft 'parvenu  i  trpuver  le  à\imK> 

3'  uadrat'ore&'Ierapporr  de  routes  les  grandffl 
es  circonférences  qu'on  voudra  lui  preiçfifei 
-cela  en  moins  d'une  hepre.  ,  ,  ■ 

*  Le^  différentes  éprepvcs  qu'il  dit  en  avoir  ta" 
'aevant  d'Habiles  Géomètres  ne  If  «?;  ^î'" 
•4ôuie  fat  la  réalité  &  la  juttefTe  de  fes  loW""" 
Mais  it  ne  feroit  pas  juftç  qo¥«  ?"], 
toins  9c  de  travaux  fa  découverte  retaotnatda 
te  néant ,  faute  d'être  offerte  mlf^%. 
même  aux  fitiiples  particMllers.qoi  dçiirero»  ' 
quérir  :  ppur  cet  effet  i|  a  çompok  qne^»' 
Vion  qui  renferme  toutes  les  explK»"°"^J"-j 
fantes  pour  mettre  ceux  qui  le  «Jcfiref""'  * 
<le  vérifier  feuls  toqres  Içs  opératioD*  q»»  " 
foltent,  Il  offre  donc  ce  fyftême  a  ??«  ^^^ 
4ront  bien  Iqi  prometfte'une  r^ÇO"'P*'',;u-fl 
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cachetée  »  &  its  la  feront  fcçUèr  de  leurs  af mef  j 

eafuice  ils  indiaueconc  au  SburAUéon  celle  gran- 
deur de  circonférence  qu'il  leur  pUira  >  il  en  ci- 
rera toutes  les  folucions  convenables  pour  prou« 
ver  la  juftelTe.de  fes  opéracions  Se  la  réalité  de 
fadéçQUverce  ^  il  les  leur  préfencera  pour  les  faire 
examiner  par  qui  ils  jugeront  à  propos,  après 
quoi  s'ils  n'en  font  pas  fatisfaitSy'rinftrUftiOn 
leur  fera  repréfentée  en  bon  état  j  elle  fera  déca- 
chetée 9  afin  de  les  mettre  à  portée  de  faire  pat 
enz^mèhies  toutes  les  opérations  qu'elle  indique^ 
Cette  découverte  qui  eft  sûrement  un  bien 
réel  pour  la  Navigation  ,  ^  engagé  le  S*^  Aliépa 
i  faire  quarante  quartiers  de  réduâion  des  degrés 
de  longitude  depuis  la  ligne  équinoxiale  jufqu  aux 

Quatre- vingt  degrés  de  latitude  •  les  ayant  joints 
e  deux  en  deux ,  à  caufe  du  .peu  de  diiférencc 
en  longitude  qu'il  y  a  entre  deux  deerés  qui  fe 
joignent ,  &  pour  ne  pas  embarralTer  les  Naviga- 
teurs d'un  plus  grand  nombre }  il  efpere  que  par  la 
loftefle  de  ces  quartiers  ils  connoîtront  aifétneipt 
la  différence  de  cous  Us. degrés  de  longitude  fous 
tous  ceux  de  fatitûdeoù  ils  paviguerooc  >  ils  leur 
feront  d'autant  plus  utiles ,  que  la  plupatt  du  cems 

^  on  navigue  fans  voir  le  fpleil  nL  {^s  aftres  au^« 
quels  on  a  recours,  pour  corriger  U  route  ;  oix 
trouvera  fur.  ces  qu]iii;tiers  d^s  Infttu4ïions  fu$-« 
fanres  pour  s'en  tervit  ucilement* 

*  Chaque  quartier  contiendra  fix  degrés  en  lon-^ 
fluide  9c  en  latitude  »  qui ,  à  vingt  lieues  par 
desrés,  feront  plus  que  fù£ifans  pour  crouyec  je 
jttfte  point  de  la  Navigation  que  l'on  aura  faite. 

Um  f4»  p^itit  de  quwûar  i§  réduaio«  dtc« 
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Sst  «fetniers  iefStk ,  parce  q%'ih  de^en Aeiénrfi 
pems  f  qu'ils  feroîent  inurtles  à  U  Navigacton. 
Le  Siear  AUéon  efpere  metcre  en  peu  m  tems 
cecooftage  enëcactl'èrreptéfeméi  Meffieort  les 
Marîni  en  une  Coiiofttoii  reliée. 


EcpU  de  MadUmaiiquts  &  des  Scienas  rdaiivis 
au  GénU  &  à  CArûlUm. 

Tout  eoncoart  aofonrd'liai  â  perfeâtotmec 
TArc  Militaire  en  Fnmce.  Il  n'y  eue  iamais  chez 
«ucofie  autre  Nation  an  anffi  grand  nond>red'Ëca- 
Slillemens  relatifs  â  cet  objet.  On  regarde  ea 
paniculier  l'étude  du  Génie  &  de  l'ArctUene 
comme  elTencielle  i  fes  progrès.  On  ne  demande 
pas  y  il  eft  vrai  9  que  tout  Officier  réoniCe  les 
connoiiTances  qu'on  exige  àt%  Ingénieurs  &  des 
Anilleuts  :  mais  elles  ne  font  gœres  moim  n^ 
ceflaires  aut  uns  qu'aux  autres.  Il  eft  des  cicconf- 
tances  oè  l'Officier  doit  fuppléer  i  Tlngénieur  » 
d'autres  oà  U  doh  le  féconder.  C'eft  pour  fad^ 
liter  l'intelligence  d'une  partie  fi  néceflaire  qo^on 
fe  propofe  d'ouvrir  une  Scole  de  Matfiémattques 

r>ur  l'étude  des  Sciences  relatives  au  Génie  ft 
rAnillerie.  Mais  comme  ces  deux  objets  o^esi* 
gent  nas  le  même  examen ,  8c  que  Ton  comporte 
plus  de  détails  que  loutre ,  on  partagera  les  Ele- 
vés en  deux  rbRes ,  dont  I^e  Anra  4a  daflè  de 
rAftilletie ,  ft  l'autre  celle  du  Génie.  Les  objets 
d'étude  pour  chaque  claie  font  détaillés  dans  an 
Profpeâhis  qui  fe  dfftribue.  I)s  forment  fepi  arti- 
cles bien  développés.  Oa  n'ipargaetu  tien^  en 


mtaieftems  f  font  préveoir  le  di^oltc  qàe  cet 
Sciences  abftraites  pourroienc  caufec  à  de  .jeunes 
gens  pea  a(;coutuaKs  à  une  force  d  applicaiion. 
L'on  fouciendra  l'accent  ion  des  uns  par  l'examen 
de  coures  les  machines  d'Ârcillerie  »  &  de  leurs 
effecs  les  plus  curieux  >  &  celle  des  aucres  par 
Texplication  des  meilleurs  fyflèmes  de  forcifica- 
cion.  An  furplus ,  on  ne  s'engage  i  procurer  aux 
Elevés  aucun  antre  exercice  que  ceux  des  Ma- 
cbcmaciques  &  de^s  Sciences  relatives  au  Génie 
&  â  rArciUerie,  ce  qui  forme  le  feul  &  princi» 
pal  obier  de  cecre  nouvelle  £cole«  Il  exige  tooce 
iapplicarion  d'un  homme ,  8c  parnculioremenc 
dts  jeunes  gens  ;  les  autres  execcices  ne  fervi- 
xoicnc  qn'à  les  dtilraire* 

On  recevra  les  Pen£onnajres  depuis  l'âge  de 
hoitfufqnâ  dix- huit  ans. 

Le  prix  cotai  Je. la  penfion  en  y  joignant  <elui 
des  initruâions ,  eft  de  fii<^  livres.  Elle  fe  paye 
d'avance  par  annrç  >  par  demi  -  année ,  de  par 
quartier»  au  choix  desparens«  Un  avantage  far* 
ucttliei  â  cette  Ecole  ,  c'eft  que  tous  les  trois 
mois  on  y  retulra  oompse  au  Sureau  de  la  Guerre 
te  aux  pecfonnes  chargées  de  l'exaimen  te  des 
progrès  des  Elevés  de  1  ailiduicé  qu'ils  auront  â 
leurs  leçons  ,  &  des  difpoficione  ^qu'ils  laifiètic 
cntreroir  pour  leur  état. 

On  dreiTe  pareillement  des  Iiigénievrs  fiotc 
la  Carte  de  la  Fr:ince  «  de  lorfque  ces  Elevés  fort 
en  état  d*ê(se  employés ,  on  lespréfeme  i  M.  de 
Caffiny ,  6c  i  MM.  de  rAcadcmie  des  Sciences  » 
chargés  de  certe  direâipn. 

Ceue  Ecole  eft  au  Fauxbourg  Saint  Jacques» 


près  rObfervatoire  »  chez  M.  Bouffir,  Profeiieai 
de  Machémaciqaes. 


.    .   HiSTOI&E    NaTUR£LLI> 

£au  Minérale. 
% 
Dans  la  Vallée  de  MoncmoreDci  »  près  Parii, 
il  y  a  un  niilTeau  donc  Teaa  d'une  odeur  féride 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  ruiffiau  puant.  Ua 
Père  de  l'Oratoire»  qui  s'amufe  i  la  Phy/iquei 
a  examiné  cette  eau  ,  &  lui' a  trouva  des  proprié* 
(es  fingulieres  »  *  con^me  d'alcécer  les  pièces  dô 
métal ,  de  tuer  des  infeâes  par  fa  vapeur;  &c. 
Mais  n'en  pouvant  pénétrer  la  véritable  nature» 
il  en  a  envoyé  des  elTais  à  un  célèbre  Chymifte 
de  l'Académie  des  Sciences,  M.  U**.Ct{ç^y^^ 
a  fait  différentes  expériences  qui  lai  ont  appris 
)ue  l'odeur  6e  cette  eau  étoit  celle  du  foie  d<foa< 
re  >  d'où  il  a  préfumé  que  cette  eau  derait  téjom- 
net  fur  des  matières  Culforeufes,  quoiqœ  Tana- 
lyfe  ne  rendit  point  un  atome  de  foufre.  Daprè» 
ces  con)e<^UFes  on  a  fouillé  la  terre  i  lafoarcs 
du  ruiflfeau ,  &  l'on  y  a  trouvé  eaetfetaoeperite  | 
Qiine  de  foufire,  Ainfi  voiU  uae  eau  mincrate  | 
dont  la  Médecine  fait  fôuvent  ufago  pour  l«i 
maladies  dé  poitrine  »  ainfi  c}ue  dans  d'ancres  cIf* 
confiances  )  6c  que  fa  proximicé  d^  la  Capitatt 
peut  rendre  célèbre»  Se  &ire  rechercheu 
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SPECTACLES. 

Comité  Françoife. 

• 

Depuis  loag-t^ms  on  afpire  i  voir  quelque 
nouveauté  fur  ce  Théâtre.  Il  eft  rare  qu'il  en 
(oit  (l  long-tems  dépouryu.  Les  Aâeurs ,  il  eft 
vrai ,  n  ont  riet>  épargné  poor  mafauer  ce  vuide* 
Us  ont  puifé  dans  leur  fond ,  le  plus  riche  qu'il 
y  ait  [amais  eu  dans  ce  genre.  On  a  vu  reparoître 
des  pièces  prefqu  oubliées  »  &  dignes  d'être  tirées 
de  1  oubli }  on  a  remis  avec  foin  des  chefs-d'œu* 
vres  ;  on  les  a  rendus  avec  toute  la  perfeâion 
pofliUe  ;  mais  le  Public  y  eft  accoutumé.  Il  fauc, 
exciter  fa  curiofité  par  de  nouveaux  objets  :  au- 
irecnent  peud'affluence.  Enfin  »  les  Amateurs  de 
Nouveautés  auront  fous  peu  de  jours  de  quoi 
exercer  leur  jugemenr.  On  répète  YArtaxtrcc  de 
M.  le  Miere.  Quelques  circonftances  avoient  re-* 
tardé  la  repréfentation  de  cette  Tragédie  )  mais 
(oat  eft  d'accord  i  cet  ^ard  »  &  les  fuccès  paffés 
de  l'Auteur  nous  font  préfumer  que  le  Public  fera- 
également  d'accord  avec  lui. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 
La  Reine  de  BennU 

Trémifla»  Reine  de  Benni  dans  rAfrîqae^  joigoott  les 
plos  grandes  qualités  de  l'ame  à  tons  les  charmes  de  fai 
figute.  Apcis  la  mort  de  Tambur  ^  (ôa  ricbe  épooz ,  pin:* . 


CeorsRois  Toifins  Wiguercnc  (on  alliance.  MaisNingo; 
fSo  prcmici  Miniftre  ,  qui  réuoifloic ,  comme  eile«  ks 
grâces  de  la  perfoone  à  une  habileté  coofommée  »  fçvt 

Î claire  à  cette  rrinceiTe  ;  &  quoique  la  piéfiércnce  ^*clle 
ni  accordoit  néclacât  pas  cDriérLincnt ,  il  n en  jouidoic 
pas  moins  de  fes  boaiis   Us  saccacheteoc  de  concert  à 
rendre  les  Peuples  heareuz.  Le  meillear  ordre  fut  cubli 
dans  l'adminillratton.  On  réfbcma  les  abus.  Tout  coocoa* 
rôit  au  bien  &  à  la  gloire  de  TEmpire.  Cependant .  les 
Princes  rejettes  &  devenus  les  enncous  de  Trcmidâ  ,  lui 
déclarent  la  guerre.  Ningo  s'arrache  aux  aSàiies  poarief 
•lier  combattre.  Il  remporte  fur  eux  plus  d'une  vt^iie. 
Mais  »  au  milieu  de  (es  triomphes  ,  il  eft  (ait  prilbnnicr. 
La  Reine  en  eft  inconfolabir.  Pour  comble  de  malheur» 
elle  reçoit  de  Ningo  une  lettrcqui  lui  reproche  (on  inera- 
thttde&  fon  îfifidelité.  Trémifla  s'abandonne  à  la  mSan- 
cotie  la  plus  profonde.  La  Princefle  Amer{a  entieprcnd 
de  la  guérit  par  toutes  fortes  de  moyens.  On  la  fait 
iroyaeer.  On  appelle  dans  fes  £tats  une  (baie  d*Ecraagcis 
9c  d'Âttiftes»F.[le  (ent  tous  les  charmes  des  Arts  »  fans  en 
être  con(orée«  Un  ferail  d*hommcs  qo'Amer(k  lui  procnc 
n'cft  pat-  n*lmc  capable  defoulager  (à  dooicnr.  Eafio» 
Nîi^  repaiolc  ab  monieiic  qu'il  écoit  le  moins  attcadn. 
Sa  préfence  icmet  le  calme*  au  coeur  de  Trémifla.  On  ap- 
prend qne  la  lettre  fatale  n'étbit  qu'une  nièce  (iippotce 
par  un  de  ces  Rots  ennemis.  Tout  eft  oobiié»  mut  tft  fc- 

Cré  ;  8i  kt  efao(es  reprenoeot  leur  premier  coma  j  ptv 
f^idté  i 


ProfpeBus  pour  une  nouvelle  édition  des  Œuvres  de  Mefffft 
^  Jacques- Benipu  Bojftut ,  Evique  de  Meaux.  A  Paris, 
càei  Boudet ,  Imprimeur  du  Roi ,  nu  S.  Jacques.  Avec 
approba^imi  4»  privilège  du  RoL 

Ce  Profpeftus  annonce  les  mtfiites  qni  oot  été  ««rifci 
pout  donner  à  la  nonyetle  édition  des  Suvres  de  M.  Bodoet 
KMite  Ui  perfèâion  qui  manquoit  aux  préeédentes\  èL  poat 
la  rendre  digne  dn  non  de  l'iUufba  Asuatt,  A  de  iflV* 
pKilpQient  4a  poblic« 


(5^7) 

Glùffdnam  twmm  êàfcriptortê  mêdiitm^  eim  taànofi 
non  GaUicot.;  feu  juppkmuuum  ad  au^rem  Gloffarii 
Canpani  editionem.  SuUitmfiênt^  ordinê  alphabetko  ^ 
voces  gaiUcœ  ttfa  atufipâficAtu  ôhJoUut ,  ^ualn  Glof- 
fario  &fttppkmento  expluaatur^  ùc.  CoUepi  &  digeffl 
D.  P  '  Carptnti€r  ;  O-  S.  M.  Prmpofijfus  s*  Oiufimi 
Dunck€rUnJis;cuinapprobation€  C^prwiUmartffs  1766% 
IV  yoi.  in-f^  reliée  iQpiiv.  A  Paris,  chez  l^Bnion^ 
premicrlmpriaieut  ordinaire  du  Roi,  me  de  la  Harpe  s 
iaULuu,  rue  S.  leaa  de  BeauTâîa ,  Defahu^  ne  da 
Toiiu 

Cet  Ouvcage  fait  principalcmcm  pcmr  ^daâfcii:  PHilU 
tt»ie  de  France,  a  para  ait  Roi  aâcz.  intéreflant  Mot  le 
protéger  d'one  fiiÇOQ  fpfciale  en  cootxibaaoi  par  us-bteo* 
nitf  a  (on  ioiprcflion ,  3c  ea  roulant  bien  en  accepter  la 
dédicace. 

Oebafc  perc.  Libraire»  quai  des  Avgnftias ,  Sk rinage 
S«  Paol»  annonce  au  PuUic  qu'il  fera,  bientôt  paroitre 
na  Oarraee  aâaeilemenc  fous  preflè  3t  intitulé  :  de  Tln^t 
du  Fmgfiéme  fur  les  Suceeffions ,  tf»  de  eimêi  Jbr  tes 
MsrciMdifis  che^  Us  Ranums  ;  BOlds  JSIfionques  » 
diiSis  à  Mejfeurs  de  F  Académie  fiayaU  des  lyerJfàons 
i^  Belies  Lettres ,  par  M.  BotrCBjiitn ,  Cenfiur  Royal 
^  bfiOeur  aggFtgi  de  U  Faadsi  de  Droit  de  Farts  ^ 
j  ToL  tn-8^  9  par  €  liv.  relié. 

Si  le  Public  daigne  accueillir  favorablement  ces  Eflaia 
for  rimpot  du  Vingtième  des  Suceeffions ,  ft  far  celui  dea 
Mardumdîfes ,  TAuteur  n'en  fera  (^ue  plus  encouragé  à 
|oarfuiTre  on  travail  pénible ,  8c  a  donner  un  |our  un 
Traite  complet  des  Impôts  depuis  la  Joadaiian  ds  Marna 
jufyu'â  ta  décadence  de  FEMpire* 


Hifûirt  detArt  ths\  tes  Anciens,  par  M.  /.  JFuAelmanm  ; 
Owvsage  traduit  de  l^AlUmand,  x  vol.  itk^V*  $  prix  8  li'^m 
176^  l  an  en  trouve  quelques  exemplaires  chci  DefaiM  » 
rut  du  Foin. 

Cet  Ouvrage  eft  plein  d'ctuditioot  ^^^  V^^  <^«  ^ 


dit) 

A'vLïï  llentimenc  exqtiis  poar  les  Arts  agréables.  Ôû  peni 
afTucetqUe  perfonne  ne  connoît  Jtiieax  que  M.Vinkclmaoâ 
les  fincflcs  &  les  principes  de  Tare  ,  &  o*ca  a  icni  avec 
plus  dame,  de  vehcé,  &  de  préciûoiu 


Gttidt  du  MA^ichal  •  OuviÂgc  c«ntéu«ui  ouc  cuhuolf' 
Tance  czafte  du  Cheval ,  &  la  manière  de  diftingacr  & 
de  guérir  fes  maladies  j  enfemblé  un  Traité  de  la  Ferrurd 
qui  lui  eft  convenable  ,  par  M.  la  Foffe ,  Maréchal  des 
petites  Ecuries  du  Rdi ,  aVee  des  figures  en  taillc-doo^Cé 
A  Paris ,  chez  Lacombe ,  Libraire ,  quai  de  Conci  i-jié, 
Av€C  approbation  &  privilège  du  Roi  ;  prix  broché  x  3  lin 

Nous  reviendrons  fur  cet  Ouvrage  dont  on  ne  peat  trop 
faire  connoicrc  Timporcancc  8c  l'utiliréé 


A    Y    I    S4 

le  rabais  conlîdérable  accordé  par  le  Sieur  Paockoocke, 
Libraire  à  Paris ,  fur  les  Mémoires  complets  de  1* Académie 
des  Sciences  &  de  celte  des  Infcriptions  ^  finit  avec  Icpréfeoc 
mois  d*Août.  II  lui  refle  une  douzaine  d'exemplaires  de  l'é- 
dition originale  des  Mémoires  de  1* Académie  desSvicuccS| 
qa*il  donnera  à  750  liv.  en  un  feul  payement  coffiptaacî 
ihais  feulement  auili  jttrqu*à  la  fin  de  ce  moiS4 


Oa  rouTcric  pour  VAvMtit- Coureur  chn  LAeoMBi.9  Li'&aiU 
A  PAms  ,  Quai  di  Contx.  Le  prix  de  la  Soufcription  »  poui  Pans 
ac  pour  kt  Provinces  eft  de  11  livres  pour  l'année,  iaoïaucuM 
augmeacacion  pour  le  porc. 


De   l'imprimbrii  db  Michel  Lamsiet^ 


Avu  Approbation  &  Privilège  du  Roi» 


l'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE -SIX.  . 

(laîdquidsffuu  homines ...  noflri  tfifarrago  HbtUu  TuYcn^ 

^— ^— — Mfci^ii     «     ■     ■iimii ■■■iiifi»  I      ^mJ>— ^M— !■ 

Du  Lundi  15  ^<>ér. 

ARTS. 

jirchUcSure. 

Vy  N  travaille  aâaellcment  i  conftruire  uhé 
nouvelle  encrée  plus  commode  &  plus  Tpacieufe 
pour  le  Jardin  des  Tuileries.  Le  paffage  qui  y 
conduifoic  des  grandes  Ecuries  étoit  ci- devant 
une  allée  très-étroite  qui  n'ofFroic  qu'une  échap- 
pée difficile  les  jours  de  promenade.  On  a  ou- 
vert une  plus  grande  enttée  pour  la  cour  ;  on  a 
fubftitué  à  cette  allée  me£quine  une  belle  porte 
où  les  voitures  de  l'Ecurie  pourront  pafTer  ,  Se 
où  le  grand  concours  de  monde  qui  fe  porte  i 

LI 


la  promenade  pourra  circuler  aifément.  Rii 
n'eft  plus  digne  de  raccencion  du  Miniftre  d 
Bâti  mens  que  de  procurer  à  ce  Jardin  des  ei 
trées  dignes  de  fa  magnificence  >  Se  proportioi 
nées  au  grand  nombre  des  citoyens  qui  s^y  rei 
dent. 

Gravure^ 

M^  de  Loutherbourg ,  Peintre  de  l'Académ 
Royale,  a  gravé  trois  fuites  de  petites  £ftamp< 
à  leau  forte  »  1  une  de  payfans  dans  le  goût  ci 
Van-Oftaden ,  lautre  de  foldats  dans  le  goût  d 
'SàlvatorRofa  ;  la  troidème  de  payfages,  ou  d{ 
quatre  parties  du  jour.  Les  deux  premières  fuite 
font  en  (ix  feuilles  chacune,  la  dernière  eft  e 
quatre.  Chaque  fuite  coûte  fS  folr;  le  tout  f 
vend  chez  l'Auteur,  rue  du  Bacq,  près  les  Mil 
fions  étrangères* 

M.  de  Loutherbourg ,  déjà  bien  connu  par  1 
fupériorité  de  fon  talent  dans  la  Peititure  ,  p^ 
la  compofition  ingénieufe  de  fes  tableaux  ,  pd 
une  touche  vigoureufe  »  par  la  richelfe  de  foi 
colorisyd  donné  d  fa  gravure  un  effet  très-piquani 
On  y  trouve  ce  goût ,  cette  facilité ,  ce  /ah 
original  qui  caraârérifent  le  grand  Maître.  Se 
foldats  font  repréfentés  dans  différentes  attitude 
bien  choifies.  Ses  payfans  offrent  des  caricature 
fort  plaifantes.  La  vue  fe  promené  agréablemen 
dans  It  perce  (àt  fespayfages.  Tous  ces  genre 
font  traités  dans  leur  vrai  ftyle  ^  &:  avec  beau 
coup  d'efprit. 


(SJi) 


.  •    .  Mufiqut. 

Six  Dao^pouc  deux  Violons»  coàipbfés  par 
Emmanuel  fiarbèlla  de  Naples  ;  prix  7  liv.  4  f» 
chez  le  Sieur  Leone  9  rue  Saine  Honoré  ,  au 
Gagne-Petic»  près  Saine  Roçh,  &.aux  adreiTes 
ordinaires. 

On  trouve  aux  mêmes  adrelTes  6  Duo  pour 
Jeux  Violons,  compofés  par  Profpero  Cauciello» 
prix  ^  livres. 

Six  Trio  pour  Violons  &  Violoncelles ,  com« 
pofés  par  Giufeppé  Àgus  \  prix  7  liv.  4  fols. 


Sculpture. 

On  a  tranfponé  i  Saine  Roch  de  Tattelier  dd 
M,  Falcoaec  les  quaere  figures  deftinées  pour  lefi 
deux  chapelles  de  la  croiue  de  ceeceEglife;  elles 
De  font ,  pour  ainfi  dire ,  encore  au'ébauchées  ; 
mab  on  y  voir  déjà  une  compoueion  noble  , 
&  ce  qui  eft  faic  donne  la  plus  hauee  idée  de 
ce  qai  refte  à  faire. 


Lis] 
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iN.DVSTKlt. 
MÉCBAHI^VB    ACOOSTIQVB* 

Çlavijffln  à  plujiturs  jtux. 

Noos  «iron$  parlé  dans  notre  feuille  da  14 
Juillec  d*un  CUve(Bn  perfeâionné  par  M.  de 
Viibès.  Nous  croyons  devoir  revenir  lui:  cet  objet 
inicreCTant  9  Ac  rapporter  le  jugement  détaillé  de 
MM.  de  L'Académie. des  Sciences  fur  la  perfec* 
tîon  de  cet  inftrument ,  qui  fera  cpocjae  en  mé« 
chanique  &  en  muGque. 

Extrait  des  Rtgiftns  dt  VAcadimit  Roy  ah  da 
Sciences  du  9  AêUt  176^. 

*  Nous  avons  examiné  pdr  ordre  de  i^Académie 
un  Claveûîn  (Hréfemé  par  M.  de  Virbéy»  Maître 
de  Claveffin  ^  Org^nifte  de  rEglife  Royale  & 
Paroifliale  de  Sain£  Germain  TAoseoiiis.  Ce  I 
ClavelHo  >  que  L*Âureuc  de  fa.  méchanique  nou- 
velle a  fait  voir  &  emendfe  à  t Académie  aflem* 
Uée  t  n'a  rien  i  l'extérieur  qui  le  difiingde  des 
Claveflins  ordinaires.  Il  a  ,  comone  eux  ,  deux  i 
Claviers ,  deux  uniifons ,  &  une  pbtite  oâave  y 
feulement  la  barre  qui  couvre  les  fautereaux  eft 

f»lqs  large,  fa  largeur  même  va  en  croiffant  par 
'un  de  (es  bouts  ,  &  fa  partie  la  plus  proche  du 
Clavier  eft  percée  de  ptufieurs  rangs  de  trous  )  | 
pour  donner  palfage  au  fon  de  l'harmonie. 


LeÇlavefficv  ofdtnakç  a  »  coititAe'on  C^oit^ 
toujoars  la  même  harmonie  :  on  peut  à  la  vérîcè 
en  changeaoc  de  Clavier ,  ou  au  moyen  des  re- 
^ftres  ou  des  fourdines ,  avoir  un  Ton  plus  fore 
ou  plus  foible,  ou  approchant  de  celui  du  rhéorbe. 
On  peur  même  opérer  ces  chai^emens  en  jouanc 
&  (ans  lever  les  mains  4e  deflus  le  Clavier ,  en 
pteiTanc  avec  les  genoux  des  ba(recutes  placées 
loQs  la  craverfe  antérieure  du  pied  du  Clavefllîit 
faivanr  la  méchode  inventée  par  M.  Ducnoutiec 
it  laquelle  nous  avons  rendu  compte  daits  Id 
rapport  fait  en  1757  ,  du  Claveffin  préfenté  par 
le  Sieur  Vettmail ,  &  qui  donne  au  Clavei&n  le 
moyen  d*eiprimer  le  piano  &  forte. 

Celui  de  M.  de  Virbès ,  comme  (itnple  CIa« 
veffin  9  a  la  même  propriété  &  dans  une  plus 
grande  étendue  ;  car  il  peut  donner  quatre  gra- 
<latians  différentes  d*intenûré  du  fon  ;  mais  A 
eft  de  plus  fufceptible  d*un  plus  (uigulier  eiFet  ; 
il  imite  un  grund  notibre  d'inftriimens»  tanr  h 
cordes  qu*â  vent ,  &  prefque  tous  avec  la  pro^ 
priété  dé  dïtninutt  le»  foos  pUis  ou  moins ,  & 
fil  conféquent  d'exprimer  \çs  piano  &  forte. 

Ceux  qu^  M*  de  Vivbès  t  ^it  entendre  à- 
l'Académie  ,  ^  qu'ils  a  depuis  répécés  devanr 
nou^,  font, 

I®  Le  Claveffin  ordînake  ,  ivec  (piatre  gra- 
dations (eniibles  de  rintenfité  du  fon. 

1^  Le  fon  da  Luch„  avec  troâs  gtadaiicmt  de 
Bnteniité  du  fon« 
)"  Celui  de  la  Harpe ,  avec  \t  pïano  &  form^ 
4""  Celui  dt  IWiù^Itfitb /itf/î9'^>r'fc;r.< 

Il  li) 


5*  Celai  de  la  Guicarre  Allemande  pUm  ^ 
font ,  &  variatio'^s  des  ibhs. 

S^  Celui  tie?  Mandolines  Italiennes. 

7**  Cwlui  du  Baflbn  &  Clarineices  piano  ù 
foru. 

t^  Celui  du  Tambourin  de  Bafque  avec  le 
Galoubé. 

j°  Le  Tambourin  de  Provence  avec  le  Flater 
piano  &  forte. 

i  o''  Cemi  du  Clairon  avec  le  BalTôn  piano  (t 
foru. 

11^  Celui  du  Haucbois. 

11®  Le  Jeu  Ccleile  piano  forte  ,  avec  roare 
ezprefCon  pour  le  chanta 

1 3^  La  Mandole  avec  la  voix  humaine  à  TIu- 
lienne.  >   - 

^4®  Le  Carillon  des  Cloches  avec  quatre  gra- 
dations de /'Ài/ia  &  forte  ^  &  variations  des  Tons. 
.  Tous  CCS  changemens  fe  peuvent  faire  fans 
quitter  le  Clavier  ,  &  fi  l'on  veut  en  îoaaot  Isl 
Blême  pièce.  ' 

Le  fon  des  Inftrumens  que  M»  de  Vîrbès  a  eu 
deflfein  d'imiter  nous  a  paru  bien  rendu  ,  qoe)-- 
ques^ansfont  C\  parfaitement  imités ,  qu'il  feroii 
aifé  de  s'y  méprendre ,  i\  l'on  n'avoir  rinftrument 
fous  fes  yeux  \  la  Harpe  &  la  Mandoline  font 
de  ce  inombre.  Il  eft  fur  tout  fingulier  qu'il  ait 
pu  repréfenter  auiQ[i  ^  bien  qu'il  Ta  fait  avec  de 
limpleis  .cordes  dé  métal  ^  fe  fon  de  qûelqua 
inftrumens  à  vent  >  tels  que  le  fia(K)t>  ^  &  l( 
Gbiroîv,  qui  a  tout  le  jeu  de  la  Trompetre  du 
fécic  derOrgoc;  Ij^  JesJCéleÛie  eft^ffeâiv* 


t  très-agréable ,  &  ne  refTenible  au  fon  d  au*- 

Indramenc  connu.         ; 

eftprefqae  inutile  d'ajouter  ici  que  les  pièces 

ion  joue  fut?  cet  mftrument  imitateur  doi-> 

:ctre  variées  fuivant  les  fons  qu'on  lui  fait 

Ire ,  &  compofées  dans  le  goût  i8(  à  la  portées 

înftruméns  quon  veut  imiter^  c'eft  auili  ce 

'  i  fait  M.  de  Virbès  dans  toutes  celles  qu'il 

«ces  devant  rAcàdémie  &  devant  nous  ,  qui 

s  ont  paru  non-feulement  compofées  de  h 

ftiere  la  plus  fçavante  &  la  plus  régulière  y 

b  encore  exââénient  appropriées  aux  inftra- 

Bs  qu'il  a  voulu  repréfenter. 

Rous  ne  décrirons  point  la  ihéchanique  inté- 

Dre,  par  laquelle  s'opérenc  tous  les  change-** 

Hisdont  nous  venons  de  parler,  qnjique  l'Àu- 

u  ait  démonte  en   partie  l'inftrumeiit   pour 

•us  la  faire  voir ,  parce  qu'il  fe  l'cft  réfervce  / 

ne  nous  l'a  comrtîuniquée  qiie  fous  la  condî- 

30  du  fecret  ;  nous  aflurons  qu  elle  nou^  a  pan» 

cs-ingénieufe  &  abfolumenc  nouvelle ,  aufli 

nîple  que  le  permet  la  multitude  des  effets ,  Sc 

tt'elleatouïe  la  folidicé  qu'on  peut  defîrer:  en-" 

î'teqae  le  Claveflin,  malgré  le  nombre  des 

ièces  qu'il  renferme  »  ne'  fera  pas  plus  fujcc 

ientretien  qu'un  Claveflîn  ordinaire. 

Nous  ne  croyons  pas  pouvoir  refufèr  à  M.  de 
Hrbcs  les  juftes  louanges  qu'il  mérite  ,  pour 
ivoir  fçupar  f^s  recherches.»  donner. un  fi  grand 
îombrc  de  variétés  à  un  inftronaent  qui  n'avoir 
par  lai-mème  qu'un  feul  (on  motiotone  ,  8c  par 
confcqaent  fans  effets  :  c'eft  une  preuve  de  fon 
génie ,  &  un  graud-  agrément  qu'il  ajoute  aur 
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Claveflln ,  8c  an  grand  pas  vers  la  per&âîon  d»  ; 
C3C  inftrument)  qui  dans  cet  eue,  &  fiinouti 
encre  les  mains  devient  excrémemenc  fupérieuri 
aux  meilleurs  Clavefllins  oxdinsÀzcs^SigmA'Ot^i 
tous  de  Mairan  &  de  Fouchy»  i 

M.  de  Virbès  a  faic  une  étude  particoUera^ 
Se  qui  lui  eft  propre  du  ClavelSQ  :  rien  ne  te- 
prouve  mieux  que  les  moyens  qu'il  ^  croavcs  de 
perfectionner  cet  inftrumenc  d'i^ne  manière  fiin« 
pie  5  &  à  un  degré  qui  ne  fe.  conçoit  pas.  Il  a 
rendu  aufli  plus  agréable  &  d'un  \w  pins  moel- 
leux un  Claveûlin  a  marteaux  connu  ipus  le  nom 
de  piano  &  forte.  Ceft  ce  génie  de  céBexion  & 
d'invention  qui  rend  ce  Maître  très  -  fupériear 
dans  fa  façon  d*enfeigner  &  de  démontrer  les 
leçons  qu'il  donne  pour  le  Claveflin.  Noos  fça- 
vons  qu* il  a  une  méthode  facile  par  laquelle  il 
avance  beaucoup  8ç en  peu  de  tems  fes  élevés, 
même  des  enfans  j  nous  avons  été  témoins  de 
prodiges  en  ce  genre. 

Cet  habile  Maître  ne  pourra  fe  refufer  au 
defir  que  les  Amateurs  écbirés  aurolit  d'enten- 
dre fon  in  ft rumen t  magique  ^  &  d'applaudir  à  fa 
belle  exécution.  Ceft  dans  cette  confiance  que 
nous  indiquons  fa  demeure,  rue  du  Four,  quar- 
tier  Saint  Euftache,  la  troi(ième  porte  cochere 
i  main  gauche  par  la  rue  Saint  Honoré ,  au  pre- 
mier étage ,  au  fond  de  la  cour. 


Quetoue  variété  qu^offrenr  les  plus  belles 
Etoffes  de  nos  Kf ai)ufâé);ur6s ,  la  Broderie  l'çio- 
portera  toujours  fur  elle  pour  le  relief  de  TécUt» 


0^7) 
On  vient  depuis  peu  d'a}ottter  au  brillant  des 
pailletés  an  noaveau  mérite  en  les  mariant  avec 
des  lames  d  argent  peintes  des  plus  belles  cou- 
leurs. Ce  nouveau  genre  d'agrément  offre  la  vi- 
vacité 6c  la  variété  de  toutes  les  pierres  précieu- 
{e$,  qui  9  arciftement  meléei  avec  l'or  &  Targenr» 
font  i'efFet  le  plus  agréable.  On  trouve  de  ces 
nouvelles  broderies  bien  exécutées  j  de  fur  les 
plus  jolis  deffeins,  chez  Madame  Tripperet,  rue 
Sainte  Anne ,  à  côté  des  nouvelles  Catholiques. 
On  y  trouvera  audidcs  ouvrages  en  broderie  de 
chenilles  faits  avec  une  précifion  &  un  goût  qui 
font  honneur  à  ce  nouveau  Magaiîn.  La  folidité 
de  ces  ouvrages  répond  à  leur  njagnificence.  On 
y  fait  aufljr  exécuter  toutes  fortes  d'ouvrages  de 
commande  fur  deÛTeins  donnés  ou  chpiGs  ;  & 
Ion  trouvera  toujours  du  nouveau  dans  cette 
Manufaâure. 


SCIENCES. 

Histoire  Naturelle  , 

Manière  de  conferver  Us  Oi féaux  ^  Us  Qi^adrupides 
&  autres  animaux  apris  Uur  mé>rh 

Il  eft  des  Animaux  domeftîqu^s  cjoot  la  perte 
afflige  \  on  ai^e  i  conferver  ^  ^u  mqias»  leur 
figure.  Il  eft  d'autres  Animaux  q^  leuroaturel 
fauvage  ou  fërof:e  ne  permet  guâres  4^  poUéder 
vivaosj  mais  c'efl:.  toujours  quel^t.cJiQfc  d'en 


avôlt  Tenveloppe  &  la  forme,  LUiftoire  Natn- 
refle  doit  à  cette  méthode  une  farcie  de  Tes  avan* 
tages  Ik.  de  Tes  progrès.  Mademoifelle  Beaudooiii, 
attachée  depuis  long-tems  à,  la  partie  mécbaitt* 
que  de  cette  fcience»  a  porté  très -loin  le  talent 
<le  préparer  &  de  conferver  les  Quadrupèdes  »  les 
Oifeaux»  les  PoitTons,  les  Infeâes,  &c.  Sa  ma- 
nière de  procéder  lui  ed  propife  à  bien  des  égards. 
i^  Elle  fçait  varier  prefque  à  Tinfini  les  attitudes 
de  fes  fujers.  i*  Sa  préparation  les  préferve  pour 
toujours ,  même  à  lair ,  des  mites  &  de  tous  io- 
feâes  quelconques.  }^  Si  les  Animaux  ou  tes 
Oifeaux  qu'on  lui  adrefTe  font  frais ,  elle  les  met 
en  une  heure  ou  deux  en  état  d'orner  un  Cabinet 
fous  la  forme  la  plus  durable.  Quant  aux  Ani* 
maux  fecs  qu  on  lui  envoie  de  la  Province  ou 
àés  Pays  étrangers ,  il  ne  lui  faut  qu'un  jour  pour 
leur  faire  prendre  telle  attitude  qu'on  exige. 
4°  Elle  ne  dénature  &  ne  falfifie  jamais  les  Oifeaux 
&  les  Animanx  qu*ott  lui  confie  ;  "elle  les  rend 
dans  leur  véritable  état,  fans  la  plus  légère  alté- 
ration. L*œil  s'y  trompe  ,  &  le  tems  n'y  apporte 
aucun  changeciient. 

Mademoifelle  Beaudouin  fait  Sc  vend  atiflî  des 
Colledtions  d*Oifeaax,  d'Animaux,  d'Infeftes, 
de  CoquiHagés ,  Madrépores  i  Lyrophiies  »  Mi* 
xiérauxr  En  tin  mot ,  elle 'fournit  les  trois  règnes 
&  généralement  tout  ce  qui  regarde  THiftoirc 
Naturelle.  Elle  forme  &  arrange  les  Cabinets 
dont  on  lui  cènfie  la  diftributton  ,  &:  elle  fait 
des  envois  en  Province.-' 

Voii^i  it  jNTix  de  fes  Oifeaux  pour  ceux  qui 
font  des  OoU^Aioiis  ou  qui  eti-  prennent  un  ce^ 


(SJ9) 
cain  nombre.  Les  Oifeaux  du  pays  de  la  p^is 

petite  efpèce ,  comme  Serins  ,  Cbàrdonnerecs  ^ 
Roitelets ,  &c.  font  de  trois  livres  pièce ,  &  leur 
valeur  augmente  de  lo  fols  à  mefure  qu'ils 
augmentent  de  grolleur.  Les  Oifeaux  étrangers 
qu'on  lui  fournit  font  de^^  1.  &  ils  augmentent  de 
40  fols  auffi  â  raifon  de  leur  valeur.  Les  perfon-* 
nés  qui  voudront  n  avoit  qu'un  Oifeau  ou  qu'un 
Animal  de  fantaifie  le  payeront  fuivant  la  qua- 
liccdufujet  ;  les  quadrupèdes  font  plus  chers  de 
10  fols  que  les  Oifeaux  :  quant  aux  Infeûes  , 
Poiflbns  y  Reptiles ,  il  y  a  des  prix  particuliers 
P«ur  chaque  efpèce.  Nous  ajouterons  que  Made- 
nioifelle  Beaudouin  repare  les  Oifeaux  dont  les 
plumes  tombent  8c  les  préferve  pour  toujours  du 
iigk  des  infeâes.  On  peut  voir  dans  fon  Ca- 
binet des  pièces  qiii  depuis  plus  de  50  ans,  quoi- 
que couvertes  de  pouffiere ,  n'ont  pas  perdu  \x 
moindre  plume ,  itt  foofFert  aucune  altération. 
Sa  demeure  cft  ruede  Ja  Juiverie,,près  de  la 
Magdelaine  en. la  Gîté*,  maifon  neuve  au  pre- 
«Tiier,  chez  le  Chirurgiisn  ,   vis-à-yis  le  Sieac 
Deshayes  Miroitier. 
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SPECTACLES. 

Opéra. 

Depuis  que  nous  avons  parlé  des  fragmensy 
plufieurs  des  rôles  de  cet  Opéra  onc  paflé  dans 
différentes  mains.  On  a  excrémemenc  applaudi 
Madeoioifelle  du  Brieulle  dans  celui  de  la  Sul- 
cane  favorite»  rôle  qu'elle  a  rendu  avec  autant 
dlAtelligence  que  de  goût. 

Le  même  rôle  fut  chanté  Mardi  dernier  par 
Mademoifelle  LevafTeur  »  âgée  de  feize  à  dii- 
fept  ans,  Ceft  le  début  de  cette  jeune  Aftnce, 
8c  jamais  débutante  ne  fut  mieux  accueillie  du 
Public  »  &  ne  mérita  mieux  d  être  encouragée. 

Un  Danfeuc  Ânglois  (  M.  Sling(bi  )  remplace 
depuis  quelque  rems  M.  Dauberval  dans  laâe 
de  la  Turquie.  Il  eft  »  pour  ainfi  dire  »  accablé 
d'applaudiiTemens.  Rien  ne  prouve  mieux  com- 
bien il  eft  aifé  de  plaire  dans  ce  genre  quand  il 
ne  s'agit  que  de  faire  rire.  M.  Dauberval  a  des 
talens  qui  lui  ont  acquis  une  jiifte  réputation. 
Qu'il  ne  s'éloigne  point  du  caraAère  de  danfe 
qu'exige  le  Théâtre  de  IXDpcra  ;  il  ne  rencontrera 
pas  auifi  facilement  des  Rivaux. 

On  prépare  de  nouveaux  fragmens  compofcs 
de  Lindor&  Ifmene  ;  i^Anacrion^  3c  d'Erofm, 
trois  Ades  de  difFérens  Auteurs.  La  Mufique 


k  premier  eft  de  M.  Francœar ,  Violon  de 
l'Opéra. CeHe do  fécond  eft  uii  ouvrage  pofthume 
<Ie  l'illuftre  Rameau  ;  celle  du  croihème  eft  de 
M.  le  Breton.  Les  paroles  de  ce  dernier  Aâe 
font  de  M.  de  Moncrif.  Nous  ignorons  de  qui 
foQc  les  paroles  des  deux  premiers. 


Comédie  Françoife. 


Ce  fac  Mecredi  dernier  qu'on  reptéfenca  pour 
la  première  fois  Anaxctccs^  Tragédie  de  M.  le 
Miere.  On  applaudit  beaucoup  au  fécond  Se  au 
cio(]uiètne  Ââe.  Les  autres  furent  accueillis  avec 
^ins  de  chaleur.  Au  furplus ,  nous  ne  pronon^^ 
cerons  pas  i  fond  fur  cet  ouvrage  d'après  une 
première  repréfentation.  Il  faut  donner  le  tems 
au  Public  d  alfeoir  &  de  confirmer  fon  jugement. 


Conun  Spirituel^  du  Fendndi  X5  jioût. 

CeConeëtt  otftiti  des  nouveautés  de  plus  d'une 
^fpèce.  D*àbord  Lauda  Jerufatem ,  Motet  à  grand 
cfiœat  de  M.  Tabbé  dTlaudimont ,  Maître  de 
^u^que  de  TEgiife  des  Saints  Innocens.  On  con* 
noK  le  génie  &  la  manière  de  cet  habile  compo* 
^teur.  Il  fixait  réunit  le ^oût  8c  lagrémetit  â  la 
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fcience.  Une  idée  encc'aucres  ^  qu^on  à  ttoavée 
très-îngénieufe  Se  très -neuve  dans  ce  noaveaa 
Motet  t  eft  le  dernier  chœur  terminé  par  la  re- 
prifeduZ.tffiia/er/i/à/d/7i.MadecnoirelIeThibault, 
urdinâue  de  la  Mudque  de  feu  S.  M.  le  Roi  de 
Pologne ,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar»  chanta  avec 
fuccès  ,  Confcrva  me ,  Motet  â  voix  feule.  On 
applaudie  beaucoup  Mademoifelle  Prieur  dans 
un  autre  Motet  â  voix  feule  »  Quant  tonus  IfraiU 
Tous  deux  iont  de  Lefévre.  Le  Concert  finit  par 
DUigam  te  Domine ,  nouveau  Motet  â  grand 
chcrur  de  M/Gibert.  On  y  reconnut  Tarrifte  que 
le  Public  a  déia  applaudi  dans  d*aiitre$  gea»s> 
&  à  qui  plus  a  un  genre  peut  être  propre. 

Quant  a  la  Mufique  inftrumentale  ,  M.  J3al« 
bâtre  exécuta ,  â  fa  manière  9  un  Concenod*Or- 
gue  de  facomponrion.  M.  Fritzeri  Italien,  joua 
un  Concerto  de  Violon  de  la  compofition  de 
M.  Gaviniés,  8c  enchanta  fes  Auditeurs.  Une 
particalaricé  qu'il  ne  faut  pas  omettre  9  c  eft  que 
M,  Fritzeri  eft  aveugle  de  naiflance.  Rien  ne 
prouve  mieux  combien  Tintelligence  peut  fap« 
pléer  au  défaut  des  fens. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Oraifon  funèbre  de  Monfeigneur  Louis  Dauphin»  pto* 
Boncée  dans  rEgUfe  des  Carmes  Déchâu/Tcs  de  la  ville 
de  Marfcillc ,  en  préicnce  de  TAcadémie  des  Bcllcs-Lctttcs 
de  la  même  ViUele  ii  Mars  17^^  ;  par  M.  Tabbé  d*£ymar» 
Chanoine  de  la  Cathédrale ,  de  Membre  de  ladite  Acadé* 
mie. 

UOjrateur  fait  voir  dans  M«  le  Daophijxle  graad  Prince 
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de  le  bon  Chrétien  ;  la  grandeur  de  (on  ame ,  la  bonté 
de  (on  corar  en  ont  fisiit  le  héros  de  rhumanité  i  Ces  vertus 
&  fa  piété  en  ont  ^t  le  héros  de  la  Religion.  ' 


Autre  Oraifon  funèbre  prononcée  par  M.I'abbé  Amphoux^' 
dans  l'Eglife  des  Religieux  de  Notre-Dame  de  la  Merci  de 
la  ville  de  Marfeille.  Une  vie  courte»  mais  réglée  par  la 
bzcffc  'y  une  longue  mort ,  mais  fanétifiée  par  la  pauencc  , 
celcft  le  plan  de  cet  Eloge. 

Ces  deux  Oraifons  funèbres  fe  vendent  à  Marfeille  cbex 
J.  Mofly ,  on  en  trouve  (quelques  exemplaires  à  Paris  chez 
Lacombe,  Libraire^  quai  deConci  s  ainû  que  des  Livres 

foivans. 


Eflai  fur  les  maladies  qui  attaquent  le  plus  commune^ 
ment  les  gens  de  mer ,  contenant  une.  méthode  courte  6c 
facile  pour  les  connokre ,  les  guérir  ,  &  même  en  pré- 
Xcrver. 

On  y  a  )oint  quelques  obfervations  fur  la  méthode  la 
plus  sâre  de  feconrir  les  noyés ,  &  de  traiter  les  fièvres 
de  rille  Saint-Domingue  •  &  des  autres  Colonies  Françoifea 
aux  Antilles  y  par  G.  M.  Maître  es  Arts  &  en  Chirurgie^ 
on  vol.  in- Il  broché»  i  livres. 

Le  titre  de  cet  ouvrage  en  annonce  aiTez  Turilité  êc 
rimportance.  Nous  ajouterons  qu'il  cft  fait  d*après  Texpé* 
xience  qui  cil  la  mère  des  Arts  ^  &  furtout  de  Tart  de 
guérir. 


Le  Mariage  du  Siècle,  ou  Lettres  de  Madame  la  Com- 
tefle  de  Caltelli  à  Madame  la  Baronne  de  Freville ,  par 
M.  Contant  Dorville,  i  parties  in-xi  ^  prix  br.  i  liv.  8  f. 

CcRoman  amufera  &  mtéreflcra  parles  contraftcsdu 
vice  &  de  la  vertu  ,  &  par  le  tableau  bien  fait  des  mœurs  , 
que  TAnteur  a  (çu  mettre  en  aftion*  Nous  donnerons  une 
^alyfe  de  cet  ouvrage. 


(544) 


Choix  de  PoHfîcs  Allemandes ,  par  M.  Huber,  4  voU 
in-ii}  à  Paris ^  chez  Humblor,  Libraire,  rue  S.  Jacques, 
prés  S.  Vvcs. 

Ccft  une  Traduâion  des  meilleurs  Portes  Allemands. 
M.  Hubcr  y  qui  en  eft  1*  Auteur ,  a  déjà  £air  bien  avanra« 

Seufcmenc  fcs  preuves  par  Ces  Tradu^ions  de  la  mort 
*Abel,  &  par  celle  des  Idylles  &  duDaphnis  de  M.  Gefiier» 
Nous  reviendrons  fur  ce  choix  de  Poëfîcs  qui  &ic  hoii« 
neur  à  la  Littérature  Allemando,  &  qui  peut  être  adie 
à  la  notre.  On  trouve  à  la  t.ece  du  premier  voluo^  une 
très-belle  Eflampe  gravée  par  M.  de  Longueil  fur  le 
deflein  de  M.  Eifen.  M.  Vatelet ,  amateur  &  Ameur  dif- 
tin^é ,  a  bien  voulu  contribuer  à  embellir  cette  éditioa. 
Ccft  lui  oui  a  gravé  les  fleurons  qui  occupent  agréable* 
ment  le  troncifpice  de  chaque  volume. 


Ciux  qui  voudront  faire  inOÊrer  dans  VAvdnttùurtMr  qoelqnei 
crticles  ooncemanc  q(i«lqu*un  des  objets  qu'il  embraHê  »  font  priés  de 
letenvoyet  au  Libraire  »  depuis  le  Lundi  fufqu'au  Menttcdi,  8C 
jamais  pluscard  :  aucrcmencils  icronc  retardés  de  huit  ioucs. 


On  foufcrit  pour  V Avant  -  Coureur  chez  Lacombb  ,  Lra&Ax&i 
A  Paris  ,  QOai  01  Conti.  Le  prix  de  la  Soufcripcion ,  pour  Paris 
flc  pour  les  Provioces  eft  de  ii  uyrei  pour  l'iumée,  (km  aucunt 
augmencacion  pour  le  port. 


Il  en  paroîc  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine* 
Ln  Sourcripceurs  de  Province  font  priés  de  renycrre  leur  areent. 
2  là  PoAe«  avec  une  Lettre  d*Avis ,  &  d*affi:anchfr  J'un  8c  raacxe. 

•    - 
Ds   l'iuphimerie  DE  Michel   LauiÉrt. 


VAYAirrCOURÊUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE -SIX. 
^lividquiimgiua  hamnes .;.  nûjhi  efifarrago  liheïïL  JuYcûi 

Du  Lundi  i  Septtmbn. 

g"-       '  "    ^  •'       -^    '     -^ 

.       ART     S* 

Piîniuti  &  S^fulfitifié 

vy  N  a  pu  voir  »  ces  jours  derniers,  dans  les  Salleâ 
de  rAcadémie  de  Peinture  &c  de  Sculpture  le^ 
differens  morceaux  qui  doivenr  concourir  cette 
année ,  dans  Tun  &  l'autre  genre.  Le  fùjer  du 
prix  de  Peinture  eftThomiris»  Reine  des  Scythe!?^ 
qui,  ayant  fait  trancher  la  tète  âCyrus,  la  fait 
plonger  dans  un  vàfé  rempli  de  fang.  Elle  eft 
lappofée  lui  dire  encore  :  »  T^i  qui  fus  toujours 
s> altéré  de  (anghumain^afTouvis  maintenant  cette 
»foif  baxbate.  >§  CinqËleves  de  l'Académie  ont 
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Xcml  ce  {n)et  »  8t  tous  (f  one  manière  tdet  dif* 

£érente.  Celui  da  prix  de  Peinture  eft  Alezandtt 
Bialade  )  Qui  ayant  été  averti  paç  untr  Lettre  que 
Philippe  ion  Médecin  doit  Tempoifonner  avec 
un  breuvage»  a  pris  cette  médecine  à  Ijoftant 
même  qu^il  remeitoit  cette  Lettre  à  Philippe.  La 
fi^prifQ  du  Médecin  >  celle  des^  (peâateiirs,  & 
k^confiançe  d'Ale^uindre  font  pluiop  moins  car 
raâérifées  dans  ces  di£Férens  morceaux.  Chacun 
d'eujL  nous  a  paru  méciter  une  attention  parti- 
culière. Il  y  a ,  néanmoins ,  des  nuances  de  fa- 
périorité  entre  eux  j  mais  elles  font  beaucoup 
plus  marquées  dans  les  Tableauxé  Ncms^  aosons 
bisntoc  lieu  d'annoncer  le  jugement  d^  TAcadc- 
mie  fur  ce  double  objet. 


ArchltêSurt. 


L'Académie  Royale  d'Archireâure  avoir  pro- 
pofé  j  pour  le  fujet  du  prix  de  cette  année,  Icie- 
vation  d'un  Portail  d'Eglife  terminé  par  deux 
Tours.  Les  plans  des  Elevés  concurreas  ont<étc 
expofés  dans  la  Salle  de  l'Académie  qui  fe  tient 
au  Louvre  dans  la  grande  cour  de  la  colonade. 
L'Arcifte  &  l'Amateur  ont  dû  voir  avec  plaifir 
les  difFérens  defTeins  des  Elevés ,  qui  rousannon* 
cent  une  grande  connoifTance  de  l'art ,  de  l'in- 
telligence dans  les  détails,  de  Timagination  dans 
les  ornemâns  »  &  de  la  fcience  dans  la  manière 
d*employ  er  les  difFérens  membres  d'Archireâurc, 
te  de  les  faire  contrafter. 
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'Chârpcnteric. 

Par  (ïe$  Lettres* Patentes  du  ix  Mai  17^5  ; 
expédiées  fac  un  Arrêt  duConfeil  du  y  du  même 
mois ,  8c  qui  ont  été  enregîftrées  au  Parlemenc 
par  Arrêt  du  premier  Ao&t  fui  van  t»  Sa  Majefté» 
en  interprétant  en  tant  que  de  befoin ,  l'Art.  Vtl 
de  la  Déclaration  du  aS  Juin  1705  »  a  autorifé 
les  Syndic  te  Jfurés  de  la  Communauté  des  Maî- 
tres Charpentiers  de  Paris  â  faire  leurs  vifices 
ordinaires  &  extraordinaires  dans  les  bâtimens. 
La  sûreté  publique,  objet  C\  digne  de  lattentioa 
da  Prince  Se  des  Magidrats  dépofitaires  de  foa 
autorité,  a  été  le  motif  de  ces  Lettres-Patentes  ^ 
qoin  ont  fait  que  renouvellér  les  anciens  Régle«> 
mens. 

Deux  mois  &  demi  après  TenregiArement  de 
ces  Lectret ,  les  Syndic  Se  Jurés  Charpentiers 
parcourant  différens  quartiers  de  Paris  pour  faire 
tsars  vifîtes^  font  entrés  dans  un  grand  batimepc 
qae  l  on  conftruifoit.  La  charpente  leur  en  ayant 
paru  contraire  aux  régies  de  l'Art ,,  ils  ont  fait 
dreifer  un  procès -verbal  pour  en  conftater  les 
dcfcduofirés. 

L'ArchiteÀe  qui  âvoit  préfidé  à  ce  travail  ayant 
aniculé  qu'il  avoir  conduit  &  ordonné  cet  ou« 
vrage  d'après  les  opinions  dés  hommes  les  plus 
fçavans  »  fondées  d'ailleurs  fur  des  obfervations 
phyfîques  Se  des  calculs ,  dont  les  expériences 
ont  démontré  la  juftefTe  &  l'exaditude  }  M.  le 
Lieutenant  générai  de  Police  »  juge  de  la  contef* 
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tatiofl ,  a  ordonné  par  Sentence  rendue  far  déli^ 
bérc  le  7  Février  dernier ,  <jue  routes  les  parties 
fe  retireroient  pardevant  les  Académies  Royales 
des  Sciences  Se  d'Architeâure  pour  avoir  leur 
avis, 

l^esCommifTaires  nommés  par  l'atie  &  Tautre 
Académie ,  ont  refpedivemenr  fait  lear  examen 
Se  leur  rapport ,  d'où  il  réfuice»  i*^  que  s*il  y  a  de 
l'abus  de  la  part  des  Charpentiers  dans  l'emploi 
des  trop  gros  bois  »  il  y  en  auroir  enc^e  plos 
à  tomber  dans  rextrémité  contraire.  1^  Que  les 
folives  de  bois  it  Jciagt  doivenr  être  profcrices 
de  la  charpente ,  furtout  lorfqa'elles  font  réduites 
à  trop  peu  d'épaiiïeur ,  parce  que  le  bois  de  ces 
folives  ayaiit  été  coupé  fur  deux  ou  trois  fenSp 
il  y  a  néceflairemeht  beaucoup  de  fibres  tran- 
chées •  &  que  par  conféquent  on  ne  peut  en  elU« 
'  mer  la  force. 

Ces  décidons  des  Sçavans  &  des  gens  de  Tan 

'  doivent  mettre  ceux  qui  font  bâtir  en  garde 

'  contre  les  confeils  que  l'amour  de  la  nouveauté 

ou  une  économie  mal  entendue  poottoient  leur 

donner. 


Industhii. 

S  cent  pour  rtpartr  la  pêne  des  Cheveux. 

La  chevelure  n'efl:  plus,  comme  autrefois» 
une  marque  de  noblefle  ;  mais  c'eft  toujours  un 
ornement  utile  de  agtéable.  Oo  eft  même  oblijc 


Sj  (îippUer  par  artifice  quand  les  cheveux  na- 
turels ont  difparu.  On  doit  donc  fçavoir  gré  aa 
Sieoc  Lavaux  des  recherches  qu'il  a  faites  pouc 
les  conferver.  \\  s*eft  occupé  de  cet  objet  depuis 
bien  des  années  &  il  y  en  a  déjà  plus  de  quinzo' 
qu'il  débite  avec  fuccès  une  huile  d'Ours ,  pré- 
parée pour  la  eonfecvatioQ  &  l'entretien  àt%^ 
Cheveux. 

Il  faut  s'en  fervir,  lorfqu'ùne  tète  commence' 
ï  fe  dépouiller,  &  (i  les  Cheveux  font  tombés 
par  féchereffe ,  maladie  ou  autre  accident ,  cette 
nuile  les  repare  en  très-peu  de  tems  &  les  faic 
revenir  plus  épais  qu  auparavant.  Il  n'y  a  que 
les  .tètes  complettement  chauves  fur  lefquelles 
cette  huile  ne  peut  opérer. 

Il  ne  faut  point  s'en  fervir  pour  les  enfans  ^, 
qui  n'ont  point  encore  atteint  Tâge  de  quatre  à 
cinq  anSf  mais  feulement  fe  contenter  de  couper 
les  Cheveux  de  fois  i  autre»  ce  qui  fufEt  pour 
les  faire  venir  plus  épais  y  alors  pour  les 
entretenir,  les  rendre  beaux  &  longs»  il  fuf- 
fira  y  ainfi  que  pour  les  perfonnes  des  deux  kxts, 
jeunes  ou  avancées  en  âge  »  de  mettre  de  cette 
balle  dans  la  racine  des  Cheveux  une  ou  deux 
fois  par  femaine  ,  après  s'ctre  fait  peigner  i 
fond,  enfuite  l'on  met  pardeffus  un  peu  de 
poudre  ordinaire. 

Pour  les  perfonnes  9  dont  les  Cheveux  com- 
mencent à  tomber  &  à  dépérir  ,  on  doit  stn 
fervir  plus  fouvent  ,  &  fe  faire  rafraîchir  les 
Cheveux  tous  les  mois.  Une  feule  phiole  nô  fuf- 
fit  pas.  11  en  faut  plus  ou  moins  »  félon  l'état  où 
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font  les  Chtvtux.  Le  prix  de  cha^o^  jfiUoim  cft 
de  quarante  fols. 

Les  perfonnes  de  Province  qui  écriront  aa 
Sieur  Lavault  po^r  avoir  de  cette  huilç,  affran- 
chiront leurs  Lettres  3  &  lui  feront  tenir  le  prix 
du  nombre  des  phioies  dpnt  ils  auront  be(oin. 
On  trouvera  de  ces  phioies  chez  le  Porter  de. 
THôtel  de  la  Fautriere ,  ou  chez  le  S^  iav^olt  j^ 
fiu  troi(ième  lur  la  rue.  Ce  qui  les  diftingue 
des  autres  qu'on  débite,  c'eft  qu'elles  font 
cachetées  d'un  cachet  dont  l'empreinte  eft  foa 

Sardines  fraîche. 

On  cotivtenr  que  ce  poiffon  eft  le  plus  favou- 
reux  de  la  ther  ;  mais  il  eft  en  mème-cem.s  Iç 
plus  prompt  à  fe  corrompre.  On  a  trouvé  le  fe« 
çret  de  le  rendre  tranfportable  à  Paris ,  &  de  le 
conferver  bon  &  frais  pendant  huit  jours  t  ^^^^ 
y  ajouter  aucun  fel  »  ni  aucune  forre  d'iogrédiens. 
Le  fecret  ne  contient  rien  de  nuifîble  21a  fancc: 
la  Sardine ,  au  contraire  ,  devient  très-falubre  de 
l'aveu  des  Médecins  ,  par  la  faumure  fimple  & 
naturelle  où  elle  eft  plongée  en  fortanr  de  l'eau. 
Se  par  l'huile  d'olive  de  Provence,  dont  elle  eft 
îmhue  dans  les  barrils.  Ces  barrils  contiennent 
environ  cinquante  douzaines  de  Sardines  :  00 
les  livre  au  Bureau  pour  quatre  louis,  quoiqu'ea 
détail  le  barril  produife  environ  cinquante  écas, 
i  raifon  de  trois  livres  la  douzaine  ;  ce  qui /aie 
tto  bénéfice  de  cinquante  francs  au  moins  j,  c'eft* 


•-dire  9  à^vm  tiet^  pour  ceux  q»î  prennent  l^ 
harril  eoner.  Les  mêmes  Sardines  fe  vendronit 
à  Compiçgne  >  &  parcauc  où  fera  la  Cour ,  i 
raifoB  de  (juacre  francs  la  douzaine ,  &  fix  louii 
le  barril. 

On  avertie  le  Public  que  chaque  voiture  cotir 
tient  d^s  barrils  de  Sardines  i  une  huile  ,  &' 
d'antres  4  deux.  Celles-* ci  coûtent  beaucoup 
plas  cher  ,  &  ne  fe  vendent  que  les  même 
prix  ;  mais  elles  fe  confervent  au  moins  quinze 
jours  auffi  blanches  Se  au£  délicates  que  le  pte^ 
mier  jour  de  leur  arrivée.  Cette  Sardine  ayant 
étéfaifio  d'abord  par  l*huile  bouillante  f  fe  con* 
folide  dans  Thuile  froide  Se  crue ,  Se  te&e  cook 
me  glacée  8c  i  demi  cuite. 

Il  eft  à  foohaiter  que  cette  entreprife  épineu^ 
réaflKTe  dans  cette  Capitale,  où  le  poilTon  de 
mer  eft  (f  rare ,  &  devient  C\  cher  par  Les  ftaiss 
de  tranf|x>rt ,  &  les  droits  de  marée-. 


SCIENCES 

M     Â     1>    B     G     ^    K    W 

Le  S'  Poîuvîn  ^  privilégié  da  Roi  poor  W 
Bains,  chauds  de  la  rivière  de  Seine»  approuvés, 
par  la  Faculté  de  Médecine  da  Paris,  vient  d'a^ 
drcflèr  2  cetc^  Compagnie  une  Lettre ,  ou  plutôt 
un  Mémptiefixciatéfieirani,  dans  lequel  il  rend: 
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eompte  des  nouveaux  i^vancages  qa  il  a  Drocoréi 
a  Tes  bains  en  (es  perfedionnanc ,  &  desdiScrem 
cfFets  que  le  Bain  chaud  ou  froid  produit  fur  le 
pouls  dans  1  etac  naturel. 

Il  a  obfervé ,  avec  le  Therniomètre  de  Rcaa- 
tni|r,  que  la  chaleur  de  l'eau  au  19^  degré,  n'au- 
gmente  pas  le  nombre  des  pulfations }  aa  30' 
elles  augmentent  de  deux  par  minute  ^  au  3 1^  de 
iix ,  au  3 1^  de  quinze  »  au  3  5^  &  demi  de  dix- 
fept ,  au  3  5^  de  trente- une ,  enfin  au  j^^  de  qua- 
rante-une. A  ce  dernier  degré  de  chaleur ,  on 
éprouve  des  palpitations  de  cœar,  &  desbarte- 
mens  conHdérables  des  artçres,  principafleraent 
de  celles  de  la  tête. 

Lorfqu  au  contraire  la  chaleur  de  Teau  du  bain 
nVft  quau  27^  degré»  les  pulfations  du  pouls 
diminuent  de  deux  par  minute  de  letar  naturel, 
au  16^  degré  de  fix,  au  25^  de  douze  »  au  22^ 
de  dix- fept,  au  16^  de  vingt  cinq. 

C  eft  d'après  ces  obfervatiousqye  US^ Poiavin 
a  pris  fagement  le  parti  de  ne  pas  laifièt  gouver* 
ner  les  Bains ,  pour  ce  qui  concerne  leurs  diffé* 
rens  degtés  de  chaleur ,  félon  la  volonté  de  ceux 
qui  fe  baignent.  Lorfqu'il  n*eft  piis  guidé  par  le$ 
ordonnances  4'un  Médecin ,  il  borne  toujours  la 
chaleur  de  l'eau  à  quelques  degrés  au-deÔops  de 
celui  de  la  chaleur  anims^le  (qui  comme  oix  fçait 
eft  de  {2  degrés  aq  Thermomctrç  de  Réac^mur.) 

Le  S/  Poitevin  a  toujours  eu  une  grande  aiteo- 
cion  pour  la  parfaite  propreté  du  linge  9  &  dès 
le  commencement  de  fon  établiiTement  il  a  prof* 
crit  tout  ufage  du  charbon  8e  de  lai>raire ,  foit 
|>pur  léçli9t  le  linçe,  foir  pour  échauffer  U$  I^UDif 


Jl  eft  parvenu  anfli  à  purifier  &  ai  clarifier  Tean 
fies  réfervoirs  qui  fournilTent  aux  baignoires  » 
lors  m&me  que  celle  de  la  rivière  eft  trouble  ; 
en  force  qu  on  peut  prendre  (es  bains  dans  tous 
les  tems  &  efi  toute  faifon  »^  fans  craindre  les 
inconvéniens  qui  pourroient  i:éfulter  de  1  aicéra- 
tion  de  l*eau. 

On  trouve  auffi  dans  fes  bains  des  douches 
très-bien  entendues.  La  forme  de  la  difpofition 
des  tuyaux  employés  pour  ces  douches ,  font  que 
Teao  de  la  colonne  qu*ils  rendent ,  refte  unie 
à  une  grande  diftance  fans  fe  difperfer.  Elle 
acqtiiert ,  par  ce  moyen  »  une  force  très  confidé* 
rable ,  de  force  que  la  chute  de  Teau  ,  dont  la 
colonne  eft  dans  fa  plus  parfaite  réunion  îorf- 
qu  elle  fe  brife  fur  le  corps ,  eft  aufli  forte  qu'il 
le  faut  pour  les  tempérameris  les  plus  robuftes. 
On  la  ménage  &  on  la  diminue,  feloi^lebefoin, 
&  â  la  porcée  des  tempéramens  les  plus  Foihles. 

Ces  douches  onr  produit  de  fi  bons  effets  fous 
la  direâion  de  plufieurs  Médecins  de  la  Faculté, 
qn'ils  onc  eu  la  fatisfaâiion  de  guérir  par  leur 
moyen,  des  rhumatifmes  invécérés,  des  engour- 
diffemens  généraux  5  &  des  paralyfîes  particulier 
rcs.  Ces  guérifons  ,  die  le  S'  Poitevin  ,  ont  été 
fi  prompces  &  fi  heureufes  ,  qu'on  ne-  peut  pas* 
révoquer  en  doute  que  ces  douches  ne  foient  audi* 
efficaces  que  cellesqoi  font  établies  dans  les  lieux 
ou  il  y  a  des  eaux  thermales,  o  Ceux  de  vos 
»  Meâieurs  ,  ajoute  c  il  »  qui  onc  prcfidé  aux 
»  guérifons  furpren^nces  qu'elles  onriaices ,  font 
}}  perfuadés  que  les  douches  n'agi (T^nc  efficaceo" 
9  ment  que  par  la  force  de  la  colonne  d  eau  C^k 


•  les.ptftiet.mahifes,  ic  par  le  d^gié  Jk  c^ 
s>  leac.qa'oD  Leur  donne  ^:&  qm  les  pâmes  odû- 
M  nérales  des  eaw  ibecm^es  y  iCmc  ioatilee*  i» 
M^  nous  aoyons  devoir  i^eryer  j^oe  quand 
mftoie  d  ancres  expévieoces  nnnqiiocr^iQDt  qu'il 
eft  qœtqsiefpis.  Q.4ce0^fe  que  i'ean  des  donobe» 
foie  armée  de  parties  minérales  ,  xiQn.oe  ffiMÙc 

IIo$  facile  que  de  leur  piocorer  cette  qmdi^  par 
is  moyens  que  la  Cby/mie  îsdÂqao.  Le  Simc 
Foiiêvin  finit  uhi  Metuoire  en  fopfibatu  MM  »  de 
la  Faculté  de  multiplier  les  expétiences  fur  les 
bons  effets  des  douches  qu'il  &  perltoâicono». 
U  offre  à  cet  effet  de  les  emplojier  prtuja^y  duis 
l'ordre  &  dans  le  nombre  convesaUe  »  en  b?Êtn 
de  dix.  âa  douze  fumets  qui  feroteat  dunfis  pouc 
tcela  par  des  Commiffàires  de  la  Faculté ,  Se  &0M 
les  maladies  dans  leur  nature  ne  feroiaiitfttsla^ 
gées  incurables.  Nous  applaudiflcms  à  ces  tues 
4e  bien  public  f  8c  nous  formons  de  notre  o&té 
des  TOMix  pour  que  ce  fecoors  â  pnil&iit  des  bains 
chauds  quon  peut  prendre  en  tout  œoss»  nede^ 
meure  pas  toujours  affeâé  ekclu&reni^it  aux 
ieuls  gens  aifcs.  U  paroitroit;  facile  de  le  m^cre 
i  la  portée  de  tous  les  citoyens  ^  en  oonftnùfaat 
un  bateau  de  ces  Bains  fur  U  rivière  ,  dans  le 
centre  de  Paris.  On  pourroie  y  aller  ic  en  reve- 
nir fans  voiture  »  ic  chacun  y  porterdt  fon  Hnge« 
L'Entrepreneur  n'ayant  à  fournir  qu'une  baignoire 
&  de  Teaa  riéde,  pourroit  établir  ces  bains  à  on 
firix  très-  modique  9  dont  il  feroit  dédommago 
d'ailleurs  par  la  erande  aœmentation  du  nomtes 
de  perfonnes  qm  en  feroient  u£ige. 
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Remède  contre  la  Ggutu. 

On  ne  peac  tcop  paUiet  les  remèdes  faii^«îr«s 
Ce  éprouvés  qatcombanenc  les  maux  cruels  donc 
Fhoomie  eft  (bavent  afftîgé.  Telle  eft  la  Tifane 
BiUamîqae  de  M.  de  Momgetber^  ancien  Mé« 
<lecta doKoî »  delaouelle plufieprs Goatceux  de» 
diinacs  fcoids ,  aînu  que  des  climats  chauds  6C 
tempéra  précontfent  »  avec  des  tranfports  de 
reconnotflfance ,  i'eficaché  6c  les  vertus  au  poinc 
Qu'elte-éloigne  jttfqu'aux  plus  légers  refTemimens 
oe  U  goutte.  M.  deMontgerbet  propofe  encore 
faTiitoe  ftomachiqoe,  diurétique  ic  perfjpirable 
comme  très-propre  i  la  petite  vérole  9  fan$  pour- 
tant rien  changer  da  traftemeot  général  "de  cette 
mal&die.  S^  demeure  eft  à  l^is^  rue  du  ^ros^ 
Cbtntc; 

Topique  contre  les  Hémorroïdes.       ' 

Le  S'  Courcier  de  la  Thulllerie  dans  Balte  » 
donne  avis  au  Public  qu'il  poCTéde  le  fecrec  a(riiré 
&  éprouvé  de  guérir  radicalement,  6c  en  peu  dfi 
tems  les  hémorroïdes.  Il  tient  ce  race  fecrec  dé 
Tes  Ancêtres >  oui  l'ont  toujours  çoniervé  jufqui 
lu>  fans  en  raire  part  jl  d'autres.  Lç  oçte  du 
S' Courcier^  très- vené  dans  TuGige  des  u^nplesj 
lai  a  laiflfé  la  conpoiflTancç  de  celles  qui  font 
propres  â  corriger  FacrimaQie  des  hun^eqrs 
'^i^ncs  »   qui  (ont  dans  le  fang ,  6c  q«l 


le  corrompent.  Ce  fang  ainfi  corrompa ,  eft  poni 
par  pluCeurs  vaifleaux  aa  fphinfter  de  ranus» 
&caafe  ceue  cuifance  &  craelle  maladie ^  qui» 
fouvenc  par  négligence»  occafîone  la'fiftale.  Le 
Topique  du  S^  Courcier  compofé  de  Amples 
connus  pour  y  remédier  »  eft  un  refolncif ,  qui  » 
«on-feutemenc  dégage  ces  humeurs ,  mats  enfeve 
entièrement  la  caufe  du  mal ,  Se  purifie  radiu- 
lement  les  canaux  où  réfidoienc  ces  humeurs 
malignes.  L'expérience  feule  eft  capable  de  faire 
voir  Futilité  &  les  effets  de  ce  fecret.  Ceft  le 
but  que  fe  propofe  le  S^  Courcier  j  &  pour  ne 
laitier,  dans  refprit  du  Public,  aucun  loupçoo 
fur  la  bonté  de  ce  Topique ,  il  n*en  exige  rien 
qu'après  une  entière  &  parfaite  guérifon  ;  moyen 
afluré  pour  engager  ceux  qui  Tout  attaqués  de 
cette  maladie  à  le  fervir  de  ce  remède  (ans  au« 
cune  difficulté*  C'eft  ainfi  qu'en  ont  toujours  agi 
les  Ancêtres  du  S' Courcier ,  fans  prérendre  non 
plus  que  lui ,  détourner  ceux  qui  en  feront  ufàge, 
d'employer  les  autres  médicamens ,  &  les  ^^g^s 
confeils  des  Médecins  pour  Tévacuation  des  ter- 
mens  Se  mauvais  levains  qui  font  ordinairement 
la  caufe  &  la  fource  de  routes  les  maladies. 

Pour  faire  ufage  de  ce  Topique ,  il  faut  en 
imbiber  gros  comme  une  noifette  de  charpie ,  & 
l'appliquer  fur  le  mal  ;  ce  qu'on  réitérera  crois  (bis 
par  jour  jufqu'â  parfaite  guérifon.  Il  ne  faut  point 
interrompre  cette  opération ,  fans  quoi  il  pour- 
roit  eix  réfulter  quelque  rallentilTement.  La  fanié 
.  eft  fragile  &  ToccaGon  preffante. 

Le  fieur  Courcier  donnera,  à  ceux  qui  en  vien- 
4tQat  chercher»  un  détail  plus  cicconftancié  def 


^êtcos  âe  ce  pQÎflant  fpécifiqae  »  &  de  la  manier! 
de  s*en  fervir. 

Il  demeure  au  Soleil  d'or  ^  chez  le  S*"  Bellot; 
Confifeur,  rue  des  Lôinbatds»  aacoin  dé  celle 
des  Cin<][-Diainans. 


SPECTACLES. 

Oplra. 

Un  incident  a  retardf  la  première  reprcfen*- 
ration  des  Feus  lyriqutSi  C'eft  le  titre  générique 
fous  lequel  on  défigne  les  nouveaux  aâes  que 
nous  avons  annonces  dans  notre  dernière  feuil- 
le. Encore  un  mot  fur  les  fragmens  cjue  Ton 
Ta  quitter.  Le  Public  defiroit  ^  depuis  long« 
temsf,  entendre  Mademoifelle  fieauvais  dans 
un  cote  entier  ,  &  d'une  certaine  étendue. 
Elle  chanta  celui  de  Zirphé  dans  Zilindor  ,  le 
Vendredi  xi  Août  dernier  :  mais  ce  rôle  parut , 
non  au'deflus  de  fa  voix»  mais  au-delTus  de  fes 
forces  'j  on  plutôt  fon  extrême  timidité  la  rendit» 
en  ce  moment ,  trop  inférieure  i  elle-même.  Il 
cft  fâcheux  pour  le  Public  d'infpirer  tant  de  ter« 
rear  i  cette  Adlrice  »  &  pour  elle  de  mcconnoî* 
tre  â  ce  point  fes  avantages. 


Fén  en  Chonntur  du  Roi. 

Une  Société  de  jeunes  Gentilshommes ,  fous 
la  direâion  de  M.  Chocquart  *,  a  donné  depuis 

J^  Roc  ac  Baniete  Saint  DoBÛniqae. 


d'êcre  aoplaudi>  &  dccre  imité.  Châqute  flnue, 
le  )ow  M  Saim  Loais  »  ces  fifoâîedt^  célïfbeenc 
h  P6cô  dd  Roi  avec  an  appâtait  retnarquaUe.  Ib 
vienDenc  de  réitérer  cet  ufagiî  le  vingt -ciAq 
âu  mois  dernier.   La  Fhé  fot  pceii}ue  entière- 
ment Militaire.  Elle  commenoi  par  l'Eloge  da 
Grand  Gondè.  Cet  filo^  »  Rien  fait  &  biea 
écrie  »  avoir  été  cotnpofe  &  fut  jprononcé  par 
M.  le  Comte  de  Mird>eau  »  fils  du  refpeâable 
Aoteûr  de  Vjimi  dès  ttommts.  iU>id5  ce  DifcMrs» 
tlottte  la  jeane  Tcoape»  en  uniforme ,  fit  l^exèr^ 
bicfe  du  mfil  »  te  un  grand  nombre  d'évolùtiàns 
&  démarches  »  avec  un  enfemble»  une  précifion 
qui  charmèrent  les  Speâateurs.  Un  Orcheftre 
très-bien  compofé ,  &:  de  très-belles  voix  etécu- 
terenr  diffêrens  monceaux  de  fymphonie  &  de 
thàht.  Ils  furent  ehtremèlés  de^  <|aelqùes  dànfes 
figurée^»  dont  les   Elevés   étbienr    les   feah 
ââreurs.  Il  n'y  avoir  point  de  liliéâttê  ;  mais  la 
Scène  k  paflbit  dans  un  fiofqûet  agrafe ,  bien 
difpôfé  Se  artiftlsment  illuminé.  En  un  taiot^  le 
fond  &  les  acceiToires  de  cette  Fête  fiitisfirent 
généralement  la  brillante  alTemblée  rnii  en  fat 
témoin;  ils  fitent,  en  même  tems,  rElc^è  di 
zèle  &  des  talens  db  <enï  qui  àvdifent  prêfidè 
i  Tordonnance»  fle-tontriboéi  l'exécution  de  ces 
divertifleméns  patriotiques. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Séance  publique  de  VAcudime  Françoifi  UxS  Jià- 
mois  dtrnitr^jour  de  Saint  Louis. 

L  objet  de  cette  Séance  étoic  la  diftribation  àa  prix  de 
Pbiffic  tctnporté  cette  année  pai  M.  de  la-Harpe,  La  pièce 
couronnée  a  poar  titre  U  Pàëte,  Ced  mie  Epltre  en  Terg 
Aléxaodffim  adrtdée  à  on  amL£lie  fbt  lœ  par  M,d*Aletnberr^ 
6e  applatidk  pat  tome  rAflemblée,  Deux  antres  Oa- 
Trages  ont  en  fAeceffït.  Vun  eft'  intitulé  ,  EpUrt  auJc 
MMiweu»  :  l'antre  cft  nn  Poiîme  fur  ta  rapidité  de  Is 
vie.  On  lot  aoffi  de$  extraits  de  quelques  pièces  présentées 
à  TAcadémie  pour  le  Concours  :  fçavoir  »  TExtrait  d'une 
Héro'idc ,  qui  a  pour  titre  ^  Marii  Stttart  »  Reine  £Eco£e  » 
à  JàCûttts  VIfonfils  &  fin  fuccejjeur;  ceux  d*une  Epitrç 
aux  Rois  conquérons  ;  d'un  Poème  intitulé  ^  U  Génie  :  de 
Vidée  du  Sage ,  Difcours  -,  d'un  autre  DiCcours  fur  U  PU* 
lofopkte  V  d'une  Kpiire  fur  U  danger  £étTe  un  grand  homme  ^ 
par  M.  le  Prient  j  d'un  Difcours  fur  cette  queftion  :Doiu 
on  pleurer  à  la  mort  desperfinnes  qu'on  aime  F  d  une  Epitre 
à  un  ami  far  le  Bonheur;  d'une  autre  Epitte  À  âne  JDame 
qui  aiaite  fin  enfant  ;  d'une  autre  far  Us  avantages  de  Ut 
médiocrité i  d'an  Polfme  far  la  nécejjité  déplaire  :  8c  enfin  ^ 
d'une  Epître  à  un  jeune  homme  qui  veut  emhrajjer  la  pro-^ 
feffon  des  Lettres*  Tous  ces  Extraits  furent  lus  par^M*' 
Mârmontei^  &  ont  été  imorimés  par  ordre  de  TAcadémie 
arec  la  Pièce  couronnée  le  les  deux  Acceffu  Ceft  toujours 
un  ofaje^  d'émulation  pour  les  Auteurs.  Un  autre  u(àtt 
qui  facilite  le  Concours ,  c'eft  la  liberté  ^ue  l'Académie 
laifle  au  Concurrens  de  choifir  tel  fujet  qui  flatte  le  plut 
leur  imagination,  Fixer  un  fujet  à  tm  Polfte  c'eft  enchaînée 
fon  génie«  On  ne  fuit  pas,  il  eft  vrai,  la  même  méthode 
\  regard  du  prix  d'Eloquence  ;  mais  on  a  fçu  rendre  cet 
objcfi-unle.  On  l'emploie  à  célébrer  les  erands  Hommet 

Îoi  ont  fervi  £c  illuftré  la  Patrie  :  c'elt  avoir  fnpplé 
onc  manière  avanugieufe  aux  Statues  que  l'Antiquitl 


^rigeolt  à  {es  Hécos.  Le  fûjet  <}ae  1*  Académie  propofe  pod 
Tannée  piocbaÎDc  eft  V Eloge  tk  Chdrlts  V^  iarnoininé  U 
Sage.  Ce  cicre  fcul  eft  déjà  par  lui-méoic  uo  fubliine  Eio^ 
Nous  reviendrons  inccflamnieht  fur  les  différentes  pièces 
qne  nous  n'avons  fait  que  citer  dans  cet  aciick  »  &  e« 
pardcuiier  lut  la  Pièce  couronnée. 


é9  Ltttre  de  M.  le  Cat^  Ecuyer ,  Doàeur  en  Médecùut 
•>  Chirurgien  en  chef  Je  VH6  el-Dieu  de  Rouen  ,  Stcré* 
a»  tjire  perpétuel  de  l'Académie  des  Sciences  de  la  même 
U  Fille.  &c.  à  M.  ♦**  Maître  is  Arts  &  en  Chirurgie 
as  â  Paris  fur  les  avantages  de  U  riunioà  du  titre  de 
9»  DoSeur  en  Médecine ,  avec  cJui  de  Maître  en  Chmtr- 
»  gie  ^  &  fur  quelques  a^tU  dans  tun  &  Vautre  art. 
a»  A  Amfierdam  1762* 

s»  L*art  de  guérir  n*cft  qu*un  ,  &  il  ne  fera  jamais  plus 
9>  honorable  à  ceux  qui  en  font  prbfediôn,  &  plus  utile 
te  au  genre  humain  que  qùaud  le  Médceiti  &  le  Chirar- 
s>  gien  ne  feront  qu'un  même  homnie ,  capable  d'en  czer- 
i»  cer  toutes  les  partiel ,  Itscker^arit  en  effet,  ou  (c  livianc 
a*  {eu'ement  à  qucloues  Unes  d'elles  félon  (es  goûts  «  les 
a>  ralens ,  &  les  bcloins  de  fcs  frères  les  hommes  *»  H 
faut  voir  dans  cette  brochure  de  )8  pages  le  dévelop* 
pement  &  les  raifons  de  ce  projet  de  réun'on  dont  M.  ie 
Cat  fait  fentir  les  avantages  infinis  pour  les  progrès  de 
l'arc  de  guérir  ^  &  pour  le  bien  de  l'humanité. 


Oq  foufcrit  pour  PÀvùnt- Coureur  chex  IacÔmbi  ,  ImAins 
a  Pakis  ,  Quai  di  Conti.  Le  prix  de  la  Soufcrtpdon  ,  pour  Parie 
8c  pour  les  Provinces  eft  d6  x  &  liVrek  pour  l'anoée ,  £ans  aucoas 
âU)(meiiutioa  pour  le  port* 


De   L*iupR:MERiB  db  Michel  LAMBtibT. 


l'AVANTCOUREUR^ 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE -SIX. 

Qf^uidétgunthomMiJi^.  aoftri  cjlfarrago  liicUL  JuveiW 
Du  Lundi    ^Septembre. 

A     R     T     S- 

SCUIPTURI. 

MaufoUt  dt  M.  ^^  Mauptnuîs. 

JLe  fîede  dernier  vît  Racine .  après  la  more  da 
Concilie  5  prononcer  en  pleine  Académie  Icloge 
^e  ce  grand  homme.  Il  eft  beau  de  voir  un  rival 
retire  un  pareil  hommage  à  Ton  rival.  Heurea- 
fenenc  pour  l'honneur  des  Lettres  de  reU  exem- 
ples peuvent  encore  fe  renouvelter.  M.  de  la 
Cjndamîne,  digne  émule  de  M.  de  Mauperruis» 
vient  de  faire  ériger  aux  Mânes  de  f  e  Phyficien 

Nn 


...    (5^0 
célèbre,  tin  monument  qui  honore  Tun  &  l'autre^ 

Il  eft  placé  dans  TEglife  de  Saine  Roch ,  â  cocc 

de  l'une  des  deux^Chapeileg  quon  élevé  dans  la 

croiCée.  Le  fonds. e(l  une  pyramide  en  marbre 

de  couleur  lugubre.  Sur  cette  pyramide  eft  adofTc 

le  médaillon  de  M.  de  Mauperiuis.  Au  deiTous 

de  ce  Médaillon  eft  une  Epitaphe  très-<dccail!ée. 

La  table  qui  U  renferme  fert  de  point  d'appui 

à  une  figure  de  la  plus  exade  &  de  la  plus  faea- 

reufe  proportion.^ C'eft  le  Génie  de  TAdronomie 

dé(igné  par  une  flamme  qui  lui  fprc  du  front,  6c 

par  une  couronne  d*étoiles  qu'il  tient  a  la  main. 

A  l'autre  côté  de  la  table  eft  un  aucre  Génie  qoi 

montre  d'une  main  le  globe  de  la  terre  applaii 

vers  fes  Pôles.  Deux  volumes  placés  â  coté  du 

Globe  déHgnent  deux  des  principaux  ouvrages 

de  M.  de  Maupertuis.  La  compofition  de  ce 

Monument  eft  noble  Se  (impie  ,  Se  l'exécution 

fait  ie  plus  grand  ho.'^neur  aux  calens  de  M. 

d'Huez.  Le  Génie  principal  (  celui  de  TAftro- 

nomie  )  attire  tous  tes  regards  &  réunit  tous  les 

fuffrages.  On  en  peut  dire  autant  du  Médailloo. 

Une  remarque  à  faire,  c'eft  qu'il  eft  trcs-reflem- 

blant  ,  quoique  M.  d'Huez  n  ait  jamais  vu  le 

perfonnage  qu'il  repréfente  ^  mais  il  Ta  copit 

d'après  un  Bufte  fait  par  M.  Lemoine  ,  Se  c  eft 

avoir ^  pour  ainfi  dire,  travaillé  d'aptes  oature 


Gravure. 

Sa  Majefté  Danoife  ayant  permis  de  donre 
au  pubric7«  Portraits  d^s  Rçis  de  Dantmarc 


ii  la  Mnîfon  iTOUcnbourg  graves  par  Toà  ordre 
fciks  dépens  j  ouvrage  commencé  par  feu 
M.  de  LoDE ,  mais  fait  pour  la  plus  grande  paiv 
lie  après  fa  mort  par  M.  Preisleil  ^  Graveuc 
du  Roi  ôc  ProfefTear  à  TÂcadémie  de  Peinture^ 
Sculpture    &  Archiceéture  ;  on  a   chargé  M* 
ScHLbGEL ,  ProfefTeur  i  l'Univerfîcé  de  Copenha* 
gue ,  &  Secrétaire  de  la  Chancellerie  Danoife  ^ 
d'accompagner  ces  eftampes  de  Portraits  Hiflo^ 
n{ue5.C«c  ouvrage  écrit  en  Allemand  9  contiens 
dra,  après  une  incroduâion  fur  Torigine  de  la 
MaL(oo  d'Oldenbourg  »  les  principaux  craies  de 
U  vie  cane  privée  que  publique  de  chaque  Roi  ( 
ce  qa  il  a  fait  dans  le  gouvernement  intérieur  » 
&  tout  ce  qui-ferc  a  caraâérifer  fa  perfonne  &C 
fon  règne.  Quoiqu'il  ne  foit  pas  néceflfaire ,  pout 
remplir  ces  i^ues,  d*étalerbeaucoup.d'érudifiiSn  ^ 
ou  de  briller  par  des  paradoxes  hiftoriques  ; 
louvragc  ne  laifTe  pas    d'exiger  que    l'auteut 
fouille  foigneufement  dans  les  dépôts  de  docu- 
mens.  Cette  foorce  lui  a  été  ouverte  par  ordre 
du  Roi* 

Les  eftampes  font  eh  Folio  Royal)  &  feront 
imprimées  pour  tous  les  exemplaires  fans  diftinc^ 
non,  fur  l'efpece  de  papier  la  plus  forte  Se  U 
plus  belle  5  nommée  Grand  Aigle.  Le  texte  fêta 
fur  un  papier  >  qui  répond  à  la  forme  fc  à  la 
grandeur  des  eftampes  j  on  Timprimera  avec  des 
caraûcres  neufs  ,  fous  les  yeux  de  TAuteur- 

La  libéralité  de  Sa  Majefté  met  les  Editeurs 
en  état  de  donner  cet  ouvrage  à  un  prix  modi- 
que. Un  exemplaire  fur  le  plus  fin  papier  coûtera 
*  écus,  &  fur  une  auue forte  de  papier  colle, 
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4e  momare  pnk  »  mais  toujours  d'une  grandeur 
coovenable  ^  5  écus  &  demi  »  argent  Danois.  Le 
payement  ne. fera  fait  qu'en  recevant  les  exem* 

Îlaires  ;  mais  les  curieux  font  priés  de  donner , 
2  plutôt  poflible^^ leurs  noms»  en  indiqiont  le 
nombre  d  exemplaires  &  l'efpece  de  papier  qu  ils 
défirent.  Les  foufcriptions  iont  remues  a  Paris» 
f  hez  firiaffon  Libraire. 

-  Les  exemplaires  feront  livrés  aux  foufcriptenrs 
étrangers  dans  un  terme ,  qu'on  fera  connoitre 
par  les  gazettes»  principalement  à  Leipzig ,  i 
caufe  de  la  commodité  des  Foires  &  de  la  com- 
munication des  Libraires. 


,  Le  Sieur  Croifey  Graveur  ^  rut  S.  André  ia 
^ Arts  y  viS'à  vis  la  rue  Gù^le-Cœur ,  vient  de  pa- 
,blier  des  Billets  de  Mariage  Se  des  Billers 
d'Invitation  embellis  par  des  cartouches  galans 
:&  dune  allégorie  ingénieufe,  relative  â  lobjet. 
Pour  le  Mariage  c'eft  THymen  qui  unit  deux 
Epoux ,  &  allume  leurs  flambeaux.  Des  Amours 
enchaînent  leTempsavec  une  guirlande  de  fleurs. 
Pour  l'invitation  i  une  F^te  »  ou  i  un  Repas  »  c'eft 
Bacchus  tenant  fa  coupe  &  fon  thyrfe^  &  des 
'enfans  qui  préparent  des  rafraichiuemens  i  des 
convives  auemblcs  dans  un  fallon.  Il  y  a  d'au- 
tres Billets  plus  (impies  dont  le  cadre  eft  à  la 
Grecque.  Ceux-ci  ne  coûtent  que  1  fols>  les  an- 
tres (ont  de  4  fols.  Le  Sieur  Croifey  offre  de 
remplir  ces  Billets  d'invitation  ^  &  de  les  £iire 
porter  à  un  prix  modique. 


£ca/e  gratuite  de  Dcffein* 

Cet  cublifTement  fi  utile ,  (i  patriotique  >  dotfr 
nous  avons  parlé  dans  nos  feuilles  pcccédentes^ 
VEcole  gratuite  de  DeiTein  commencera  fes  exer-^; 
cices  âans  la  Chapelle  du  CoHége  d'Aumn»  rue 
Saint  André  des  Arts  »  le  Mercredi  x  a  Septem-< 
bre.  L*en  donnera  entrée  feulement  aux  1500»; 
Elevés  qui  feront  compris  dans  Tétat  (igné  dix! 
Sieur  Bachelier  y  Peintre  du  Roi  >  Directeur  db 
TEcoIe  approuvée  par  M.  le  Lieutenant  générât 
de  Police  :  ils  feront  avertis  par  des  billets  dix 
genre  d^étude  »  du  jour  &  de  l'heure  pour  kfcpiefs^ 
ils  feront  enclaffés  ;  les  autres  jeunes  gens  qtti 
font  déjà  infcrits  >  &  ceux  qui  le  feront  dans  la 
fuite ,  trouveront  place  dans  la  féconde  EcoleV 
&  dans  les  fuivantes  dont  1  ouv^nure  fe  fera  la 
plutôt  poffibte.. 


Orfèvrerie^ 


L'Orfèvrerie  en  France  efl;  portée  au  pfus. 
bot  degré  de  perfeââon.  Nos  Artiftes  ^  dans  cer 
genre  >  ne  font  pas  nu>ins  employés  par  TEtran- 
ger  que  par  le  National.  Ç'eft  ce  que  prouvent 
diflerehs  morceaux  que  vient  de  finir  M.Germata^ 
Sculpteur-Orfèvre  du  Roi..  Prefque  tous  font 
deftinés  pour  dasCours  Etrangères.  Us  confifteni: 
1°  dans  un  magniâque  Surtout  repréfeiitaac 
Bacchtts  &  l'Amour  afCs  fur  on  rocher.  Bacchos^ 
Kttt  eniyier  l'Amour  qui  de  fon  coté  parc^ 
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(^66) 
avoir  fon  deffcÎD.  L'Artifte  n'a"  point  place  (c 
Dieu  du  vin  fut  un  tonneau  ,  mais  fur  une 
outre.  On  fait  que  loutre  fervoit  également  i 
^ranfporter  le  vin  ,  Se  d'ailiçurs  ,  elle  devient 

Îour  Bacchus  un  ficee  moins  ufé  que. le  tonneau. 
,es  deux  bouts  du  furtout  leprcfcntent  Tun  une 
petite  fille  avec  les  attributs  de  la  folie;  Tautre 
lin  petit  garçon  avec  deux  tourjerelles  qni 
^gurent  la  tendreffe.  On  âoît  remarc^  ^r  auffi 
deux  falieres  ayant  la  forme  de  falines ,  &  qui 
xepréfenient  la  manière  de  faire  du  fçl  en 
franche- Comté. 

7,^  Un  dijeuntrSi;^ ,  pour  le  Roi  de  Portugal. 
Cç  vafe  eft  eniouré  de  bas-reliefs  d  un  fini  pré- 
cieux &  qui  rçpréfentent  différens  trophées.  La 
faliçre  eft  d  une  forme  très-ingénieufe.  Ce  font 
deux  poiffbns  qui'paroiJent  fortir  de  l'ean  & 

Îiui  élçvent  des  çf|pcces  dç  feuilles  mariiimcs 
ur  lefquelles  eft  pofée  U  coquille  qui  ioim^ 
ççttç  faliere, 

3®  Une  magnifique  écricoîre  en  argent;  elle 
eft  deftinée  pour  le  Roi  de  Pologne ,  Prince  que 
fon  goût  pour  les  Arts  porte  à  occuper  prefque 
tous  nos  grands  Arciftes  dans  cous  les  genres. 
Cette  écritoire  a  la  forme  d'un  vafe  antique. 
Anx  deux  bouts  font  deux  enfans  dont  la  partie 
inférieure  fe  termine  en  feuilles  i  elle  entoure 
&  décore  le  vafe.  Il  eft  lui-même  terminé  dans 
la  partie  fupérieure  par  un  couronnement  qui 
forme  une  fonnette  que  Tœil  ne  foupçonne  pas 
y  être.  Ce  couronnement  eftr  furmoncé  d'un 
fiigle  de  la  plus  ûxircme  vérité.  A  chaque  coté 
dç  ççt^Ç  écritoire  {on^^eux  fcm-f^Ur  (yd  re^ 


l 


rclentem  les  armes  du  Prince.  Ifs  ont  chacim 
a  forme  d'un  roche^fur  lequeLeft^un  taureau 
d'après  l'antique.  L'un  des  deux  eft  imité  dtt 
taureau    fartiele,         ^  * 

4?   Une  toilette!  «k^vertneil  pour  la  Princeflo 
de   Portugal.  Âu-deuus  du  miroir  on  voit  un 
Amoiir  prêta  couromi'er  la  beautés  Le  trava^tdo 
cette  toilette. eft  )  en'lgénér^l.^  aiTez  fimple  SÇ 
uni  j  mais  il  a  toutes  les  grâces  &  tout  le  mé« 
rite  de   ce  genre.  Une  chofe  qu'il  ne  faut  pag 
omettre  ,.c'eft  Textrtme  vétité  de  la  dorure;* 
Elle  (oatient  Ja  com|:!arairon  avec  l'oi:  même  ^ 
épreuve  que  la  dorure  d'Allemagne,  ne  peut 
foutenir.   On  ne  peut  trop Vfijavoir  gré  â  M; 
Germaio  d'avoir  rçnotivellé  &^érfe<flionné  c^ttp 
partie  trop  déchue  en  France  &c  qu'il  eft  fî  edetv* 
tiel  de  remettre  en  vigueur.   Il  eft  auflî  très- 
louable  d'expofer  comme  il  fait  Tes  ouvrage 
aux  yeux  du  Public.  Rien  ne  prouve  mieux  que 
la  critique  ne  Teffraie  pas ,  Se  qu'il  a  de  quoi  foi  • 
tenir  la  célébrité  de  fon  nq^ni.  Il  fe  montre  digne 
héritier  des  talens  d'up  pc^re  qqe  nos  plus  gran4s 
Ecrivains  fe  font  fait  un  devoir  fl'imnlortalifer* 
Nota^  .On  peut  vpir  ces  différens  ouvrages 
dans  la  maifon  de  M».  Geçoiain^  rue  des  Orties 
près  la  Galerie  du  Louvre,  visà*vis  iQGpichcc 
Saine  Nicaife.  Us  feront  expofés  jufqu'au  }^ 
de  ce  mois. 

m%  ■  ■ 
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%in$  Cette  École  que  vingt  fu|êts  »  détnr  à  It 
nomination  de  chaque  PrafetTeur ,  du  nombre 
Àes  Elevés  feulement  »  qui  natifs  François  fe  def* 
tineront.  â  retourner  dans  und  ville  de  Province 
pour  Y  exercer  leur  Profeflion.On  n'eft  admis  dans 
cette  Ecole  qu'après  les  examens  publics  qui 
conftatent  le  travail  &  l  adiduité  des  Elevés ,  Se 
leurs  talens  dans  les  opérations  de  l'Anacomie 
êc  de  la  Chirurgie.  Cette  Ecole  fe  tient  pendant 
les  mois  de  Décembre  ,  Janvier ,  Février  & 
Mars. 

M.  Houfliet ,  ancien  Direâear  de  PÂcadcnoîe 
Royale  de  Chirurgie ,  chargé  de  rinfpeâion  des 
Ecoles,  vient  de  ronder  à  perpétuité  quatre  mé- 
dailles dor  de  la  valeur  de  xoo  liv.  chacune  « 
pour  être  diftribuées  annuellement  aux  quatre 
Elevés  qui  auront  le  plus  profité  des  exercices 
&  des  inftruâions  de  l'Ecole -pratique^  On  ne 
peut  qu'applaudir  au  zèle  patriotique ,  &  à  U 
générofité  utile  d'un  citoyen  qui  tend  â  exciter 
Fémulatipn  6c  i  former  les  uiens  de  fujets  utiles 
àl'Etat/-  .  :  '      • 
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H1ST01B.E   Nat u r e t l e. 

Race  deXréa/is, 

L'erreur  qu'on  dctruît  eft  une  vérité  qu'on 
rétablit.  On  a  trop  légèrement  répandu  Texiftence 
d'une  race  de  Céans  ,  fur  le  rapport  de  M.  Macy, 
Secrétaire  de  ia  Société  Royale  de  Londres,  & 
Doûeur  en  Médecine.  Quelques  Anglois  avoienc 
fait  courir  ce  bruit  pour  couvrir ,  fous  un  prétexte 
de  curiofîté,rarmement  de  quatre  vaifTeaux.qu'ils 
cnvoyent  dans  le  pays  :des  Patagons ,  &  dont  Je 
véritable  motif  eft  rinrércc  qu*iis  ont  d'exploi- 
ter une  Mine  fort  riche  nouvellement  décott- 
verte.  Il  faut  donc  attendre  de  nouvelles  rela- 
tions pour  croire  à  une  nation  de  Géans  de  8  i 
9  pies.  Il  n'eft  point  encore-  conftaté  qu'il  foie 
dans  le  plan  de  la  naçure  de  faire  Jes  hommes  (î 
grands.  M .  de  Bougainville ,  fçavant  ÏFrançois  9 
&  bon  obfervateur  ,  .qui  a  relâché  fur  la  cote 
Magellanique ,  &  qui  a  coqnmuniqué  avec  les 
Patagons,  na  remarqué  rien  d'extraordinaire 
dans  leur  caille; 


Jvis  aufujtt  au  Prix  de  VAcaHmu  des  Scttnus^ 
Arts  &  BtlUs'Lturts  de  Dijon. 

Dans  les  annonces  que  l'Académie  de  DIJoii 
a  faites  du  Prix  de  17^7  fur  les  Aniifeptiques, 
elle  atoit  ôxéia  valear  de  ce  Prix  àja  fomme 


de  trois  cent  livres  ^  mais  M.  le  Marqais  da 
Terrail»  Maréchal  des  Camps  &  Années  da 
Roi ,  fon  Lieutenant  général  dans  le  Verdunois, 
Académicien  honoraire  non  réfident,  par  amour 
pour  les  Lettres  qa*il  culcive  »  &  pour  donner 
a  la  Province  de  Bourgogne  >  fa  Patrie  origi^ 
naire,  des  marques  authentiques  de  fon  attache* 
ment  6c  do  fon  zèle  >  vient  de  faire  donation 
à  l'Académie  de  Dijon  ,  d'une  fomme  de  dix 
mille  livres  pour  j  ^nder  i  perpétuité  un  Prix 
de  la  valeur  cle  quatre  cent  livres.  C'eft  pourquoi 
r  Académie  de  Dijoa  annonce  au  Public  que  fon 
Prix  de  vj^^ ,  êc  tous  ceux  quelle  donnera  dans. 
b  fuite ,  feront  une  médaille  d*or  de  la  valeur 
de  quatre  cent  livres  qui  fera  donnée  i  TA^tteat 
de  la  pièce  jugée  la  meilleure»  en  obfervant  too* 
jours  lesi  anciens  ufages  de  cette  Compagnie. 


S  P  E  C   T  A  C  L  E  S. 

Oh  donna  Mardi  dernier,  pour  ta  première 
fois ,'  Us  Fragmens! Lyriques.  Nous  avons  déjà  dit 
qu'ils  formôient  trois  Enttées  de  differens  Au« 
^eursr»  JLa  Mu(ique  de  la  première  eft  de  M» 
Francœur  le  neveu.  On  regrette  qu'il  n'ait  p.^s 
fait  un  autre  choix  de  paroles.  Quoiqu^ii  en 
foit  >  4e  cou^  d'efTài  donne  beaucoup  â  efj^rer 
du  j^une  Artifte.  On  j  a  remarqué  de  grands 
tableaux.}  on  a  ccc  vivement  ^appé  dis  chœuc 


3âî  fe  chante  derrière  la  fcène  »  &  les  airs  d^ 
anfe  ont  paru  bien  caraâérifés. 

La  Mufiqae  da  fécond  Aâe  eft  de  feu  M. 
Rameau ,  &  ne  nuira  point  à  la  gloiiie  de  ce  grand 
homme.  Le  Poctne  eft  écrie  avec  beaucoup  d'ef- 
pric ,  de  délicatetre  &  de  grâce  »  &  a  été  fort 
applaudi. 

Nous  avons  déjà  eu  occafîon  de  parler  d'J^r^ifs^ 
Tannée  dernière.  La  Capitale  vient  de  confirmer 
bien  vivement  le  fuccès  quobcinc  cet  Aéke  i 
Fontainebleau.  Il  offre  d*un  bout  â  Tautre  une 
Mufique  pleine  de  grâces ,  d  expreflion  &  d  a- 
grémenc.  On  n  eft  pas  fans  douce  inquiet  de 
ffavoir  fi  la  Mufi^qne  danfante  a  réuffi.  M.  le 
Breton  a  fait  â  cet  égard  des  preuves  qui  leveiv 
toute  incerritude. 

Les  accelToires  de  cet  Opéra  font ,  en  géné« 
rai,  très-bien  conditionnés.  Rien  de  plus  brillant 
que  les  décorations  du  troificme  Ââe.  Elles  ré^ 
pondent  à  Tidée  qu'on  doit  avoir  de  la  magni* 
ficence  d'un  fils  de  Plutus.  Les  rôles  font  diftri- 
boés  avec  intelligence  y  les  ballets  font  très- 
beaux  ,  crès-varils  >  &  exécutés  par  les  plo^ 
grands  fajets  dans  tous  les  genres. 


(574) 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Notice  de  la  Pihe  couronnée  à   C Académie 
Françoife  Le  x^  Août  dernier. 

On  fçaic  que  ce  morceau  a  pour  titre  U  Pacte.  Voi'à 
«n  fujet  bien  propre  à  la  Poëûc.  Elle  cioit,  au  mcins  par 
amour  propre  »  faire  ufage  de  (es  pinceau t  les  plus  riches. 
Ivfalheureufemenc  on  Yiie  plus  aujourd'hui  à  raifonotr 
qu  à  peiudre.  M.  de  la  Harpe ,  lui  même  ,  n*a  pas  cocic* 
temenr  évité  cet  écueil  \  mais  il  ne  s'y  efl:  pas  bnfc.  Noos 
en  citerons  pour  exemple  ces  vers  od  il  s'agir  de  peiodrc 
deux  amis  qui  courent  la  même  carrière  dans  ïtii  Arts> 
6c  qui  (e  fervenc  d'appui  mucuellcmcnc: 

L*un  par  l'autre  affermis  ^  d'un  pas  moins  hafardeaz» 
Dans  les  mêmes  fentiers  nous  marchons  tous  Us  deux. 
Tels  on  voit  deux  ruifTcauz  »  qui  baignant  une  plaine. 
Dans  an  lie  reflerré  ferpentoient  avec  peine . 
De  leurs  naifTantes  eaux  Te  précec  le  fecoucs , 
rS'embcllir  l'un  par  l'autre  &  croître  dans  Icar  cours* 

On  ne  trouvera  ni  la  même  facilité  ,  ni  la  mène  har^ 
monie  dans  ceux  qui  fuivent* 

Les  Rimeurs  font  nombreux ,  &  le  Poct^eft  rate. 
Quels  (ont  donc  Us  préfens  que  le  Cul  lui  prépare  | 
Alors  qu'à  ce  grand  titre  il  daigne  l'appeller  ? 
£c  quels  tréfors  en  lui  doit-il  fucumuUr  f 
Si  Fon  neft  pas  fenfihU  »  9fS  neft  jamais  fublime. 

La  maxime  eft  vraie  ;  mais  le  vers  eft  bien  profaïque. 
En  voici  od  les  devoirs  fc  k  caraâère  duPocie  font  uès- 
bien  exprimés. 


(J75) 
Le  mon^e  eft  ii  (é$  yeoz  une  nnmenlfc  eftflktt 
Un  Théâtre  de  gloire  élevé  pour  Ton  art , 
Et  <pie  doit  du  génie  embellir  le  regard. 
Eu  voyant  la  nature,  il  ne  peut  Ce  contraindre^  ,   I 

Il  fent  à  Coq  afpeâ  quil  eft  né  pour  la  peindre) 
Son  ulenc  le  pourfuit ,  tout  fen  à  Texcuer  : 
Il  a  va  les  objets  »  fa  yoix  ya  les  chanter^  .       . 

Regardez  dans  un  Port ,  au  moment  d'un  orage, 
les  crayons  dans  la  main  j  Yernet  fur  le  rivage» 
Immobile,  il  promené  un  <ttl  obfervaceur^ 
Des  flots  amoncelés  mefure  la  hauteur  , 
Fixe  le  noir  foyer  où  la  foudre  s*allume, 
La  vague  qui  (e  brife ,  &  retombe  en  écume  S 
Saificdans  un  lointain  iies  débris  de  vaiffeâux. 
Et  la  cime  d'un  mat  chancelant  fur  les  eaux. 
Ses  pinceaux  rediront  ce  qu*a  {enti  (on  amc* 
Tel,  &appé  des  objets  dont  la  beauté  TenflâmCj; 
Le  Poëce  à  l'iaftant  va  les  multiplier , 
Soas  les  riches  couleurs  que  lui  feol  peut  haytr. 

L'Auteur  appelle  auprès  duPoëce  un  guide  aufll^oéceCi 
faire  que  rarement  employé  : 

Viens,  viens  Tenvironner  de  tes  aimables  ioAges  ^ 

hnagination ,  mère  des  doux  menfonges. 

Soeur  de  la  Poë£e  &  fon  plus  grand  appui , 

M  t'appelle,  if  t'attend,  viens  créer  avec  lui. 

Ceft  toi  qui  fous  les  mains  du  Chantre  de  la  lStâcCj[ 

Kuis  de  Calipfo  la  grote  encbancereife. 

Ta  dreffas  ce  bûcher  arrofé  de  nos  pleurs  ,' 

Od  Didon  de  l'amour  expia  les  erreurs* 

Ta  forgeas  pour  Achille  une  fçavante  armuW/ 

St  tes  m$m  dç  Y^aus  «ai  nâu  U  cciiiwc     


Nous  peta^of  d^8  \^  6oille  ptoehaÎM  des  dras 
[âcctjfiu  Nous  dirons  méine  dès  aujourd'hui  qu*aYec  ccr- 
tains  ayantages  qqi  manquent  à  la  Pièce  douronnéc ,  il 
leur  en  manque  d'autres  qui  ont  dft  Taloir  à  ccUe-d  la 
ptéfiirence,  .   . 


C.  Panckoucke  vient  de  mettre  en  yenCe  une  hobtcUc 
Ordonnance  de  rinfaacçsic  m>4*  ,  du  premiec  Janviec 

Une  notivelle  Ordonnance  de  Marine  iff-4^  3c  în-ri, 
augtpentée  d'ane  taMe  de  près  de  Ut  pages.    . 

Recueil  d*obfenrations  de  M^^c^ne  des  H&pitauz  Mi- 
litaires de  France  ^  par  M.  Richard ,  premier  Médecin  des 
Armées  du  Roi  \  &c.  tome  premier ,  in-^^. 

Tous  cet  Ouvrages  font  de  llmprimerte  Royale.  Noos 
reviendroii»  un  celui  de  AL  Richard.  Son  importance  ai 
Ton  utilité  l'exigent» 


Ciux  qui  voudront  f<Ure  inl(Eret  dans  VArameourtnr  quelque* 
anîclcs  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'il  etnbca^»  font  priés  et 
leienyoyet  au  1.ibbj^.i&b  »  depolt  le  Lundi  iuTqu'au  Mercredi»  & 
Jamais  plus  tard  •  autrement  ils  Tekoncreurdés  de  huit  foon. 


On  Cçttrcric  Qo^t  P Avant  '  Çouuur  ches  Lacomib  »  iiiHAiiii 
A  Pauis  y  Quai  de  CoNTi.'te prix  delà  Soufcripcion, pour Paiit 
6c  pour  les  Provinces  eft  de  la  mtà  pour  Tannècy  faos  aocuae 
augmenution  pour  le  port,    . 


^  '  Il  «I  parâk  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine» 
Lis  Soufcrlpteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  arasK. 
à  la  Pofte«  avec  uxie  Lettré  d'Avis ,  &  d'aâftanciUr  iHm  de  l'aucte. 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  $EPf  CENT  SOIXANTE -SIX.   , 

Qiddquîdagiint  komînes  *••  iû»)&j  tJlfdrragolihiUL  JUTCiU 

^'   ■      ■      ^i*  I  II     I  I      I  1    I     ■  Ti    m  I         I  I  III  im 

Jpû  Lundi  15  SepecmirCé 

g" •■    "      '    "■> 

A     îl     t     S* 
Cràvun  à  timitatiofl  du  Laviu  ^^ 


jL*AaT  de  la  Gravure  &it  touf  te^  jours  de  no(l« 
Veaux  proerès.  PluHeurs  habiles  Graveurs  écoient 
parvenus  à  rendre  la  ihatiierë  du  trayon  »  &  i 
inulri  plier  en  quelque  force  les  delTein^  origi- 
naux ;  le  Sieur  Charpentier ,  Graveur  du  Roî^ 
a  de  plus  te  talent  d'ifniter  le  LaWs  au  point  de 
faire  illufion  aux  yeux  des  connoifleurs.  C'effi 
une  invention  heureufe ,  ic  très-propre  i  faif^ 
connoîcre  les  Efqùiffes  des  grands  Maicte^  ^  t& 
UvL'ss  pnmitTis  ptf^s  où  l'dn  retrouve  le  feu  ic 
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h  libellé  4a-géQie.  Cec  babileAmfte  vie&t  èê 
publier  plufieurs  excellentes  gravâtes  dans  cette 
manière  du  Lavis  ao  biftre.  Lune  eft  d'après 
M.  Boucher  »  premier  Peintre  du  Roi  »  &  le 
l^ncre  4es  Grâces.  £l|es  fonc.repréfentées  dans 
cette  Eftacnpe  jouant  avec  les  Amours.  Ceft  on 
groupe  charmant ,  plein  d'efprit  &  d'aâion.  Oa 
aduiireU  fécondité 'Se  la  fcience  du  même  Maî- 
tre dans  Vejquiffè  iTûn  Tombeau.  La  Culbuu  eft  te 
fujet  d'une  auxce  Eftampe  d  après  M.Fragonard: 
co^pofition  piquante^  6c  pittorefque.  Lé  qoa* 
UVtm^  Lavis  repréfieme  la  mon  iAnlûnàis^ 
d'après  Cirofer.  Le  fujet  eft  impofant  &  très- 
bien  aaité.  On  peut  fe  procurer  1  peu  de  frais 
ces  gravures  ou  plutât  ces  defièins  au  biftre , 
car  on  s'y  trompe  >  fant  l'art  du  Qcaveur  eft  par- 
fait. Le  prix  de  TËftampe  repréfehtant  la  Cuibuu 
e(]:  de  i  liv.  4  fols..  Celui  de  chacune  des  aois 
autres  eft  de  1 5  fols. 

Elles  fe  vendent  chez  Char|lentier^  au  vieux 
Louvre  \  Bafan»  rue  du  Foin  S.  Jacques*^  Ducet , 
eue  du  pouate« 


LtBachasnprominadc 

^  Ceft  le  (ujet  d'une  Eftampe  nouvelle  d'un 
effet  piquanr»  &  rrès-agrcable  j  dans  laquelle  on 
^  repraenté  une  vue  de  mer ,  jic  difFéreps  grou* 

t'  es  de  figures  fur  le  port.  Elle  a  été  gravée  foas 
idireâion  de  M.  Lempereur  ^  d'après  M.  Metay 
Peintre  ;  fa  largeur  eft  d'environ  f  5  pouces  fur 
7  de  hauteur.  Elle  fe  vend  a  livres  8  fols  cbe? 
Lempereiir^  Gr^yjepF  du  Roi ,  s:aa  U  ppm 
"  Saint  Jacques. 
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Indùsthii^ 

Machines  &  învtntions  iivtrtts  dujicur  Rthuffati 
Méchanicun. 

Laifibns  murmurer  les  dérraAeurs  de  leut 
fiecle.  U  regtie  aujourd'hui  dans  le  nôtre  une 
cmuUçion  qui  s'eft  emparée  de  prefque  cous  les 
efprits.  Chacun  s  evercue  i  trouver  les  moyens 
de  fe  diftinguer.  Jamais,  fUr-cout^  on  ne  s'oo 
cttpa  davantage  du  deHr  de  fe  rendre  utils.  0|t 
a  va  pend^inc  un  mois  chez  le  fieur  Rébuffaû 
Méchanicien  Piémontois  ^  tue  Saint  Nicaife  » 
un  Cabines  qui  n'étoit  cdmpofé  que  de  trois 
Modèles  &  de  douze  Deflèins  de  Machines 
(iifTé^entes. Il  fe  orcfenta  <»  durant  cet  intervalle^  ' 
beaucoup  de  perionnes  qui  deâroient  avoir  quel^ 
ques-unes  de  fes  Machines  en  grand»  Le  défaqt 
d'emplacement  ne  lui  perrtiic  point  ^dentre^ 
prendre  alprs  de  les  faûsfaire.  Mais  il  occupa 
aujourd'hui  un  attelier  qui  lé  met  en  état  d*ex^ 
cuier  en  très-peu  de  tems  toutes  les  Machines 
de  fou  invention ,  &  de  les  donner  à  un  pris 
nèf-modiqoe.  Le^  principales  d'ehtre  ces  Ma^^ 
chines  font 

1°  Des  Roues  éUftiqueifc  bout  les  Carrofles  ^ 
Cabriolets  »  &c  ;  au  moyen  de  ces  Rouet  on  nç 
s  appetcevra  plus  d'aucunes  fécondes  fur  lé  pavé 
ni  dans  les  palTages  des  terreins  inégaux  »  ellà 
fcEODtconftrUites  aveciioe  uès-grande  fdiidit^ 
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1*  !>?$  Lits  au(G  élaftiques  (ou  toatonrs  fiirs) 
très-commûdes  pour  les  perfonnes  infirmes» 
très  udles  pour  l'armée  &  pour  les  maiforis  dej 
campagne  »  &c.  Il  ne  faut  qu'un  feul  macela 
pour  ces  Lits  &  on  en  garantira  la  foiidité. 

*  -  L'expérience  en  a  été  faite  à  Air  ,  &  ils  ont 
été  approuvés  fur  le  modèle  par  rAcadémie  de 
Marleille. 

3^  Des  Machines  pour  hacher  la  paille  f  qiâ 
applatident  les  tuyaux ,  en  ôténr  les  arêtes  Se  en 
émoufTent  les  pointes.  On  garantît  par  ce  moyen 
toutes  piqûres  dans  la  bouche  des  chevaux ,  ic 
par  conféquent  Ton  évite  l'inconvénient  des 
vents  &  des  tranchées.  Il  eft  notoire,  au  refte» 

3ue  cène  nourriture  eft  excellente  ,  &  qu  elle 
onne  aux  chevaux  une  refpiration  aifëe ,  beau- 
coup de  courage  &  de  légèreté. 

4^  L*on  y  .fabrîquerji  de  la  Toîle  de  fil  de  i 
fer  avec  une  machine  propre  i  cet  ufage.  On  ' 
donnera  cette  Toile  â  meilleur  compte  que  le 
treillis  ordinaire  y  elle  fera  ti^Tée  fuivaot  l'ufage 
auquel  on  voudra  l'employer.  Se  fi  ftrrée  qu'une 
mouche  ne  pourra  pafler.au  travers* 

5^  Des  Machines  pour  fcier  4  tables  de 
«larbre  à  la  fois  par  un  feu!  homme,  avec  plas 
de  précifion  que  par  les  ouvriers  ordinaires; 
puifque  fur  fix  tables  il  y  en  aura  une  dcTplus 
pour  le  Marbrier.  La  même  Machine  peut  faire 
•marcher  20  fcies  à  la  fois,  avec  la  même  préci- 
iion.  Ceft  ce  qui  a  déjà  été  exécuté  en  Alface 
par  le  même.  Artifte>  fuiyant  le^cenificat  de 


[.  Pra^uoffer ,  Profefleur  de  Mathématiques  I 

tufbourg. 

^°  Des  Martinets  à  bras  pour  les  Orfèvres  i 

ès-cotnmodes  pour  applatir  les  plaques  d  ar-. 

ent  a  peu  de  frais. 

7^  Des  Machines  pour  fcier  le  bois  à  la  place 
es  Scieurs  de  long.  Quatre  hommes  feront 
souvoir  &  agir  6  kiei  à  la  fois  9  au  lieu  qu'il 
nfauc  douze  fuivantla  mérhode  ordinaire.  Ces 
cies  ne  perdront  rien  du  degré  de  vitelTe. 

S^' 'Autres  Martinets  à  bras  3  très-commode$ 
>oar  les  Relieurs. 

9°  Des  petites  Machines  à  râper  ^  à  £5  bouts 
]e  tabac  si  la  fois  par  un  feul  homme.  Uexpé- 
Qence  en  a  été  faite  à  Âix  en  Provence»  &  ap« 
prouvée  par  M.  de  Charuet  >  Ingénieur  du  Roi. 

Plus  une  Machine  en  grand  pour  râper  240 
boots  à  la  fois  :  en  mèmc-tems  elle  tamifera  le 
tabac  en  trois  manières  ,  fçavoir  en  fin  ,  en 
inoyen  &  en  gros.  Cette  Machine  pourra  rapèc 
en  14  heures  17180  livres  de  tabac. 

le^  Une  Machine  pour  polir  cent  carreaux  , 
de  marbre  à  la  fois. 

II®  Une  autre  Machine  pour  polir  quatre 
tables  de  marbre  en  même-  tems. 

!ii*  Une  Machine  pour  faire  mouliner  les 
ie$  par  le  moyen  de  deux  conrrepoids. 
I  i^  Une  Machine  pour  élever  les  eaux  fans 
>mpes  ,  à  telle  hauteur  que  Ion  jugera  â 
opos ,  de  même  que  pour  deftécber  des  marab 
rec  promptitude, 

14**  Une  Machine  pour  monter  le  bois  aux 
^etreries  &  le  faire  defcendre  fur  le  local  par 
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its  hommes  qui  la  fetont  agir  8c  n'en  fentlront 

que  le  frottement, 

.    1 5°  Un  Tour  pour  tourner  un  Cylindre  droit 

jL  la  règle  »  faos  que  le  Tourneur  en  guide 

loutil. 

itf^.Une  nouvelle  Méthode  pour  perforer  les 
canons* 

.  1 7°  Une  Machine  pour  limer  le  fer  en  bandei 
«ufli  droites  que  le  Menuifier  pourroic  le  faire 
en  bois  avec  fa  varlopet 

1 8^  Une  Machine  pour  divifer  le  bled  en  4 
parties.  Elle  en  ôte  en  mème-^enas  les  pierrei 
&  en  chafTe  la  pouifiere« 

19°  Un  Ventillateur  pour  purifier  l'air  dei 
hôpitaux  ,  ain(i  que  celui  des  appartements  des 
malades  ;  il  peut  aufli  renouveller  celui  des 
théâtres  8c  7  f^bilituer  un  air  nouveau  &  rafial-* 
chifTant. 

xo^  Une  Maifon  tournante  »  très-folide ,  i 
deux  étages  «  diftribués  chacun  en  4  chambres. 
Deux  hommes  fuffiront  pour  la  faire  mouvoir. 

L'entreprife  de  toutes  ces  Machines  fera  faite 

Î>ar  l'Auteur  &  à  fes  frais  j  il  répondra  de  (eut 
blidité  &  de  leurs  fondions  pendant  le  tems 
qu'il  en  fera  convenu  j  c'ieft-â-dire  fuivant  U 
4iature  &  Tufage  de  chacune  d'elles. 

Le  fieur  Rebuffati  demeure  rue  Saint  Maar» 
i  gauche  en  entrant  par  la  Barrière  de  la  Coar- 
tille ,  à  Paris»  U  prie  les  Perfonnes  qui  voudront 
lui  écrire  d  a^ranchir  leurs  lettres. 
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OrindUébiU. 

L'art  ^èaitt  folidement  dvec  t^or  étoir  â  pat 

près  oublié  :  mais  quelqnNin.Vléctare  attloord'ho^ 

pofleder  cet  art  aa  mime  degré  que  les  Anciens* 

L'encre  d'or  qu'il  emploie  ne  craint  point  le 

laps  du  tems.  On  en  conferve  àt%  preuves  &  des 

exemples  à  la  Bibliothcque  du  Roi.  Cet  or  penc 

me  aufa^  pour  les  dépeins  ,  les  miniatures  , 

les  fflAnoicrits  prétieux»  lesécofFes>  l'émail  »  & 

rocniie  pour  tous  les  ouvrages  qui  vont  au  feo. 

La  même  perfonne  a  l'art  de  conferver  les  fleurs 

aarurellès  dans  toute  leur  beauté  >  fie  elle  en 

compofe  de  (aâices  dont  les  couleurs  &  le  hnU 

lant  font  du  plus  grand  éclat.  H  faut  s*adrefifèr 

roe  Grenier  Saint  Lazare,  à  droite  en  emrant 

par  la  rue  Saint  Martin ,  Maifon  dû  Grenier  »  aa 

premier  fur  le  devant. 


Nouvelle  Sufpenjion  pour  les  Voitures. 

K*en  déplaifé  aux  détraâcurs  du  luxe  >  tout 
ce  qui  ajoute  aux  commodités  de  la  vie  eft  mis 
aa  rang  des  objets  utiles.  Nos  Lcâeurs  i  Equi- 
page apprendront  »  furrout  avec  plaifir,  une  dé« 
couverte  récente  du  Sieur  Breton  »  Officier  de 
S.  A.  S.  M.  le  Comte  d'Eu. 

Il  vient  d'imaginer  une  nouvelle  Sufpeniîon 
de  Voiture  qui  tient  la  caiffe  toujours  en  équi- 
libre dans  les  plus  mauvais  chemins,  lors  même 
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quMl  s*agîc  de  monter  &  de  defcendre  la  montagne 
la  plas  rapide  ';  ce  qui  rend  ces  Voicures  bien 
moins  fujeites  à  vçrfer  que  toutes  celles  que  Ton 
connof  c  jufqu  a  préfenr.  C  eft  ce  qui  eft  confirmé 
par  lé  cèrtthcac  de  TÂcAdécnie  des  Sciences.  La 
demeure  du  Sieur  Brecon  eft  à  Verfailles  >  rue 
4es  Bons-Enfans ,  Hôtel  d'£u< 

SCIENCES. 

ffifioinnatuTtUc. 

Uaîr  (î  néceffaire  à  la  vie  »  &  qui  l*eâtretieut , 
paroît  auffi  en  précipiter  le  cours.  On  a  va  des 
iiniqiaux  privés  d*air  conferver,  durant  pluiieors 
iiecles ,  une  vie  qi^i  auroit  été  très  courte  fuivant 
les  loix  ordinaires  de  la  nature.  L'Hiftoire  Na- 
turelle préfente  pludeurs  de  ces  phénomènes  (in- 
guliers.  Combien  nVt-on  point  trouve  de  cra« 
pauds,  de  couleuvres  ,  de  reptiles  renfermes  6c 
encore  vivans  ,  depuis  grand  nombre  d  années , 
dans  des  troncs  d'arbres,  ou  dans  des  blocs  de 
pierre.  Deriiiérement  en  Lorraine  des  hommes 
fendant  un  bloc  de  pierre  qui  pouvoir  avoir  en- 
viron vingt  pieds  de  hauteur,  irouverent  9  non 
fans  étonhement ,  daosle  centre  de  ce  bloc ,  une 
couleuvre  grolfe  comme  le  poing  ,  &  repliée 
,neuf  fois  fur  elle-mcme  en  ligne  fphrale.  Cette 
couleuvre  étoit  vivante  ,  mais  elle  fat  tuée  aa 
bouc  de  cinq  minutes  par  la  trop  vive  &  trop 
iubi^e  impreiSon  du  grand  air.  Envaio  on  effaya 
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àc  refendre,  on  ne  put  y  parvenk'fans  la  Aéthu 
rer.  Le  fpnd  Se  le  contour  de  fa  cejlule  étoienc 
parfaitement  lilTes.On  neremarqua aucune  fentç 
par  où  ce  reptile  ait  pu  fe  glifTer  dans  la  pierre  } 
il  eft  i  croire  que  cec^  apimal  s^eft  trouvé  furpris 
Se  d'abord  enveloppé  par  un  ébouleœent  de  ma^ 
tiere,  que  cette  matière  s'eft  pétrifiée,  a  augmentç 
par  fuccefljon  de  teœs.  Que  de  centaines  d  an-? 
nées  n'a-t-il  point  fallu  pour  ces  formations  tou- 
jours lentes  des'mînéraux  !  L'animal  ne  perdant 
rien  par  la  tranfpiration-,  a  confervé  le  foufle  de 
la  vie ,  mais  d'une  vie  fans  aftion ,  &  en  quel- 
que forte  pallive. 


Secrets  divers. 


Il  fut  an  tems'  où  chacun  en  Egypte  étoic 
obligé  de  faire  parc  au  Public  des  moyens  qu*il 
•voit  employés  pour  .fe  tirer  de  telle  ou  telle 
maladie.  La  Médecine  alors  n'exiftoit'  pas.  Ce 
foc  même  ces' différentes  recettes  comparées, 
rapprochées  &  triées  qui  formèrent  la  première 
ba(e  de  cette  fcience.  Elle  n  a  plus  recours  au- 
jourd'hui à  cerufage  ;*mais  le  zèle  »  on  l'avidité 
de  quelques  particuliers  fupplée  i  cette  invita- 
tion. D'ailleurs ,  il  feroit  peut-être  auili  nuifible 
de  n'^n  écoutet  aucun  que  dangereux  de  les  ac^ 
cueillir  tous.  Quoiqu'il  en  foit,  les  différens 
remèdes  que  renferme  cet  article  font  approuvés 
du  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine.  Us  confif-» 
tcnc  en  détail  dans  une  eau  qui  guérit  les  infir- 
mités des  yeux,  les  brûlures ,  6c  les  ulcères  i  dans 


on  baume  qui  goérit  les  plaies  les  pIû  andeooei 
fans  rien  couper  ,  &  qui  emporte  les  doolears 
des  clencs.  La  même  perfonne  a  trouvé  on  remède 
certain  contre  les  maladies  des  animaux  domef- 
tjqnes  ,  &  des  beftiaux.  Tontes  ces  différentes 
recettes  fe  diftribnent  rue  Grenier  S.  Lazare,  â 
droite  en  entrant  par  la  rae  S.  Martin  »  Maifoo 
da  Grenier  >  au  premier  for  le  devant» 


Sirop  fondant  &  purgiuif. 

La  Dame  Oudin  a  feule  le  droit  de  veodre 
ce  Sirop ,  donc  la  principale  vertu  eft  de  parifier 

}>arfaîtement  la  maife  du  fang  :  elle  diftribae  aafli 
e  Sirop  oniverfel  >  employé  avec  foccès  dans 
rhydropifie^  la  pleuréfie  ,  les  fièvres,  la  jaa« 
hiiTe ,  les  n^ox  d'eftomac ,  Arc. 

La  Dame  Oudin  demeure  rue  des  Boucheries» 
Fauiboarg  Saint  Germain. 


M   i   D   B   e   X  V  X. 

Eau  dé  NLadmnz  de  yiUars. 

Madame  de  Viilars  vient  d'obtenir  on  priti- 
lége  de  la  Commiffion  Royale  de  Médecine» 
jfk>or  la  diftribmion  d'nne  Eao  de  fa  compofitioo, 
dont  Tofage  intérieur  teire  les  obftruâicHis  &  les 
embarras  des  vifcéres  »  fie  guérit  les  maladies 
cutanées ,  comme  dartres  de  autres  \  elle  a  pro' 
doit  de  ttè$-bons  effets  poor  les  fleors  blaockes 


iiH) 

Se  les  Alité)  des  laies  répandus  ;  elle  fônd  1^ 
glaires  de  i'eftomac ,  chaOe  les  venrs  ^  facilite  la 
digeftion ,  &  donne  de  l'appétit  :  elle  lave  6c 
puriSe  le  fang. 

Madame  de  Villars  demeare  rue  Payée  à  coté 
de  la  rue  Françoife. 


SPECTACLES- 

Concert  Spirituel. 

Du  S  Je  ce  mois  Tite  de  Ut  NativîiL 

Il  comn^fsnça  par  le  notiveaa  Motet  i  grand 
chœur  de  M.  Çibert ,  Diligam  te  Domine ,  Sec* 
Le  Public  ratifia  fes  preihiers  fûffrages  par  de 
nouveaux  applaudiflTemens.  Il  confirma  de  même 
ceux  qu'il  avoir  donnés  4  M.  Fritzeri  aveogte- 
né  ,  &  très-excellent  violon.  M.  Tirot  chanra 
Coronate  fipres  %  &c.  Motet  où  Tagrément  de  fa 
voit  fe  dcfploie  avec  tant  d'avantage.  M.  Balbatre 
exécuta  fur  l'Orgue ,  &  comme  il  exécute  »  une 
fuite  de  fymphonies  de  Tilluftre  Rameau.  Ma- 
demoifelle  Thibaut,  de  la  mufique  de  feu  S.  M. 
Je  Roi  de  Pologne  ,  chanta  avec  beaucoup  de 
fuccès  Conferva  me  ^  &c ,  Motet'  i  voix  feule. 
Un  nouveau  Motet  à  grand  choDur  de  M.  PAbbé 
du  Gué ,  Maître  de  Mufique  ds  l'Eglife  Royale 
de  Saint  Germain  l'Âuxerrois,  rermina  ce  Con- 
cert. 'Chaque  morceau  que  donne  M.  l'Abbé  du 
Gué  ajoute  à  fa  réputation  >  fait  honneur  à  foU 
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fôût  &  càraâérife  rhoaime  confotntnè  dans 
Mt  qa'il  profeiTe* 


Cour  fis  &  Jonitsfin  Vtau. 

11  y  eut  le  même  jour  entre  le  Pont  au  Change 
te  le  Pont  Notre* Pâme,  des  Courfes  &  àes 
Joutes  fur  la  Rivière.  Elles  cpnfifterent  d  abord 
dans,  ce  que  nos  Bateliers  appellent  comir  la 
Lance  j  efpèce  d'imitation  de  nos  anciens  Tour- 
nois.  Dans  ceux  ci  il  falloit  qu'un  Chevalier 
défarçonnat  fon  adverfaire.  Dans  ces  Courfes 
marines  on  voit  deux  Champions  debout  far  \sk 
pointe  d'un  Batelet  conduit  par  dix  ou  douze 
Rameurs.  Chacun  des  deux  Emules  appuie  ùl 
]ance  fur  Teftomac  de  fon  ennemi.  Il  Faut  que 
Tun  fatTe  perdre  pied  â  l'autre  j  &  le  vainca 
combe  néceflairement  dans  la  Seine  \  mais  c'eft 
)  pour  l'ordinaire  le  feul  accident  qui  lui  arrive. 
Après  difFérens  combats  de  cette  nature,  on 
attacha  fortement  une  Anguille  à  Une  corde  ten- 
due diamétralement  fur  la  Rivière.  11  s'agtlfott 
d'arracher  avec  les  dents  le  cœur  de  cette  An- 
guille :  opération  que  les  différentes  fecouifes 
données  à  la  corde  rendeat  fort  difficile.  C'eft 
même  à  celui  qui  l'emporte  dans  cette  occafion 
que  le  prix  eft  deftiné.  Il  confiée,  dit-on,  dans 
une  fomme  de  cent  écus  donnée  par  M.  le  Prévôt 
des  Marchands.  Il  y  avoir  à  ces  Jeux  une  prodi* 
gieufe  affluence  de  fpeâateurs;  mais  tour  s'y 
pafla  avec  beaucoup  d'ordre  Se  de  tranquilitc. 
On  nous  aifuiè  qu'ils  ne  fç  renouvellent  qoo 
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tous  \e$  x$Ms  &  qu^ils  n'avoient  lieu  aatrefoU 
que  tous  les  ûecles«  Il  y  avoit  auIGi  Roimeides 
Jeux  féculaires  ^  mais  les  Ediles  mccage^ienc 
fouvenc  au  Peuple  d'autres  Qccaâons  de  s'axxia- 
fer.  La  maxime  eft  bonne  Se  farcie  s'accréditec 
de  plus  w  plus  parmi  nous.  Il  faut  que  lei 
hommes  fe  rapprochent  y  &c  les  plaiûrs  qu'on 
leur  procure  en  font  le  plus  sur  mo^en. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Noiicc  de  CEpitrc  aux  Malheureux  ^  une  des  dtUTè 
Pièces  qui  ont  ofunff  TAcceffit  au  jugement 
de  fJcadémie  Françoîfé. 

Le  <lébtt{  €&  impcfant  &  philofophique; 

Oà  iaac  eft  fe  bonbeûr?  Tout  Te  plaint ,  tout  mvixmvLit^ 
Ud  dcoil  iujotîcuz  accufe  la  nature  « 
PactDttt  je  Tois  des  pleura  ^  partout  jVutcn^s  des  cris  ^ 
Et  c'cft  à  t'umvcrs  pcut-éttt  que  }*écris. 

Le  Po^te  y  rrouTc  un  motif  de  confolâtion  \  car,  dit-U  l 
il  le  crime  ailvroit  le  bonheur  des  méchans  s 

Si  le  (brt  n'accabloit  qUe  le  julle  St  le  (âge; 
Eh  !  qui  pourroit  âdvec  (k  vertu  du  naufra^  ? 
Dieu  n'a  donc  pas  voulu  qu'un  mortel  fut  heupeui  1 
Ackcous  Tes  décrets»  &  ibyons  vertueux. 

Le  malheur»  la  pauvreté  ittéffle  ne  doivent  poiat  h^« 
nilicx.  rhomme  fupéncui  à  cet  état. 


U9à) 
Acmpkfaiil  ees  tUs  biens  ^  foarce  ic  tant  ^e  ihau  ^ 
par  «FiUttftrcs  Tcrtos  âc  d'itnimrtcls  cniTata.  * 
Que  «'importe  le  richcr^  8e  (on  orgoeil  baibaxe  ^ 
%t  fen  fafte  impudent ,  ou  fa  baflèlTe  avare , 
kc  fil  fbrtane  indigne ,  &  (on  fupetbe  ennui  ? 
Je  ne  fens  point  de  nœuds  qui  n'attacbeoc  a  JoL 
Qo^ii'jouiflè»  s'il  peut,  du  qaalheur  de  (es  frères | 
Sa  joie  ou  Tes  douleurs  me  font  trop  étrangères.  *  « 
fodouleoft  I  ..  «  Ah  1  ce  fôot  a  droit  d'intéicflèt  i 
Hélas  I  cft-il  des  torts  qu'il  ne  puiflè  eficet? 
Je  t4  p'^$i)s'4fc  porter  un  cœur  impitoyable, 
D*ètre  envié  de  tons ,  fc  d*ètre  miflfrable* 

.  SuiycoF  4^  porttaits  |]*b^mitie$  puiflàns  abams»  te 
Criminels "piinis^  d*amans  maltraités^  ou  qui  oocfçrdii 
l'objet  de  leur  tendtcfle.  L'Auteur ,  qui  paroit  avoir  éprouvé 
ce  dernier  malheur ,  s'y  arrête  plus  long-tems  que  fur  les 
autrç»  jjét^Us.X^fUX  quiji'ainîcnr  rien  trouveront  j  £uxs 
douce  ,  l'épifode  un  peu  longue.  Ceux  qui  aiment  trou* 
veront  cet  écarf  très-e;(CuUbie.  ^ggfpéfal,  ya  Leâç«)r 
îtge  d^jp/ès'ia  Ittuation  de  (on  âme  ^  ^e  la  cetre  varié&é 
contradictoire  dans  les  jugèmens  que  différentes  ^rionnes 
portj^t  i)u  indmcL  ouvrage,  n  y  a  dans  ctlùî-d'  At  fciiti« 
ment ,  ide  la  philofophfe^  jk  X'ï^frçQiOBi  s  W^  'A  M. 
manque  une  Corte^d  enfemble  &  de  méthode  qui  peut-être 
c;|i)t  J^it  peticher  ,en  fa  %e.ur  l9Lb|Lioçe  de  lhc^4^^' 
t  '  Lies 4>orncs  de  cette  (éujilç  nous  oof^ent  de  ccavoyçr  ^ 
la  fuivante  là  notice  àz  îàuiVè  Accej^  .  .  •  .  ^> 

PrixdiÏJeâdémkdiMsiiiUe.    * 

LiAcadémtcdes  Belles-Lettres  de  Marfeille  propofc  |K>tir 
les  prix  qu'elle  doit diftribuer  l'année  pro^httine  Ics^oatre 
fujets  fui  vans  j 
i^;:  .:'■-  :  Deux  Ci)«mU  PôëÇcV 

X  •  Servilie  à  Srutiu  ^fès-  U  mort  di  Cifàf ,  Héroïdc  Ja 
deux  cens  vers  au  plus. 


%f  La  Ftii  de  U  Rofi ,  ou  U  Venu  éàurpnnée  ^  Oiç  d« 

Potîme.  Les  éclairciflemens  ne'céflaircs  pour  crâtcet  ce  fujec 

te  croinreac  dans  on'MéfSoire  imprimé  à  NoyoQ ,  9l  dans 

ÏAfuiit  LuUraite  de  M%  Fr^ron- 17^^ ,  xome  4^  Lcc.  xo^ 

Deux  (ujecs-dtt  Pcafe. 

it  VElop  de  GnJJtiidL 

r^  C^mhutCU  gtnU  du  gtémdt  Serhains  lff0ut  fur 
fefprit  de  UutfitcUi  difcoqrs  d'une  peçice  derpi-heuif 
aa  pitts.  Le  prix  ell  pae  médaiitç  4'oj:  de  5qq  Uvres» 

Oa  adreflera  les  ouvrages  francs  de  porc  fans  nom 
^Autettr^avec  nnefirople  devi(e,  à  MM.  de  TAcadémie 
des  Belles-Lenrtt.  On  ne  les  lecevta  pour  le  concours  que 
jufqu  au  premier  M4Î  prochain. 


£  Europe  Illuftre ,  ouvrage  contenant  Us  Portraiu  &  Ut 
Vus  shrigks  des  Souverains ,  des  P rinces  \  des  Minif* 
ires 9  4ksGénéraux\  des  Aiagifirats^  des  Prélats ,  des 
Sçavans ,  des  Artiftes  ,  &  des  Dan^s ,  qui  fe  font  dif» 
ligués  en  Europe  depuis  fe  quinzième  fiecU  jufquâ 
pré/èni,  ^ix  volumes  iù-4°  de  dijfcrens  formats  \  Gt  fur 
papiers  de  diJjSrentes  grandeurs.  Didié  a  Monfeignei^  U 

On  p'arieadpareoi  pour  rendre  précieil(è  cette  ÇoUee-' 
doo.)^  Pocrçaus  Ipnc  graves  par  Uf  pI^s  hal}ilçs  Malcrçsi 
00  y  recom^U  Iç  bqrindç  MM-  If  iU ,  Fi.ç<mçç ,  $<jm^it<i^ 
Balechov.  Dupuis ,  Tardiçu ,  Sornicjuç  ^  Puchange  «tous 
Artiftes  eltimés  des  àmaicurs. 

L'édition  qi}ç  l'on  propofe  n'a  été  tir4e  qu*au  nombrç 
de  5«o  exemplaires.  Pour  faciliter  Tacqulfiçion  de  cec  ou* 
Trage ,  on  a  établi  le  nnx  }e  pli^s  modique  çn  faveur  de 
ccu  qui  vopdront  Tacaeiçr  du  premier  Septembre  1766 
ao  premier  Avril  17^7. 

Chaque  exemplaire  (è  vendra  broch^. 

Lin-fol^  ,  )o  exempl.  à  ^o  L  le  voL  5  ^o  L  Içs  &x  vol» 

L'îa-4*gniBdp.  jo  •  ^  •  .^40  .  •  :  •  140 
L'in-4^pctirn.  40  .  .  •  .àfi  .  •  .  •  i.«i 
L'in-8*gicaodp.|7o^  •  •  •  >àï5  •  •  •  •  1.5^»   . 

Eatoot^oa 


Ce  tetiht  f^Ség  cba(|ue  volume  Ce  rtnirû^^  fçàroir: 

Vuk'faliOà      À  .  •  75liv.k?oI.  .  •  4/0  liv.  ks  fix  tqL 
l*ijX'4?ff,  p.  à  «  .  50  ••••••  •  },ûo' 

I.'in-4''  p.  p.  ^  . ,«  40   ••,•••••  140 

L*in-9"  gr.  p.  à  ..  30   •.•••••  180 

Cet  oavrage  imprimé  atee  Approbation^  Privilège  ai 
Roi ,  &  rend  à  Pàrïs  ;  chei  lé  Breton ,  premier  Imphmcaf 
oriiiûairt  da  Roi^  rue  de  la  Harpe* 

; ^ . . f — : — 1- — , 

'-   .L.l  -V  R  B  s     N  O  U  V  'E  A  U  X* 

Recherches  fur  Torigine  des  d^courerres  actnbùécs 
•as  modernes»  ou  Ton  démontre  que' nos  plus  célèbres 
Philofopbes  ont  puifô  la  plÂpact  de  leurs  eOnaoîdàaceE 
dans  les  outrages  dos  Anciens  $  &  que  plulieais  Tancés 
importantes  (ut  la  Religion  ont  iii  connues  des  (àgcs.da 
'  Paganifme.  Pour  Epigraphe  1 

Nmo  noftrumfifficit  ad  artemjimùt  é»  eonfiuundam 
&  abfolvtndam  ;  ftdjatis  j  fuptrque  vîderi  dthtt ,  fi^  ^m 
tnultorum  annorum  /patio  priores  ïnvckçrînt,  pofieriacci" 
fientes ,  atque  his  addentes  aliquid ,  aUqiiando  compleant^ 
éUque  perfiçiant*         Galtnas  in  I.  AphotiûnA  Hippocrar. 

%  vol.  in-S**  s  pn^  5  li^«  brocha.  A  Paris,  cbex  U  veuve 
Duchefne  j  rue  S.  Jacques  «  air  Teibple  du  Goût. 

Cet  ouvragé  Vâtlt  par  le  fend  des  chofes  8c  par  la  fermé 
Typographique.  On  n-'a  rien  épargné  pour  la  rendre  pr« 
JFaitCf  &  l'on  y  a  téudu  LeS  curieux  de  belles  éditions  peu- 
vent fatisfaire  leur  goûr  en  Fachctaât ,  &  les  amaccars 
«de  bons  ouvrages  n'en  feront  pâà  nioins  TarisfaitS  après 
ravoir  lu.  Nous  reviendrons  fiir  les  objets  qu  il  enabraflc, 

m  '  'i 

On  (bafcric  pour  pÀrant-  Coureur  chéi  Iacombi  ,  LiB«.AtXE 
A  PAiits  yiC^uAi  si  CoÀTt.  Le  prh  de  la  Sonrcriptioa  4  pour  Fam 
ic  pouc  leiPioviaccf  efl  de  11  uyrés^ouc  TanDèe,  iaoi  luouu 
aui^menucion  pouc  le  poic. 

^  — < —  '  •■      >^~.^         ^  -^ 

De   L*iMPitvXMEitis  be  Michel  LAiiBEar. 
j4vec  approbation  &  PriviUgt  duRdi, 


UAVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE -SIX. 

—  '  ^  II"  J^ 

(luidfiÊiiéffUuhomnts.^,  nûftrieJIfiaragotihtUU  JuiciU 
Du  Lundi  ii  SeptemtrCé 

ARTS. 

Gravure. 

\Jh  publie  le  fixietne  cahier  des  planches  en- 
luminées de  THiftoue  Naturelle  ,  gravçes  par 
M.  Martinet ,  fous  rinfpeâion  de  MM.  d^ 
BufFon  &  d'Âubenton  in  4^ ,  grand  papier  14  liv. 
petit  papier  15  livreSé 

Cette  nouvelle  fuite  corapofée  de  I4  planche^ 
renferme  les  cfifFérentes  efpèces  de  Faifans  de 
France  &  de  la  Chine  ;  le  Hucco  du  Pérou  )  la 
Caille  huppée  du  Mexique ,  celle  de  Philippines  j 
le  Tangara  du  Mexique  appelle  le  Cardinal,  ïë 
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1  angarà  du  Brehl ,  &  celai  de  Cayenne ,  te 
Tangara  verd  tacheté  des  Indes ,  &  du  Péroa  ^ 
la  Gelinotte  blanche  »  celles  du  Sénégal  &  du 
Canada  ;  la  Perdrix  de  Montagne  &  du  Séné- 
gal 'y  le  Moineau  du  Cap  de  Bonne  Efpérance , 
&  de  Madagafcar;  le  Gros-Bec  du  Canada,  des 
Philippines  9  desMoluoues,  de  Java  dit  le  I>o- 
mino ,  &  celui  nomme  le  Jacobin  \  le  Pigeon 
verd  des  Philippines  \  la  Tourterelle  à  cravarte 
noire  du  Cap  de  fionn^  Efpérance  \  celle  à  gorge 
pourprée  a  Âmboine  ;  le  Pigeon  roux  de 
Cayenne  ;  la  Perruche  des  Indes  orientales  ,  & 
la.  Perruche  à  gorge  tachetée  de  Cayenne.  Ces 
Oifeaux  offrent  un  fpeâacle  piquant  &  varié 
par  la  diverfité  de  leurs  formes,  &  par  la  beauté 
ic  le  vif  éclat  de  leurs  plumages. 


Mujiqut. 

Le  Bureau  d'Abonnement  Mufical  continae 
toujours  d'être  ouvert  pour  Tutilité  &  la  fatis* 
fadion  du  Public,  Cour  de  Tancien  grand  Cerf 
^  Saine  Denis,  rue  des  Deux-Portes  Saint  Sauveur» 
chez  le  Sieut  Miroglio  ,  ProfetTeur  de  Violon. 
Ce  Bureau  s'enrichit  de  toute  efpece  de  MuGque, 
&  Ton  ne  cefle  d'y  recevoir  lesAbonnemens  des 
Amateurs.  Us  font  plus  qiie  jamais  convaincus 
des  avantages  qui  réfulcent  de  cet  EtabliflTemeoc 
audi  utile  qu'agréable. 
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•  ArchitûSurc  gravie. 

NoQS:  avons  déjà  plus  d'ane  fols  rendu  ju(ticê 
aux  calens  de  M^  Dumonr ,  ProFelTeur  d'Archi- 
teâure  &  Membre  des  Académies  de  Rome  » 
ÎFlorence  &  Bologne.  Voici  Técat  &  le  prix  de 
rCEavre  entière  de  gravure  qu'il  vient  de  termi- 
ner. •  - 

i^  Une  Méthode  de  TAutenr  pour  accouplée 
les  Colonnes  &  Pilaires  de  l'ordre  Dorique ^  ix 
petites  planches»  i  liv.  lo  fols.  * 

x^  Parallèle  d*ÈnrabIemens  &  de  Charpentes 
à  ritalienne  ,  agréé  &  approuvé  par  l'Académie 
ïlo7ale>d'Architeâure>  lo  petites  >  x  grandes» 
I  liv.  i^  fols. 

;^  Suite  de  Croifées  des  plus  beiux  Palais  de 
Rome,  9  petites,  i  grande,  i  liv.  lo  fols. 

4^  Suite  de  ruines  d'Àrchiteâure ,  14  petites  # 
3  livres. 

jo  Divers  Morceaux  d'Architeâure  de  TAa* 
ceur  ,15  grandes ,  5  livres. 

6^  Autre  fuite  du  même,  dontt^PerfpefHyçs 
ic  2  Plans  Géométraux  »  8  grandes,  6  livres. 

7^  Suite  de  Plans  ^  Coupes  &  Elévations  de 
CToisTemples  de  la  ville  de  Pœftum  ou  PoJJidonia^ 
Ville  aiïez  confîdérabie  de  la  grande  Grèce  près 
de  Salerne ,  agréée  &  approuvée  par  l'Académie  » 
7  grandes ,  3  livres. 

8®  Suite  d'Etudes  d'Architeâure  de  difFérens 
Maîtres  Italiens ,  6  grandes,  x  liv.  16  fois. 

o^  Parallèle  de  Salles  de  Speâade  d'Italie  flc 

Ppij 
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de  France  r  agréé  &  approuvé  par  TAcaciéiniei 
16  grandes ,  6  livres. 

xo°  Sacnftia  de  Norre-Dame  de  Paris  »com- 
pofition  de  M.  SoufQot ,  14  grandes,  3  livres. 

11^  Suite  des  Elévations  &  Profils  en  entier 
de  la  Bafilique  de  S.  Pierre  de  Rome ,  approuvée 
&  agréée  par  TAcadéfnie,  14  grandes ^  ^livres. 

1 1^  Âurre  fuite  de  détails  des  plus  intérefTan^ 
ces  parties  d'Architeâure  de  Ja  Baftlique  de  Saint 
Pierre  de  Rome  ,  examinée  6c  approi^vée  par 
1* Académie  ,  8t  dédiée  à  M.  lé  Marquis  de 
Marigoy ,  69  grandes  planches,  15  livres. 

Total  55  petites  planches,  161  grandes. 

Total  général  des  planches  &  montant  de 
rCEuvre  entière,  117  planches  51.  liv.  10  fols. 
Relié^n  deux  volumes  66  livres. 

Cette  Œuvre  fe  trouve  1  Paris,  chei  rAoteur, 
f  ue  des  Arcis ,  dans  la  maifoti  occupée  par  an 
CommilTaire.  La  veuve  Chereau ,  aux  deux  Pi- 
liers d'or ,  rue  S.  Jacques.  MM.  Joulain ,  père 
&  fils ,  quai  delà  Mé^ifferie ,  à  la  Ville  de  Rome. 
Lè^ même  ouvrage  fe  vend  auffi  chezM.Hnqoier 
le  père  Marchand  d'Ëftampes ,  rue  des  Mathu- 
?itis,  près  laSorbônne. 

'M.  Dumonr  vient  de  faire  Tacquifition  d'une 
faite  de  6  Vafes ,  de  la  compofition  de  M.  Challe, 
8dulpiear  du  Roi  j  le  prix  eft  de  i  liv.  14  fols. 
'  Nous  joindrons  ici  le  Certificat  accordé  à 
Mv  Dumonr  par  la  Compagnie  de  MM.  les 
Architeâes- Experrs  des  Bâti  mens,  li  fuppléera 
très-avantageufement  aiix  détails  dans  lefquels 
nous  pourrions  entrer  noas*mèmes  i  cet  ég^rd. 
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Exiraif  dît  Regifins  df^.Dçlibi^ions  de  ta  Com^ 
pagnit  de  MM.  Us  A fcflite3$Sr Experts  des  Bdr 
iifuens  à  Paris  ^  du  Dimanche^  17  Avril  ij6^^ 

MM..  Piiur4  &  Deft>qpufs,quî  «wt  éré  vusïx\mç^ 
par  la  Compagnie  pour  exainjo^r  ia,  colleâion 
des  CELuyres  4c  M.  Dumônc  »  ProfeiTeur  d'Âahû 
teâure^,  confinant  en. deux  volumes  de  RecueiU 
de  MojDumens  antiques  d'Âcchiteâoreî  àts  àè* 
rails  de  la  Bafllique  ds.$.  Pierre^de  Rome  ^  dift 
férens  autres  morceaux  d*Ârchite<^ure  ^  p)>^/i^ttr$ 
de  faxpmpofitron^  &:^  enfin  ea  un  parallèle  gé- 
néral des  édifices  les  plus  confiderables  depuis 
les  Egyptiens  K  lès  Grecs  )ufqu*â  nos  jotâipkfdB^ 
Sieurs  CommifTaires  joints  aux  Sieurs  Syndic  Sc 
Adjoints  ont  reconnu  dânsiesAms  Tekaditude  ». 
ic  dans  les  autres  les  talens  de  TAuteur. 

La  Compagnie ,  après  avoit' entendu  lefdits 
Sieurs  Commifiaires,  Syndic  &  AdjointS;^&  ûxar 
miné  avec  attention  ces  deux  volumes  de  colrec>' 
tidn  9  reconnoît  la  vérité  ic  PexaÀicude  de  teiic 
rapport,  ne  peut  que  louer  M..Dum9nr,^  ap- 
plaudir à  foii  ardeur  pour  le  travail  y  ï  fon  Vxfc^ 
tirudé  dans  fes  recherches»  à:  à  ion  gouc^da^ 
fes  compofitions*  "     '  'J  '^ 

En  effet ,  (î  le  recueil  des  anciens  édifices  '^ér 
Rome^  méfurés  par  feu  M.  Defgode:^,  V,ct&g?* 
néraiemenc  eftimé,  &  eft  encore  rechercKé  toiis 
les  jours  :  fi  M.  le  Roi  jouit  à  jufte  .titre  ,dèi 
éloges  du  Public ' parafa  colléûlon  des  Ruîiies 
lie  Ta  Grèce.:  peut-on  refurec  ces <  mèoxes  éloges 
a  M.  bucopji;  ?  Ai^U  atjc^il  eu  U  fatisfa^ioa  do 

Pp  iij 


(S9S) 
yçir  rAcâdémie  *  d'Archiceâtire  l*infcrire  dans 
fes  Regtftres,  &**a  vouer  qu'il  y  zdts  âéttiU  intérêt 
fans  &  des  morceaux  d*Archiceâure  qui  en  font 
conucitre  la  véritable  origine  !  nous  ne  pouvons 
qu'applaudir  unanimçmenc  au  zèle  de  1*  Auteur  » 
éc  à  l'utilité  dS  fes  ouvrages  pour  le  Public. 

'  îious  fouiligQé&Syhdic  en  charge  de  la  Conv 
pagnie  de  MM.  les  Architeâes* Experts  des  Bâ- 
fimens  â  Paris  ,  certifions  TExtraitci-deflus  coo- 
fortne  aux  Regidres  des  Délibérations  de  ladite 
Con>pagnie.  A  Paris  Iç  vingt  Août  mit  fepc  cent 
foixante*fix. 

Signe  h  PoiRiN.    ' 


^  I    N    D^    u    s    X    a    I    x« 
,      Cours  M  Langue  Angioift^ 

te  SS^ur  Berry  Angloîs  de  Nation ,  Auteur 
^e  ja  Grainmaire  générale  Angloife ,  donne  avi^ 
aux  Négpcîans  8c  autres  perfonnçs  qui  font  occu* 
pées  dans  le  courant  (je  ta  journée  «  qu'il  com^ 
jnencerà  un  Cours  de  tangue  Angloife  le  i** 
ffOabbre  prochain  /a'des  heures  qui  ne  déran-» 
gfrqnt  point  leurs  trayavs^.  Ce  Coqrs  durera  fix 
tnois  -  ic  fera  ouvert  trois  fqls  la  femainç  en  deux 
cfj^IeKila  première  depuis^ fept  heures  du  matin 

Î^^^^J*."?^^'  ^  f^  fécondé  depuis  fept  heures 
du  loir  [uCqu'^i  ne'ut 


>vi 


*  *  Eo  17^4-  MM.  les  Architc^cs- Experts  ont;  gratUU 
FAqtoiir  ^'unc  bourfo  de  100 -de  Icuts  Jctoas, 
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Le  Siear  Berry  demeure  dans  la  maifati  de 

MM.  Dafay  &  Compagnie  y  Négocians  rue  Sc 

place  du  Chevalier  du  Guec  i  il  donne  des  Le- 

çons  en  Ville  à  coures  les  autres  heures  de  la 

journée.   Il  traduit  toutes  fortes  d'écritures  en 

François  ou  en  Ânglois  pour  MM.  les  Banquiers 

&  Négocians  5  Sec. 

Les  perfonncs  qui  voudront  aflfifter  au  Cours 
qu'il  vient  d'indiquer  font  priées  de  fe  faire  inf-  ^ 
crire  &  de  s'abonner  chez  lui  avant  le  premier 
Octobre. 

Ceux  qui  auront  fait  le  Cours  précédent  » 
pourront  alfifter  au  nouveau  pour  la  moitié  du 
prix. 


S  C  I  E  N  C  E    S. 

Prix  propofJs  par  C  Académie  Royale  des  Sciences^ 
MeÛeS' Lettres  &  Arts  di^Bikrdeaux. 

L'Aca^mié  de  Bordeaux  avoit  différé  |u(qu*i 
cette  année  à  pfononcer  définitivement  fur  les 
ouvrages  qu'elle  avoit  reçus,  en  17^5  &  ly^J, 
fur  ces  deux  queftions  r 

i^  Si  dans  la  préparaêion  des  laines  ^  on  m 
pourroii  poinl  trouver  un  moyen  qui ,  fans  altérer 
leur  qualité  y  pàl  Us  priferver  pour  la  fuite  de  la 
piquure  des  infecles  ;  ou  du  moins  fi  dans  les 
différentes  matures  qu^on  leur  donne  ,  on  ne 
fourroit  point  meUr  quelque  ingrédient  qui  ,  fans 
umir  ni  eadommage^  Us  cpuUurs ,  put  pfodfdrt 
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U  même  êffit.Lê  prix  a  été  adjdgéâ  Toa^fâge  da 
Sieuf  Lazare  Sieuve ,  Négociant  à  Marfeiîl^. 

1**  S^il  forait  pôJfibU  di  trêuver  dans  U  gtnn 
végétal  quelques  plantes  du  nombre  de  cet/es  qui 
eroijjint  en  Europe  (  autres  nféanmoins  qne  le« 
{>lanteslégumineHre9&  les  bleds  de  toute  efpece) 
quiyjoit  dans  leur  état  naturel,  fôii  par  les  pré- 
parations  dont  elles  pounùient  avoir  befoin ,  puf- 
fintfuppUer  dans  des  tèms  de  difotte  au  MfaM  des 
grains ,  &  fournir  une  nourriture  faine. 

Quant  à  ce  fujet ,  T Académie  a  jugé  nécelTaire 
de  proroger  le  délai  qu'elle  avoir  pris  pour  fe 
décider  ,  jurqa'i  Touverrure  prochaîne  de  fes 
féances  *,  elle  annonce  feulemenr  aujourd'iiui 
qii*après  avoir  mis  à  Iccarc  les  ouvrages  qui  ne 
l»i  propofoient  que  des  reffources  ,  ou  générale- 
ment connues ,  ou  trop  peu  abondantes,  elle  s'eft 
fixée  à  une  difTertation  portant  pour  devife»  ces 
paroles  de  la  Genèfe  ;  nourriffe^-vous  de  tout  a 
fui  a  vie  &  mouvement  :  Je  vous  donne  ces  chofcs 
comme  les  légûmeS  &  les  herbes.  Mais  elfe  a  cra 
ne  pouvoir  trop  chercher  à  s'allurer ,  fi  la  ref- 
fource  nouvelle ,  propofée  par  l^Aoreor  de  cetre 
Pièce  y  ne  pourtoit  point  avoir  quelque  incon- 
vénierir. 

A  regard  des  deux  Prix  que  cetre  Compagnie 
avoir  à  diftribfier  pour  cette  année  :  elle  avoir 
detnandé  pour  fujet  du  premier  ^^irr  Von  étahlit 
te  genre  ,  &  qu*on  développât  le  caraSere  éfenticl 
dés  maladies  épidémiques  qu'occafioniae  ifrdiaain- 
tkeîit  U  defféchement  des  Marais  dans  lès  cantons 
Iftn  les  enifir^nntfti  ;  qu*on  indiquée  les  précau- 
tions nkeffm<S  pour  prévenir  pes  mt^hdicsx  &  Us 


moyens  d'en  garantirais  iravailieà'rs  ;  &^qu*on 
donnai  une  méthode  cttrative  fondée  fur  t expé- 
rience f  que  r on  pût  mettre  en  pratique  avecfuccés. 

Pour  fujet  du  fécond ,  elle  avoic  propofé  , 
quelles  font  les  caufès  des  différentes  coagulations  ? 

Sur  le  premier  ^  elle  a  lu  avec  facisfaiflion  une 
Pièce  porranr  pour  devife  ,  ces  mots  y  loca  fotta 
palufiribus  uridis»  Ovid.  Vx  manière  donc  cette 
Pièce  eft  écrite,  Tordre  &  la  préclfion  qui  y 
régnent  y  la  vérité  des  principe»  qui  y  font  éta* 
blîs,  l'utilité  de  certaines  vues  quelle  préfente, 
^ui  ont  paru  déceler  un  Auteur ,  homme  de  Tart , 
qui  le  connoît,  &  joint  à  fes  cof^noiflanees  le 
mérite  de  fçavûfr  les  développer.  Mais  malgré 
cous  ces  avantagés  3  l'Académie  a  trouvé  que  cet 
Auteur  n'avoit  pas  â06z  approfondi  le  caraâere 
eifenriel  &  diftinâif  que  doivent  néceiTairemenc 
avoir  les  maladiiss  dont  il  avoir  â  parler ,  &  que 
par  cela  même  la  méthode  carati  ve  qu'il  indique , 
poorroit  ne  pas  leur  être  fufKfamment  appropriée. 
Elle  a  d  ailleurs  trouvé  ï  deiîrer  que ,  pour  éra- 
blirfon  fyftèfrie,  il  eut  moins  négligé  le  fecours 
&  les  lumières  de  l'expérience. 

Cesraifonsônt  déterminé  l'Académie  à  réfer- 
ver  ce  Prix  ;  &  l'importance  du  fujet  l'a  engagée 
si  le  repropofçr  pour  17^8  ;&  en  .invitant  l'A  u-» 
teur-de  cette^  Pièce  à  perfeûionnef  fon  travail , 
elle  invite  aufli  à  fe  préfenrer  au  concours,  tous 
ceux  qui  aaroient  des  vues  à  propofer  fur  cette 
matière.  • 

Le  fécond  fo|ét  ne  toi  ayant  fourni  aiKon  ou- 
vrage qui  aie  p&  la  fatisfaire,  elle  réunira  le  Prit 
qui  lui  avoic  éié  deftî^é  ^  à  celui  qu'elle  a  ré(crvé 


far  les  maladies  occaAonaées  par  le  deflccliemenc 
des  marais.  En  doublant  ainfi  ce  Prix ^  elle  pré« 
fente  fur  ce  fujet  an  motif  de  plus  d'cjnalanoo. 

Elle  auraâ  diftribîier  auffi  en  1768  ,  le  Prir 
courant  ;  pour  fujet  duquel  elle  demande.  Q^ueUt 
tfi  la  mtilUun  manière  d'anafy/er  la  Eaux  minc^ 
raies  ;  &  fi  Canalyfe  fuffit  feule  pour  pouifoir  tn 
déterminer  exaBtmtnt  la  vertu  &  Us  propriéics  ? 

Cette  Compagnie  a  déjà  prévenu  qu'elle  en 
aura  deux  à  donner  en  17(^7.  Pour  fujet  du  pre- 
mier ,  elle  a  demandé  »  Qtuls  fimt  Us  principes 
qui  conjlituem  VArziU\^  &  les  differens  change* 
mens  naturels  qu'elle  éprouve  ;  &  quels  feraient 
les  moyens  de  Liferiilifer.  Et  pour  fujet  du  fécond^ 
ue  l'on  déterminât  Ca3ion  &  rutiliti  des  Bains ^ 
Vit  d'eau  douce  »  foit  d*eau  de  mer. 

Les  Diffetrations  fur  tous  ces  fujets  ne  feront 
reçues  que  jufqu*au  premier  Mai  de  Tannée  poar 
laquelle  ils  font  propofés. 

Les  paquets  feront  affranchis  de.port ,  Se  adreC* 
fés  à  M.  DE  Lamoktagkb  fils ,  Confeiller  da 
Parlement ,  &  Secrétaire  de  TAcadémie ,  fut  les 
Foffés  de  la  Vifvtation. 


SPECTACLES. 

Opira^ 

Les  Fêtes  Lyriques  font  autant  fuivies  que  fe 
permet  la  faifon  des  Vacances.  Il  ne  sctoic  fait 
aucun  changement  dan^  la  diftâbàtioo  de&  rolefi 
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aU  Mardi  dernier.  Ce  joùr-Ià  M.  Tîrot ,  donc 
s  avons 'déjà  parlé  avec  éloge,  chanta  pour 
remiere  fois  le  rôle  de  Batile  dans  l'aâe 
nacrion.  Il  fuc  accueilli  &  encouragée  L'agré- 
udefa  voix  lui  méritera  toujours  desfuffra- 
Mais  Textrcme  timidité  qu'il  Bt  paroître  lui 
iérobera  encore  un  plus  grand  nombre  ,  s'il 
)arvient  à  la  vaincre.  Il  â^  dans  Ton  âge ,  dans 
figure  &  fon  organe ,  de  quoi  fe  raffurer. 
Dn  a  retranché  une  partie  de  la  danfe  du  fe- 
id  aâe ,  en  particulier  le  pas  de  SiUnc  exécuté 
M.  d*Âuberval.  Cette  e(pece  de  Pantomime  » 
s  comique  ^  n'avoit  point  paru  aflfez  liée  au 
ie  du  Balet*  M.  Veftris  y  danfe  avec  un  ap- 
udifTement  général ,  une  Chaconne  qu'il  y  a 
t  ajouter.  C'eft  celle  de  Platée.  M.  Gardel  elt 
icé  dans  le  premier  aâe.  Il  y  danfe,  outre  un 
s  de  deux ,  une  Loure  du  plus  haut  genre.  On 
mire ,  â  la  fois ,  &  la  mâle  précifîon  qu^il  mec 
nsce  morceau  ,  &  la  manière  toute  neuve  donc 
Tacompofé.  MademoifcUc  Guimard  fait  admt- 
rfes  grâces  8c  fon  intelligence  dans  des  Entrées 
in  genre  très- différent.  Mademoifelle  Âllard, 
li  n'avoir  paru  depuis  long-tems  f  fut  reçue  avec 
i^efpece  de  tranfporcdès  la  première  rëpréfeu- 
(ion,  &a  toujours  reparu  depuis  avec  un  uou- 
1  cclat. 

Nous  n'avons  cité  aucunes  paroles  de  ces  Frag- 
c&^*,  mais  on  trouvera  dans  une  de  nos  feuilles 
srannée  dernière  un  précis  du  Pocme  èiErofint^ 
ivrage  trîs-lyrique  &  très-ingénieux  de  M.  de 
fontctif.Nous  nous  contenterons  donc  de  placer 
'  quelques  morceaux  du  fécond  aâe.  Ceft 


Anicréoq  qui  patle  dans  ilD^MQlloIogae  qui 
d  expoficioD  au  fu{er. 

Mirthes  flearis .  naiflant  feuillage  , 
Ou  Floce  &  les  Amours  ont  fixé  les  Zépbîrs  s 

Berceaux  charnians ,  que  votre  ombxage 
Me  promet  cncor  de  plaifiis  ! 
Deux  cœurs  que)*ai  formée;  «  qu  ua  doux  peochaar  cngtj 
Penfent  qu'Anactéon  ignore  leurs  (ouptrs  ; 
D'ici jt  vois  leur  tro\iblc  &  j'entcqds  kur  langue' 
Tallari^e.  tour  à  tour ,  &  flxtc  leurs  défies  2 
J*aime  à  jouir  de  mon  ouvrage  $ 
.    £t  ce:  tQooceAt  i>adiaage 
De  l'kivec  de  mes  ans  ctnbeilit  les  loifirs*  - 

Il  feinf  ti'ècre  amoureux  lie  la  jeune  Ch\ 
fon  élevé  y  ce  qui  défoie  &  Baiile  &  olle-mca 
Tef  eft  le  nœud  dç  ce^cc  intrigue.  Rien  de  p! 
ingénieux  que  les  deux  vers  par  lefquels  ^nacic 
la  dénoue  : 

fai  ybulu  qtttrique  tcms  )6uîr  de  vos  Toupirs  : 
ï^end^  tieu(çux  ce  qu'où  aime  eft  famouc  de  mou  2gt 


SpeHacie  Pyriqut  dis  Suurs  Ru^nrL 

On  y  donna  Mardi  dernier  pour  la  ^remic 
fois  les  Forges  de  Lemnas ,  &  as  Filas  de  Vultâ 
dans  le  Palais  de  Fiiius.  Ce  n*eft  point  une  Pa 
tomiote  ^  les  Perfonuages  ne  ibuc  pas  animés. ( 
ibnc  des  cranfpareiis  ^  des  Bgures  peintes,  en  1 
mot  de  putes  machines  que  d'autres  ûiachifl 
font  mouvoir.  Voicù^  néanmoins  «  le  précis ^ 


peââcle  à  i^ Dicorution.  L'on  voit  àt  milieu 
Théâtre  les  iotges  de  Vulcaio<  Sur  le  côté  eft 
ancre  rempli  de  rouces  fortes  d^arfnts^  L^autre 
-t  repréfente  une  campagne.  Vutcain  &  fes 
:lopes  (orgem  des  trairS'pour  PAnioun  Mars 
oir.  Il  eft  fuppofé  reprocher  à  Votcain  la  com« 
ifance  qn'il  a  de  travailler  à'^des  ôilvrages  fi 
1  dignes  de  lui ,  VktiiiÀ%  qa'il  né  devroïc  s'oc<^ 
;»er  qu'à  forger  ài^t  foudres  &  dej  m-mes  pour 
Dieu  de  la  Guerre»  L'Amour  piqué  du  mépris 
t  Mars  fait  de  fes  traits ,  en  décoche  un  fut  ce 
leu  ;  il  le  \AtSt  :  TAtmour  s^^efifrok  trés-fatis- 
c.  Véons  defcend  da  Ciel  dans  on' chat  traîné 
r  des  Coloiid>e5  ,  &  conduit  par  unel  troupe 
\cDoars  ;  elle  admire  les  ouvrages  que  Ion 
it  pour  fon  fils  :  elle  en  témoigne  fà  ktisfac^ 
>Q  i  Votcaiii ,  U  le  quitte  pour  fe  rendre  à  foit 
liais.  11  eft  fitoé  aU  milieu  d'une  vafte  cam^ 
tgne.  ♦  "• 

Le  Soleil  fait  fa  courfe  ordinaire }  il  êft  /aient 
I  bonheur  de  Mars ,  qu'il  apperçoit  auprès  de 
éous  :  il  avertitj^ulcain  qu'il  a  trouvé  ces  deux 
mans  enfemble  ;  il  Tengage  â  fe  venger  de 
màdélité  dé  fon-  éponfe  ^  &  de.  Tâffront  qu'il 
If  oit  de  Mars  :  Vulcain  n'écoutant  plus  que  fa 
iou(ie ,  p^palte  fes  filets ^ fcbiémdf  aprè^ Kèars 
:  Vénus  s*y  trouvent  renfermés.  Le  Bouquet 
irt ,  &  termine  le  Feu  d'Artifice. 

Tel  eft  le  coup  d'œil  &  le  Tnéchanifme  de  c^ 
^âacte  ;  mais  ij  pèche  par  re^écotion.  Le  tra* 
lif  des  Cyclopes,  qui  ne  font  autre -chofe  qurf 
M  Pantins,  eft  languifTant  &  ne  produit  atucutî 
fet.  Les  Pofgei  n-cn  produJfcnt  guércs  davan- 
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lage  \  par  là  raifoh  qu'il  s'y  croave  dei  âàma 
peintes  mêlées  avec  des  flimaies  naturelles*  M; 
vient  fans  fuite  Se  n'a  jamais  que  le  gefte  ( 
Pantin,  parce  qu'en  effet  il  n'en  fçauroic  av< 
d'autre*  La  fV/r«j  cto|t  peinte ,  &  n'a  paru  qa'i 
tableau  inanimé.  Elle  traverfe  le  devant  du  Tht 
tre,  &  ne  peut  admirer  les  ouvrages  de  Vulcaii 
puifqu'elle  de  peut  les  voir.  D'ailleurs,  Mars 
retire  en  rétrogradant  >  ainfî  que  les  Cyclope 
mal-adrede  oui  détruit  toute  illufion. 

Le  PaUis  dé  Vénus  ne  préfente  qu'une  Tupe 
ficie  très-plate.  C'eft  un  Baldaquin  â  colonm 
corfes.  Ce  qu'on  nomme  ici  le  foleil  n'eft  qu*Q 
(impie  tableau  ou  cet  aftre  eft  peint  »  &  dès  loi 
mal  imité.  Au  refte ,  il  faut  rendre  juftice  a 
travail  du  Peintre  t  il  fait  >  à  beaucoup  d'égards 
honneur  à  fon  calent*  Il  feroic  à  fouhaitct  qu 
l'artifice  y  répondit  mieux.  Il^aroît  qu'on  a  voul 
parodier  ici  les  Forges  de  Vulcain  du  S^  Terré 
maison  y  Remarque  la  même  différence  qu*enu< 
une  pièce  Se  une  parodie» 


SptHacU  Pyri'Pantomimt  du  Sieur  Torréé 

Ses  Forges  de  Fulcainfous  le  Mont  Etna  onl 
eu  le  plus  grand  fuccès  ,  &  ont  toujours  attire 
beaucoup d'af&uence.  D'ailleurs,  il  n'a  cefl2 d en- 
xichir  fon  fujet  par  de  nouveaux  accefToires.  Un 
ce  ceux  qu'on  a  le  plus  remarqué ,  c'eft  la  CoU' 
tonne  de  France  foutenue  par  quinze  colonnes 

S^uriuntes.  Cette  Couronne  a  dix^huit  pieds  it 
iamàtre.  £lle  eft  toute  en  feu  de  Lanct^  Les 


flears  de  lys  qui  Tentourenc  &  la  terminent  font 
d'un  feu  de  lance  vert  ^  dont  le  Sieur  Torré  eft 
abfolumenc  Tinvenceur  j  aitifi  que  du  feu  bleu 
dont  on  a  vu  tout  récemment  TefFec  chez  lui. 

Il  prépare  un  autre  fujet  non  moins  propre  k 
ce  genre  de  fpeâacle  que  celui  des  Forges  de 
Vulcain.  U  a  pour  titre ,  Orphée  &  Euridicc  aux 
Enfers.  La  Pantomime  fera  des  plus  completces. 
Nous  fçavons  (!e  fource  que  le  Sieur  Torré  n  a 
épargné ,  à  cet  égard ,  ni  foins ,  ni  dépenfes ,  & 
fon  rare  talent  nous  répond  du  fuccès  de  ce  qui 
le  regarde  en  particulier. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Prix» 

V  Académie  des  Sciences  y  Belles -Lettres  &  Arts 
de  Befançonpropofe  pour  Vannée  prochaine  trois 
fujets  de  prix  ; 

I*  Combien  le  coarage  d'efprit  eft  néceflaire  dans  tous 
les  états  de  la  fociécé  } 

i".Qaels  font  tes  Princes  3c  Seigneurs  de  Franchc-Comcé. 
qui  fe  fonc  didingués  dins  les  Croifades  ? 

3^  S'il  feroic  plus  utile  en  Frànche-Comté  de  donnes 
à  chacun  la  liberté  de  clore  Ces  Héritages  pour  les  culti- 
ver à  fon  eré  que  de  les  laifler  ouverts  pour  le  pâturage, 
aptes  la  recohe  des  premiers  fruits  ? 


La  Société  Royale  des  Sciences  &  des  Arts  de 
Mu[  apropofi  pour  le  prix  de  iy6i  ,  quelle  eft 
la  meilleure  Méthode  de  faire  &  de  gouverner  les 
vins  du  pays  Mejpn  ? 

L'Académie  demande  que  les  Auteurs  traitent  tant  de 
1&  matorité  du  laifin  8c  de  la  fenoeaiation  vineafe,  que 


(6o%) 
ic%  accideos  auxquels  les  Tins  toat  iajôs ,  9c  ilesaioycDl 
de  les  prévenir. 

Les  Mémoires  feroiic  adrcflés  avant  Ic'x  Juillet  17^7» 
à  M.  Dupré  de  Genefte,  Secrétaite  perpétuel  de  l'Acadé 
mie  à  Metz. 

EJfùis  fur  Us  maUdits  contapeufes  du  Bétail  avec  là 
moyens  de  les  prévenir ,  &  dy  remédier  efficMcement  ; 
par  M.  Clere^  ancien  Médecin  des  Armées  du  Roi  en 
Allemagne ,  ^c.  &c.  A  Paru ,  che^  N.  M.  TdU^i, 
Libraire ,  quai  des  Auguftins^  à  S.  Benoît  i/ââ, 
brochure  in-ii  ^environ  ^0  pages ,  prix  15  lois. 

Voici  un  ouvrage  eflentiel  par  la  quantité  d'excellentes 
obrcrvacions  &  de  remèdes  falutaires  qu'rl  renferme  conccc- 
nanc  les  maladies  du  Bétail.  On  a  trop  loog-ccms  abao* 
donne  la  Tancé  des  animaux  utiles  à  des  hommes  Uns 
études  &  {ans  connoiil'ances.  Il  étoit  digne  d*un  babils 
Médecin  de  donner  aulfi  fon  attention  à  la  confcrvacioa 
de  ces  cfpeces  précieufes  qui  fontji  comme  dit  TAnccar, 
les  coinpagnons  des  travaux  de  l'homme ,  &  (es  eiclares 
laborieux;  qui  fbumiilent  à  fa  oourricnre*  à  fon  entre^ 
tien  y  à  fcs  commodités ,  &  qui  fout  d'un  commerce  ttcs« 
lucratif.  Nous  faifons  des  fouhaits  pour  que  ce  petit  ]vnt 
pénétre  dans  les  campagnes ,  &  pane  entre  les  mtins  des 
Laboureurs  Ôc  des  fermiers  qui  y  trouve roieni  les  moyens 
faciles  8c  sers  d'entretenir  la  (anté  ou  de  prévenir  les  ma- 
ladies  eonugieufes  de  leun  animaux. 


'  Ob  CoufcTic  pour  VAvdnt  -  Coureur  chez  Lacombi  ,  LiiMUt 
A  Pakis  ,  Quai  dk  Conti.  Le  i>rix  delà  Soofcrtpcioa,  paie  Paris 
&  pour  les  Provinces- -til  4a  *^  nvcM  pour  l'Année,  ûat  tucoat 
«^mencacioQ  pour  \t  porc. 


D£     l'.IM^RSMXRII  DE    MXCH£L    LaVIXKT. 


Avec  Approbation  &. Privilège  du  Roi. 


VAVANTCOUREXJR- 

MIL  SEPT  CENt  SOIXANTE -SIX. 

J^u  Lundi  i^  Stpumbre. 

g^'-"  ^-^  ■'■■    ■-•.'■■  ■-  j-ii;w>i-ii^ 


ARTS. 

PâniS  &  Chaufficsi 


U  NI  des  chofés  qni  diftingùenc  aVabtàgeilfii^ 
meut  la  Frahce  ^  c  eft  la  facilité  du  cratifporc  dé 
Province  i  ProTince  $  Se  «nètiie  d'une  etcréihité 
i  laurre  da  Royaume  ^  foie  pai^  terré  »  foit  t)àt 
eau,  par  le  rtio/eti  des  routes  iolides  âc  alignées  i 
des  dahàux  &  des  Ponts  &  ChaudTéesA  II  eft  fut* 
tout  eiTentiel  (}ue  les  chemins  qui  atoifinent  Ift 
Capitale  foient  entretenus  avec  fdin  i  puifqu'il^ 
font  les  plils  fréquentés  ;  c'eft  par-lâ  qti'elle  reçoit 
Jes  denrées  de  les  macieree  priïmieres  des  Pr#« 


(tfio) 
tinces ,  iC  qif elle  )ea>  renvoie  tn  éth^gb  lei 
prûtluits  de  fon  induftrie  »  avec  des  fommes  d  ac« 
genc  qui  y  répandent  Tabondance  &  la  circula» 
ûon.  Auâî  le  Goavernement  veille- c*ii  for  cet 
ob)ec  avec  la  plus  grande  attention. 

Sur  ies  repréfentations  qui  ont  été  Élites  an 
fujet  de  la  vécuftc  8c  de  rincommodité  du  Pont 
4e<Neuilly  près  Paris ,  5a  Majefté  a  ordonné  de 
conftrùire  incetTammènt  un  nouveau  Pont  dans 
cet  endroit,  qui  i  comme  Ion  f^ait,  eft  fimé 
fur  une  des  grandes  routes  de  Paris  en  Norman- 
die«  Ce  travail ,  qui  doit  durer  cinq  ou  fix 
àjaûées ,  fera  commencé  au  Printems  procluîn , 
foiis  la  direâion  Se  fur  lesdelTeinsde  M.Peronner» 
premier  Ingénieur  du  Roi  pour  les  Ponts  & 
Chauflfées  »  6c  membre  de  TAcadémie  Royale 
des  Sciences. 
-  Le  nouveau  Pont  de  Neuilly  fera  double ,  ea 

Suelque  forte,  ainfi  que  Tancien,  parce  que  la 
eine  en  cet  endroit  eu  coupée  par  une  ifle  j  Se 
cependant  il  n'aura  que  quatre  arches  en  tout , 
deux  fur  chaque  bras  de  la  rivière  y  ces  arches 
auront  chacune  i  lo  pieds  de  largeur.  Cette  coiif- 
trûâion  ,  Ci  favorable  pour  la  beauté  du  coup 
d'œil ,  ne  Teft  pas  moins  pour  la  folidité  j  on 
évite  par  fon  moyen  la«nultiplicité  des  fupports , 
ce  qui  eft  eifentiel  ;  car  on  a  appris  par  l'expé- 
rience que  t'eft  toujours  par  la  baie  des  piles  que 
les  Ponts  fe  ruinent.  Par-ii  on  évire  aufli  de  don- 
ner au  milieu  du  Pont  une  élévation  qui  nuit  i 
h  facilité  du  tirage  \  celui-ci  fera  plat  &  hori- 
zontal dans  toute  la  longueur  ^  en  un  mot  il  fur- 
paflera  peut  être  encore  les  magnifiques  ounages 


^a  même  genre  que  M.  Peronneca  déjà  fait  exé» 
cucer  en  différens  endroits  du  Royaume.  Ce  Ponc 
fera  tronftruic  en  face  de  lavehue  qui  conduit  i. 
Neailly  en  defcendanc  de  la  butte  de  i'Eroile. 
Cette  avenue  fera  pavée  ^ans  fon  milieu ,  ainfi 
que  ie  chemin  qui  condhit  depuis  la  Place  de 
Louis  XV  jufqu  à  TEtoile. 

La  butte  de  l'Etoile  fera  applanie  pour  y  pra-* 
tiquer  un  chemin  iie  ^è  toifes  de  largeur,  8c 
des  deux  <:otés  le  tertein  s  élèvera  par  une  pente 
douce  f  en  forme  d  amphithéâtre  revêtu  de  ga2on> 
'Le  génie  fçait  réunir  Tagrément  avec  l'utilité.  On 
dit  que  les  travaux  de  la  butte  feront  faits  par 
les  Soldats  du  Régiment  des  Gardes  Françoife^. 
Neferoit-il  pas  à  defirer  en  effet  que  nos  Soldats 
trouvafTent  à  s  occuper  en  tems  de  paix  ,  de  ces 
fortes  de  travaux  (i  propres  â  entretenir  parmi  'eux 
la  difciplîne,  la  vigueur  Se  la  famé  ?  au  liea 
iE]u  ils  font  quelquefois  expofés  à  pafTer  d'une 
extrême  oifiveté  à  des  travaux  extrêoies.  C'eâ: 
ain/î  que  les  anciens  Romains  convoient  aux 
Troupes  la  conftrudlioni  &  l'entiretien  des  Forti- 
fications &  des  Chemins  Militaires  :  au  premier 
Cgnal  de  la  guerre  on  yoyoïc  leurs  Soldats  par- 
courir les  toutes  qu'ils  s'étoient  ouvertes  jufqu'aux 
frontières  de  l'Empire;  on  les  voyoit  fe  répandre 
dans  lés  Villes ,  pour  y  défendre  les  murs  qu'ils 
avoient  ^qvcs  eux-mêmes. 


Gravure. 

La  Cafcade  de  Tivoly  &  la  vue  de  Pouzzol  i 
faifant  pendans»  Eilampes  nouvelles,  gravées 


,    {in) 

par  le  Veaiii  d'après  la  Croix»  cleye  àe  M.  Veraet. 
Le  prix  de  chaque  Eftampc  eft  de  x  1.  A  Paris» 
chez  rAuceur,  rue  S.  Jacques  ^  près  Id  Collée 
Dupleilis. 

Mtffiftti. 

llecueîl  de  pièces  Françoifes  de  Italiennes! 
petits  airs  ,  Ariecres ,  &c,  choifis  dans  ies  Opéri 
Comiques  nouveaux  de  Tom- Jones,  la  Fée 
Ùrgele ,  Ifabelle  &  Gertrude  >  la  Réconciliation , 
les  PècheurS)  &c.  accommodés  pour  deux  Fiâtes  « 
Violons  ou  par-  dedus  de  Viole ,  par  M .  Granier» 
6  liv.  Aux  adrelTes  ordinaires  de  M ufique. 


Erp/ioe»  Paftorale  héroïque  mife  en  muGqae 
par  M.  le  Berton ,  Maître  de  Mufiqae  de  l'Opéra. 
La  partition ,  9  1.  Les  Ariettes  détachées  1 1. 1(  f« 
Aux  adrefles  ordinaires  de  Mnfique. 


La,Soirée  de  Campagne,  Concert  â  voix  feule  » 
ftvec  accompagnement  de  Violon ,  Hautbois , 
Cors-de-chaffe ,  Alto  &  Baffe  continue  in-4^, 
^  li  V.  A  Paris ,  che2  Hériffànt ,  rue  Neuve  Notre* 

Dame. 

» Il 

SdtîmenSé 

Les  Privilèges  attribués  aux  Architeftes,  En- 
trepreneurs j  Maçons  j  &c .fur  les  Bat imens  qu'ils 


fi>Bt  f^pâref  ott  éleYer,  ont  plus  d*ane  fols  ocç^ 
(onoécercaiBsabus.  C'eftpour  les  prévenir  qae 
k  Parlement  a  rendu  un  Arrèc  qui  ordonne  que 
ces  mêmes  Entrepreneurs  &  autres  ne  pourront 
prétendre  être  payes  par  privilège  fur  d'autres 
Créanciers ,  n  qu  autant  que  par  un  Expert  nom* 
S)  m^  d'office  par  le  Juge  ordmaire,  â  la  requête 
»  du  Propriétaire  ,  tL  aura  été  préaUblemenc 
»  drefie  procès-verbatstrefTef  db^cônftater  l'écac 
»  des  lieox  relativement  aux  ouvrages  que  le 
«  Propriétaire  déclarera  avoir  deflein  de  faire» 
>•  &  qae^  les  éuvrages  après  leur  perfeftion  Se' 
«  dans  Tannée  de  leur  perfeéHon  >  auront  été 
»  reçus  par  un  Expert  pareillement  nommé  d'of- 
»  fice  par  ledit  Juge,.i  la  requête  foit  du  Pro- 
»  priétaire,  foir  xles  Ouvriers  ^  colleâivemehc 
»  ou  féparément  »  eh  préfence  les  uns  des  autres  »' 
»  ou  eux  dùemenc  appelles  »  par  une  (impie  fom« 
»  marion  »  defquels  ouvrages,  ladite  récepcioa 
»  fera  faite  par  ledit  Expert  par  un  ou.  plufieurs 
»  procès- verbaux  ^  faivam:  i  exigence  des  cas» 
»  lequel  Expert  énoncera  foKpmairemen?  les  di& 
»  férentes  natures  d'ouvrages  qui  auront  été  faits» 
»  &  déclarera  $'ils  onç  été  Wea  faits  &  fuivanc 
m  les  règles  de  Tart  ;,  permet  au  Jbge  ordinaire 
»  de  nommer  y.  Clivant  fa.  prudence  >.  pour  ledit' 
9»  procès^verbal'  de  réception ,  le  même  Expert 
»  qui  aura  (ait  ta  première  vitTce.  Ordonne  pa- 
»  reillement  qu'à  Tavenir  ceux  qui  auront  prêcÀ 
»  des  deniers  pour  payer  ou  rembourfer  les  Oit* 
»y  vriers  des  co&ftruâ;ions  ,  reconftrudHons  8C 
»  réparations,  par  eux  faites ,  ne  pourront  pré- 
»  tendre  à  être  payés  par  privilège  Se  préfcreucâ' 


»)  i  d'autres  Créanciers,  qaaoct&t  q«e  poor 
>>  lefdites  conftruâions  »  reconftruâiofis  &  rc- 
»  paradons  les  formalités  ci-detTus  prefccites  aa« 
»  ronc  été  obfervées,  oueles.  a^es  d'emfvunts 
M  auront  été  padés  pardev.aQt  Nouires  &  avec 
9»  tniiiutes,  &  fetont  mention  que  les  (bmmes 
»  prêtées  font  pouf  être  employées  at){di(es  coof- 
9>  trudions»  reconftruâions  Se  réparatioBs,  oa 
».  au  rembourfement  des  Ouvriers  qui  les  aoroot 
M^  faites  >  iç  que  les  quittances  des  pajreoiens 
>>  defdits  ouvrages  porteront  déclaration  &  fa- 
j>  brogation  au  profit  de  ceux  qui  aim>ac  prêté 
yy  leurs  deniers.,  lerquelle&quit,unces  feront  paf- 
P  (éçs  p^irdevant  Notaires  &  dont  il  y  aun  mi- 
»>  nutes  f  fans  qu'il  foit  nécelTaire  de  devis  & 
i>]  tparchés  ni  autres  formalités  que  celles  ci  deifus 
**  prefçrites.^ 

I     N     D.    U     a    H     R     X    B., 

Çommunautii  d*Arts  &  Mtiitn. 

t 

Le  Roi,  p^i^  fei  Edits  des  tnols.d'Aoûc  17^4 
&  Mai  176^  y  portant  Règlement  pour  L'admi- 
njftratiipn  des  biens  des.  Yille$  8c  principaax 
Bourgs  du  Royaume ,.  a  en  même  tems.  rendo. 
ayx  habirans,,  d^ns  chaque  Communauté ,  la  li- 
berté de  choifir  eux-mêmes  leur^  Officiers  Mu- 
i\icipaux.  Mais  Sa  Majçfté  a.  remarqué  que  lei 
Corps  &  Communautés  des  Artifaqs^  en  s*aflèin-. 
bjant  fé|)ai:cq:^çt^&  nQmmajpt; ,  cqn£ormc<uea^ 


a  Tamcle  )4  dc^  dermec  de  ces  Edits  î  chacon  ni» 
JDépucéj  donnoienc  une  fi  grande  quantité  de 
IDcputés  dans  toutes  les.  Villes  ».  que.  leur  nom-i 
kre  fé  trouvoit ,  dans  plùfîeurs  endrous  ,  exce- 
ller celui  des  Députés  des  Compagnies,  >&  autres 
^lalTesdes  habitans ,  &  tenr  adùroic  conféquem-^ 
ment  la  prépondérance^ dans  les.élèâions  ;  Sa 
K4àjefté  vienr  d'y  pourvoir ^  entr*autres  cbofe^ 
par  fa  Déclaration  du  i^  Juin,  enregiftréè  ail 
Parlement,  toutes  Ifcs  Chambres  aiTèmMéès ,  tû 
3  o  Août  dernier; 

Cette  Déclaration  ordbnne  ,  article  i*' ,  que 
tous  les  Corps  &  Communautés  d'Attifâtis ,  foit 
qQ*iis  foient  ou  qu'ils  ne  foient  pas  en  Jurande  » 
continueront  9  ainfi  qu'il  éft  porté  par  l'Edit  de 
Mai  17^5 ,  des^aflfemWer  devanr  celui  qui  exerce 
Its  fonâiôns  dé  Lieutenant  de  Police.  Mais  lU 
lie  pourront  nommer  un  Député  qu'ils  ne  fôienc 
au  nombre  au  moins;  f^a.voir  de  l3  détibéfdns^ 
dans  les  VÎHes  de  4500  habitans  &  au-deflus;. 
êc  dé  dt>nzt  délibérans  dans  les  Villes  où  il'ne 
fe  trouveroit  pas  4500  habitans.  Et  dans  le  cas 
où  le  nombre  des  Maîrres  de  chaque  Com'^u^ 
namé  fe  trouvera  moindre  que  celui  civlêlFus 
fixé,  ils  feront  aflemblés  avec  un  ou  ptûfieurs 
autres  Corps  de  Va  Profe/ïîôn  la  plus"  analogue 
a  la  leur ,  pour  ne  nommer  enfèmble  qu*un'ftul 
Déparé.  Q'eft  le  vrai  j:no)ten  d'éviter  3  comme 
M  eft  dit  dins* le  préambule  de  la  Déclaration ,, 
les  brigues  &c  les  cabales  qui  pourvoient  anéantie 
«quelquefois  lê  choia^  le  plus  éclairé. 


^^rffiUSiâii/  Cêf^ulains  &  Chamhns  de  Commun^. 

Cette  même  Déclaratîpoi  {K>rce  qae  Sa  Majefté 
^  reconnu  p^r  les  titres  qui  lui  ont  cré  r^pccfencéf 
^  la  part  de  plufieurs  Jurifdiûions  Coafulaire; 
^  Chambres  de  Commerce ,  qu'eUes  ayoieiu  le 
^roit  d'affemblec  les  Commerçans»  Négc^iaus 
2c  Marchands  de  la  Ville  d^ns  laquelle  elles  fooc 
fiablies  «  cputes  les  fois  qu'il  eft  qaeftion  de 
sommer  des  Juges  iç  Confuls  ou  àt%  OfBcicçs 
^i9.1a  Cl;iambreLdii  Commerce,  ou  d^  délibérer 
ii;ir  les  affaires  qui  rincéreûTent.  £n  cooféqoeocf 
$^  Ma|eft^  %  pour  contioiier  de  donner  au  Convr 
{nerçe  des  mac que^  de  &  confiance  âc  de  la.  f  lor 
lei^ian  qu  elle  eft  tçfol^  de  lui  afturer  poqr  roo- 
|qui[s  \  prdAnne  article  ]  ,  que  les  Cpmnaerçans  i^ 
Ncgocians^  Çntreprenfuis  des  Manufaûure5& 
Alarçhands ,  qujipDt  droit  de  parvenir  au  CouCor 
|at  dans  les  Villes  où  il  y  a  Jurifdiâîofi  Confu' 
jj^ire  ou  Chambre  de  Commerce ,  s'alTembleroof 
naur  npmmec  leur  £>éputé ,  dans  la  Salle  de  la 
jQilirdiâion  Confulaire»  ou  dans  laChambre  dt 
(^pmmerce ,  ic  ferpnjt  convoqués  par  le  Préfideor 
^e  ladite  Chambre  ou  Jucifdiûion ,  lequel  ,pré< 
Êciera  à  leurs  a(Femblées ,  &  dreflTera  procés^ver* 
|i»^j  de  la  Abomination  des  Pépites  defdics  Corps^ 

jEmprufUs  des  Commumoui^^ 

l.'indudfie  doit  être  excitée  Se  encoçr^ée  p< 
fous  les  moyens  ppQIbles.  C'eft  dans  cetiis  vue 
^QQ  }ç  Go^vçrnepa^nt  autonfç;^  lorfquilçftn^ 


ce0iire  »  les  Corps  de  Marchands  &  tes  Cohh 
manaQcés  d'Artifaos  ^  i  faire  des  etnprunts  pour 
fubvenir  aux  be/oins  de  ces  Corps  ou  pour  fou- 
tenir  leurs  drpics,.  Mais  ilferoic  dangereux  qut 
ie  pareils  ensprunts  puflènt  avoir  lieu  fans  Tau*** 
torifaeion  du  Souverain.  Pour  éviter  cet  abus^ 
qui  rendroii  â  faciliter  des  emprunts  ruineux  pout 
les  Corps  &  Communautés,  Sç  i  con[ipromettr<> 
la  ferrune  de  ceux  qui  prèteroienc  leurs  deniers 
par  des  engagemens  dont  les  loix  prononcent  U 
nullité  2  le  Parlemenrji  toutes  les  Chambres  af- 
femblées  le  i  du  préfeat  mois  de  Septembre  ,  A 
fendu  un  Arrêt  qui  renouvelle  les  difpofîcions 
iks  Edirs  >  Déclarations,  Rcglemens  &  Arrêts ^ 
concernant  les  formalités  à  obferver  pour  ta  vali- 
dité de  ces  fortes  d'emprunts.  Cet  Arrêt  ordonne 
que  coo$  Notaires  &  Tabellions  feront  tenus; 
d'énoncer  dans  les  aâes  d'emprunts  qu'ils  pafle- 
ronr  pour  les  Corps  Se  Communautq^,  les  Lettres^ 
Patentes  te  Arrêts  d'enregiftrement  en  confé- 
qaeace  defquels  fe  feront  i?es  emprunts  ;  &  leur 
fait  défenfe  de  pafTer  aucuns  de  ces  aâes  que  fut 
le  vu  des  Lettres- Patentes  8r,  de  i'enregiftrement^ 
à  peine  de  cent  {ivres  d'amende  6c  d*interdiç«i 


Moiieux  giUris  far  ta  danfe. 

Voici  le  cas  de  dire  aux  Boiteux  ,  apprenez 
Idànfer.  Il  a  déjà  été  fait  mention  dans  no< 
feuillçs  des  fijccàs  qu'a  eu  »  à  cet  égard  »  MU 


(giS) 
Bacqaài  Gaédon  »  Maître  de  Datife  4  Pims.  I! 
déclare  ne  les  devoir  qa'à  l'art  qa'il  profeSè,  & 
à.  récade  particulière  qu'il  eu  a  faite.  Il  ii*ein- 
pcunte  abfblument  rien  de  la  Chirurgie.  Ce  qai 
doit  redoubler  la  confiance  du  Public,  c'eft  celle 
que  marque  M.  Bacqaoi  Guédon  lui-mètne*  11 
n'exige  rien  d'avance.  Le  prix  convenu  loi  fera 
f)ayé  en  deux  fois  ;  moitié  lorfque  le  (ujet  boi- 
teux pofera  également  le  talon  &  la  pointe  i^ 
pied,  &  le  furplus  quand  la  perfonne  marchera 
fans  qu'on  puiÀTe  s  appercevoir  de  rirrégularité 
de  fa  conformation. 

Nous  joindrons  ici  le  témoignage  de  M.  Doges 
Chirurgien  à  Paris.  Son  Certificat  eft  entre  nos 
mains ,  &  nous  ne  faifons  que  le  tcanfcrîre. 

»  Je  certifie ,  dit  il ,  qu'il  y  a  environ  deux  ans 
M  que  je  fus  invité  par  M.  Bacqaoi* Gaédon , 
M  Maître  de  Danfe  >  a  voir  M.  le  Marquis  de  *** 
i>  Pensionnaire  au  Collège  DupleiOs,  dont  il  eft 
S)  parlé  dans  le  Mercure ,  fécond  volume  du  mois 
M  d'Avril '17(^5  ,  qui  baitoit  beaucoup»  Se  mar- 
»  choit  fur  la  pointe  du  pied  gauche:  je  m'y  fuis 
>>  tranfporté  aujourd'hui ,  &  j'ai  trouvé  que  M.  le 
»,  Macquis  ne  boite  plus  »  &  marche  à  pied  plat 
»  fur  Tun  comme  fur  l'autre,  ce  qui  m'a  para 
w  auflî  heureux  que  furprenant.  En  foi  de  quoi 
M  j'ai  donné  audit  Sieur  Bacquoi-Guédon  le  pré- 
»  lent  Certificat.  A  Paris-,  le  ij  Avril  17^5. 
Signé:,  DuGÉs,  Chirurgien, 

Au  furplus ,  répreuve  dont  il  s'agit  n'cft  point 
dangereufe.  Il  feroît  i  foûhaiterqu*on  pût  guérit: 
toutes  les  infirmités  humaines  foit  parla  Danfe  ^ 
ibit  par  ,\$  Mofique. 


Le  Sieur  B^cquoi-Guédon  prend  des  Penfîonf 
naires  pour  fon  art  depuis  ('âge  de  (ix  ans  jufqu'à 
celui  de  ij  ou  i6.  Il  denieure  rue  &  vis  à- vis 
le  Petir  Saint.  Anroii^ ,  chez  le  Sieur  Cahours , 
Marchand  Bonnetier ,  au  premier  fur  le  cjevani:. 
On  cftprié  d'affranchir  les  Lettres  qu'on  lui  écrira^ 

SCIENCES, 

Prix  profofi  pour  k  Ftrrt  Achromatique^ 

Nous  avons  annonce  dans  notre  feuille  du  4 
Août  dernier  N^'ji ,  un  prix  extraordinaire  pro- 
pofé  au  /ugemenc  de  TÂcadémie  Royale  des 
Sciences ,  lequel  fera  décerné  i  la  perfonne  qui 
irouvesa  une  méthode  sûre  de  faire  l'efpece  d^ 
verre  nccefTaire  pour  la  fabrication  des  Lunettes 
achromatiques.  La  fômme  deftinée  à  ce  prix 
avoir  été  dépofée  par  an  citoyen  audî  diftingué 
par  fon  zèle  pour  le  progrès  des  S.ciences  que. 
par  la  place  qu'il  occupe.  Auffitôt  que  le  Rpi  eut 
GonnoiiTance  de  ces  circonftances ,  Sa  Majeflé  or- 
donna que  les  fonds  de(liné$  à  un  H  noble  emploi 
ièroîenr  fournis  par  fon  Tréfor  Royal.  Ces  ordres 
ont  été  exéiutés  par  M.  le  Comte  de  S.  Florentin. 
Dans  une  des  dernières  affemblées  de  l'Académie, 
ce  Mîniftre  eft  venu  lui  notifier  cette  nouvelle 
poeuve  des  foins  vraiment  paternels  avec  lefquels 
Sa  Ma jefté  veille  fur  tout  ce  qui  peut  intcrefféc 
les  Sciences ,  &  contribjier  à  Vayantage  de  (^ 


U^^ï 


HiJloinnaturtlU^ 

11  n^eft  pas  rare  de  voir  1  Paris  des  Efta^toiiy 
qu'on  y  apporre  comme  un  mecs  recherché  poQi 
les  ubles  riches  &  délicates»  Mais  il  eft  rare  d'en 
voir  de  vivans.  Ce  poilTon  de  mer  remome  es» 
certains  cems  dans  les  Seuves  d*eaa  douce.  On 
le  pèche  en  France  dans  la  Garonne  ^  dans  la 
Loire  &  autres  grandes  rivières  }  il  remonte  ra- 
rement jnfques  dans  la  Seine  »  i  moins  <|a11  no 
s'égare  &  ne  fuive  des  bateaux  de  fel  >  comme 
celui  qu'un  de  nos  Pécheurs  a  pris  dans  fon  filer» 
il  y  a  quelques  jours»  vis-à-vts  la  Râpée.  Cet 
Efturgeon  n'eft  pas  fi  grand  qu'un  de  1 8  pieds  de 
longueur  qui  fut  préienté  vivant  i  François  L 
Il  n'eft  queftion  ici  que  d'un  £fturgeoo  ayant 
^  pies  &  demi  de  loiijgueiu:  >  &  j  environ  de 
circonférence.  On  le  fait  voir  au  Public,  ama- 
leur  de  l*Hiftoire  nacarelle»  dans  une  boutique 
4e  Pécheur  fur  la  Seine ,  vis-â-vîs  le  premier 
Guichet  du  Louvre*  Ce  qui  caraâérife  ce  poif* 
fon  eft  d'avoir  des  cartilages  au  lieu  d  os ,  un 
trou  de  chaque  cote  de  la  tète,  une  bouche  pla« 
cée  en  delTous  en  forme  de  tuyau  &  fans  dents» 
un  corps  Ipng  muni  pour  l'ordinaire  de  fept  na- 
geoires ,  &  couvert  d'écatlles  armées  de  pointes. 
Il  paroît  que  cet  animal  fe  nourrie  en  fuçant  les 
infedes ,  qu'il  trouve  fous  l'eau ,  ic  qu'il  déta- 
cha en  fouillant  la  terre  avec  fan  mufeau. 


maÊÊaÊÊÊÊÊtÊÊÊÊmmÊÊÊÊÊÊm^ÊÊmÊÊÊÊÊÊmÊÊÊÊÊamÊmÊÊÊ^ÊÊÊÊÊtÊimÊm 
—  ■  •  li 

SPECTACLES* 

On  a  terminé  à  la  dixième  repréfentation  celles 
de  la  Tragédie  ^Anaxtrct;  mais  elle  reparoîcra^ 
(ans  douce ,  Thiver  prochain  L'impreffion  même 
en  paroîc  différée  jufcju'i  ce  cems.  Il  y  a  dans 
cette  pièce  d'excellences  fcènesderaifonnemenc^ 
&  quelques  (îcuactons  frappatices.  Elle  faic  hon« 
neurà  M.  le  Micre,  On  ne  peut  qu'applaudir  à  la 
manière  donc  cette  Tragédie  a  été  repréfentée* 
Il  eft  furcouc  elTentiei  de  rendre  juftice  aux  pro*^ 
grès  de  Mademoifelle  du  Bois.  Elle  fit  voir  dans* 
ce  rôle,  qui  lui  appartient ji  utie  intelligence  fiC 
une  chaleur  de  fentiment  qui  caraâérifent  l'Ac* 
trice  »  ic  qui  confirment  les  efpérances  qu'on  en 
a  toujours  conçues.  Elle  a  tout  ce  qu  il  »ut  pour 
les  remplir^ 


SptâacU  MUitairù 


4 

tl  nous  manquoic  un  fpeâ^cle  dans  ce  genre; 
On  fçait  que  nous  en  avons  dans  tous  les  autres* 
Celui-ci  a  pour  objet  le  Théâtre  de  la  Guerre  do 
Flandres  depuis  1744  \^^^^  I74?-  On  y  voie 
en  relief  &  en  perfpeâive ,  des  Sièges,  des  Ba*^ 
tailles,  des  Marches  d'Armées,  des  Campe* 
mens  i  &c.  en  un  mot»  tomes  les  opérations  qui 


^peuvent  fc  faire  à  la  Guerre ,  ainfi  que  les  point! 
4e  vue  des  Places  ou  les  principales  adHoos  Te 
ibnc  paflees.  L  ouverture  de  ce  Speâacle  s  eft 
faite  Mardi  dernier.  Il  commença  par  Ta  Bâuille 
de  Fontenoi ,  précédée  de  la  Marche  du  Corps 
d'Armée  &  du  Campement»  Mais  ce  Speûade 
Militaire  eft  malheureufemenc  rendu  par  de  pe- 
tites marionnettes  aflez  mal  exercées» 

Il  y  a  trois  Repréfentations  par  jour  ;  la  pre* 
iniere  à  4  heures  précifes,  la  féconde  à  6  heures 
&  la  troifiéme  à  8  heures^ 

La  Salle  de  ce  Speâacle  eft  fîtuée  iîir  le  Bou- 
levard ,.  la  féconde  Porte  à  droite  après  la  rue 
Saintonge,  vis  à- vis  le  Caffé  d'Alexandre. 

On  donnera  inceifammenc  le  Siège  de  Tour- 
fiai ,  &c.  &c.  &c. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

^ï^*Arki  dés  pMi^t<Sj  9u  VJSiconomê  foïiùfu*  »  oMvragi 
dans  lequel  onpropcfe  des  moyens  pour  enrichir  &  pour 
perftâionncr  Cefptce  humaine  avec  deux  Membres  ihtc- 
rejfans  fur  Us  Maitrifes  &  fur  les  Fétcs.  On  a  tffayè 
desfignes  ou  caraSéres  nouveaux  pour  Vimprejjîon  du 
dernier  ^  14  fols  broché,  30  fols  tdié^A  Paris^  cke[ 
Moreau ,  rue  ôalande  ;  Piffot ,  quoi  de  Cohti  ,  À  U 
fagejfe  ;  Knapen  ,  au  Palais  ;  Brocas  ,  nu  Saint 
Jacques  176^. 

'  Cet  Ami  des  Paavres  eft  an  bon  citoyen  qni  propoCd 
fiaïvement  &  rout  amplement  ce  qu'il  croit  de  plus  utile 
«a  bien  de  la  (bctété.  On  jugera  de  Tes  projets  &  de  foa 
ftyle  par  cette  citation  prife  au  hafard.  »  Pajoutc ,  ca 
M  fînidTant^  que  fi  Ton  veut  multiplier  refpcce  humaîDe, 
••  &  furtout  a  Ton  vife  à  la  p^rfeâiooBcr ,  il  vauUioit 


s  fiuetit  fions  amener,  de  toutes  parts,  ées  Elles  bien 
M  choifies  pour  la  YÎgiieur  &  pour  la  (aille  ^  capables 
•>  (faillenrs  de  travail  &  d'économie  que  de  courir  tant 
•>  de  mers  pour  trafiqaer  des. Nègres,  ou  pour  nous  prpW 
»  curer  du  Tabac,  àcs  Drogues  &  des £p!ccs.  £t  à  parlée 
9»  ici  dans  un  Icns  politique  &  ïérieuz ,  fi  le  Gouverne* 
»  ment  faifoit  venir  ,  tous  les  ans ,  douze  ou  quinze 
•>  cens  hrins ,  tels  que  je  les  fuppo^  ,  quelle  heureuft 
•>  resovation  ne  fe  feroit-il  pas  chez  nous  dans  un  demi 
a»  ûecle  }  Qui  de  nous  ne  verroit  plus  volontiers  ces  nou-> 
•>  Telles  cargaifôns ,  que  de  vaines  curiofités  qu'on  nour* 
»  appone  à  grands  frais ,  des  mfeaux  rembourés  j  des^ 
»  Idéaux  de  lézats  &  de  ferpens  ,  des  minéraux  ,  'des 
•>  coquillages ,  »  &c: 


Livres    Nouveaux; 

Yal>Ieaa  de THiftoire  moderne  dcpuîsia  chute  dçTEm- 
pîre  d'Occident  lujfqu'à  la  paix  de  N^cftphalie ,  par.M.  le 
Chevalier  de  Mehegan.  A  Paris ,  chez  Saillant  rue  S.  Jeao 
dc^eauvais  j  DcGiint  rue  du  Foin  S.  Jacques. 


IHecueil  de  lettrés  3e  J.  J.  Rbuifeau ,  8c  autres  piecti 
teltcives  à  (a  perfécution  &  à  fa  défenfe.  A  Londres ,  iC 
àtaiis  chez  la  veuve  Dachefne»  in-ix  broché  ,3  liv. 

Mémoire  fenraBt  de  réponfe  à  celui  de  MM.  les  Curés 
à  portion  congrue,  par  M.  de  treminville,  ia-4^  br.  1 1. 4  T. 
a  Genève  9  &  à  Paris  ,  chez  Valleyre  perc,  rue  S.  Severin. 


On  a  fait  «lie  Tête  à  Monfeigneur  le  Prince  de  Oondé- 
fous  ce  titre ,  Choix  des  D^iux ,  ou  Us  Fêtes  de  Soumgne, 
en  an  aâe.  On  trouve  ce  Drame  chez  la  veuve  Duchcûie  j, 
rue  S.  Jacques  ^  prix  x  liv.  i  folSt 


(tfM) 


iParattàie  d*Arcliiteftare  on  quatrième  Tolafte  ié  U  M- 
Uiothéque  <i*ArchKcâ:are ,  par  Cbarobray^  m-B"*  tdii  7  iiv. 
A  Paris ,  chez  JombcrC)  rue  Dauphine* 


fcicmchf  (i'Agricuicare  phyfiquè  8c  chiibiqne  î  traduits 
^LacindcValleriOs^tQ-u  broché^  1  Iiv.  AGcotYC»  & 
m  Paris  chez  Defaiot  ,  rue  da  Foîq  S.  Jacques* 

La  réputation  de  rAucetu  répond  de  Tacilicé  ic  da  né* 
fcice  de  Tcuvrage. 


tiùx  qui  Toodrooc  faire  inflrer  dam  VAi^MieûKnkr  ^lidt]aef 
ànklcf  concernanc  quelqu'un  <ies  obieti  qu*il  embraltè ,  font  priés  M 
leteoYojrec  an  LtBm.Aim.t  »  depuis  le  Lundi  iuTqu'aa  Mercndliy  8C 
iamait  plnstatd  :  autteiaeat  ils  feront  retardés  de  haie  )oua. 


On  roufcric  pour  tjpani  -  C&aitûr  chez  LacômiB  »  List.AiKi 
M  Paris,  Qua»  »■  Comvk.  t.»  mm  dm  la  SouCcnptioo  ^  pour  P»ria 
9ç  pour  les  Provincci  eft  de  i&  uvrei  pour  l*anniei  ûùs  aaauc 
iitl^nutton  pour  le  port. 


Tt  eit  paroîc  une  MHIÎe  le  LUndi  de  clia<tue  Senialne. 
lus  Soufcripceurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argenit 
2  U  Pofte»  arec  une  Lettre  d^Arii  »  de  d'afirandilt  Véu  le  Taittré. 


Db  L'iiiPRiktiixi  2>b  Michel  Lam»b&t 


Jvec  Jpprobadon  &  Privilège  du  Roi. 


métm^  N  40.  Opîï^Mit 


UAVANTCOUREUR, 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE  -  SIX. 

■  ■  '  ■  ■  ^ 

QiiUquidagânt  komines ...  no/ï/j  iflfanagùUhtttu  JurexU 

*■  ■  ■    "  '^      ■  '  '     '■■•■■       '  i'    ,    ,  I      '      11 

Z>i/  Lundi  6  OHobn. 

-  ■'  .M   J    iW',  ■■  ,    "'■     '  ■    '  ggS8 

ARTS, 
Gravure,  ,» 

l.* Amour  difiribùant  Jcs  doris^ 

C/'est  le  fujec  d'une  Eftâinpe  agréable  gravée 
par  M.  Litcrer ,  d'après  M.  Schenau.  L'AmouC 
eft  repréfenré  Icj  bandeau  fur  les  yeux  »  &  lan^ 
çanr  des  traies.  De  jeunes  filles  rec^oivenr  &  d<^ 
mandent  n^ème  fes  faveurs  ;  une  Américaine 
fe  gli(fe  jufqu'au  carquois  de  1* Amour  ^  &  crai« 
«nanc  fans  doute  d*être  QVibliçQ  ^  elle  dérobe  IM 
de  k%  (raies. 


/ 


(6i6) 
Cette  Eftampe  In-à^P  Ce  vend  chez  l'Aciteary 
tue  de  la  Vieille  Bouderie  ,  datns  la  maifon  du 
Ceincarier ,  Se  au  Ciibinec  Littéraire  ^  rae  Chrif- 
i;ine«  prix  i  liv.  4  fols. 

Chiffres  graves  avec  leur  couronne. 

.  CfS  Chiffres  font  au  nombre  de  douise,  d'une 
très  grande  &  très  belle  forme,  &  d'un  genre  neuf. 
Ils  peuvent  ccre  utiles  â  plufieurs  A ttiftes*  Quoi- 
qu'ils ne  foient  point  parfaitement  graves  ,  on  y 
rcrnarquc  cependanti>eaacoup  de  génie.  Ils  ont 
^cé  inventés  par  M*,  de  Saint- Aubin ,  Deilmateur 
du  Roi ,  connu  depuis  long-tems  par  la  variccc 
^es  delTeins  4e  broderie  dont  il  a  fourni,  toute 
l'Europe. 

Le  même  Artifte  vient  de  faire  graver  deux 
cahiers  de  âeurs  au  trait ,  d'après  nature ,  i  Tufage 
des  perfonnes  qui  veulent  s'amufer  â  enluminer. 
On  trouvera  ces  divers  objets  chez  TAutear  , 
xue  des  Prouvaires ,  vis-âvis  une  Marchande  de 
Modes  ;  &  chez  Ta  veu  veChereau ,  rue  S,  Jacques^ 
aux  deux  Piliers  d'or. 


Mujîque» 


Laudau  Dominum  de  cœlis.  Motet  â  grand 
-chœur,  arrangé  dans, le  Concerto  du  Printems 
*de  Vivaldi ,  par  M.  Corrette  ;  prix  6  lîv.  Ce 

Motet  peut  s'exécute^  en  Trio,  Deffus ,  Haute- 
•conrre ,  &  BafTe-caille.  Aux  adredès  ordinaire! 

de  Mufique.  *  ^ 


iNDUSTai'It 

Tonmauv  de  grais^ 

La  porerie  de  graisa^éré  zinCi  nommée  à  caufo 
ic  fa  dureté ,  qui  eft  telle  ^u  étant  frappée  avec 
Taciec  elle  fait  fjii  comme  la  pierre  à  fufil.  Nous 
avons  en  France  deux  grailcjes  Manufactures  de 
cette  porerie^  l'une  i  Morrain  en  Normandie, 
l'autre  à  Savigny  en  Picardie ,  près  Beauvais«  ^ 
C'eft  dans  cette  dernière  que  fe  fabriquent  les 
yonneaux  de  grais  que  nous  annonçons.  Ceux 
que  nous  avons  vus  tiennent  environ   foixanr^ 

{'  ûntes.  L'ouverture  par  laquelle  on  y  introduîç 
a  liqueur  fe  ferme  par  le  moyen  d*un  bondon 
de  liège  enveloppé  de  toile.  Au  bas  fur  le  devant 
il  y  a  une  autre  ouverture  plus  petite  ,  dedinéo 
à  recevoir  un  robinet  d'ctain  ,  qu'on  y  foudo 
comme  ceux  que  Von  voit  aux  fonc^iines  de  grais, 
Lorfqus ces  vaifTeaux font  bien  cuirs,  &  commo 
vitrines,  ils  ne  peuvent  laifTcr  tranfpirer  les  li-r 
queurs  qu'on  y  renferme,  ni  leur  communiquée 
aucune  efpecé  de  faveur  ;  ils  ont  d'ailleurs  Tavan- 
Uge  de  pouvoir  être  nettoyés  auflî  parfaitement 
que  le  verre.  On  peut  s'en  fervjr  utilement  pouc 
le  vio,  pour  Thuile»  8c  d'autres  liqueurs  qu'on 
veut  garder  en  provifion.On  trouve  ces  Tonneaux 
chez  le  S^  Révérend  ,  Potier  de  I  erre  ,  rue  4tt 
Petit-Carreâu  >  aucgin  de  la  rue  Thévcnot, 
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ManufaSurc  pour  garantir  le  Fer  de  ta  rouUU* 

Le  Fer ,  tnétal  C\  utile»  (i  nécefTaire  pour  I*ufage 
^es  Bâcimens  j  Equipages ,  ÂrOies  ,  5cc.  eft  de 
tous  les  métaux  le  plus  expofé  à  dépérir  par  les 
imprdfliôns  de  Tair  }  il  a  été  de  tout  rems  fùjec 
à  la  rouille ,  qui  le  mine  &  le  détruit  ;  c  eft  une 
efpece  de  lèpre  qui  le  dévora  &  l'anéantit  entié^ 
rement.  Mais  le  Sieur  Charrier  a  trouvé  le  fecrer 
d'obvier  â  cet  inconvénient  par  Je  moyen  d'une 
çompoficion  qu'il  imprime  fur  le  Fer ,  laquelle 
Vincorpore  avec  lui-même  >  l'embeliit,  le  pré- 
'f^rve  de  la  rouille»  des  impredions  de  l'air  ^ 
de  l'eau.  Il  vient,  d'après  les  certificats  de  MM*  de 
4'Académie  des  Sciences ,  &  un  Brevet  àe  Sx 
JMajefté ,  d'établir  fous  les  yeux  de  M.  le  Lieute* 
nant  général  de  Police,  une  Manufaélure,  à  leader 
d'imprimer  fa  composition  fur  tous  les  ob/eis 
de  Fer  qui  lui  feront  confiés  par  le  Public»  tels 
qu'ils  foient ,  neufs  ou  vieux,  comme  Serrures» 
Gâches ,  Clefs ,  Efpagnolettes ,  Fiches,  Target- 
tes  »  Verroux ,,  Tringles ,  Boutons  a  rofetre ,  Feux 
de  Cheminée  »  Croiifans ,  Pomelles  ,  Rampes 
d'efcaJier ,  Balcons  ^  Qriiles>  &  tout  ce  qui  con* 
<erne  le  Baciment  \  Harnois  de  Chevaux ,  en  fer, 
BofTettes ,  Mords ,  Etriers ,  &  tout  ce  qui  con- 
cerne Voitures  &  Equipages^  Fufils,  Piftolets, 
&  généralement  tous  les  objets  de  fer,  de  telles 
cro(reur*&  longueur  qu'ils  foient,  pourvu  toute- 
fois qu'ils  ne  foient  pas  bruts.  Cette  Manufac- 
(ureeft  fitaée  i  la  Villette,  près  Paris»  N'^  4> 


fur  la  porte  éft  écrit  :  Manufacture  pàur  garantie 
UFcrdtUrouilU,  Le  Sieur  Ghartieracgalemene 
ccabli  un  Mdgaiin  fervant  de  dcpot  >  â  Paris», 
rue  neuve  S.  Martin,  chez  M.  Chevalier  ,.^Pein- 
tie,  vis  sb-vi$  Tlmage  S.  François»  fur  la  porte 
duquel  eft  la  même  infcriprion^  Ce  'Magaiin  e(V 
écabJi  pour  recevoir  tous  les  objets  de  fer  qui^ 
feront  confiés  pour  Timpreffion  de  cette  compo- 
ficion.  li  y  aura  dan*  ce  But^au  un  Commis  pré- 
pofé  par  la  Compagnie  pour  en  donr>er  une  re** 
connoiflàoce^qui  énoncera  la^nature  des  objets^, 
le  prix  ,  le^Rom  du  Propriétaire ,  &  le  tems  où- 
Ton  pourra  les  reprendre  en  rapportant  celte 
œèm^  recoiHioidance.  Le  Magaâiv  fervant  do 
dépôt  pour  la  commodité  du  Public,  fera  ouvert 
depuis  huit  heures  dth  marin  jufqu  a  midi  >  & 
dtouis  trois  heures  jufqa  à  fept ,  excepté  les  Bètes, 
&  Dimandies^ 


Fàurlc. 

Jamais  l'indufïrie  n'a  été  pouflTée  2:  un  plus 
^and  point  de  perfeâion  :  tous  les  jours  00  rec- 
tifie, on  invente,  pour  fe  procurer  toutes-  les 
commodités  de  la  vie.  On  donne  auflir  tous  fes. 
foins  pour  procurer  aux  animaux  les  moyens  de 
vivre  plus  commodément ,  &  de  fe  multiplier 
dans,  des  endroits  qui  ne  leur  font  point  deftiné^- 
par  la.  nature.  Tout  le  monde  connoît  les  peiits^ 
pots^  de  terre  c^'on  applique  aux  murs  pour  y 
loger  les  moineaux.  On  fçait  que  ces  oifeaux  f 
font  leur  nid)  y.  déûofent  leurs. Q!^afs»  s'accourir. 


ment  &  fe  nâtoraUfenc  dans  ces  pentes  retraite^ 
arciScielles.  Ils  y  élèvent  rranquilicmem  leurs 
)>etics ,  Se  s*y  crouvenc  a  labri  de  la  rigueur  des 
faifons* 

On  vient  de  donner  Tidée  de  former  de  fem- 
blables  pots  de  terre  pour  y  élever  des  lapins  # 
objet  plus  ttnportanr  que  l'autre.  La  forme  etlt 
peu  près  la  même.  Cependant  ils  font  plus  longs 
&  applacis  d*un  coté  »  afin  d  être  plus  aifément 
Se  plus  folidenvent  placés  fut  la  terre. 

L'avantage  de  fe  fervir  de  ces  pots  eft  palpa- 
ble. Les  lapins  fe  trouvent  à  fec  ;  ils  ne  peuvent 
creufer  la  terre  )  de  plus  on  peut  prendre  les  pe- 
tits à  volonté  par  le  moyen  d'un  trou  pratiqué 
au-defTus  du  pot  :  un  couvercle  de  terre  le  ferme 
hermétiquement.  Le  prix  de  ces  pots  eflde  j  liv^ 
On  en  trouve  chez  le  Sieur  Charbonnier  ,  Potidt 
de  terre  >  rue  Copeau ,  près  VÈJîrapadt.  *       *   * 


Càntlhs  m  i^în  d'un  nouveau  mitai  y  &C0 

On  ne  peut  apporter  trop  de  foin  pour  garan- 
tir dn  vert-de  gris  tout  ce  qui  ferr  i  contenir  oU 
à  tranfvafer  les  al  1  mens  à  notre  ufage.  Le  Sieot 
Préau»,  Marchand  Potier  d  EtainàSaihtDenis, 
fabrique  les  Canellesà  vin  d'un  métal  compofé, 
i^ui  eft  exempt  du  vert- de- gris.  C'eft  ce  oui 
cft  aricfté  par  les  fuffrages  de  l'Académie  des 
Sciences.  Le  Sieiir  Préaux  eft  l'inventeur  de  ce 
fecret,  &îè  fcul  qui  faffe  ufage  de  ce  métal.  Il 
fabrique  auffi  des  moules  de  toute  efpecç  ,  tant 
pour  faire  des  chandelles  que  des  bougies  &  des 
tierges.  De  plus  il  garantit  la  bonté  de  ce  qu'il* 
débite* 


'      '  '  ==g 

SCIENCES. 

Hifioirc  naturcltt^ 

Rien  de  plus  întérefTaot,    de  plus  varié,  de 
plus  éton liant  que  Tabondance  infinie  des  richei^ 
fes  de  la  nature»  Les  colleâions  d'Uiftoire  natu-' 
relie  offrent  des  fpeâacies  qu'on  ne  fe  ialTe  point 
de  voir  &  d'admirer.  Le  Sieur  Borrilly  fait  voir 
dans  un  Cabinet  enrichi  par  fes  foins ,  &  formé 
par  fon  induftrie ,  un  grand  nombre  de  poifTons 
tant  de  mer  que  de  rivière  qu'il  a  eu  le  fccrec 
de  deffccher  lan»  gâter  leur  torme  ;  &  fans  les 
coudre  d'aucune  part.  Il  a  eu  même  le  talent  de 
conCerver  des  limaçons  en  coquilles  is,  faos  co<- 
quilles,   &  beaucoup  d'infedes  dans  leur  état 
naturel.  Il  fiait  voir  un  très-grand  nombre  de  ta- 
bleaux compofés  de  plantes  marines  ;  de  moufles 
adhérentes  au  rocher ,  &  de  côqtiillages.  11  a 
repréfencé  dans  des  cadres  la  pèche  i  l'hameçon 
&  au  filet  avec  les  poiflbns  meoies  en  nature* 
Pluiieurs  optiques  offrent  aux  yeux  du  fpedtateur 
natiiraliâre  différens  points  de  vue  des  bords  &C 
de  l'intérieur  d'une  mer  abondante.  Enfin  la  na- 
ture eft  ici  variée  $  raflembice ,  &  multipliée  en 
quelque  forte  fous  mille  afpeâs  différens  &  cu^ 
rieux. 

Le  Sieur  Borrilly  annonce  qu'il  a  le  fecrec 
{  &  c'en  feroit  un  bien  précieux  )  de  rendre  les 
corps  charneux  incorruptibles  ,  d  empêcher  les 
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ttienllles  oa  les  vers  de  faire  périr  te  poil ,  Li 
Itine  on  ia  plamedes  animaux,  &  deconfervei 
tous  les  corps  quels  qu  ils  foiçnr  »  fans  fe  ferTir 
d'eao  de^vie  ni  d'efpnt-de-vin.  Il  eft  vrai  que 
les  poifTons  que  nous  avons  vus  detTéchcs  par  fa 
Méthode  font  entiers^ne  font  point  coofus^ont  une 
)eau  ferme  )  élaftique,  &  ne  paroiiTent  poînr 
ouvrir  des  injures  de  Pair,  8c  du  rems.  Le 
Sieur  Borrilly  offre  aux  riches  Amateurs  de  leur 
former  des  Collerions  d-Hiftpire  Naturelle.  !l 
demeure  rue  de  la  Harpe  »  vis-à-vis  la  Croix  ds 
Fer ,  au  premier  étage.  Son  Cabinçt  eft  ouvert 
depuis  huit  heutes  du  matin  jufqu^à  neuf  heures 
du  foir  ;  le  prix  eft  de  14  fois  par  perfonne. 

SPECTACLES, 

Comédie  Italienne^ 

Jeudi  dernier  on  donna  fur  ce  Tfaéârre  nnà 
Jiouveaut^  inattendue.  C'eft  une  petite  pièce 
intitulée  ,  la  Fétt  eu  Château.  Elle  eft  dans  >e 
geufd  des  anciens  Opéra-Comiques ,  c'eft  1-dîre  , 

aue  tous  les  airs  en  font  parodiés  ;  mais  rien 
e  mieux  choifi  que  ces  airs ,  ni  de  mietix  adapté 
ttuîc  paroles.  Voici  le  fond  de  ce  Diverriffement , 
tjui  paroît  a^^oir  été  cdmpofé  ï  Toccafion  d'une 
Fête  particulière.  La  fcène  fe  pafTe  dans  b  jardin 
du  ChârdâU.  Il  s'agit  de  célébrer  la  cdnvnlefcence 
d'uhe  jeune  Demoifelle  qui  a  été  inoculée.  Le 
MW«Çirt  *  <jui  a  ptçKdé  il  tett«  o^ér^non  ^  paroîç 


A^sthàtâ  â^ec  àhe  Madame  Jordùnnt ,  Concierge 
de  la  Maifon  >  &  chargée  de  roue  le  détail  de 
certe  Fère.  La  première  fcène  offre  différens  traits 
relatifs  à  Tinoculation.  Les  rouplets  qui  fuivent 
fiir  iair  :  f^lâ  cqut  c'eji  qu  d'aller  au  iois,{on% 
irçs-piquàns  &:  très*applaudis. 

•*• 

De  Tart  d*0Q  In^cularear , 
Ccft  Tamour  qui  fut  rinvcotctti^ 
Tour  rinterét  d'un  jeune  cccut 

On  fait  la  pi^ûure^ 

La  cure 

£n  eft  sûre , 
Jeunes  Beautés  ne  craignez  tien, 
Ceft  nn  mat  qui  fait  du  bien» 

Qn  apprendra  par  le  (uccçs 
Qu'on  en  e(l  plus  charmante  après  } 
On  a  le  teint  plus  vif  j  plus  frais  5 

Partout  tua  méthode 

Devieût  à  la  liiode  ; 
Ceft  peur  plaire  un  nouveau  moyen} 
CMl  un  mat  qui  fait  du  biea. 

ïcQoe  fillette  craÎDt  d*abord; 
pour  céder  fe  fait  un  effort  ; 
Pefir  de  plaire  eft  le  plus  fou  ^ 
Tout  bas  à  roretlle» 
L'Amour  la  confeillo  t 
^a  belle  enfant,  ne  craignez  nttk\ 
C*çft  ttà  mal  qui  fait  di)  biçtu 


llfefakenere  le  Dodear  GmtU ^  icVi^^amt 
'Jordonnt  ane  force  de  reconRoifTance,  Us  fe  fonc 
connus  très- jeunes  \  ils  ne  fonc  point  encore  âges 
ni  Tan  ni  l'autre  ^  mais  ils  ont  intérêt  de  le  pa- 
foître.  C'eft  ce  qui  leur  attire  la  confiance  ,  a 
l'un  du  Public  5  à  l'autre  de  Tes  Maîtres.  Madame 
Jordonnt  veut  reculer  la  perruque  du  Doâeor, 
&  il  s  écrie  vivement  :  Qut  faites-vous  ?  vous 
m*€nUve[  ma  réputation  /Le  Médecin  s'éloigne 
après  avoir  preîcrit  â  Dame  Jorionne  le  choix 
d'un  mari.  Elle  voudroit  bien  faire  tomber  ce 
choix  fur  Jacquet ,  jeune  payfan  du  Village  voi- 
fin  \  mais  Jacquet  eft  amoureux  de  Colette^  fille 
de  Girard^  Fermier  du  Château*  11  ne  s'en  eft 
éloigné  que  relativement  à  la  Fête  qu'on  prépare; 
il  brûle  de  la  revoir.  C'efl:  ce  qu'il  exprime  dans 
la  plupart  des  morceaux  qu'il  débite  ou  qu'il 
chante.  Survient  Coletti  elle-même  qui  fe  croit 
trahie ,  &  qui ,  pour  (e  venger,  a  confenti  d'épou- 
fer  le  Garde-Chaflè.  Le  mariage  n'eft  cependant 
que  projette.  Coleat  eft  détrompée  &  fonge  à 
retarder  la  conclufîon*  Le  Doâeur  prend  pirîé 
de^  deux  Âioatis.  Il  détermine  la  Dame  da  Châ- 
teau à  leur  faire  un  don  qui  engage  Girard 
lui-mcme  à  retirer  fa  parole.  Gentil  ào  fon  coté 
prend  le  parti  d'époufer  Jordonnt ,  &  ftubert 
devenu  le  Concierge  du  Château  fe  confole  de 
fï*êfre  point  le  mari  de  Colette.  Ce  fond,  qui  at- 
tendu le  fujet ,  ne  pouvoir  pas  ccre  plus  riche, 
eft  embelli  par  les  détails.  Ils  font  tour  à  tour , 
ingénieux,  piquans  &  délicats.  \\s  nous  rappel- 
lent a  un  genre  qu'il  étoit  fâcheux  d  avoir  tora- 
lement  abandonné.  Ajoutons  à  nos  rioheiïes  \ 


toaij  né  noiis  prierons  p.is  des  unes  pour  ne  fto5^ 
occuper  que  des  autres. 

La  Pièce  eft  imprimée  ,  &  fe  trouve  i  Paris  $ 
chez  la  veuve  Dachefne  >  rue  Saint  Jacvj  <cs  ;,  au 
Temple  du  Goûr. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

La  rapidité  de  la  vie  ^  Poe  me» 

Il  noas  rcftc  à  parler  de  et  morceau ,  l'an  des  dent 
<jm  onc  obteim  V  Accejfit  au  jugement  de  l*Acad^niie  Fran- 
çoife.  Le  fujcc  ed  bien  choifi,*^&; ,  de  tems  à  aurre,  Ueit 
traité  s  mais  on  y  trouve  de^  négligences  que  TAcadé- 
mie  ne  pouvoit  couronner.  Tout  ce  qu'elle  pouvoit  faire 
f  oit  d'encourager  l'Auteur  à  écrire  plus  corrcâemenc^  fit 
elle  Ta  fait.  Voici  le  début  Je  ce  Po'é me  : 

le  par  va  repàrottrë  :  •écouté,  àmi  fidilcj  ^ 

le  reconnois  la  voix  d'un  ami  qui  t'appelle. 

Tandis  que  nous  dormons  dans  l'ombre  de  U^  HoUJ 

I^  tems  brife  (a  chaine  ,  il  s'échappe  de  s'enfuie» 

Cette  nuit  qui  du  haut  de  Ton  char  taciturnt^ 

Paifible,  répandoit  les  pavots  de  foh  urae^ 

fait  dcv^^nc  le  foleil  :  l'aftre  de  l'univers 

Vclcve  &  va  s'aifeoir  fur  le  trôoc  des  airs^ 

Ccft  ainfi  que ,  fuivant  là  pente  qui  l'attire ^^ 

l'homme,  ycrs  le  tombeau  pas  à  pas  fe  retire^ 

Le  fécond  vers  ne  reflemble  t*il  pas  trop  à  celui  de 
^cinc  dans  Ipbigénie  eu  Auhd.*  : 

iticnsy  reconnais  ta  voix  qui  frappe  ton  ôreilit? 


l^ent-on  éireaoflî  <]a*an  char  foie  taciturne  ?  On  «S 
tncore  moins  que  rhomme  fc  retire  vers  le  combcaa.  1 
sy  avance. 

Il  y  a  (te  la  chaleur,  de  l'énergie,  8c de  ta  Tenté  aux 
les  tableaux  qui  ruivcnc. 

L*homme  marche  au  tombeau ,  le  reptile  s*y.  craine. 
Le  tems  également  frappe  »  maîtrife ,  enchaîne 
Le  Taureau  cjjiii  bondit  pac  i*aniour  eacité  » 
Le  Bœuf  dont  TGcii  pefant  méconnoît  la  beauté  » 
t'infede  qui  &  cache ,  &  TEléphant  fuperbe  : 

X*UQ  fuccombeà  grand  bruit ,  l'autre  expire  fous  rbeibc 
Tous  les  êtres  partout  en  foule  renaiflans , 
Tombent  de  toutes  parts  les  vidimes  du  tems. 
Nul  DC  peut  révicer  }  (a  main  terrible  Se  sûre 
Les  faifit  en  (brtant  des  mains  de  la  natorc. 
U  entraine  après  foi  d  une  égale  fiireur 
Et  le  fage  paifîble ,  &  le  fier  oppre&ur. 
Sur  le  monde  changeant  tout  fuit  ;  un  erre  pa/Ic  , 
Un  autre  lui  fuccéde  &  paroît  à  fa  place  , 
Tandis  que  le  foleil ,  recommençant  fôn  cours  , 
Sur  i6s  rriftes  tombeaux  répand' encor  des  joart. 
Il  vit  cet  Méxandte  au  milieu  des  orages , 
Se  montrant  follement  fur  dé  lointains  rivage^ 
A  des  peuples  fans  nombre  étonnés  de  le  voir  i 

,    U  vit  le  fier  Céfar  Ct  lever  plein  d'efpoir  , 
Le  jour  que  ce  guerrier  traverfant  Tltalie  , 
£n  triomphe  apporta  des  fers  à  (a  Patri<^  : 
Mais  il  vit ,  tout-à-conp ,  ces  Tyrans  enchainéi^ 
pai|5  on  fépuUhre  étroit  defcendre  emprifoiinést 
C*eft  ici  qu'au  milieu  d'une  fbuie  infenféè  ^ 
Sui:  kuis  pas  glorieux  ^a  Kumult<.  aioafléc^ 


(fil) 

Ifitourés  je  foldats ,  ces  vainqueurs  tous  fanglanl  i 

fraïQoicDC  après  un  char  leurs  ennemis  tremblans* 

It ,  Socrate  appuïé  fur  fa  £eule  innocence  , 

Uoorat  Yidoricux  des  craies  de  la  vengeance; 

tranquille  &  jouiflant  de  couce  fa  raifon^  '  * 

II  bac  d'un  Gcil  ferajn  le  coupable  poifboé 

Ici  le  couple  heureuï  de  deux  amans  fidèles  ^ 

Biûla  (bus  ces  bofquets  de  flamunes  mucueUcs  ; 

I^urs  noms  que  dans  un  chiffre  »  embfême  de  leurs  fent  i 

rAfflour  en  folâcrant  aflcmbloic  auprès  d*euz  ^ 

|Ao  naufrage  des  cems  dérobant  cette  hiftoire^  . 

De  icuf  bonheur  ^  du  nioms  ^  ont  fauve  la  mémoire. 

Klais  liclas  l  de  ces  lieux  ils  ont  fui  pour  iamaii 

U  tems  les  a  chaffés  du  fein  de  leurs  Palais. 

lears  noms  fourds  &  muets  dans  un  profond  fiUnçe  ^  . 

^em^iacem  triftement  leur  é^melle  abfente* 

Kous  pourions  citer  d*antrcs  morccuux  de  Ce  rotfnîeT 
Ils  prouvent  qu'avec  plus.de  travail  &  de  foin,  TAuceuc 
reûc  perfc  lionne  davantage.  Le  Poëte  y  eft  fouvenc  Pein- 
tre ,  chofe  très^cifeotielk  5  plus  fouvcnt  encore  il  n*y  efl 
que  raifonneur  ,  cbofc  moins  néceffaire.  Il  eft  bon  àt 
moralifer  dans  un.Poëme,  mais  la  Morale  doit  y  étr6 
ta  cablcanx ,  en  aâion  nlurôt  qu'en  raifbnhemens:  Une 
ôbfervacion  à  faire  ,  c  eft  le  vernis  de  trifteffe  qui  règne 
dans  les  produâions  de  preCque  tous  nos  jeunes  Auteurs; 
Ds  prennent  tout  au  tragique.  Ils  gourmandent  les  hu- 
Buios  lof  fqu*il  £audreit  les  confoler.  Cherchons  à  faire 
Bimer  aak  hommes  leur  état ,  leurs  devoirs  ,  leur  Parie^ 
leurs  femblables  Voilà  le  devoir  de  r£criyainj  d^  Poëce, 
k  fartourdu  Philofophe ,  mais  trop  fouvent  on  s'en  écarte  » 
kioifqu'on  s'en  rapproche ,  on  le  £ait  £ur  un  ton  propre 
iicbocec  ceux  qu'on  veut  inftmirç. 


(<fi«) 


Livres    Nouyeauju 

La  narare  clans  la  fermation  du  Tonnerre  :  prcmid 
partie  La  naijutc  dans  la  rcproduâion  des  êtres  \ivaii5 
des  animaux  «  des  végétaux  ,  mais  plus  parti iviiércsKa 
du  r.oiiienc,  avec  des  notes  Ph^Gques,  Cbimiqucs,  3 
iTHiftoirc  narun  lie  :  féconde  partie*,  par  M.  Tabbc  Poncele: 
irol.  in  8*>  relié  ,  4  Hv.  A  Paris,  chez  le  Mercier,  m 
SainLiacc^ucs^  Saillant ,  rue  Saim  Jeaa  de  Bcaufais. 


Abrégé  chronologique  de  THidoire  dlcatie  »  par  M.  I 
Jévre  é:  Saint- Marc,  i«-8®.  Tomes  111  &  IV  ,  reliés 
pnx  u  liv.  A  Paris .  chez  Heriflanc  fils»  rae  S.  Jacques. 


Knfées  fur  le  Bonheur,  traduites  de  Iltalîca,  h'-^ 
if  fols.  A  Genève  j  ôc  à  Paris,  «-hc*  Dclaiat,  rue  d 
Foia  &iioc  Jacques» 


Arinénî4c  •  «u  U  Trlonnpbc  de  la  Conftanœ  »  Poca 
Dramaii-Tragi  (  omiquc  en  anq  aâes ,  en  vers  Alciai 
drins,  par  M.  D^^%le  prix  cd  de  trente  fols.  A  Amfterdan 
&  fe  trouve  à  Paris ,  ehea  Guefiicr  fils ,  me  de  la  Harps 
5ris-à-vis  la  imc  S»  Scverin,  à  lar  liberté  176^ 


L'Orpheline  ,  pîecc  nouvtlle  en  vers  8t  en  un  aâc  y  1 

Îria  eft  de  vingt  quarre  fbls.  A  Amfterdam  >  &  fe  ttot:i 
Patîsi  chez  Gueffitr  fils  «  rue  de  la  Harpe  ^7^6. 


Les  P(canmes  expliqués  dans  le  Cens  propre,  ou  k  m 
jport  des  Pfeaumes  a  JefusrÇkrift  ,  i/i-ii  ,  de  7x0  pig^ 
broché  3  iiv*  A  Paris,  chez  Defprcz^  rue  S.  Jaçi^ucs^ 
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Orâfim  fûù&tc  de  Tiès-Ha«t ,  Txès^Puiflànt  êc  Tsb^ 
Ixcciient  Prince  François  I ,  Empeicttr  des  Romains  ,  pro-» 
noDcée  dans  la  Chapelle  du  Collège  Royal  Thété&en  le 
7  Scpcembre  ^x?^^^  par  le  R.  P.  Nluftalie  ,  iri'^'',  1 1  fols,' 
A  Nancy  5  &'à  Paris ,  chex  Lotcin  le  jeune ,  rue  S.  Jacques», 


In/Stutiones  CatkoUcdînmoium  Cathtchefias ,  authori 
FranciJcoAmdto  Pougtt ,  nova  editio  diiigenur  elaboraia  , 
6  vol.  in-40  reliés  1766 ,  4É  tiv.  A  Avignon  5  ^  à  Paris^ 
chez  Delalain ,  rue  S.  Jacques» 


Examen  de  la  Latinité  du  P.  Jouvency  ,  Jéfuîte ,  piii 
M.  labbé  Valari.  Critique  de  cet  Examen ,  par  M.  Fréron  , 
&  Répoofi:  à  la  Ccînqaeda  ?»  Mercier  j  i/s-ii  br«  i  1 4  C 
A  Londres  5  &  à  Paris  ^  chez  Deflain  Junipr,  quai  dci| 
AuguRins. 

Eloge  Hiftoriqùe  de  M.  Rameau  1&  a  l'Académie  dcT 
I^jon ,  par  M.  Marec ,  Secrétaire  perpétuel  de  cette  Acadé^ 
mic,  î/i-8®  broché,  x  liv.  10  (ois.  A  Dijon  ^  &  à  Paris  ^ 
cbez  Delalain^  rue  S.  Jacques. 


Coutume  du  Duché  de  Bourgogne  ;.  par  M.  Jeai^ 
£aanelier ,  £ervant  de  continuation  au  Traité  du  Dioie 
François  à  l'ufage  du  Duché  de  Bourgogne,  Tome^III, 
M- II,  de  6co  pages  :  en  blanc  }  Uyrcs.  A  Paxis,  ch^ 
Delalain ,  rue  S.  Jacques.   ' 


La  Deftinée  ,  ou  Mémoires  du  Lord  Hil  Marnoff ,  tra« 
duits  de TAnglois de  MifT-Vood  Vills  1  vol. in-ix  brochés, 
S  lÎT.  A  Amfterdam  s  &  à  Paria  ^  ahex  Heriflâu»^  rii9 
Ijcttvc  Npixc-Dainc» 


VàTres  de  Bdileau  Dcf^r^aaz ,.  nouyclle  cdictèo  $  i 
Volumes in-ix  reliés ,  5  1.  A  Pâiis .  chc»  la  veuve Daxaad , 
roc  des  Noyers. 

Levons  dé  Grammaire  Latine  à  lufage  des  jeunes  geas« 
précédées  de  quelques  Leçons  fur  les  principes  généraux 
de  la  Grammaire ,  appliquées  à  la  Langue  Francoife,  par 
M.  B  **♦  Licencié  es  Lbit  en  TUniVerfité  de  Paris .  vol. 
M-ii  en  }  parties;  prix  1  liV.  A  Paris ^  chez  Samfoai 
fiai  des  Auguftins. 


Les  Malheurs  de  1* Amour ,  i/t-i  i ,  1  vol.  A  Amfterdam  j 
it  à  Paris  «  chez  Pràuh  It  jeuile ,  quai  de  ConcL 


Ciuy  qui  Toudroot  faire  inrSret  dans  ['AvMtcouremr  «i-f^j! 
•««^«•les  concernant  aiiclqu'un  des  objea  qu'il  cflil****^  »  Cbnt  prîfct  de 
Jesenvoycv  «»•  i.«*«».A«ua  .  a*^*aU  u  Lauai  luTqu'au  Mcxct&li,  Su 
}9aiaif  ^lusurd  :  «uciemenc  ils  feront  ictardésde  huit  fona* 


On  roufcrit  pour  l* Avant  -  Coureur  chex.LAcouBi  ,  Li>&a.it^i 
A  Pa«.is  9  Quai  91  Cont^.  Le  prix  delà  Soiifcri|>tion,  pout  Parts 
fec  pour  les  Provinces  eft  de  )i  Uvces  pour  Taonte,  £aDi  aucuat 
aHi^nentation  pout  le  port. 


It  en  paroît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Scmaiiie. 
1.1  s  Soufcripteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  atgent^ 
ink  Poàe,  avec  une  Lettre  d*Avis',  ôc  d*aifiaachk  l'Un  Se  l'ancte. 


Dfi   l'imprzméris  DE  Michel  Lambejlt, 
jiviC  Approbation  ^  Privilège  du  RoL 

m    '  ■    ■  I  ■        I    u  ■■fciiil.a  .f     Mil.  ■!       Il 


L'AVANTCOUREURl 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE -SIX." 


QttidquidapMt  kpaûntt ...  noflrî  efifitrmgp  l^ellL  Jutciu 

: — -ir      ^  .     i       •■ 

i)i/  £f//2^/  I  j  OSobrc,  ' 


-te 


ARTS. 

Peinture  &  Sculj^tur^  . 

\J  H  a  expofé  dans  la  Gallerte  d'Apollon  ai^ 
Louvre  piufieurs  comppnûons  de  SgjlpcuEe  & 
de  Peinture  faites  par  des  Elevés  à  la  PeD(ipi>. 
Xous  ces  mocceaux  annoncent  du  talent ,  &  quel« 
ques  -  uns  feroient  bonnette  à  un  Atcifte  con^* 
ibmmé. 

SCUIPTVR,B 

On  a  repréfentc  en  plâtre  &  en  bas-relief  les 
quatre  Vcrtns  Cardinales  j  la  Tempérance  eL  la 
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^hnJknci  fènt  ae  M^  Julitn ,  la  JuJUu  &  la  fora 
ibnc  de  M.  Beau? tis.  Ghacooe  de  ces  Vectos  eft 
ctraâérifée  par  une  femme  avec  les  attributs 
ConTenables  &  un  Génie.  Les  figures  ont  de  U 
noblefTe  &  font  bien  deffinées.  M.  Bouché  a  fait 
Qne  Tête  de  femme  en.  ronde  befle ,  d*apcès 
#acurc. 

Pbi)#tûre. 

V^y^^nùAigimtnî  A^'Armidt  par  M  %  Galler  ; 
c^eft  un  tableau  de  Chevalet  où  ii  va  de  Taâion  « 
du  cotorir,  de  l'espreffion.  Une  Tère  de  Vieil* 
lard  peinte  par  le  même  ne  lailTe  rien  â  délirer 
Dour  le  d^in ,  pour  la  vivacité  des  teintes ,  & 
lurtout  pdK  le  frai  qui  fft  fnijfeHint.  Un  portrait 
de  femme  fait  encore  honneur  à  fon  pinceau** 
M*  Alizart ,  autre  Élevé  »  a  repréfenié  dans  un 
grand  table;iu  d'Autel  >  nn  S.  François  ftigmattféi 
Jefus-Chrift:  dans  une  Gloire  apparoir  en  fonge 
â  ce  Saipt ,  &  fait  voir  le  fang  qui  coule  de  ^s 
plaies.  N  y  a  beaucoup  de  mérite  dans  cette 
compo(icion.  Une  Préfeîitation  de  la  Sre  Vierge 
au  Temple»  donne  de  grandes  efpéraaces  &s 
talens  de  M.  Bardin.  C'eft  nn  tabWu  d'Autel 
eikns  lequel  on  remarque  un  beau  fairt  »  une 
touche  large,  beautoup  d'intelligence  des  cou* 
kurs,  une  compofirion  impofante. 

Nous  i^elevons  le  mérite  de  tous  ces  morcerax  ; 
il  feroir  iujofte  d'en  rechercher  les  défauts*  tt 
faut  piquer  l'éMilation  6c  non  la  décourager. 


(^43) 


Galerie  d^ApoUon^ 

LiiCalerie  d'Apollon  faic  fuite  avec  les  Sallfs 
de  rAcadémie  4e  Peimtife  &  de  Sculpture.  La 
iouKTançe  lui  en  a  été  accordée  depuis  peu  par 
Sa  Majefté  \  &  par  cotifcqueuc  le  Public  en  pro- 
fitera dans  certaines  occafiofts. 

Cette  Galerie  eft  enrichie  des  fam^Az 
ubleaux  de  le  Brun  ,  repréfencant  les  Batailles 
d'Alexandre  »  machines  écoiina&te^  par  la  va^e 
ordonnance ,  par  le  feu  du  génie ,  par  la  hardieÂTe 
du  pinceau  )  i  1  y  a  peu  de  morceaux  de  Peinture 
dans  I  univers  qui  (oient  comparaMeH  \  ce$  Àia- 
gnifiquès  comportions.  Un  tableau  de  Chevalèc 
que  nous  croyons  du  même  Peintre  »  8c  repréfenh 
tant  une  Crèche»  p)êut  erre  mis  au  rangnjes  ouvA» 
ges  capitaux  de cogrand Maître  pour le.gracilSe 
&  ia  ricbelTe  At  la  compofirion»  pour  la  beauté 
des  caraâàres  f  &  pour  f  effet  piquant  du  coloris: 
Ce  tableau  eft  encore  un  des  ornement  de  ia 
Galerie. 

Six  Trio  de  QUveèlo  avec  iccompâgnement 
de  Violon  &  BafTe  »  pat  M.  Martini ,  chez  M. 
Maclot ,  Maître  Charron  %  rue  des  MoinédoiD , 
entre  la  rue  de  rEvècjue  &  la  rue  Neuve  S.  Rock^ 
&  chez  les  Mat chands  de  Mufiqœ; 
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Six  Trio  à  grand  orchcftre  de  Cannabich  tnîs 
au  jour  par  TÀtiteur;  prix  9  livres.,  .         ^^ 

Six  grandes  Symphonies  paç  le  mcme  j'prîx 
^^1  Uvres. 

Recueil  de  pièces  Françoifcs  &  kalicnnes, 
pecits  airs ,  menuets ,  &c.  cboifis  dans  les  Opéra 
nouveaux  de  Tom-Jones,  la  Fée  Urgellc ,  Ifabellc 
Se  Gertrudê ,  &c.  pour  deux  flûtes  ou  deux  vio- 
lons, par  M,  Granierj  prix  6  liv.  Aux  adtefies 
ordinaires  de  Mufique. 

*  Les  Rccrca«ion«  de  Polymi^ie,  ou  choix  d'Arîet- 
:vf  es ,  Parodies^»  d'airs  à  la  mode ,  tendres  &  légers  » 
-avec  accompagnement  de  violon  ,  flûte ,  haut- 

tis  )  par-deflttfi  de  viole ,  &c.  recueillis  &  mis 
otdïfi  par  le  Sieur  le  ^oup.  Maître  de  flore  ; 
i  Paris  »  chez  l'Editeur ,  quai  Pelletier ,  chez  oit 
jOrfo^re.,  à  TEcu  de  Fcance  î'ptix  .j  iiv«  la  ibls« 


<rravurt.' 

On  trouve  chez  Mademoifelle  le  Rouge , 

rue  du  Fouate ,  le  plan  détaillé  en  quatre  feuilles 

'^de  la  Place  de  Loois  XV  j  la  première  de  ces 

.feuilles  reprcfente  la  Statue  équeftre  du  Roi  de 

cdix-huic  pouces,  de  haut  fur  douze  de  large  ;  on 

«^oitdans  les  trot«  autres  les  plans  »  les  profils» 

l^s  élévations  des  batitùens  ^  &  la  décoration  pro- 

jettée  pour  le  mur  dçs  Tuileries  j  prix  j  livres. 


(«45) 


Industrie» 

Ftu  d'Artifice  Fhyfiqut  &  Méchaniquc  fans  pBU-^ 
drt  &  fans  fumée  ,  chc[  U  Sieur  Casenavb^ 
furU  Boulevard  de  la  rue  du  Temple  »  au  cviik 
du  Cap  Militaire. 

On  a  voulu  imiter  un  Feu  d'Artifice  en  faifa4ic 
pafler  devant  la  lumière  des  chaflîs  de  toile  noire 
piquée.  Air  laquelle  on  a  repréfencé  différehs 
d^lFeins  de  gerbes,  à^  pyramides ,  de  bouquets  y 
mais  cette  imitation  encore  imparfaite  ne  pro*, 
duit  aucune  illufion.  Il  y  manque  efTentiellement 
le  mouvement  rapide ,  l'éclat  fcintillanc  &   le 
fracas  de  Tar^ifice  \  les  étoiles ,  les  foleits  d'arti- 
fice qu^  Ton  a  tenté  aufli  de  contrefaire  ,  n*onc 
point  alTez  de  vivacité,  ni  de  jeu.  D'ailleurs  tout 
eft  ici  beaucoup  trop  en  petit.  C'eft  une  idée  qui 
n'eft  pas  encore  exécutée.  On  ne  pourra  jamais 
remplacer  les  effets  de  la  poudre-,  mais  on  pourra 
faire  un  fpeébcle  iagréable  d'un  autre  genre  en 
perfeâtonnant  l'invention  de  ce  Feu  méchanique 

&  phyfique. 

'  ^ '    -^ 

Optique. 

Le  Sieur  Girard  »  Peinxre  &  Opticien ,.  a  copie 
fidèlement,  d'après  nature,  diffcrens  points  de 
vue  intéreiïans.,  qu'il  rend  enfuite  avec  beaucoup 
de  vérité  &  de  précidpn  dans  une  opcic]^e  de  foa 
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invention.  Le  fpedfcatcur  eft  fuppofc  être  a  Tam- 
phithéatre  dune  falle  de  fpeâacie  qui  ferc  d'avant 
ic^ne.  Six  perfonnes  peuvent  feulement  voir  à  la 
fois.  Les  objets  paroitTeoc  aux  yeux  dans  leur 
grandeur  naturelle  j^  ils  font  tels  que  I  on  croit 
itre  fur  les  lieux ,  8c  Ton  en  jouit  en  effet.  Nous 
atons  vu  les  immenfes  travaux  du  fameux  Canal 
de  Languedoc  rendus  dans  cous  fes  afpeâ:s.Ceft 
un  fpeâacle  qui  étonne  &  qui  ravit  d'admira- 
tioQ.  Le  Sieur  G.irard  varie  fes  jeux.  Il  eft  logé 
(tir  le  Boulevard  du  Temple  »  à  un  Pavillon 
neuf. 

Le  Sieur  Âncelme  père.  Marchand  »  étant 
mort ,  nous  croyons  qu'il  eft  néceflàîre  de  préve- 
nir le  Public  que  fes  nls ,  qui  demeurent  diez  U 
veuve  Ancelme  leur  mère,  Pont  Notre-Dame, 
4Ù  Nom  de  Jefus  »  raccommodent  parfaitement 
les  porceLiines  6c  les  cailloux  de  toutes  efpécesi 
da  même  que  toutes  fartes  de  figures  venaot  des 
Indes  ,  quelque  mutilées  qu'elles  foienc  i  ils 
ont  le  talent  de  les  rétablir  dans  leur  eatiet  fani 
^u  il  paroifle  aucune  fraâure» 


Jarretières  a  rejfon^  &c. 

Ces  Jarretières  fout  devenues  fort  à  fa  mode; 
ijjf  la  mort  du  Sieur  Carvohfier  n'empêchera  point 
qu'on  ne  puifle  en  être  pourvu.  On  peut  i  ce 
fujet  s'adrefler  au  Sieur  Merclin  ,  dans  S.  Denis 
fle  la  Chartre,  au  fond  de  la  Cour.  On  trooveta 
thez  lui  ^  outre  des^  Jarretières  i  reifon  très  bien 


£ittes  i  plofiears  autres  forces  dlnvenrîons  atilesu 
Noas  les  ^écaillerons  dans  une  aucre  feuille* 


Encre  nauvtUe. 


Les  qualu^s  que  Ton  defîre  dans  Tencre  i 
écrire,  ceft  quelle Cbic légère  & coulaoce onauct 
on  remploie,  &  qu'elle  prenne  un  noir  lolidt 
après  qu  elle  s*eft  féchée  fur  le  papier.  U  fauc  de 
plus  au'elie  ne  foie  point  fuTcepcible  de  femoifit 
dans  le  vafe ,  c'eft-â-dire»  de  former  â  ja  fuper^ 
ficie  une  pellicule  fungueufe  ,  qui  annonce  que 
Tencre  eft  en  partie  decompofée.  L'expérience 
nous  a  appris  que  lencre  nouvelle  que  nous  annon- 
çons réunit  toutes  ces  qualités ,  &  nous  devons 
ajouter  que  c*efl:  la  fe«^e  qi^'  bous  connoillions 
qui  ait  cet  avantage. 

Elle  fe  vend  i  Paris ,  rue  Qaincampoix ,  chez 
Madame  Dubois,  au  Magafin.de  Montpellier» 
On  U  débite  dans  des  bouteilles  de  verre  blanc 
de  pinte  &  de  chopine  ;  la  pinte  eft  du  prix  de 
X  liv.  <  fols,  la  ctiopînede  i  iiv.'4  fols«  Oa 
reprend  les  bouteilles  de  pinte  pour  5  fols ,  df 
les  autres  pour  4  foU. 


^vis  qui  a  fin  mirîit. 


Boileau  ^  fait  mie  fatyre  entière  fur  un  maih- 
▼ais  repas  ;  nous  fera-t-il  défendu  d'annonter  ée 
<)tti  peut  rendre  un  repas  meilleur  ?  Ceft  à  qaoi 
peut  contribuée  re0ài  que  vient  de  faire  le  Sieoc  ' 

&s  iv 


Jacquet  fib  ,  l^aciffier  du  Roi.  H  concerne  ddr 
'I  ources  Se  Pâtés  de  Sardines  fraîches ,  qni  ont 
obtenu  le  iufFrage  des  Amateurs  dans  ce  genre» 
&  Ton  fent  bien  que  ce  genre  peut  avoir  une 
noYnbreufe  clafle  d'Amateurs.  On  peut ,  d'ail- 
leurs »  au  moyen  de  cet  expédient,  conferver  les 
Sardines  au  moins 'huit  jours,  &  les  trnnfporrec 
aux  maifons  de  campagne  les  plus  éloignées  de 
Paris.  11  y  a  des  Tourtes  &  Pâtés  du  prix  de  j  liv, 
6  liv.  9  liv.  12  liv.  &  même  au  deflus.  Il  y  a  auffi 
de  petits  Pâtés  du  prix  de  i  fols»  qui,  pour  la 
qualité  >  ne  1^  cèdent 'point  aux  grands. 


SCIENCES, 

Anatomii. 

Fan  JînpilUr. 

M.  Rebold,  Chirurgien  du  Prince  Evèqùe 
deWurt^bourg,  a  reixiarqqc  dans  un  fujet ,  donc 
il  ^  fait  l'anatoniie,  un  cas  bien  extraordinaire.; 
c'ell.UQ  renverfement  général  de  toutes  les  par- 
ties internes  du  corps*  Le.fujet  qu'il  a  examina 
avoir  du  côté  droit  ce  qui  dans  les  autres  eft  da 
côté  çauche,'  &  il  avoît  du  côté  gauche, ce  qui 
devoit  être  i  droite*  Pu  refte  la.fymétrie  des 
vailTeaux  ,  &  1  organifation  étoient  bien  ordon- 
nées. JLes  fonctions  fe  faifoient  chea  cette  fille, 
<^ui  a  vécu  jufqu'à  trence-fix  ans,  dans  ur 
feiîs  oppofc,  mais  fans  influ-r  fur«fon  tempes 
-tament,  ni  fur  Xa  contUtution  j  &.ce.ççnvgç^ 


ment  n*a  eu  aucun  rapport  i  la  .maladie  donc 
le  eft  morre«  Le  Médecin  ignorant  de  Molière 
luroic  pas  eu  touc-â-faic  tort  de  placer»  d'après 
faic,  le  foie  d  gauche  &  le  coeur  à  droite.  La 
tmre  admet  donc  auÛî.  de$  exceptions  dans  fes 
ix  \  8c  Vçn  peut. avancer  que  le  placement  à 
oite  ou  â  gauche  des  parties  internes  eft  indif- 
renc  pour  la  vie  &  la  fanté,  lorfque  cette  in- 
riîon  eft  foutenue  &  totale.  La  Bibliothèque 
Médecine  rapporte  quelques  faits  feml^lables 
celui-ci  qui  fut  obfsrvé  le  jo  Août  dernier 
ns  THopital  de  S.  Julien  de  Wurtzbourg  dans 
)  Aijet  ouvert  en  pré%pce  de  plufieurs  Méde* 
Ds  &  d'£tudians. 


SPECTACLES. 

Spc3acU  Pyriqut  d<s  SUurs^Rugguri. 

C  eft  toujours  le  même  fajet  dont  nous  avons 
irlé  dans  une  de  nos  précédentes  feuilles ,  celui 
*^  Forges  de  Lemnos  &  les  filets  de  Vulcain  dans 
Palais  de  Venus.  L'exécution  en  a  paru  depuis 
1  peu  moins  défedkueufe  ;  mais  les  défauts  ef- 
miels  qoeneus  avons  relevés ,  fubfiftent  tou- 
»or$.  Malheurcufemenc  il  ne  paroît  pas  même 
l'on  fc  propofe  de  les  reAîBer ,  puifqu'on  s'oc* 
ipe  â  les  défendre*  On  diftribue  à  cet  effet ,  à 
porte  des  Sieurs  Ruggiéti ,  une  cfpece  d'Apo- 
gie  en  forme  de  Lettre  adreffee  à  M.  le  Chtvatitr 
***  Capitaine  d* artillerie.  Nous  ne  voyons 


f)i8  qMi  eft  le  tuottf  de  cette  D^lctce.  Eft  c 
parce  que  dans  Vetjplofien  <i  une  Batteriej  eomtt 
ëans  en  fea  dVctifice»  il  s'agit  de  poudre  biûlée 
Mais  venons  au  fait.  L'Apologifte  eflàie  de  n 
lever  quelques  unes  de  nos  obfervetion$  «  &  glid 
enctéretnenc  fur  d  autres.  Ceft  paflTer  y  au  moins 
condamnation  fur  celles-ci.  De,  notre  coté  noa 
fi"âurons  pas  beaucoup  de  peine  à  défendre  celle 

J|U*il  attaque^  Nous  avions  obfervé  que  les  per 
onnages  de  ce  fpeâacDs  étoient  de  (Impies  tran( 
parens  »  de  pures  machines,  oui  n'avoientj  ni  n 
pouvotem  avoir  que  le  |eu  du  Pantin.  On  croi 
nous  répondre  en  difafll^ue  les  frères^  Ruggiér 
n'ont  rien  promis'  de  plus.  Il  falloic  promettr 
&  tenir  davantage.  Qui  a  le  plus  fe  contenta 
difficilement  du  moins.  On  ajoute  qu'en  fait  à 
Speékacles  Pyriques  ce  n'eft  point  Tufage  d'anl 
mer  les  figures.  Il  falloit  donc  les  laiuer  entié 
rement  immobiles»  8c  non  leur  prêter  on  mott 
vendent  ridicule. 

Nous  avons  obfervé  audi  que  Mars  venoi 
fans  fuire.  On  noas  répond  que  Mars  n'en  doi 
point,  avoir ,  parce  que  dans  cette  occafion  i 
sgU  de/urprifi,  La  furprife  n'eft  pas  bien  moei 
vée }  on  s'appuie  fur  la  mythologie ,  Se  il  falloi 
s'appaier  fur  la  vraifemblance  6c  la  raifon. 

Mars  y  ajourions- nous  »  fc  retire  en  rétrogrj* 
dant  ;  c*e(l-à*dire  »  paè  où  it  étoit  venu  :  car  ofl 
fe  retire  quelquefois  fans  rétrograder.  Nous  au- 
rions pu  pMme  ajourer  qu'il  fe  rctiroit  en  rèco- 
lant  »  ou  (  pour  nous  mettre  plus  i  portée  M 
notre  Auteur  )  en  marchant  i  reculons.  Il  n  ei 
poiqt  f  fans  douce ,  alors  au  voir  de  pléonafme 


Cet  ami  de  M.  U  CapUaine  i'ArÛlkrU  n'a  ^a 
j^o^ais  vu  nuQQpavrer  de  ttpupft  à  pied ,  furcoiH 
depuis  qoelque  ceoit  ?  11  fi;aoroic  c]oe  le  pas  ré- 
trograde coofifte  4  fe  retirer  en  faifant  tQUJour$ 
dce  à  Ketinemi.  C*eft  ainfi  que  le  Mars  dont 
npas  parlons  fe  reciroic  fans  eue  poorfoivi  par 
perfonne/ 

On  relevé  »  avec  une  égale  fînefTe  ,  ce  que 
nous  avons  die  du  Palais  de  Finus  Se  de  la  figure 
du  Soleil,  Nom  regrettons  beaucoiç  de  n'avotip 
poior  i  nous  sévraâer« 

Oa  finir  par  nous  reprocher  les  éloges  que 
Aoa  donnons  an  Sieur  Torré.  (ious  ne  (ommes 
en  cela  c^ue  les  échos  du  Public.  Noui  avons  bien 
tr^îcé  le^  Sieurs  Ru^ieri  eui^medies  cant  qu'ils 
nous  en  onr  fourni  Toccafion.  Notre  premier 
«iobile  tSt  l'îoiparcialité ,  ic  dans  tous  les  tems 
•ll«  réglera  nos  fuifrages.  Nous  foùhaicerion^ 
même  pouvoir  les  accorde;  à  cette  apoloeie ,  f 
Uouv^r  de  Te^pri:»  du  fel,  de  la  )vA%m:  let 
perits ùitaùttei  que  f  Auteur  bnce  contre  nous» 
ne  aoos  empècheroient  point  de  lui  rendre  juf* 
lice  ;  mais ,  par  malheur  «  ittie  nous  lai  (Te  aucuo^ 
9u>7èndemanif<^(kr  noire  définiéreffeoienr. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES; 
P  n  I  x« 

VAcadimii  RoydU  des  ScUncn ,  lnfcriptîom&  Belles^ 
Ltnns  de  Toubuji  piopofe  de  nouveau  |»our  le  Prix  de 
17^9  les  moyens,  de  uconnoîtn  Us  comn^coups  dans  U 
cçffs  iumaitt,  6f  ien  pftvfnir  U^fuiia  i  aiofi  k  Prix 


Je  17^9, Cstû,  ic  xooo  liv.  Le  fujet'  hiftariqae  dn  Pris  de 
l'année  prochaine  lyéy  ,  annoncé  d'avance  il  y  a  dcax 
ans ,  eft  auffi  doublé  ;  il  s'agit  de  détermmr  roripât  & 
U  ca^a&lcrt  des  TeSofages ,  fiundut  &  rétae  de  U  partie 
de  la  Celtique  qu'ils  occupèrent  jufqu* à  Vénerie  des  Romains 
.  dans  leur  pays  ,  &  Us  excurâons  qu'ils  firent  avant  ceuc 
époque.  Le  fujec  du  Pnz  Phyuquc  de  17^8  confifte  1  d^cer- 
jntncr  les  loix  du  retardement  qu  éprouvent  les  fiuides  dans 
les  conduits  de  toute  efptce. 


Origine  de  la  Noblejfe  Françoip  depuis  rètahUJfanent  de 
la  Monarchie  contre  U  fyfleme  des  Lettres  imprimées  à 
Lyon  en  $763  ;  dédiée  'a  la  NobUJfe  de  France^  par 
M.  le  Vicomce  de  ♦♦♦♦.  A  Paris  ^  chez  GuUlmu 
De/pre;^  «  Iff^primeur  du  Roi ,  rue  Saint  Jacques  ,  au 
coin  de  la  rue  des  Noyers  iy66  ;  avec  approbation  & 
frhilégi  du  Roi  $  vol.  in-ix  de  f  10  pages  relié  j  liv. 

On  avoit  voulu  détruire  par  an  ryfteme  idéal  PorigiDC 
refpcâable  de  la  Moblcflê  que  l'on  peut  dire  plus  anctenne 
oue  la  Monarchie  qui  lui'doit  fonétablifTcment,  (àcoo- 
urvation ,  fon  agrandiflement  &  fa  fplendeur.Ua  horame 
de  condition  très  -  inftruit ,  Se  excellent  Ecrivain ,  vieoc 
détruire  par  THiftoirc  même»  &«par  les  titres  quelle  a 
confervés  ,  les  aflcrtions  chimériques  de  (00  antagonifte. 
On  peut  dire  qu*il  rend  au  corps  illuftrc  dont  il  &it  partie» 
8e  dont  il  e(l  le  défenfcur  ,  tout  fon  éclat  i  il  y  ajoute  même 
un  nouveau  luftre  par  Tes  talens.  Son  ouvrage  eft  no  des 
plus  beaux  monumcns  &  des  plus  durables  ,  que  pui^c 
confacrer  une  main  habile  à  Tordre  de  la  NobleiTe. 


^ 


(^50 


Ftu  Monfieur  le  Dsiiphin ,  â  UNathn  en  Deuil  depuis 
fixjnois  ^Poëmevnr  M.  Piroa.  A  Paris ,  de  l' Imprimerie 
de  Michel  Lamùere ,  auXollége  de  Bourgogne ,  me  des 
Cçràelie/is  vjéé^ 

NoQS  citerons  Jeulcmcnc  le  début  de  ce  Poème. 

France ,  Rofier  du  ibonde  ,  agréable  contrée , 

Qui  ne  m*as^;dans  les  tems ,  qu'à  peine  été  montrée  ^ 

Ainoar  des  Nations ,  (bcjables  François , 

Peuple  cfaéti'dtf  Ciel  ;  8c  chérifTant  vos  Rois^ 

£;;alement  aimé  de  votre  aftgufte  Maître, 

Qui  fit  tout  pour  me  rendre ,  un  jour  ,  digne  de  Tétre, 

TaDdîsque  )e  tremblots,  Fadoianc  comme  vous , 

D'hériter  d'un  pouvoir  pour  vous  &  moi  fi  doux  $ 

Cbersamis,  que  ma  voix  touchante  &  fraternelle    ' 

Parvienne  à  vousjlu  haut  de  la  voûte,  éternelle  5 

£t  De  vous  parlant  plus  que  de  félicité , 

Après  un  Deuil  fi  long  y  vous  rende  à  la  ,gaué  ! 


'  "  L  i  V  k  fii.  No  u.y  JB.A  u  X,   , 

Mémoires  dn  Chevalier  deGonthiep  ^  publiés  par  M.  de 
la  Croix  ^  i  vol.  in- 1 1..  A  Am(lcrdam  y  Se  fe  trouve  à  Paris , 
chez  Durand  iy66.  On  ne  lira  point  fans  intérêt  ce  Ro- 
mandont les  aveniuros  seachaîuene  avec. v rai (èmblaïKc -, 
nais  où  l'on  trouvpia  peut -être  anc  cataftiophe  trop 
meurtrière.  ,         ^ 

Les  droits.  lefpcâifs  de  l'Etat,  &  de  TEglife  rappelles 
à  leurs  principes,. A' Avignon  }  &fc  trouve  à  Paris ^  chex 


Vente  »  raeSalat  Taeqnet  i  broehare  iii«ii  de  xi&  pages 
1766.  On  a  hcancouo  ictn  fur  «tue -matière,  pnifqoe 
TAutcar  calcule  plus  de  trente  mille  ouvrages  diffftcns 
pour  afligntr  ces  limites  dàs  demtiraâlavcts:  mata  il  A 
pcut*écre  impoflible  4e  tker  la  fimeulè  ligne  d^  (îpa- 
sacion  ,  parce  ^'il  o'y  A  point  (Tintèmiédiaitû  ,  êc  que 
cette  ligne  mime  ne  pouriott  être  prila  qoe  Cm  k  tancia 
des  deox  partis. 


Dei  delini  *  at  datte  pane  :  «dnionfe  Ma  tèMht  A 
aorefciuta  ,  con  note  criiiclie  4  ^  npofta  dell*  aitton  aile 
medcfime  in-ix  ,  broché»  1  liv*  20  (ois.  A  Harlem 5  de 
à  Paris ,  chez  Motini ,  quai  ^es  Auguftias. 

Ce  Traité  dci  déSts  K  des  pei&es  a  ea  beaaecop  db 
fuccés  en  lesiien  êc  dans  ks  difiiicams  tsadaâi^as  qui 
en  ont  été  faites.  Il  a  eicité  en  conféqneoce  la  fatycc  0t 
Tenvie.  L'Auteur  répond  dans  cette  nouvelle  édition  aux 
objeâions  Se  aux  injures,  avec  le  ton  de  là  laiToa  8c  de 
la  véràsé. 


La  Voix  dtt  Pafkeilr  ,  DKcoqr  fattifte^  i'mCàti  i  1^ 
Paroiffiens  ,  pour  cous  les  Dimancbes  de  Tannée  ^  par 
M.  Regms,  Curé  du  Diocèfe  de  Gâp,  d-devâni  de  cêlm 
d'Auxerre,  in-ix,  x  vol.  reliés,  6  liv.  A  Paris ^  cbex 
Slcuet,  fuK  la  Poflt  Saittt  MicheL 


Obfervations  (ur  kf  maladies  des  fttttt  ou  maladies 
iraportulês  de  Fun  6l  Pamre  fexe ,  traduites  de  rAnglois 
de  Robert  Vilh  fur  la  dernière  édition  ,  par  dû  ItUjecm 
de  la  Faculté  de  Paris  :  on  7  a  joint  deux  planciics  de 
difFérentcs  pièces  relatives  à  oec  o^èc,  a  toi.  sè^xa  ,  €  kr. 
A  Paris  «  ciie%  Ytaccat  »  rue  S.  Severta, 


(^5ï) 


^ncgyrlqne  de  Saint  Lotiis  »  Rôt  de  Franee ,  prononcé 
anc  MM.  de  l'Académie  FraDçoifc  dans  laCbapcileda 
iTreleij  Aoic  ij^é ,  par  M.rabbéVanmalcici-S*'* 
éé,  i  liv.  4  fols.  A  Paris  ^  chez  Deiaiac ,  rua  d« 
I  S.  Jao^iu$% 


A  Religion  Cktécîcime  pvonyêe'pAr  un  (eul  ùlt^  tm 
cnaùoD  oà  l'on  démontre  que  des  Catholiques  ^  à  oui 
nacric^  Roi  des  Vandaleis ,  nt  couper  la  langue ,  parle* 
imiracuteufemcQC  le  refte  de  leur  vi'e  ;  &  ou  l'on  didaît 
coafé^uefices  fie  ce  miracle  concre  les.  Âri A&  >  les 
inicQs ,  les  Oéïdcs ,  &  en  particulier  contre  l'Auteuc 
>f»ii€«*  en  répondant  à  Iturs  principaUs  difficuicés. 
'aas«  chez  Baxbou ,  rue  des  Matharias^  z  voL  in-i% 


Scncineas  affedoeux  de  Tâlhe  enVers  Dieu  qtri  (bof 
^rcspoQf  touiCS  (ortes  de  firuarions  &  deperfoones, 
^»  broché,   i  liv.  lo  fols.  A  Avignon)  £i  à  Paris  « 
a  Saillant,  rue  Saine  Jean  de  Beauvais. 


lecueiTdé  diVcft  Trahés  ftir  miftotre  Nitm«lk  de  1» 
«c&acsÉoffiics^j^rM  Bertrand  17^^,  in-4®,  S  lir. 
Avignon  j  &  à  Paris,  chez  Delalain,  rue  S.  Jacques. 


M^moifcs  &  ObCervations  recueillis  par  la.  Société 
îî'prûiqQc  de  B«ffte,  in  8«,  ?  vol.  A  Berne ,  ohez  la 
"^  ^fPflfttaphi^ttc  i  ôc.  à  Paijris  ,  chez  Panckoocke , 
^àiU  Comédie  françoife,  j  vol.  in-8?3  prix  1%  Tiv. 


(Siô) 


NO   -i  E. 

M.  de  la  VitU ,  Avocat  »  cxiÈe  que  nous  faffans  l 
mention  aune  erreur  dans  Uqume  il  efi  tomhé  ^apr, 
des  pièces  Judiciaires  qu'il  rapporte ,  en  faifant  imprimt 
dans  un  Mémoire  que  M,  Beudet  &  fin  Procureur  avoie:; 
retenu,  &  navoient pas  vdulu  reJHtuer  des  titres  ejptntïà 
communiqués  par  la  voie  du  Greffe»  Cette  allésaiîon  c) 
faujfe^  comme  M.  de  la  Ville  Va  reconnu  le  i6  Sepumhz 
dernier  5  il  s*emprejfe  donc  de  publier  à  cet  égard  ^  &  J 
faute ,  tt  V hommage  qu'il  doit  à  la  vérité. 


■  Ceux  qui  TOttdcont  faire  VoSkxzx  cUnc  l'^ronrrovrcnr  qocLqae 
•nicles  coocetnaoc  quelqu'un  des  objets  qu'il  embrafle ,  font  pries  d 
lesenvoyer  au  Libr.axile  »  depuis  le  Lundi  îurqu'au  Mercredi,  & 
j  amais  plus  urd  :  autrement  ils  feront  reurdés  de  huit  |ou£b. 


On  foufcrit  pour  V Ayant  -  Couleur  cbez  Lacomib  *  Liva^Aini 
A  Pailis  ,  Quai  pe  Conti.  Le'prix  de  la  Soufcription ,  fKmr  P^n: 
&  pour  les  Provinca  eft  de  xi  uvKf  pour  Tannée^  dKn&  aucui.: 
aqgmenuciufi  pour  le  porc. 


It  en  parof  t  nne  Peailie  le  Lundi  de  chaque  Semaine* 
Les  Soufcripreucs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent» 
4  la  PoAe»  avec  uno  Lettre  d'Avis ,  &  d'a&aochis  l'ua  &  Pautre. 


De   l'iuprxueilib  de   Michel   Laubzjlt, 


Avtç  Approbation  &  Privilège  du  Roi, 


UAVANTCOUREUR: 

MIL  SEPT  CENT  SpIXANTE-SIX.      , 
'QuidfttUàgmthtaùnet».  luJhieflJwré^UbtllL  J\ntai 


Du  Lundi  lo  OSobre: 


=9 


A     R.    T     S. 

EcoU  des  Arts. 

S^  1  Sîeur  Lucotre  tient  toujours  foti  Ecole  des 
A.rts  rue  Traînée  S.  Euftache.  L'on  y  enfeigna 
roas  Us  jours  TÂvchiteâpre  ,  le  Delfein.  &  Jet 
Vf  athémacioues.  L  objet  de  cette  Ecole  eft  df 
^oriner  des  Architeâies,  Ingénieurs  %  Arpenteur^ 
Se  toutes  perfonnes  defttnées  aux  bâti  mens* 

Jamais  on  n*eut  tant  d*pcca{ïons  de  s'i^ftruy;^ 
{ans  cous  les  genres»  &  des  progrès  de  plusdun^ 
^fpece  annoncent  qu  on  fç^Âc  9>5ccre  ces  ^çcaiîoQ^ 
,  f>r6fic.  .    , 


(^i8) 


*  .  Mufiquc 

Sei  Sonate  .^i  Cembalo  e  Violîno  di  G.  B. 
S.^acrini  dddicâte  i  tiû  'eccelbni^  M  Stgnori 
jCfefcliefana  di  Roctingartime,  hôviaûîentc  ffam* 
pâte  in  Londjra  à  fpefe  di  G.  E.  Venicr^  efi  vcn- 
dano'  in  Pariggi ,  cliez  M.  Venièr  Editeur  de 
oluiieurs  Ouvrages  de  Mu/ique  loftromentaie  i  à 
PentrçedeU  rue  S.  Thomas  du  Louvre  vis  a- vis 
Té  Château  â'Èau  \  &  aiix^adreiTes  olrdinaires. 
A4-yon*,  cher  M.  Caftau  »  Place  de  la  Comédie. 
(  Prix  7  I.  4  f,  )  avec  Privilège  du  Rai. Ces  mêmes 
piecçs  fe  peu^feht  exécuter  fur  la  Harpe. 
^  On  trouvera  aux  mêmes  adrefles  ù  ^emiere 
Si  dernière  (Œuvre  de  fix  Concerto  de  Claveffin 
de  feu  Pel!egrint:mi$;au  jour  p^.  le  mlvtA  Edi- 
teur y  prix  1 1  livres. 


Géographie  graVce. 


*  •  Carre  fWiiîte  de  là  ptefquMfle  rfe  l'Inde  depuis 
îè'  Golphe  db  Cambayè  juiT^i'aux  entrées  du 
Gange ,'  drelTée  pour  le  fervice  des  Vaifleaux  du 
Roi,  par  oidré  de  M.  le  Duc  de  Praflin,  Mi- 
îiift.re  de  la.MaWne  j  par  le  Sieur  Bellin ,  Inqè- 
Tnieur  de  la  Marine  ,  &  du  Dépôt  des  Cartes  Sî 
^iis  vCenfe-jr  Royal  de  l'AcadAiiie  de  Marine, 
&  de  la  Société  Royale  de  Londc^s  176S. 


X^ette  Câtte  eft  d'un  très-gràtid  âcuîî  &  trèi- 
))ien  esécucéc  ;  elle  contienc  les  côtes  de  Mala- 
bar, Côromandel ,  Ifle  de  Ceylan  ,  &c.  &  quoi» 
^e  l'objet .principai  de  l'Àureur  ait  ccé  la  Navi- 
gation des  cotes  pour  la  Cônnoifrancedefquelles 
iljfarien  vJ  '«çé  ,  il  y  à  joint  Tintétieur  da 
pi^y$9  le  coufi  des  rîvietes ,  les  Villes,  lieut 
Remarquables,  chaînes  de  montagnes,  routes 
principales ,  &c  j  ce  qu'on  ne  trouve  point  dans 
les  Cartes  Marines ,  &  qui  cependant  peut  être 
d*uDe  grande  utilité.  M;  "frelUn  a  publié  avec  fa 
Carte  an  Mémoire-  in-^** ,  pour  rendre  compte 
de  fon  navail  &  faire  cotinôîrre  les  différens 
x)uvrages  où  il  a  puifé  fes  dérails  &  les  Auteurs 
)^a*il  a  fuivis  ^.  il  rend  i,  diacun  ce  qui  leur  étoit 
dû.  Il  y  a  joint  une  notice  des  lieux  où  les  diver- 
fcs  Nations  de  l'Europe  font  établies  &  ont  des 
Comptoirs,,  ce  qui.eft  en  ntême  tetus  curieut 
&  atile.Ces  lieux  font  uti/fi  marqués  fur  la  C^tte' 
parles  lettres  initiales  dànom  de  chaque Natiort. 
Ce  Mémoire  fe  donne  avec  h  Carte  chez  VAu- 
<eur^  ruejlu  Doyenné ,  prèsS.'Louis  da  Louvre^ 


ChernintC'PoiU. 

L'IiàVitûde,  dofit  les  îmlptefioftS  font  ptef- 
ique  au  (H  fortes  que  celles  de  la  nature ,  nous 
empêche  fouvent  de  tematquer  le$  inconvéniens 
attachés  aux  ohofes  qu'un  long  ufage  a  confacrécs* 
On  (c  plaine  tous  les  Jours  delà  trop  grand# 
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«fSofoQiBi^ûcrn  du  hois^  2c  on  nç  fait  pas  aitea^ 
tion  que  nos  cheminées  en  confommenc  bcHi- 
çoap  plus  qu  il  ne  feroic  néceflàire  pour  fe  pro- 
curer la  même  chalear  par  une  méchaniqae  mieux 
entendue.  Mais  ce  qui  n'eft  point  apperça  par  le 
commun,  des  komme^,  n'écnappe  pas  cottjoiKS  i 
Vitil  vigilmc  di^  fçavanc  obfervateur. 
,    Pendant  le  cour$  de  la  dernière  gaerre  M.  le 
]Maf  qni$  de  Moncalembert  ^  Mai:échal  des  Camps 
j5c  Armées  du  Roi  »  Membre  de  l'Académie 
Royale  de^  Sciences^  ayant  fait  aaelqiies  camr 
jpagnes  dans  les  par:ties  les  plus  {eptenaionales 
jde  rAUemagne  >.  8c  ayan;  même  ponlTc  fe$ 
Voyages  jufqu'en  Soàde  &  en  RuiSe  ,  a  étudié  le^ 
iifages  de  ces  peuples  mie  la  4Qcée  coniftance  da 

Stand  froid  a  rendu  plus  induftrleux  que  nous 
ans  l'emploi  du  feu  deftiné  â  échauffer  Tiocé- 
xîeur  des  maifons. 

[  M*  de  Moncalembert  frappé  des  avantages 
«qu'on  retire  des  poêles  uficés  dans  le. Nord»  eu 
co^ke  les  défauts  &  les  adapte  â  notre  a&^e» 
jgar  1  invention  d'une  cheminée  poch,  c'eft-à-direy 
une  cheminée  qiii  fe  convertit  en  poêle  aiiffirât 
qu'on  le  juge  i  propos.  Les  avantages  de  cette 
nouvelle  cheminée  fgut ,  i^  une  moindre  con- 
fommatioà  de  bois,  z^  Une  chaleur  plus  conti- 
nu^ ,  plus  égale  &  plusécenduç.  3^  L'exemption 
cotaî^  de  la  fîimée.  4^  La  certitude  d'éviter  Tin- 
jeendie  des  cheminées  Ceti^  npuvelle  conftruc- 
4ion  paroît  futtout  pouvoir. ftce  dune  milité  in- 
finie pour  les  mi^ifons  où  loa  eft  obligé  de  chauf- 
fer une  multitude  de  perfonnes  x-  comtne  les 
^Çpmmanautéf  j^  jef  Ilôpât^ua:  ^  lo^^  Manufaâu- 
re$>  &c^ 


^  Noos  ne  pouvons  encrer  dan&  «ne  explication 
^écaillée  ;  on  la  trouvera  dans  an  Mémoire  qui 
yienc dette  imprimé  à  ilihprimerie  Royale  fous 
le  titre  de  Chcpiinéc-Poilc  ou  Po^U  Fran§ois.-C^ 
Mémoire  avoît  été  lo  jpar  rAuceur  i  la  rentréç 
pgUift^e  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  le 
11  Novembre  17^5.  Il  y  a  dès  à  préfenc  dan^ 
Paris  une  grande  quantité  dé  Poêles  conftruits 
fur  les  principes  de  M.  le  Marquis  de  Monta* 
lembert  ^  le  nombre  en  augmente  tous  les  jours  ^ 
il  eft  facile  de  les  voie  &  d'être  inftruit  de  leurs 
conftmâions  difFéretites»  en  confultant  les  per*;- 
fonnes  chargées  de  conduire  ces  fortes  d'ouvrages. 


Industrie. 

CyUndrcs  pour  Us  etofes^ 

Le  Sieur  Foex^  fuccetTeiit  du  Sîeur  Jofeph  te 
Brun  de  Lyon  ,  demeurant  rue  Saint  Honoré  » 
à  l'Hôtel  a Aligre ,  pofféde  plufiéurs  cylindres 
potu:  les  étoffes.  L'un  fert  pour  les  étoffes  en  or  y 
en  argeht,  en  foie  Se  brochées.  11  avive  en  quel- 
que lorte  les  couleurs.  Un  autre  cylindre  eft  em« 
ployé  pour  les  étoffes  ordinaires ,  pour  les  indien-' 
nés  y  \ts  toiles  »  &c.  It  a  auflî  des  cylindres  de 
cuivre  gravés  par  le  moyen  Aefquels  il  parvient 
ai  damauer  des  étoffes  de  foie  8c  de  laine.  Il  gauf-^ 
fre  ces  étoffes ,  &  les  velours  d'Utrecht  dans  un 
goût  qui  lui  eft  particulier.  L'époufe  du  S^  Foex 
peint  des  de(feins  de  robe  >  de  vefte ,  de  tentur 
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Les  Chinois  excellent  dans  la  manière  de 
varier  les  effets  de  leurs  Feux  d*Artifice.  Ils  f 
repréfencent  différences  fleurs  qui  produrfenc  une 
itiuâon  agréable.  Pour  former  cette  matière  de» 
fleurs;  donc  ils  embelliflTent  leur  artifice ,  ils  eoir 
ploient ,  au  rapport  du  Père  dlncarvilUt  Miffion- 
naire  Jéfuite,  de  la  fonte  de  fer  réduite  etn  pou- 
dre »  &  palfcc  au  tamis.  Selon  que  cette  poudre 
eft  prus  ou  moins  fine ,  les  fleurs  paroiffenr  plus 
ou  moins  grandes.  On  ta  tire  dé  fragmens  de 
vieux  vaiflTeaux  de  fo^ce ,  on  la  calcine ,  &  oo  k 
t>at  fous  le  marteau  pour  applatir  les  angles  des 
grains.  Ce  font  les. angles  qui  figurent  les  fleuts; 
mais  il  y  a  des  proportions  i  connoître  \  car  les 
fleurs  font  de  difFccentis  formes  ,  (elon  la  force 
des  fufées  »  chargées  dé  ce  fabfe  de  fef ,  &  fuivanc 
qu'elles  moncenc  plus  ou  moins  haut»  plus  ou 
moins  droit ,  enfin  félon  les  Hgnçs  pacaboliq<ie$ 
qu'elles, décrivent  ^n  tombant.. Les  Chiobisonr 
encore ,  dit-on',  trouvé  l'art  de  donner  i  ces  fleurs 
des  couleurs  jaune  ^  rouge  ^  ou  blanche. 


i.  '       '"  "     •  '    "     =3» 

SCIENCES. 

Hijloîrè  namntU^ 

Tt  n'y  â  guères  cTanlmatux  qui  y  par  le  fecourt 
de  foins  répétés ,  ne  foicnc  fufcepcibtes  de  pren*» 
dre  de  i  attacheinenr ,  de  conM-aâer  des  habitu- 
des, &  d-'  montrer  une  docilité  contraire  à  leurs 
catadkères  ou  féroces  bu  fauvages.  ITinftinft  cède 
à  la  force  de  l'éducation  y  Se  fe  plie  au  poîiu  de 
changer,  pour  ainfi  dire,  de  nature.  Qn  a  va 
dernièrement  dan&un  des  fpeftacles  cfu  Boulevard 
une  femme  qui  avoi t. accoutumé  ptuiTears  couleû- 
vres  à  venir  ai  Ton  command'ement  ^  à  formée 
par  leurs  entcelacemens  différentes  figures,, à  fe 
jouer  autour  de  (on  col  &  de  (es  bras  ^  on  Iqs 
Yoyoït  la  ffatter ,  lui  obéir ,  s*éIoîgner ,  &  accourir 
avec  une  complaifance  finguliere.  Les  fpeftareurs 
pouvoient  aufTi  Tés  prendre ,  les  rouciier  .&  les 
carefler  ;  elles  éroient  coinnie-  des  animaux  finwU 
liers  St  domeftiques.  Une  éducation  plus  fingu* 
liere  encore eft  celle  dont  it  eft  fait  mention  dans 
les  derniers  papiers,  Anglois.  M.  Wildman  cîe 
Plimouth  s*eft,préfenté  à  la  Société  des  Arts  avec 
trois. elïàins.d'abciffes,  qu'il  avoLt  apportés  av^ 
lui  partie  fur  fon  vifage ,  fur  fes  épaulés >  &  par- 
tie dans  fes  pochfes.  Il  fit  mettre  les  ruches  de  ces 
abeilles  dan^\ine  faite  voiutie  de  rAdembléo.; 
il  donna  un  coup  de  (îfflet ,  &  i  ce  fignal  lès 
mouches  le  quiuerenc  toutes  8:  allèrent  dans  leua 
^  •     Ttiv 
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.Mches  ;  i  un  antre  coàp'de  fifllet  elfes  vinrent 
teprendre  leur  pofte  fur  la  perfonne  ^  fe.  dans  les 
poches  de  leor  Maître.  Cet  exercice  fut  téitccé 
pludeurs  fois  Tans  qa  aucun  des  fpeâacears  ait 
reçu  la  moindre  piquare.  La  Société  d^Âgricol- 
ture  »  qui  n'accorde  de  prix  qtt*à  des  décoavenes 
^utiles  »  crut  devoir  ^  pour  la  (inguiarité  de  la 
chofe  9  en  donner  un  à  M,  Wildman. 


Cours  de  Mathématiques, 

L'inftrudion  fe  multiplie  de  cornes  parts.  Lef 
connoifTances  fe  répandent  dans  tous  les  ordres 
de  citoyens  par  la  bonne  méthode  de  nos  Livres, 
par  le  zèle  des  Maîtres  célèbres ,  par  des  cours 
de  Leçons  publiques  fur  les  diveVs  objets  d'Ans 
&  de  Science^.  M.  Dupont,  déjà  bien  connu  par 
fon  talent  pour  enfeisner  »  a  ouvert  le  1.5  du  pré- 
fent  mois  un  Cours  de  Mathématiques  dans  \t* 

3uel  il  donne  les  principes  de  rArithmétîque , 
e  l'Algèbre ,  de  là  Géométrie  \  il  fera  voir  i  ap- 
plication de  l'Algèbre  â  1* Arithmétique ,  &  a  la 
Géométrie  ;  &  la  Méchanique  dans  laquelle  |ob 
comprend  l'Hydroftatique  &  l'Hydraulique  5  le 
.  tout  fuivant  le  Cours  de  M.  Bezout.  Il  expliquera 
.  la  manœuvre  des  Vaiffeaux  &  le  Pilotage  fuivant 
le  fentiment  de  M.  Bouguer  j  &  il  fuivra  M.  du 
Hamel  pour  la  conftruâion  des  Vaiffeaux.  Il  y 
aura  leçons  tous  les  jours ,  &  un  examen  chaque 
feraaine.  On  peut  fe  faire  infcrîre  pour  la  liv. 

£ar  mois.*  La  demeure  de  M.   Dupont  eft  rue 
réuvô  Saint  Merry  ^i  côté  du  Bureau  àt%  Jurcs- 
Oieurs. 


(66si 


••^  ^*         -r  .   •\ 


ît7ours  gratuit  d^Hifioire  &  de  Gépg^Jifiiici 

IbA.  Philippe  de  VAczâémie  Kayale  des  Scien- 
ces  &  Belles- l^eccres  d'Angers,  Geoféur  Roy^l 
Se  ProfelTeiif  d'Hiftoire ,  donhe  depuis  plufieurs 
années  un  Ceurs  de  Géographfe  &  d'Hiftoire» 
donc  tous  les  Journaux  ont  fouvent  fait  Téloge. 
Mais  ce  qui  en  mérite  le  plus,  c'eft  fon  zèle  éc 
fon  défintéreflenxeâc  ;  le  feul  prixqu^il  met  à  fes 
travaux,  c'éft  que  fes  Ecoliers  répondent  par  leur 
étude  &  par  leurs  progrès ,  àiix  foiiss  qu'il  le 
donne  pour  leur  inîlruâioo.  11  fe  propole  cette 
année  de  leur  expliquer  les  élemens  de  la  Géogra- 
phie aoiverfelle ,  de  mettre  fous  leurs  yeux  le 
développement  hiftorique  &  complet  de  la  Mb* 
narchie  Françoife,  &  d  entrer  dans  tous  les  dé- 
tails nécelTaires  pour  la  Géographie  des  Provinces 
de  ce  Royaume  :  pour  faciliter  les  études  parti* 
culietes  de  chacun  de  fes  auditeurs,  il  en  expli* 
quera  fùcceâivement  les  différentes  parties  dîans 
chaque  féance. 

Des  femmes  refpeâables  ont  hoi^oré  les  Cours 
précédensde  leurpréfence^  elles  ont  été  enchaq^ 
tées  de  la  décence  de  ces  affemblées ,  &  des  égards 
quoh  a  toujours  eus  pour  elles  ;  en  rendant  ces 
conférences  plus  agréables ,  elles  ont  contribué  » 
fans  le  vouloir ,  â  les  rendre  plus  utiles. On  trouve 
dans  le  Cabinet  de  M.  Philippe  tout  ce  qui  peut 
accélérer  les  progrès  des  élevés.  Une  Bibliothè- 
que très-bien  compofée  »  des  Cartes ,  des  Sphè- 
res j  des  Globei ,  &c.  font  les  ornemens  de  U 


ftHe  des  Confêrences.  On  (sût  des  objefttons  « 
ProfetTeur,  il-y  «époiid  en  s'aidanc  d*une  criti- 
que ^ufte  &  modérée  pour  écarter  les  nuages  que 
les  Hiilortens  ne  fe  font  (las  toufours  embai^raUc» 
d*éclaircir.  M.  Philippe  ne  fçauroic  être  sropen* 
courage  ;  des  éloges  font  beaucoup  pour  la  gloire , 
nais  ne  fufEfent  pas  toujours  pour  récomTpenfer 
le  zèle. 

M.  Philippe  reprendra  fes  exercices  lé  Diman- 
che  matin  i6  Novembre  prochain  a  dix  heures  an 

{»lus  tard»  8c  les  continuera  tous  les  Dimanches  Se 
es  Fêtes  â  la  même  heure  ju(ques  au  i  $  du  mois 
de  Septembre  17^7.  On  aura  foin  de  fe  faire 
Snfcrire  chez  lui  d'avance  y  rue  Je  la  Harpe  ^a  ta 
mai/on  neuve  vis  à 'vis  ta  rue  des  Deux  Portes  » 
depuis  le  four  de  la  Toulfaints  dans  la  matinée 
jufquU  la  veille  du  Cours  inclufîvement,  M.  Phi- 
lipj>e  n  admettant  a  fes  leçons  que  i^^  perfonnct 
qui  fe  font  fait  connoître. 

SPECTACLES. 

Comédie  Françoife^ 

On  a  remis  fur  ce  Théitre  la  petite  Comédie 
de  Momus  fahuUfie.  Elle  eut  dans  rorigine  le  plus 
grand  fuccès  \  elle  fe  foùtint  i  ta  reprife  ;  mais 
elle  vient  d'être  accueillie  moins  favorablement. 

Midemoifede  Daranci  »  connue  par  fes  fuccês 
k  rOpéra,  vient  de  reparoître  fur  le  Théâtre 
François  qn*elle  avait  quitté  pour  la  fcène  lyri- 
que. Elle  a  débuté  par  le  rôle  de  Putckerie  dans 
Hiraclius ,  rôle  peu  favorable  \  mais  les^calens 
de  l'Âârice  7  ont  fuppléé. 


Comédii  Italienne. 

On  continue  »  avec  beaucoup  de  fuccè$  »  fes 
préfencacions  de  la  Féu  du  Châttdu.  Cette  joHe 
igatclle  cft  attribuée  à  M.  Favarc  accoutumé  à 
uffir  d^Mns  plus  d*un  genre.* Elle  eft^  d ailleurs» 
ufaicemenc  bien  rendue.  Madame  Laruette  ic 
I.  Clair  val  y  chantent  avec  un  ^oût  infini  , 
une  le  rôle  de  Coltttt ,  l'autre  celm  de  JacquoU 
e  rôle  de  Dame  Jordonnt  eft  rendu  avec  beaiir- 
oup  de  naturel^  d agrément  &  de  gaieté  par. 
Madame  Favart ,  &  celui  du  Doâeur  Gentil  ne 
•eut  erre  que  bien  |oué  par  M.  Laruette.  La  pièce 
A  terminée  par  un  Diverciflemenc  très  agréable 
Se  très-applaudi« 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

'  R I  c  H  B  fl  (i  H  E  s  fur  f  origine  des  découvertes  attri- 
^^  aux  Modernes  »  oii  l'on  démontre  nue  nos  plus 
cabres  Phtlofophes  ont  puitH  la  plupart  de  leurs  coo-' 
floiffances  dans  les  Ouvrages  des  Anciens  s  &  que  plu- 
ficurs  Téricés  imporrantes  (ar  la  Religion  ont  été  connues 
fe  Sages  du  Paganifme  ;  i  vol.  in  -  S"" ,  en  4  Parties, 
A  Paris,  chez  la  veuve  Duchefne,  rue  Saint  Jacques» 
*a  Temple  du  Goût. 

Nous  avons  promis  de  revenir  fur  cet  Ouvrage  digne 
^  U  plus  grande  attention.  La  préH^ance  entre  les  An* 
cicQs  &  les  Modernes  a  fait  éclore  divers  écrits  dans  le 
^rnier  fiecle,  &  même  dans  le  nôtre  ;  mais  la  qucdioa 
ocQ  étoit  pas  mieux  éclaircie.  Elle  va  l'être  par  Touvrage 
^t  nous  annonçons.  L*Auteur  y  déploie  partout  une  cri« 
^<loe révère,  maisezadç.  H. n'avance  rien  fans  preuve» 
le  il  en  cojiclttc  s  ^uc^  dam  pfefquc  toutes  les  vérités  im* 


moins ,  aa'ils  ont  frayé  le  chenin  a  lents  âéooarcxv 

Quelquefois  les  Modernà  ont  itg^^R  les  Cmugcs  t 

m  onc  ^uifi  s  quelquefois, on  ks  a  tu  ca  fàûze  ïvn 

JOèfbirces»  î  là  hn  de  (es  principes  de  PhiloCbpkîe,  m 

ykat  le  Leâe^r  qu'il  n'a  rien  avancé  que  d'après  Anfta 

I>émocrite ,  êc  plofienis  autres  Philolopkesde  rAmiqra 

Mallcbrancbe ,  dans  une  occafion^  pour  appotex  fon  f; 

<tmê  des  idées ,  dta  l'autorité  de  Saint  Ai^dftin.  (k 

{j^aleiaent  dté   ks  Anciens  pour  appoier  Tattiaôit 

rie^tonienne.  Locke  a  paffî  pour  original  Jdic  cao 

notre  Auteur  $  mais  fcs  principes  dont  ks  wmètme$  ^ 

ceux  d'Ariftote ,  9c  fcs  divtfions  celles  qa'csnplojoic 

les  Stoïciens.  Il  enlere  de  même  à  Ldbaitz  Ces  Monsé 

pctor  les  reftituec  à  Pythagere  5  à  MM.  èe  Bi]£>o 

Néedbam  ce  qn*îls  oac  éctit  fiir  U  génétadcn  pour 

xcndre  en  partie  à  Anaxagoie  »  Empedock  ic  Fkc^ 

à  Py  thagore  ,  Platon ,  Epicure*  Ei^fia  ,  Galilée  »  Copcrai 

Nevton ,  plusieurs  (k  nos  Géomètres  les  plus  modos 

&  les  plus  célèbres ,  ne  font  point  exeibpts  de  la  comf 

raifbn.  U  ne  faut  pas  croire,  cependant  »  que  le  bor 

l'Auteur  foit  d*enlever  entièrement  aux  Modcfnes  la  ela 

qui  réfulte  de  leurs  traTaur.  Il  s^en  eypiiqae  trds-daû 

skdnt  dans  (a  préfacé ,  &  à  k  fin  de  fon  Oovxagie.  k 

butn'eft  que  d'ezpofcrccque  ks  deinicts  doivent  à  kc 

prédéceffeurs  ;  par-là  noas  fommes  à  même  if  appiéci 

ce  Que  nous  devons  aux  uns  le  aux  autres.  t>*ailkar 

le  développement  d*une  idée  eft  ibuvent  iodilpeoCii 

pour  la  rendre  intelligible^ .  pour  en  faire  Vsfphcaxm 

$c  c*eft*un  avanuge  que  ks  Modernes  paroiflesc  a¥( 

fur  les  Anckns.  Ce  n*eft  pas  même  k  feul  qa*ik  afro 

^  M.  Dutens  paroît  lui-même  en  reconnoitre  ^uâeir 

Son  Ouvrage  réunit  4'immenfité  des  recherches  a  V^t 

Bientdu  ftylc  6c  à  la  jufteifk  des  idées.  Il  (e  £ùc  lire  avi 

incérêt.  On  y  retrouvt  k  fçavant  qui  approfondit, 

rhomtre  de  goût  qui  couvre  avec  foin  les  épines  ( 

réittdition. 


U^} 


Idfiw  ta  PerfpéaîveHniaîfe  &  fur  Us  bmi/wj  ptr 
M.  ic  Cbcvalicr  de  CureL  A  Sirashcttrg  ;  ê^  fe  troufi 
l  Paris  ^  ^^Durand  neveu ,  nu  S>  Jacquis,,  YpJ,  ii^-«?^, 
de  f^  pages,  avec' 6  planchés  gravies,  prix  hroct 
%  Utxoi  Sfbls« 


»  Tome  la  théorie  de  la  Bec&c^re  n*çft  qii*iiiie  fim*$ 
^C  ato^tication  àti  triangles  iemblables  «  6c  il  lie  faac 
pour  refiçeodre  pfirftitei^c^QrqiicifçAvcds  crâi^acer  ca<« 
ct'clics  les  proporrions  qui  réfaltcnt  de  cette  fihulitade.  a 


rpcâiVé  TioaS  patoît  zéunii  ]% 
préciiion»  la  dané  «  &  la  métbodc. 


ta  KmSiê,  TclhKu\^-%''^  hroçhé r  Kr.  4  fols.  ^A!^aAs\ 
'■  then^^mmUot  ^  rue  S.  laques. 

> 
L'Avtenrde  cePo&nefftPoHte  &  Maficien;  &  le  neveu 
dvi  céiâne  Rameau*  Il  prétendit  autrefois  rendre  pax^^^t 
pièces ^e€laveffiaFHifl»ire  de  Pfyché ,  Iç  ftyle  de  M.  de 
Yokaire  ,  la  Hamogtte  iTun  Général  d'Armée ,  &c  €à 
poëfic^'Àpas-moios  fiagttlieretinefamufique^  Ile  mérite 
d'être  lac.  Il  donne  des  kçons  de  morale;  il  éit  reloge 
de  (es  amis^  il  décrit  rfaiftDire  de  fa  vie  ,  &c.  flcc  il  dit 
à  fon  ami  ;         1 

Jouis  d'aimer  les  tiens,  ahnei  ."aime,  aime  ta  femme; 

On  apprendra  pai  les  vers  fttivans  les  états  que  TAutem 
aembtJ 


C    :    :    :    :    ;    !    .    On  me  yko^ rabat; 
Tai  la  tonfare  enSn ,  )^ea  aime  enC6r  Vitau 
'Mais  il  fia  marié,  dira  (|[iielqiie  bonne  âme*' 
£c  Xicdiears  an  momeac«  feus  une  brave  femnie. 
£c  la  mère  8c  l'enfiiûc  ) . .  •  ils  font  mores  idfisTlcs  deux; 
Toa  ai  porté  le  deuil    .     »     . 

Mais  au  fcrtice  encor,  fi  Dieu  ne  lui  pardànae  •  •  .' 
£libieaqu*cft-ce,  MefEcurs,  je  n'ai  tué  perfiMine. 

Tai  fait  depuis  l*^ée  un  an  de  Séminaire. 


Sommaire  alphabétique  dis  principales  quejËons  dt  Vrod 
des  Previncts.  de  Droit  Ecrit  du^  Regort^n,  ParlOMit 

•  de  Paris ,  par  M,  MalUbayde  l^  ^tte  i  Jiv.  4  fois. 
A  Paris,  càe^  Pen:e,  au  pas  de  la  Moai^ueSainit 
Ceneyieve. 

Ce  petit  ouvrage  eft  excellent  pour  rappellcr  for  le 
cbamp  les  principes  &  les  axiomes  du  Droit  Eait.  Voiàxt^ 
la  précifion  &  Texa^itude  fonde  mçdce  de  ce  ttoocl; 
Jn  tenui  copia^  . 


Ot^O 


Liyms    Nouy&Auz; 


Ho^t^icns  pçnr  les  enfant  dont  h  concordance  en  ferm^ 
de  Diâionnairc  cft  fuivie  ,  i^  de  modèles  de  thèmes  re« 
Itcifs  aa  N*  de  ce  Diéiiofiaaire  s  %^  d*aatrts  (hèmes  faits 
comme  les  preasiers  cd  «»»^«*«'4''"  »»•••  »^ples,  mais  fans 
amre  ordre  due  Talphabétique  ,  &c.  a  Routa,  chc» 
¥^^hiir!  in-f  5  prix  '  **^'  '^  ^^***   


ftetiaitc  fpirifualW  ^  i^âigc-  dea  CotDmnnaot^sReli» 
^îeufcs  ,  tcc,  in-ii,  i  liv.  xo  fols;  A  LilKe ^ tBe  à  Paris^' 
chez  Bcrcoa,  rue  Saine  Yiâor. 


Diftoire  de  Lncîe  Velleré  écrite  par  une  bame,  tii-^' 
iudtion  nouvelle  de  TAseloiSy  &  Tol.  in-zi,  brochifs^ 
4^T.  A  Pixis^  ckex  Hentfàat  fils*^  tue  S.7ac(}uet* 


■An^yM^ 


la  foi  juftifiée  de  tout  reproche  de  concradiâion  atetf 
U  raifon^  nouvelle  édtti^o.,  iaz^«  içlié,  7.  \ir.  AO  £bl% 
cbcz  Humbloc',  me  ^aim  Jacques. 


Almaoacli  chantant ,  la  Mufe  crotée  ou  eifai  de  Ponc« 
Neuf,  dédié  au  Cheval  "de  bronze,  par  un  Provincial  ^ 
ia-14»  bioché,  S  fols  s  cbes  CuiAird^  Poat  su  Chaogc« 


^ 


vie  iti  Chrfdcn,  Mr  M.  Maibofe,  Reâeat  &  rHfipital 
Général,  uf^i^^  i  hf.  io  fols,  A  Pfuis^  c)ic|  Boimr^ 
racS»  Jacques^  éc  k  Benoa^  xuc  S.  yiStou 


fl^W 


•Cavx  qui  vovdroftt  ftire  Wh«r  aam  Vj&éOÊteoÊirtmr  qodqutf 
mrickt  cpncrrqnic  v-« t-«-^  •«-:  ^M^qa*il  cmbcafl«,  €biu  pcib  de 


l«en¥p 


On  IbaCcrit  pour  PAwMt'Cùunwr  chet  Lacoiabi  ,  Lib&aou 
A  Pauis  9  Quai  »i  Cohti.  Le  prix  delà  Soorcriptioiiy  pour  Paris 
ac  inor  1»  KiotIocpi  eft  de  ii  ttVRÎ  jsm  i*aaii£ct  fiuis  i 


Itos  pKtolt&Uk:  rtullte  le  tttud!  <iecha^{llê  <*n*if«^^ 
'    lis  SouTcripteiin  de  Pnyylnce  font  priés  de  remetne  leur  afgciilj 
I U  PoOe^  afcc  une  Lectte  d'Avis ,  de  d'a^anchk  I'ub  ^  raacBB, 


Db    l'IUP&XUU'I  J>]L.^IS9%L    LAHBl&Ti 


•'  '  Avtc'jipproianon  &  Privilège  du  Roi. 


.  i 


i'^  VAJStCO  UREUR* 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE -SIX. 


^miquiiâguu  homîuts ...  nûflri  eftfarrdgo  tiieOi.  Juyciu 


Du  Lundi  17  OËohrc. 


ARTS. 

Sculftun. 

jLMti  Beaot-A^cs  foftc  la  prirrcipale  éétùUxloti 
des  appartefnens  où  la  richeiTe  doit  s'accorder 
avec  le  goût.  La  Sculptut e  furtoat  donne  iei  belles 
formes  aax  itieaMes ,  &  change  le  nécelTaire  eh 
ornement.  Le  Sieur  Habert,  fculpteor ,  s'éft  af« 
taché  i  joindre  l*agréabte  i  Tutile ,  &  k  falfem- 
bler ,  au  choix  des  Amateurs ,  beaucoup  de  beatrx^ 
bronzes  en  girandoles 5  eii  bras  de  cheminée» 
feax  &  flambeaux  de  toute  efpece  &  de  toute 
grandeur ,  ornés  avec  des  figures^  le  tout  fur  d^s 
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modèles  nouveaux^  il  a  auffi/Jes  boceer^e  ptsh 
dules  prcies  à  cecevoir  les  mouvetne«s.  Il  eft 
coimu.poar  foo  habileté  a  orner  les  appartctnens 
dans  le  dernier  goûc  »  &poor  fournir  les  tiâcels 
des  AmbafTadeurs ,  &  des  pctfannes  riclies  dans 
la  partie  des  bronzes* 

Le  Sieur  Hubert  demeure  Ifle  S.  Louis  >  quai 
dOricans ,  la  première  porte  cochere  à  coré  de 
la  TerralTe  de  V HôterChenifot.  Il  eft  chez  loi 
depuis  crois  heures  après  midi  jufqu  a  hoic  Iieares 
à\x  foir.  ' 

Gmvure. 

'  M.  Charpentier,  donc  nous  avons  dé)a  annoncé 
dans  une  de  nos  précédentes  feuilles  placeurs 
bonnes  gravures  dans  la  manière  du  lavis  ,  vient 
de^ptiblier  quelques  morceaux  nouveaux  «  &  qui 
ne^  font  pas  moins  dignes  de  rattencion  des 
Amateurs ,  fç^voic  ;  V Education  de  U  Sainte 
yïerge  d'après  le  deffein  de  M.  Boucher.  Ceft 
une  eftampe  excréme«)eUc  gtacieufe  de  14  pouces 
de'haureur  fur  ii  de  largeur.  La  compIaî£mce 
.de-la  mete  de  U  Sainte  -Vierge  j  raccentton  de 
l'enfant,  font  également  bien  exprimées  j  les  ca- 
ladères  de  tètes  fonc  agréables  &  incéreflans.  Le 
fond  de  Teftampe  eft  un  bofquec  orné.  Prix 
I  lîv«  10  fols. 

Le  même  Graveur  a  mis  au  jour  des  jecrx  d  en- 
fans  daprèsF.  Wicj  ce  font  deux  petires  eftam- 
pes  pareillement  gravées  dans  la  manière  du  laviy. 
Lune  ^e^rcfente un BaçcanaL  l'autre  un  Repos 
deChifle. 


U7Sl 
Ces  jiflîrentes  gravures  fe  vendent  chez  Ma^ 
(kme  Chereaa,  rue  Saint  Jacques  »  6c  chez  M; 
Charpentier ,  au  Vieux  Louvre.  On  trouve  aufli 
aax  mêmes  atlreflès  une  fuite  d'études  d  après 
M.  Boucher  en  fept  petites  planches  j  prix 
1  liv.  4  fols. 


M  V  s  X  Q  u  X» 


7abUtttrt  idéaU  du  Fiolwi  jugéi  par  feu  M.  ià 
cuir  rainé  itn  laftuU  ymtabU. 

La  Tablature  eft  figurée  fur  quatre  lignes  qui 
repréfentent  les  cordes  du  Violon ,  &  les  notes 
font  placées  fur  ces  lignes  dans  la  proportioti 
convenable  pour  les  différentes  toucnes*  CettV 
Tablatare  eft  fui  vie  d^xemptes»  &  d'une  expli- 
cation renfermée  dans  environ  1 5  pages  d*imr 
preffion. 

Cette  brochure  fe  vend  11  f.  Se  fe  trouve  aux 
adreflès  ordinaires  de  Mufique. 


Recueil  pour  la  Guirtare»  de  Sonates,  Chan**^ 
fons  »  Romances  »  Vaudevilles  François  &  Gaf« 
cons,  avec  a<fcompagnement  de  Guittare  feule  ^ 
ou  de  Clave/Gn  avec  la  Baffe  chiffrée,  ou  de 
Harpe  en  obfervantles  accords  chiffrés  en  Arpe- 
gio  ;  pan:  M.  Philippe  Valais  ,  Organifte  de 
Touloufe ,  aâuetlement  à  Paris  ,  rue  S.  Domi- 
nique, à  l'Hocel  de  Caraman.  Ce  Recueil  fe 
vend  3  liv.  chez  TAuteur^  &  aux  adreffes  ordir 
oaires  de  Mufîqut. 
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Il  II       I       I  'I  I     lll    II    É 

MbchÂ^ZQU£<. 

'     .    »        "  "*  NouvelUChâmit. 

Le  mérite  ié  Xi.  Méchanique  eft  de  joindre 
beaucoup  d'tfFei;  4  une  grande  iimplicirc.  C'efl 
ce  qui  rend  extrêmement  précieufe  l'invenrion 
4e.  M.  Defpommîêrs  qui  »  eôrieHi  rAgriatltuit 
d'une  nouveUeCkarrue.  H  »  ftk  difittrenres  expé- 
ciçncei  en  Berry  devant  philieurs  pecfoones  de 
confidérarion  »  &  furtout  de  Laboureurs  qui  oni 
eâàyé  &  beaucoup  approuvé  cette  Charrue.  Ua 
ont  été  témoins  que  deux  bœufs  anelés  â  cert< 
^Charrue  cie  M.  Oefpommiers  ,  font  plus  d W 
\rafjes  t  plus  facilement ,  &  plus  promptemeai 
que  fix  bcru^  attelés  â  une  charrue  ordinaire  \ 
ie  prix  en  eft  modique  %  il  eft  de  .14  liv.  d  Argeni 
'près^  de  Gièn^  48c  c|e  jq  liv.  daiu  les  Provincci 
voifines. 


Indust&ii. 

Manufalbtrt  de  Fils  dt  cuivre  dores  &  ardentes. 

On  vient  d*étabtir  fur  la  rivière  d*Eiam»es 

\\x  village  d'Ormoy ,  près  de  Villero^,  une  Ma 

nufadure  de  Fils  de  cuivre  dorés  &  argenrés.  Oi 

Y  fabrique  des  Fils-traitt  dorés  &  argentés,  de 

Fils  battus  ic  filés  \  des  lao^es  unies  &  pliflcei 


(^77) 
en  paillettes t  cerceaux.  Fils  fiitoples  8c  recoty 
pour  chaînas,  épées  t  fltc.  Cet  écablifTecnent  a 
été  &ic  en  vertu  d'un  privilège  exclufif  ;  il  eft 
nouveau  en  France»  &  l'enrichie  d'une  brancht 
d*Indu(lrie  8c  dt  Commerce  pour  laquelle  oa 
étoic  obligé  d'avoir  recours  àt'ÂUemagne.  Cetct 
Fabrique  eft  fupérieure  à  celles  des  Errangers^ 
par  le  iecret  que  les  Entrepreneurs  François  onc 
d'appliquer  lor  &  l'argent  fur  le  cuivre»  &  d^ 
donner  plus  de  foltdité  à  leurs  ouvrages  ;  cepen- 
dant le  prix  en  eft  moins  cher  que  partout  ailleurs» 
On  a  ouvert  à  Paris  deux  Magadns  de  cette  Maf 
Duf^âiiire  y  l'un  à  l'entrée  de  la  grande  rue  du 
Yauxbourg  Saint  Antoine ,  cKez  le  S'  Breffeau, 
Marchand  Meicier  \  Tautre  rue  du  Roule  »  àxa 
V  veuve  Èrçuùcr^  Marchande  de  Ooracc. 


Midêdnc. 

En  conféquence  de  plulieursguérin>ns  de  fem'- 
mes  attaquées  de  fleurs  blancms,  le  Sieur  de  la 
Richardie  vienr de  mériter  on  privilège  dû  Roi, 
ScdelaCommi^pn  Royale  de  Médecine  »  pour 
'la  vente  &  adminiftration  de  ce  remède  dont  il 
eft  rameur  ;  il  prouve  dans  un  petit  ouvrage 

3u'il  donne.  L'erreur  des  perfonnes  qui  fe  perrua* 
enc  qu'il  j  a  des  rifques  attachés  â  la  guérifbti 
de  certe  incommodité  ;  les  raffohs  qu'il  en 
produit  font  ailez  bien  étayées ,  pour  ne  {vMiv^ic 
lui  refufer  fa  confiance  ;  il  dit  donc  conjointe- 
ment avec  ceux  de  qui  il  a  mérité  ce  privilège , 
qd'il  eft  impoflible  que  les  effets  de  ce  remède 
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«e  foîent  très-fatataires  pour  routes  les  maladies 
en  queftion  ,,  même  à  tous  les  tempéramens  y 
après  en  avoir  bien  examiné  la  compoficion  & 
fes  effets ,  ils  afl'urenc  que  loin  de  retenir  dans  la 
mafTe  du  fang  »  tes  humeurs  qui  forment  les  fleurs 
blanches ,  ce  remède  les  en  chafTe  par  des  routes 
qui  leur  font  bien  plus  naturelles ,  ôc  donc  elles 
s'étoient  égarées  :  quil  reâifîe  celles  de  ces 
mêmes  humeurs  neceflairesi  la  machine  anîmafe, 
au  point  que  ptu(îeurs  femmes  chez  lefqucKes 
cette  maladie  fembtoit  avoir  détruit  la  hicaltc 
d'engendrer ,  ont  joui  de  cet  avantage  après  leur 
guérifon  ;  il  Y   parvient    i^  en    établiflanc  de 
bonnes  digèftions.    i^  En  ôtant  les  obftacles 
qui  peuvent  s  oppofer  â  ta  circulation  de  toutes 
les  liqueurs,  j^  En  rétaMiflTant  la  tranfptratîon 
dans  toute  fa  quantité.  Il  prouve  que  c  eft  Tim* 
i>erfeâion  de  ces  trois  fondions  qui  fourniflènc 
les  caufes  des  fleurs  blanches.  Dans  le  même 
petit  ouvrage  eft:  contenue  la  manière  d*n/êr  de 
Ion    remède  »  de  forte  qu'une  femme  peut  fe 

Suérir  feule ,  &  fort  aifément  ;  ce  remède  éunt» 
'ailleurs  »  fort  agréable  à  prendre.  Le  Sieiit  de  la 
Richardie  demeuré  à  Paris  ,  rue  Quincampoix> 
la  porte  cochere  i  coté  de  la  rue  de  Venife,  au 
premier  étage. 

Ordonnante  intértjfamt^ 

Oft  a  (tnti  de  tout  tems  combien  il  étoît  înv- 
portant  de  ne  point  permettre  la  préparation  &  la 
vente  dés  Drogues  i  des  perfonnes  dont  Thabi- 
leté  n  eft  point  çonftatée.  Cependant  on  a  toléfé 


quelquefois  cet  abus ,  furcout  dans  les  Commu-^ 
nautés  Religieûfes.  Mais  il  n*a  pas  été  diffacif» 
de  s*appercevoir  cjue  foie  par  igporance  i  foie  par 
un  intérêt  auûî  vil  que  dangereux ,  les  Drogues 
vendues  par  les  Couvens  croient  fouvenc  ou  mal 
pxépatées  ^  ou  falfifiées  »  ou  gâtées  »  ce  qui  les  ren- 
doit  d*xin  nfage  pernicieux.  En  confequenc^  le 
Goavemensent  vient  de  donner  dans  TEleâorat  de 
Bavière  l'exemple  d  un  Règlement  fage  &  (alu* 
taire  en  défendanti  rous^  (es  Couvens  d'hommes 
Se  de  filles  de  vendre  aucunes  efpeces  de  Drogues 
fous  peine  de  cent  ducats  d'anœnde.. 


Prix  de  VAcaiimh  dtRouen^  '*o*»w 

UAcadj^mie  des  Sciences  >  Belles- Lettres  6c 
Atts  de  Rouen  a  remis  le  prix  de  la  dalTe  des 
Sciences-)  ain/i  ce  prix  fera  double  &  de  ^oo  liv» 
il  s'agit  d'indiquer  :  Qutths  font  tes  Miàes  de 
Normandie  tant  mitalRques  que  demi  mitailiques'^ 
f dînes  &  hitumineufes ,  &  les  avantages  qvfon 
pourroit  tirer  de  leur  exploitation.  On  adreÏÏera 
les  Mémoires  à  M.  le  Cat ,  Secrétaire  perpétuel 
de  TAcadémie  des  ScieiKes»  avant  le  i-  Juin- 1 7<S 7. 


# 
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jfl  "■',  !  ^  ,  ,  ',  "  "f  '  ^  ■■■■Ml,'.,„  / 
S  C  I  E  N  C  E   $• 

J^rix  Je  kl  SaçiiU  di  Styrie» 

Ia  Spcitté  Impériale  &  Royale  établie  9m 
^cjrje  pour  les  progrès  de  rAjricuUare  propole 
pour  cette  année  (  Î766  )  la  queftion ,  rotfrfUM 
$n  diffinns  endroits  des  environs  de  la  StyrU  Cef- 
pect  du  Beiail  ifi  eUe  Ji  petite  &  Ji  foibU  ?  £i 
quels  font  les  moyens  les  plus  propres  à  la  rendre 
plus  vigoureufe  é  plus  fi>rte  ?  La  même  Société 
j^prcfpafe  pour  l**niiée(i7^7)cetre  autre qaeftion : 
rar  quels  moyens  peut  on  priferver  le  Bétail  des 
afférentes  maladies  auxquelles  il  efi  fyfet;  &  en 
fos  qu'il  enjùit  attaqué,  quels  fasu  Us  penÂ^s  las 
pU^  propres  à  le  guérir  ? 
.  Le  prix  donne  par  rimpéracrtce-Reitieferauno 
poédaille  d'oc  de  i  jp  (tarins.  Un  parciaiHer  deC« 
fine  uae  médaille  de  dou^e  ducats  â  l'Auieur  du 
Mémoire  qui  ajora  le  premier  ^çcej^  de  la  pièce 
roti^anée  de  la  feçpade  queftion.  Les  iuiets  de 
1^  Province  K  le^  ^trapgers  peuvent  égaifmtilt 
concourir. 

Frix  de  la  SoétUté  de  Berne. 

La  Société  CEconotnique  de  Berne  établie  dans 
cette  Ville  a  reçu  d'un  particulier  inconnu  la 
fomme  de  joo  liy.  pour  former  ua  prix.  Elle 
propofe  en  conféquence  le  fujec' fui  vaut  i  ceux 


qui  voadrooc  concourir ,  ta  Jéfinidon  fimpk  l 
€xa3cy  &  à  UhfOfUê^  -du  flmsgiwid  nombre  des 
Cultivaifur$ ,  des  mar^UfS  qui  çaraSififem  les  di^ 
ver/es  terres  avec  f  indication  des  rifles  Us  plus 
sures  pourftrnlifer  le  fol  par  U  miUn^e  des  terres 
de  nature  &  qualité  diverfes. 
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SPECTACLES. 

Cçmedic  Fr^nçpife. 

On  cootinue  d'applaudir  au  début  de  M ^d*- 
moifelle  Duranci.  Le  fécond  rôle  où  elle  a,para 
eft  celui  d'Aménaïde  dans  Tancride.  Il  eft  in6« 
nimenc  plMS  Théâtral  que  celui  dePulchérie,  8c 
les  fucc^ç  de  TÂârice  onc  été  proportionnés  aa 
Dicritedu  rote.  Le  troifîeme  où  elle  doit  paroitre 
t&  celi^i  d'&t^vf  44ns  yOrep  de  M.  de  Yoltaicç. 


I  JJII     J  U     il^'l'l     <      1» 


Comédie  ItaUentee^ 


LaFite  du  Château  t^  interrompue  par  Tindif^ 
poficion  de  M.  Clairval.  U  feroit  difÊcile  qu'on 
ne  s  apperçut  pat  de  Ta^fence  dexet  A Açar  plein 
de  goût,  d'intelligence  ^  9c  qui  (emble  avoic  Taft 
de  fe  nmltiplitir. 


(étx) 

^iCTAciB  Pantomi-Pyri^ue  dv  S' ToMiii 

Orphit  &  Eundici  aux  Enfers^ 

Voili  an  nouveau  fujet  d*arcîfice  bien  choifl; 
bien  relatif  au  genre  de  ce  fpedbde.  D'ailleurr» 
touc  concourt  au  mérite  de  rexécutîon»  Le  iocal 
eft  d'une  vérité  qui  en  impofe  aux  regards.  On 
voit  fur  le  devant  de  la  fcène  le  fleuve  du  Phlé- 
géton  avec  la'l)arque  du  vieux  Nautonier  des 
enfers.  D'un  câté  eft  une  caverne  d'où  paroîr 
fortir  le  fleuve.  De  l'autre  eft  l'antre  des  Gorgones. 
Cerbère  paroSt  un  peu  plus  loin ,  &  plus  loin 
encore  on  découvre  le  Palais  de  Pluton.  Lc^ 
Champs-Elifées  font  dans  la  perfpeâive  iur  la 
droite  du  Palais  \  fur  la  gauche  eft  le  Tartare. 
'1  ous  ces  objets  font  parfaitement  fiçu)rés.  Orphée 
paroïc  9  muni  de  fa  Lyre.  Elle  lui  fert  d^abord 
a  fléchir  Caron  qui  rerufoit  de  Tadmettre  dans 
fa  Barâue.  Il  paue  le  fleuve.  A  Tinflant  il  eft 
entouré  par  les  Furies  armées  de  flambeaux ,  & 

Car  une  troupe  de  Démons  qui  le  conduifent  au 
'rené  de  Pluton,  Orphée  lui  expofe  fa  demande 
&  l'appuie  des  fons  de  fa  Lyre.^Ils  fléchi(Tènt  le 
durPIuton.  Il  ordonne  aux  Juges'des  Enfersd^aller 
chercher  Eurîdict  dans  les  Champs-Elifées  pour 
la  rendre  à  Orphée  fon  époux.'  Elle  lui  eft  amé- 
née  couverte  d'un  voile  ;  mais  Piuton  a  mis  une 
condition  à  cette  grâce.;  c'eft  qu'Orphée  ne  regar- 
dera Euridict  qu'après  avoir  pafle  le  fleuve.  Il 
accepte  cette  condition  \  mais  il  ne  peut  la  rem- 


E; 


ur*  U  levé  le  voue ,  ce  à  1  initanc  les  Fttriesr; 

s  Démons ,  s*empaFent  de  nouveau  à'Euridicc. 
On  précipite  Orphée  ckns  la  Barque.  Les  couc- 
mens  des  damnés  redaubfenc  j  ce  qui  produit 
alors  dans  le  Taccare  différens  effecs  darcifice 
tiès-firappaos  &  crès^  variés» 

Dans  ce  nouveau  Aijec  le  Sieur  Tbrré  a  fait 
Hfage  de  prefque  routes  fes-refTôurces  de  fon  arr» 
U  7  prodigue  la  dépenfe.  Les  perfoncages  font 
vraiment  animés  y&  vcrus  félon  le  codume.  L  ar* 
tifice  offre  différens  tableaux  y  &  ces  tableaux 
diverfes  nuances^  11  eft  inutile  d'appuier  fur  U 
faccès  àQS  morceaux  accelToires.  Ils  répondent^ 
aux  preuves  qae|e  Sieur  Torré  a  déjà  faites  à  cet 
cgard«  Nous  ne  raifons  que  lui  rendre  ici  la  juf"- 
tice  ta  plus  exaâe  >  &  le  pubhc  a  déjà  prévetiH'^ 
notre  jugement. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Les  plus  fecnts  myftères  des  hauts  grades  de  ta  Maçonnerie 
dévoUès  s  o^  ^  vrai  Rofe-Croix  traduh  de  VAnghis^ 
fuivi  du  Noachite  traduit  de  l' Allemand. 

Le'  Romain  Ctaudîus  troubla  tes  mydircs  de  la  bonne  ->, 
DéeSê  ;  mats  il  ne  les  divulgua  point ,  tout  profane  qù^*" 
ixo\i\  8c  Toici  peut-être  un  Initié  qui  arracne,  ou  pré- 
tend arracfaer  le  voile  dont  fe  couvroit  la  Maçonnerie»  Jl 
en  trace  l'hiftoire ,  Se  décrit  toutes  les  cérémonies  relar 
rives  à  ce  qu  oc^  nomme  dans  cet  ordre  les  hauts  erades. 
Ces  grades  font  au  nombre  de  fiz ,  &  le  dernier  eft  celui 
de  Chevalier  de  i*£pée»  ou  de  Rofe^Croiz.  La  formule  dà 
réception  e(l  tonte  Militaire.  Ceft  ,  dit-on  ,  en  mémoire 
de  la  manière  dont  les  Juifis  rebâtirent  leur  Temple  à: 
les  mors  de  leur  YiUc  fous  U  conduite  de  2:orobabeI. 


( 


Le  Noaelute  »  oa  ÇbeTtlkr  Pnilpcn ,  cft  oa  mie  Mr- 
ikutier  »  DU  plt»^  UB  ordre  à  ptrt  qui  regarde  IcYai 
de  P  uffe  coma|C  (oa  proieâcar.  Il  y  •  cette  difirdka 
cacre  CCI  Ordre  U  celui  des  i'rancs-Maçoiis ,  ^tteceui<t 
Bféccudcnc  rcbànr  le  Temple,  de  Jéruralcm^  fie  ksaucrei 
.  la  Tour  de  Babel.  Ils  iivoieiit  pris  d'abord  le  nom  de 
Noachuu  \  c'eft-è  dire  ,  defeendans  de  Noé.  Les  Pâfcns 
les  conDOiflbieac  (bus  le  Bom  de  Ticans  qat  ▼•eloicot 
icfcrfiader  le  Ciel  poar  détrôoer  Juptcer*  Ced  par  cette 
xai(oo  ,  Uqs  doute  ,  que  cet  Ordre  date  au)oara*bai  <k 
4tff8  ans,  Lear  grande  afTcmbléc  fe  fait  tous  les  ansdjof 
'  l*  pleine  Lune  de  Mars  ,  en  mémoire  de  ce  qu*à  partifle 
amir  la  confufion  fc  intc  parmi  les  ouvriers  qat  conftrai- 
ioient  la  Tour.    Phalcg  étotc  le  pvemiet  Aiditteôei  H 
«voit  même  fait  naître  Tidée  dk  conftruire  ce  blkiacm. 
Il  s*impofa  une  pénitence  rigoùreure»  &  fc  retira  dans 
le  Notd  de  l'Allemagne,  dans  eette  partie  qu*oo  nomme 
«ajourd'hiû  ta  Prufls.  Il  y  éleva  )  outre  qnelqoes  Cabants  j 
on  Temple  en  forme  de  triangle.  iSe  Temple  fat  découveit 
en  fouillant  dans  des  mines  de  fcl  ^-quinze  eoodéts  de 
profondeur  Tan  5f  )•  Au  milieu  de  Tédifice  étott  lue  co- 
lonne de  marbre  blanc  ,  fur  la  bafe  de  laqicUe  toute 
fbiftoire  étoic  écrite  en  Hébreu.  A  cki  dt  errrccoUaBC 
cm  trouva  un  tombeau  de  pierre  de  grés  od  Ion  apperçnt 
de  la  pott^^«  9t  mie  pterre  d*ftgâce  'f«r  bquelk  étoit 
l'épitaphe  fuivante  : 

.  ht  rcpcfMt  Us  cêiidm  Jt  nctrt  G.  A.  dêia  Taw  4r 
fijMi  le  Sciffiiur  eue  pitié  de  /«<  fArç€  ^*iteft  ieeine 
ImmbU. 

Tous  ces  Monumens  font  chex  le  Roi  de  Pmfle,  ^ 
£  des  Monumens  ferveat  \  ea  généfai ,  et  pleuve  à 
^'Hilloirc,  voilà»  (ans douce  ,  une  Hiftoirc  bico  pioevéc 

Maipofi  fitcmê  ék  U  eanttfldûmi  f«t  /e/f  ëevh  eam 
M-  Mume  &  M.  Romjftau  avec  Us  pkets  fmJKfkéùvis. 
A  Londres  tfâé^  brochure  in-it,  denwvm  140^- 
•rii  I  Uv  4»  fols.  On  en  troqvc  quelques  exemplii^^ 
a  Parts  .  cheï  Lacombe  Libraire ,  qoai  de  Conâ. 
la  célébrité  des  deux  Adeurs  répond  de  fintéfét  on 

U  fttbiic  dptt  preadcc  à  cette  Miuielle  fccne  littjiau:' 


S  y  a  (jftos  Ut  écrit  pluCçurs  Ictttcs  jc  M.  Hume  &  ^ 
M.  Rouilcao  ,  entr'autrcs  une  ezcrémemeoc  détaillée  des 
griefs  dtt  fameux  citoyen  de  Genève.  (, 

Il  fe  peint  au  naturel  dans  ce  long  manifefie ,  &  1*011 
fç^ic  quelle  énergie,  quel  coloris,  quelle  etfircffien  il 
fcait  employer ,  Urrouc  lorr^u'il  cft  anin^é  par  U  contre 
éi€tîoti,  par  la  paffion^  comme  d^s  cette  circooftasc»^ 
peni  être  la  plus  critique  oti  ce  Philofopbc  fis  f^it  encore 
troufvé.  ril  a  mis  beaucoup  de  paradoxes  dan«  k$  envrih» 

Î;es ,  en  Yoici  in  dans  fa  conduite  qui  ne  paroit  pas  noiot 
rranf^e.  Il  veut  flaire  p^^er  Ton  bienfaiteur  powi  fon  per^ 
fécuteur  »  It  rendre  odicus  l'ami  dont  il  a  leçu  les  plot 

rand»  réraoignages  de  complaifancc  ,  k,  d'atraelieiDent» 
voit  une  trame  ourdie  pour  le  perdre  &  pour  le  prendre 
an  pilgc ,  d  ns  toutes  les  démarches  fie  les  rollicttatiom 
fiitcs  par  M.  Hume  ,  pour  lui  p  ocuicr  une  retraite  boDi^ 
métt  «  agréable  ^  &  tranquille  en  Angleterre.  Les  pkeéi 
font  prodnites  au  procès  ^  le  public,  lèol  )uge  oe  cet 
eontcuations  j.  en  décidera. 


Vdtt  du  Pottè  ^  it  rOratmr^  MêunlU  Bhbmfné  à 
Càfage  dts  CpJUgts ,  prMiUe  d*un  êgki  d'éducéti^iL 
A  Lyon  176^  ^  ^n  en  trouve  quelques  exemplaires  à 

'  J^ds ,  chel  Lacombe  Libraire ,  çiuai  de  Cooti  s  ^*  Âi*<^ 
4'tiiviron  440  pages  i  pria  lelîé  y  livres. 

Cet  ouvrage  peut  erre  cxtrémesrnt  tnilc  aox  Mattnt 
pour  ioftruirc ,  &  aui  Elevés  pour  (e  fotaser  dans  les  boni 
principes  de  rEloQuencc  fie  de  la  Mé6c.  I  es  exemples  CoM 
très- bien  rapprocnés  des  régies jlt  c'cft  fans  dduce  là 
àetlleare  méthode  d^cafeigner , 'que  de  poTca  k  nodik 
à  ioûcer. 

m  Segniài  irritant  ëâêmH  dtmiffa  per  sures , 
•  Quâmfum/uHi9imUsfi^jf(ldJldiiihux. 

HORAt. 


(«o. 


On  ttonve  l,  Paris ,  chez  Briaflbn  Libtaire ,  me  Saint 
ïacqucs ,  quelques  exemplaires  des  Catalogues  d'une  C^ 
UBion  i^Hifiwt  naturetie  ,  &  d*un  Cabinet  de  Otffùns 
^  d^Efiampes  ,  dont  la  vente  fefera  À  Rotterdam  »  À  ufm^ 
meneer  depuis  le  t8  Novembre  1^6 6» 

Ces  Catalogues  font  ezuémeiiicnt  curieux  parce  qtt*ilr 
xapprocfaenr  une  fuite  très-riche  &  crès-bien  or^noéa 
éz  raortcaux  d*Hiftoire  naturelle.  On  y  troave  an  pian 
fyftémattquc  de  Conchyliologie.  Il  y  a  dans  cccce  vcnce 
«ne  Collectioude  Defleins  d'animaux  quadrupèdes,  oilcaax 
"flc  antres  peints  en  <ou!ems  naturelles ,  &  arrangés  fyftd* 
snatiquement  d'après  Linnaus  ;  il  y  a  au  (H  une  tiès-grandc 
quanticédc  defleins  des  plus  grands  Maîtres.  Ces  Ittpetbcs 
Cabinets  avoienc  été  fermés  par  feu  Micbd  Oodaa» 
Amarcttc  cidie  9c  connoiflèor. 


Bflâi  far  le  Goât»  par  Alexandre  Gérard  «  Doâent  8c 
Profeilèur  en  Théologie  au  Collège  Maréchal  d'AbcrdécD^ 
èuemcncé  de  troit  diflerrations  fur  ce  fu/et ,  par  MM.  Je 
Vwaire,  de  Montefquieu  3c  JAlembert.  Traduit  Inr  la 
fecondc  édition  Aogloife  par  M.  Eidoiis  ;  à  Paris,  cbc» 
Delalaio  Libraire,  rue  Saint  Jacques,  volume  in-ii. 

On  a  beaucoup  écrit  fur  le  Goût ,  on  l'a  défini  ^  ana- 
lyfé ,  décompofé ,  expliqué  y  mais  qu'a-t-on  appris  2  Ceft 
un  fentiment  que  la  nature  donne ,'  que  l'éducation  &  la 
irue  du  beau  réveillent  &  pcrfeftionnent ,  mais  que  l'on 
n'enfdgpe  point  dans  les  Livres.  Cependant  cet  ouvrage 
k  fera  lire  avec  plaifir  par  ceux  qui  ont  déjà  ea  eux  le 
(cDtimenc  du  Goût. 


m. 


(tf»7) 


LivRis    NouyiAuz. 


Elemeos  de  criciqae  j  oa  rechercbes  des  difiifrenccs  cantci 
de  ralcération  de^  Textes  Latins ,  arec  les  moyens.  d*ea 
rendre  la  leâure  plus  facile ,  par  M  l'abbé  Morel  $  à  Pans  ^ 
chez  Hçtiflanc  fils^  rue  S.  Jac<]ue$  1766^  yoL  ia-ix. 


Recueil  dK>brervatiofis  de  Médecine  des  Hôpitaux  Mili« 
taires  fait  &  rédigé  par  M.  Richard  de  Hautejierk ,  Ecaycr, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S  Michel /premier  Médecin  des 
Camps  &  Armées  du  Roi  ^  lofpeâeur  eénéral  des  Hôpi* 
taux  Militaires  de  France ,  tome  i ,  xn  4^  S  à  Paris ,  de 
riraprimerie  Royale  «  &  leyend  chex  Panckouckc ,  me  de 
ia  Comédie  Françoife. 


Continuation  des  Causes  célèbres  0c  intéreflantes ,  arec 
les  jugemens  qui  lés  ont  décidées  ,  par  M.  J.  C.  de  Laville 
Avocat ,  âc  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Catfn  ;  à 
Paris»  chez  Defaioc»  rue  du  Fom  176^^  avec  approba^ 
ttofl  Si  priyilége  du  Roi. 


Principes  de  tout  Gouyemement ,  ou  examen  des  cau(ca 
de  la  fplendeur  ou  de  la  foiblcde  de  tout  état  c<Mifidéré 
ca  Itti^jnéme ,  êi  indépendammant  des  mœurs  $  à  Par^s^ 
chez  HeniTant  fils,  rue  S«  Jacques,  x  voLm-ix, 


Précis  de  Chirurpe pratique  ûà  Fon  dorme ,  faprès  les 
plus  grands  Maître ,  ta  plus  sûre  méthode  d'opérer ,  1  yoL 
In-ix  reliés,  5  liy.  A  Avignon  ;  &  fe  trouve  à  Paris» 
chez  YiaccBC ,  rue  S.  Scycrin ,  de  Dclalain ,  rue  S.  Jacquei. 


Pànêgyrlaue  ii  S.  Louis,  Un  diFrMCi^  ffoU^dt 
T£glifi  de  tOratoire  â  Pmt ,  th  prince  dé  MM  di 
FAcadimU  Rayait  dus  StlUs-Letins ,  &  de  tAeâiimt 
des  Sciences ,  par  M»  Tabbé  Plaachoc  \  prix  i  liv.  chex 
fâackoucke,  me  dt  h  ÇJmUxt  twÊà^piSt. 


VEfprit  de  Sulti  avec  te  portrait  iîtam  ÎV 1 1^ 
Lettres  À  M.  de  Sulk^  &  fie  ûtmmrfatiêns  areclemtmt, 

rr  MademoUclle  de  Saine- Vaft ,  brochure  <»- 1  &  de  xS?  P* 
Cûlogae  ;  on  ea  trotiteqttcloiiei«telttflâk«a  à  Paris, 
chea  Lacofflbe  Libraire  «  quai  4^  Costi* 


.  Cavx  qat  reménût  fêkk  lodlctr  dans  VApMUonrtar  tfiàsp* 
aitidet  ooncernanc  quelqu'un  des  objets  qu*il  embraffe  t  Cont  ft^  ai 
Icscnyoyer  au  Lib».aiiis  »  depuis  leLuadl  )dqii*iv  hhtaeêt  II 
Jamais  plaiurd  :  auccemeac  ils  fcronc  retardât  de  huit  {outi. 


'  Oêl  ^éiOttk  pdHt  tAtmU'Cèàteti^  chci  Lac^Maa,  XjsmaI 
A  Và&Is  9  Quai  »b  Conti.  Le  atix  de  la  Soui^rtpcsoB,  poarfark 
êc  pour  les  Provinces  eft  de  s»  Urret  pou  l*àaiit,  mt  tocuM 

amiiirutJHion  ^uc  le  port. 


Il  en  pacoïc  une  Feuille  le  Lundi  de  cfaaqae  VmaJaf* 
lafSoiaiMpMiilkdePtoyiiicelbiK  ffiéedBnoMtcickat  vpULt 
ê  la  Mk»  arec  une  Uccft  d'Atit ,  le  dTafitanchit  I*un  de  raooe. 


Db     l'IUÏRZMKRXB  DB    MiCHBL    LAMilBT. 
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Avec  AppT<éatiofi  &  PriviUge  du  Roi. 
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ART     S. 
G     R     A    y     u     R     Ei 

£tf  Lifiujk  : 

C/£  tie -fiaitit^ôint  Tels  grandes  éxpreffions  qui 
pldfofit  ckvtftftïge  dftii^  le  DefTein  &  ^ns  U 
Peîmbt«';  tîiafti  le  goftc  eft  princfpallement.fiatcé 
de  ct^^^fféfRotïs  fines  &  délicate^ ,  de  ces  nuan^ 
ces  3  en  quelque  force  dct  fentiment  que  rart  à 
bnr  4é^ffeibtri  fâifir  «  9c  qâ*i\  lî'dft  donné  qu'aux 
grands  ttflens  de  retidte;  Ceft  ee  brââlère  4e 
fimpliéîlé;^  de  iiaïvet*  ^«5,  iitoKi  Udfons  dire,  de 
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fablime  ^ui  fait  tant  d'honneur  au  gétùe  da  ce- 
lèbre  M.  Greuzc.  Point  de  caricature,  peine  de 
charge  forcée  dans  Ces  ouvrages  »  c*eft  ia  nacote 
même,  mais  là  nahire  bien  choifie,  bien  vae^ 
bien  fencie,  8c  imitée  fupérieurement;  On  vieor 
de  gi^aver  »  d'après  cet  iiluftre  Artifte ,  une  petite 
fille  qui  étudie  fa  leçon.  L'attention  de  1  epfàoce 
cA  peinte  dans  l'ait  de  cette  charmante  Lifeofe» 
Le  tableau  original  appartient  à  la  fucceiliou  de 
M.  de  Julienne»  il  a  été  gravé  par  M.  Boixot. 
Le  burin  de  ce  Graveur  joint  beaucoup  de  do\x* 
ceur  &  de  moelleux  à  une  taille  vigoureufe» 
&  pleine  d'effet.  On  vend  cette  Eftampe  chez 
Flipart ,  Graveur  du  Roi  ,  rue  d*Enfer,  proche 
le  Séminaire  de  S.  Louis  \  &  chez  Joultain, 
Marchand ,  quai  de  la  Mégifferie  :  TEftampe  a 
éix  pouces  de  hauteur  fur  lept  de  largeur. 


Mànununs  Publies. 


ParisyoU  chaque  jour  de  ces  miiumoq^kofcs , 
difoic  Corneille  en  parlant  des  changemens  ani- 
vés  fous  fes  yeux  «ns  cette  Capitale.  Ce  vers  ' 
feroit  encore  plus  vrai  de  nos  jours.  Cette  Vilfe 
i'embeltit  de  toutes  parts.  On  voit  s'élever  une 
foule  de  nouveaux  Edifices  qui  joignent  la  magni- 
ficence à  l'utilité.  Noos  avons  parlé  de  quelques* 
uns  9  nous  parlerons  fucceflivement  dt$  autres. 
JM^is  aujourd'hui  nous  ne  ferons  mention  qae 
d'un  objet  plus  néceflalreque.  frappant*  Le  grand 
Châtelet ,  lieu  où  le  Tribunal  de  ,çe  apm  rend 


enté ,  a  pour  entrée»  ou  poaij  iuae,  un  boiK 
quai  de  la  MégiCTerie.  Cet  endroit ,  où  la 
aie  eft  prefque  toujours  grande  »  n'avoit  que 
s-peude  largeur  j  ce  qui  occafîonnoic  beaucoup 
mbarrasy  &  pouvoir  caafer  de  nombreux  acci' 
DS.  On  vient  d'y  remédier  en  élargilTant  de 
lucoup^cet  efpace  »  c*eft-â-dire  le  quai  même 
ns  cette  partie.  Ceft  un  travail  confidérable, 
qui  s  eft  efFeAué  en  très- peu  de  tems.  Nous 
déciderons  pas  Ci  les  Modernes  remportent 
les  Anciens  en  fait  d*Architeâure  hydrauti* 
s.  Mais  on  ne  peat  difputer  aux  premiers 
^anrage  de  joindre  la  folidité  de  la  bacifle  4 
célérité  de  Tezécution. 


Mcchaniqut. 


La  méchanîque  eft  parvenne  à  exécuter  les 
:rations  les  pins  compofées  deTinduibie.  Ceft 
art  qui  fupplée  la  main-d'œuvre  ,  &  qui  la 
paflfe  fonvent  pat  Texaâitude  »  par  la  force» 
par  la  continuité. 

Le  S'  Boullet ,  demeurant  chez  le  S'  Vitri  ; 
litre  de  Penfion  »  rue  de  la  Roquette ,  Fanx^ 
irg  S.  Antoine ,  a  chez  lui  des  cylindres  de 
^re  gravé  &  uni  >  des  machines  pour  gaufrer  » 
ndrer ,   tc  calendrer  toutes  fortes  d'étoffes  :  ^ 

machine  i  moudre  la  laine  ^  des  tambours  » 
teaox  »  cliai0is  &  autres  outils  propres  à  élever 

Mantifaâaire.  Il  les  fera  voir  &  fera  pr&t  à 
céder  fi  î^hliifan  veut  Us.aèqaérir, 
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l.*«légance  nVft  1 
•éft  furcouc  parvenu 
peu  de  frais ,.  qubû 
rare  que  nons^  ant 
inoyen.  On  jr  tcc     i 

i parfaitement.  roat< 
^biirs  &  indienne 
Imités  d*une  man 
eft  flippante  qn       i 
^her  pour  s'en  écJ       i 
avantage  \  c  eft  qi        i 
aé$  des  yers^,  ni         i 
«ooe  iepù  en  ef 

«'Cetrc/Maniafr 
Pâtis  fur  la  gran  i 

gafin  eft  placé  eb 
rin^,  âu  cptn  de 
de  faire  coler  < 
iur  toile ,  foie 
la  volonté  des 

'Avis  eonc* 

Il  a  écé  pan 
dentés»  ^^  3  <  i 


ers  les  nosceux  oe  luiuance.  v^e  n  eit  pdmf^ 
ime  nous  Tavons  dii  ci-devant ,  par  leiecoo^ 
la  danfe  qbe  cer  Arcifté  eft  parvenu  â  faire 
:cher  droit  ceux  qui  font  dans  le  cas  de  boiter  :  ' 
emploie  uniqueineiic  que  l'art  de  décerœi^ 
&  de  conduire  une  marche  particulière ,  qui 
ttite  en  amené  une  autre ,  exademenc  confor-- 
i  celle  de  la  nature»  &  met  un  jeune  homme 
icat  Je  marcher  fàtis  qu*on  pûiffe  s'apperce-» 
r  du  vice  de  fa  confDrmaiibn,  U  avertit  enr 
e  qQ*il  ne  doit  rien  au^fecours  de  la  Chirurgie,. 
|n*iln'èft  pasqiieftroh  ici  d'âllohger  une  jambe 
vale,  &  encore  pîioins  d'apporter  des  remèdes 
ffiques  i  cette  inégalité.  11  fe  renferme  dm- 
nnent  dans  fon  art ,  Se  c'eft  à  force  d*étude  &C 
combinaiibns  qu^il  eft  parvenu  i  la  découverte 
fa  méthode.'! 

Nous  en  aidons!  vu  nous-mîraçs  des  effets  qui 
«ît  à  cet  égard  toute  équivoque^ 
U  Siéur  fiacquoy-  Guédon  demeure  rue  &  vis^ 
^  le  petit  Saint  Amotne ,  chez  M.  Cahours  ^ 
trchand  Bonnetier  y  au  premier  appartement 
le  devant  j  il  prie  les  pcrfohnes  qui  voudrohi 
écrire  î  d'avoir   l'atceiiiioa  d^afeuackit  U 
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SCIENCES. 

PnMpTopoftpartAcadimu  ReyaUdiCIdmfi 
pour  Pannée  îy6i. 

-  UAcadémie  Rojrale  de  Chirargîe  propofci 
nouveau  pour  le  prix  de  l'antiée  i/^t»  leii? 
fuivanc  : 

Etablir  Id théorie  des Lifims delà Tiuf 
contre- coup  ^  &  Us  confiqueticts  pratiqua  f^ 
peut  en  tirer. 

Les  Mémoires  qui  lui  ont  été  «ivoycspw 
demmenc  n*ayan(  pas  rempli  toute  retendue  < 
ce  fujer.  Elle  croît  devoir  indiooer  an  Reco^ 
d'Obiervations  d*Ânatomie  &  de  Chirurgie j 
¥on  trouvera  les  principes  donnés  par  les  mel 
leurs  Auteurs  fur  cette  quefHon  inpociantei 
L'intention  de  l'Académie  eft  de  favorifo  j 
Concurrens  ,  en  leur  préfentant  des  faits  tu 
de  Livres  rares,  qu'il  paroît  eflentiel  decoon 
tre  &  de  confulter.  Le  Prix  fera  double  j  il  « 
liftera  en  deux  Médailles  d'or  ,  de  la  valeur  | 
cinq  cens  livres  chaciine ,  fuivant  la  fond 
de  M.  de  la  Peyronie«  * 

*  A  Paris,  càti  CaveHer,  Uhaire,  rue  S.  Jtffl 
âuLytfor^  ^ 


Ceox  G|uî  enverront  des  Mémoires  font  pri^s 
de  lesécnre  en  François  ou  en  Lacia ,  &  d'avoir 
atcentièo  qu'ils  foienc  fort  lifible^^ 

Les  Auteurs  mettront  fimnlement  une  Devift 
1  leurs  ouvrages  :  ils  y  joindront,  â  part,  dans 
un  papier  cacheté  &  écrit  de  leur  propre  main> 
leurs  nom ,  qualités  &  demeure  ;  &  ce  papier 
ne  fera  ouven  qu'en  cas  que  la  Pièce  aie  méûcé 
le  prix. 

Ils  adreiTeront  leurs  Ouvrages ,  francs  de  port , 
i  M.  Louis  f  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
Royale  de  Chirurgie ^  à  Paris,  ou  les  lui  feront 
remettre  entre  les  mains. 

Toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité  8c  pays 
qu'elles  foient  »  pourront  afpirèr  au  Prix ,  on  n'en 
excepte  que  les  Membres  de  l'Académie. 

Les  deux  Médailles ,  ou  une  Médaille ,  &  h 
valeur  d'une  autre»  i  volonté,  feront  délivrées 
à  TAuteur  même  qui  fe  fera  fait  connokre ,  oa 
au  Porteur  d'une  procuration  de  fa  part }  l'un 
ou  l'autre  repréfentant  la  marque  diftinârive  ,  Sc 
une  copie  nette  du  Mémoire. 

Les  ouvrages  feront  reçus  fufqu'au  dernier  jour 
de  DccQfttbre  17^7,  inclufivement  ;  8c  l'Acadé- 
mie, à  fon  AfTeinblée  publique  de  i7^S  ,  qui 
fe  tiendra  le  Jeudi  après  la  quinzaine  de  Pâques  p 
proclamera  celui  qui  aura  remporté  le  Prix. 


V  Académie  ayant  itabli  qu^tUe  donmntii  tous 
les  ans ,  fur  les  fonds  qui  lui  cm  été  ligués  par 
M.  de  la  Peyronie,  une  Médaille  d*ûr  de  Saix 
uns  livMy  à  celui  des  Chirurgiens  Etrangers  aa 
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de  Chirurgie  que  ce  foie  y  au  choix  de  rÀmetn; 
£Ue  adjugera  ce  Pr^x  d'Emulation  le  jour  de  la 
SéoAce  publique  »  à  celui  qui  aura  envoyé  le  meil' 
feur  ouyrage  dans  le  courant  de  Cannée  176*6*. 
•  Le  mime  jour  y  Elle  diftrUmera  cinq  Médailles 
d)or  de  cent  francs  chacune^  à  cinq  Chirurgiens ^ 
foit  Académiciens  de  la  Claffe  des  Libres  %  fait  Jim* 
]^ement,Régnicoles ,  qui  auront  fourni  dans  le  cours 
de  Vannh  ^7^7%  ^n  Mémoire ,  ou  trois  Offcrva^ 
$ions,  inférejkntes. 


Pripç  propofe  par  r Académie  Royalfi  des  Scîenca 
&  BeUcs-  Lettres  de  Prujje ,  pour  Cannée  tySi^ 

VA^cadémie  Royale  des  Sciences  &  Bâties^ 
Let^QS ,  dans  Ton  Âflèqib.lée  publique  da^  Jaia 
176(7,  a  déclaré  que  le  Prix  de  k  jCia0e  de 
]yiaxhéi9^ciquey«^  la  vis  d*Archimcde  étoit  adjugé 
au  Mémoire  qui  avoir  pour  devife  :  Onus  quod 
levé,  firtf^y  hehe  fertur  ^  Se  dont  i'Auceot  cft 
M*  feanr Frédéric  Hennert^ProkS^ut  de^Marhé*- 
puarique  à.Utrechc,  &  Membre  de.ia  Soc^té 
d'U^rlem.  La  Pièce  qui  a  pour  Devife  :  Irritai 
pretiis,  animoi  %  &  pràmia  p^nit ,  a  obceoa  VA^ 
cejjit. 

Le  Prix  de  laClâfle  dePKyRqueyar  taNutri-- 
IFW ,.  qui  avpit  été  renvoyé  à  Faahéê  17^^  ,  a 
«é  adfugé  dans  la  même  Af&mblée  i  la  DiiTer^^ 
lauon  dont  la  D^vift  eft  :  Slmilia  fimilihus  gau^ 
dent.  L'Auteur  eft  M;  Durade  j  à  Paf !«• 


La  ClatTe  de  Belles  r  lettres  propofe  pour  If 
\x  de  rannée  lyôi^VJSla^^  de  Lj^unitz. 
Ceux  qui  j  traYailleronc^comprennenc  biea: 
l'il  s'agit,  en  raiTetnblant  les  particularités  kiS^ 
riqaes  de  la  vie  de  ce  grand  homme ,  de  l>i?fi 
préfenccr  furtoiK  Ta  doârine  >  &  de  faire  con- 
jure route  la  part  qu'il  a  eue  aux  progrès  de 
sfprit  humain. 

On  ipvvç  l^s  Sçavans  de  tout  pays  «  excepté 
s  Nfeiiibresordi;)aires  de  V  Académie ,  i  travail, 
r  fur  cette  Queftion.  Le  Prix  qui  coniifle  en 
ne  Nî^daille  d'or  do  poids  de  cinquante  ducats  | 
^ra  donné  à  celui  qui  »  au  jugement  de  TAca-* 
cmie  ,  aura  le  mieux  réu(Ç.  Les  Pièces  9  écrites 
'un  caraâère  lifible ,  ferçnt  adreflfées  a  M.  la 
rofeflear  Formty  9  Secrétaire  perpéruel  de  TAca* 
érnie. 

Le  rerme  pour  les  recevoir  eft  fixé  jufqu'au  i 
e  Janvier  17^8,  après  quoi  on  n'en  recevra 
bfolumept  aucune  t  Quelque  raifon  de  rerarde« 
nent  qui  pui(Te  être  allcguée  en  fa  faveur. 

On  prie  aufli  les  Aureurs  de  ne  point  fe  nom-* 
ner ,  mais  de  metrre  fimplemenr  une  Devife  » 
i  laquelle  ils  joindronr  un  Bilier  cacheté ,  qui 
onriendra,  avec  la  Devife  >  leur  nj^m  8c  leut 
lemeure. 

Le  jugement  de  TAcadémie  fera  déclaré  dans 
'AlTcmblée  publique  du  ji  Mai  iy69. 

On  a  c^é  averti  par  le  Programn?e  de  l'année 
précédente  que  le  JPrix  de  la  Clafle  de  Mctaphy* 
[îque  qui  fera  adjugé  le  5 1  Mai  17^7  »  concerné 
ia  Queftion  fuivante  : 

Si  Vonptut  dùruirc  Us  pcnckans  qui  vicancffi 


ptnchans  »  iorjqu  ils  font  bons  \'OU  de  As  affoibi 
lorfqu  ils  font  mcmvais  y  fuppofi  qu^Us  JoUni  (ii 
vincihks  ? 


ÂnatomUm 

M.  pEtii  DE  Valoncour.»  M&iecîo  ée  l 
Facolcé ,  de  la  Société  Royale  d'Agricalcur^  de  1 
Généralité  de  Paris  »  ouvrira  Ton  Coars  d'Aoi 
tomie  Mardi  4  Novembre  a  huit  heures  8c  ^emi 
du  matin ,  en  fon  Amphicbéârre ,  rue  Gallaade 
au  coin  de  la  rue  des  Anglois,  près  1&  plao 
Maubert  »  maifon  de  M.  Lavéroniere,  Marchinii 
Epicier.  Ce  ProfelTeur  continuera  fes  Leçons  ton 
les  jours  de  la  femaine ,  excepté  les  Dimanche 
&  Fèces.  Les  jeunes  gens  qui  fe  deftiaent  à  L 
Médecine  &  à  la  Chirurgie»  ne  peuvenr  mao< 

3uer  de  faire  en  peu  de  tems  des  progrès  dans  le 
iffêrenres  parties  de  PÂnatomie  fous  on  Pro 
feiTeur  qui  foinc  i  la  fcience  ,  la  plus  grande 
clarté  «  &  cette  précifion  (I  néceiïâire  pour  dé< 
montrer  avec  fruit. 

On  a  déjà  vu  dans  nos  feuilles  avec  quelle 
diftindion  M.  de  Valoncour  a  fait  TexpoCtioa 
des  parties  du  corps  humain  loi^u  Cours  d'Aoa- 
tomie  des  Ecoles  de  Médecine  >  auauel  préfidoit 
M.  Millin/Doâeur-Régenft  de  la  Faculté  ds 
Médecine  1  &  Profeifeur  des  Ecoles. 


Histoire   Natorelli^ 
£au  de  FilUdavray  pour  la  hoijfonn 

Perfonne  n'ignore  qae  l'ean  de  la  Fontaine 
de  Villedavray  efr  d^une  qualité  fupérieure  aux 
meilleures  eaux  des  environs  de  Paris  »  &  même 
à  Teau  de  la  Seifte  que  Ton  prétend  fi  falubre» 
quelque  bien  épurée  qu^elle  puiflè  ëtre^  partons 
les  moyens  inventés  depuis  fepc  i  huit  ans  ; 
l*eau  de  cette  Fontaine  coule  dan^  des  fables 
très-fins ,  qui  lut  cônfervent  en  tout  tems  fa  lim- 
pidité ,  fa  pureté  native  \  exaâement  comparée 
avec  l'eau  de  la  Seine ,  elle  pefe  deux  grès  & 
demi  par  pinte  de  moins:  ainfî  cette  eau  joint 
au  mérite  dêfoncryftal  que  rien  n*altére  jamdsf» 
la  plus  grande  légèreté  ;  la  réunion  de  ces  qiu-' 
lires  fenfibles  (  de  l'agrément  avec  la  falubnté  ) 
la  fait  choifir  préférablement  i  toutes  fortes 
d'eaux  quelconques ,  pour  l'ufage  du  Roi  Se  de 
la  Famille  Royale  »  dans  tels  endroits  qu'ils  puif-. 
fent  aller. 

Nombre  de  Parriculiers ,  i  qui  leur  propre 
expérience  ou  celle  des  autres ,  n*a  peut-êrreque 
trop  appris  combien  ta  qualité  de  l'eau  que  l'on 
boit  a  d'influence  fur  la  (anté  bc  produit  de  bien 
ou  de  mal ,  défiroient  depuis  longtems  pouvoir 
fe  procurer  de  l'eau  de  Villedavray.  Le  Roi  en 
érant  informé ,  pour  donner  cette  Tatisfaftioa 
aux  Habitans  de  Paris  >  &  pour  procurer  en 
meme-tems  quelques  fccours  aux  Pauvres  de  la 


(7O0) 
ParoîflTe  où  eft  fimée  la  Fontaines  a  permis  là 
cranfpoïc  des  eaux  de  Villedavray  i  Paris  y  paor 
y  être  diftribuées  &  fournies  à  ceux  qui  voudront 
en  faire  ufage  »  fous  Tautôricc  de  M.  le  Comte 
de  Noailles ,  par  TEncrepreneur  qu'il  aura  com- 
mis ,  le  tout  aux  conditions  qu'il  a  plù  à  Sa 
Majefté  de  prefcrire  &  que  porte  la  Permiffionf. 
£n  conféquence  M.  le  Comte  de  Noailles  a  fa«> 
vorifé  cet  EtabliiTemeni»  a  nonKne  pour  le  tranf- 
port  &  la  diftribution  de  ces  eaux  le  S^  Maille» 

Les  Âbonnetuens  pour  la  fourniture  de  1  eaa 
de  Villedavray  à  Paris,  comaaenceront  le  cioq 
Novembre  j  ils  feroiu  reçus  dans  le  Bureai»  de 
Diftribution  qui  fera  oavert  dans  la  rue  de  THi^ 
rondelle  ,  au  bas  du  Pont  Saint  Michel  »  trou 
iours  de  chaque  femaine  ;  fçavoir  ,  les  Lundis  » 
Mercredis  &  Vendredis,  à  l'exception  des  Fêtes  » 
depuis  huit  heures  du  matin  jufqu'à  une  heure. 

Le  four  où  on  commencera  la  diftribution  fera 
itfdiqué  par  un  nouvel  Avis  qui  comprendra  les 
détails  de  la  fourniture  &  du  fervice. 

Suivant  l'intention  du  Roi.»  pour  qa*on  £>ît 
aflliré  que  l'eau  vient  effeâivement  &  fans  nul 
mélange  de  la  Fontaine  de  Villedavray ,  il  fera 
appofé  fur  les  vafes  fervant  à  fa  diftribution \ 
un  cachet  aux  Armes  de  Sa  Majefté;  enforteque 
dans  le  rranfport ,  les  Gonduâeurs  ne  pourrons 
jamais  remplir  ces  vafes  d'autre  eau  que  de  cella^ 
de  cette  même  Fontaine  :  précaution  qui  levé  ea 
effet  toute  incettitode  à  cet  égard; 
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J'ri^  it  r Académie  de  Montaubânl 

X^ Académie  des  Belles- Lettres  de  Mdanoban  prop«(è 
pour  le  fujec  du  prix  <lf  l'Eloquence  ioaàé  par  M.  deU 
Tour ,  Doyen  du  Chapitre  de  oecie  Ville ,  &  Pun  des  trente 
Académiciens  »  cette  cpicftion  i  La  FrivoHté  fiefipâs  momê  ' 
-nuifiUe  éux  Lettres  qu^aux  Mœurs.  Cette  vériré  eft  ap^ 
puyée  fur  ce  texte  du  Livre  de  la  Sagcfle  :  FafcinatUt 
riugddtath  olfcàrat  hona ,  Cli.  IV  ^f,  it.  Lé  prix  dcftiat 
|feor  17^7  cft  une  mtèan^Xt  d'or  de  la  valeur  de  lyo  liV. 
£es  condiiiotTs  fonc'àTordrnaire  ;  il  faut  à  la  fin  de  Is 
pièce  une  courte  prrért  à  7.  C.  avec  l'approbation  de  deui 
D<)â:eûrs  en  Théologie.  On  adreflera  trois  copies  du  dif« 
cburs  porc  rranc  avant  le  t  Juin  17^7  »  à  M.  Bernoy^ 
Secrétaire  perpétuel  de  rÂcâdémie,  rue  Monttnurac ,  ou 
a  M.  rabbé^eltec,  rue  Cout-de-Toaloiifi:,  à  Monuaban 


S  J?  E  C  T  A  C  L  E  S- 

Opéra. 

.  Ôtt  cùntînûe  ici  Fêtes  Lyriques  ^  rbâîà  on  pré- 
lude pour  le  1 1  de  ce  mois  la  Paftorale  ce  SilvU^^ 
eirttois  accès  avec  un  Prolûgne.  Les  paroles  font 
4]e  KL  Laujoti  ;  la  Mufîqae  eft  de  MM.  le  Berton 
■ic  Trial.  Cet  Opéra  fur  reprcfenté  l'atince  der- 
nière à  Fontainebleau^  ic(\xif  en  g^Dcral\  très^ 
goutc«  Cependant  on  a  fait  depuis  divers  duA«, 
^aieiis  dios  lé  feMiiâ*aA9i^  ^ 


n^f 


Vingt  fois  f^  le  méder  remettez  Tottt  omrrage.* 

Soit.  An  Poit. 

On  a  très'bien  accueilli  Mademoifelle  Boar- 
eeois ,  ieune  Chanreufe  qui  a  débuté  depuis  peu 
dans  Tdfte  d'Ânacréon  par  le  rôle  d*£glé.  Sa  taille 
eft  avaT)tagettfe.pour  la  fcèoe.  Elle  chante  avec 
goût  y  Se  poroît  pofleder  la  Mafique«  Elle  la* 
prouvé  par  la  manière  dont  elle  a  rendu  un  oior- 
ceaude  la  plus  grandedifficulré  qu'on  avoir  ajouté 
pour  elle  i  cet  aâe.  C  eft  TArietce  de  M.  le  Bercon 
qui  commence  par  ces  mots  :  f^ous  i  qui  deux 
beaux  yeux  affûtent  la  viSoire,  &c. 

Mademoifelle  Delaîtte  »  autre  nouvelle  Cban* 
teufe»  vient  aufli  d'obtenir  des  applauidiflèmens 
dans  le  rôle  de  2Lélima  ,  Compagne  d'Erofine. 
C*eft  fon  début ,  &  ce  fuccès  en  promet  d'autres. 

\ 
NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

PLùdéyèrs  &  Mimoires ,  &c.  par  M.  Mannory ,  â^den 
Avocat  au  Parlmtnt  ;  Tome  ij,  A  Paris ,  cKcz  Clause 
HérilTaDt  Libtaire,  rue  Neuve  Notre-Dame. 

Cencaveau  volume  eft  titès-carieoz U  très-piquant.  Ou 
diroit  que  rAuteur  acquiett  de  noavelles  ftirces  à  mefiire 
cju'il  avance  dans  fa  carrière.  Quelques  morceaux  de  nma»' 
vellc  date  prouveront  qu'an  moins  il  n*a  pas  décliné. 
G*eft  toujours  la  même  noblcfle ,  la  même  vivacité  d'élo- 
cution,  le  même  arc  de  ptéfenter  les  faits  ^  d^exporer  les 
moyens  ,.At  les  faire  valoir ,  &  de  paroitre  les  multiplier 
en  les  plaçant  fous  divers  afpeâs.  Cet  Orateur  pofl%fe 
tintaient  l>t€n  Tare  dans  un  Jurifeonfulte  ;  celui  de  le  aire 
lire  &  d^intéreHcr  dans  les  macims.  .qui  en  patoiflcnt  le    , 
moins  fufceptibles. 


{7^i1 


\slniifsritlonsgaUrUts ,  amufantts  (» intiriffantes  i76€i 
A  Amftcrdsim  s  &  à  Paris  »  chez  Dufour.,  quai  de 
GcTress  &  Defcbamps  ,  rue  S.  Jacques ,  i  parties  ia-t  x  » 
faifanc  cjafêmbleix  pa^es. 

Voilà  an  titre  qui  ^pnoace  beaucoup ,  inau  bien  des 
deurs  pourront  peut-être  ne  pas  trouver  dans  Touvrage 
Lmulèmenc  &  Tintéréc  qu'on  leur  promet. 


llftoire  ainéraU  6f  parttculUrt  de  la  vilU  di  Calais  £• 
du  CaUifiSi  ou  pays  reconquis,  précédée  de  Vhijioirc 
des  Marins  ^fes  puis  anciens  habitons  ^var  M  Lefelvrc, 
Prêtre  de  U  DoQrine  Chrétienne ,  x  voL  tn-4<.  A  Paris  ,  - 
chez  Débuts  le  jeune  ^  quai  des  Auguftins. 

On  crouTC  dans  cetoarrage  beaucoup  de  recherehes; 
le  diftuffions,  d'anecdotes  qui  non^fcttlement  portent  la 
iumiere  fur  THiftoire  de  Calais  ,  mais  encore  fur  f^ta- 
biiffcmcar  de  la  Monarchie  Françoife. 


i^^  HifiêrîquesfurUs  RégUuns  iT Infanterie ,  Cavalerie 
&  Dragons,  par  M.  de  AuifeLhPMis,  chez  Guillyn, 
quaides  Auguftins^ 

Les  Hymens  donJU^  qaèftfoii  dans  lefi  quatre  aou« 
Ycaax  volumes  font  Champagne,  Piémont,  Béam  ft 
Navane.  - 

On  trouve  dans  ces  Eflais  beaucoup  de  traits  bien  pré- 
fentes  qui  Ibnt  honàtur  au  Militaire  Fraoeois.  £k  com« 
laent  lire  fans  intérêt  IHiftoire  de IXloge  des  dé&nfeurs 
ia4aPattiai    .....  .        . 


'  (7»4> 


Traité  it  ïa  Me  fur e  da  hL  tontepuuu  k  Ut^ii  1^  rid^ 
tion  d<s  bois  éauarris  en  pieds  ctihti  ,  U  urific  ik  /v> 
dttSion  des  bois  roAds  tnpud^  cubts,  &k  m^dt  lé 
réduBiûn  du  fcUge  des  bok  m  o'uds  qtunif;  pftr  M« 
Segoadar,  Sous  -  Cooiin/flaire  de  U  Mihnc,  pr^poQ 
aaxooofttaéBoDsdes  vaiffêâat  du  Roi  17^^.  ARocbc- 
ton  \  de  à  Paris ,  chez  les  Frères  Edenac ,  nie  S.  Jacqœs  \ 
&  Ytoceot,  rue  S.  Setenn.  vol.  in-r. 

Voici  OQ  bon  livre ,  &  d*iia  fecours  contbad  peut 
abréger  les  opérations  de  calcul  5c  de  toifé. 


âtticlM.tDBCetnanc  quelqu'un  .(Ut.plijctt  qu'il  cmbtâAc  »  (bpt  pxics  rts 
Icsenvoyet  au  LiiaAmt  »  depuis  le  Lundi  luTqu'att  Mccoedi ,  X 
januii  pluiUrcf  :  autrement  ib  feront  retardés  de  huit  )0(ict^ 


On  ibtt(cr!c  pour  PAvdnt  -  Coutkur  châf  IacOmbS,  InfliAn.! 
A  Pauis  y  QUAt  trtt  CONTu  léprM  delà  SoufcriprioD,po<K Para 
ac  pour  les  Provinces  eft  d«,  ti  flyter  pCAs^'aonie^  Cna  wtàat. 
angmentttion  pour  le  port. 


Uea  parot^une  Eeuille  le  Lundi  d^duqoe  Sçiiiwe. 
I«s  Sourdipceun  de  Ptbviiiéê'  fôiÂ  ptiéltlb  tfp^èt^  leur  Sf^tet, 
à  U  pbikkatMUnc  Lettre  d*AVb  ^  &  dkasliidiîr  rvalc  r««x^ 


Db  a'sup&ilcBiLZB  D^^UxcjHSL  Lausb^t. 


^i^^c  A]pprohaiiôn'&  P/ivUfge  du  Roi^ 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE. SIX. 


QuUquidagunt  hommes  »».  Ao/Iri  eftfarrago  libcOL  Jutesij 
JDi<  £///7^i  1  o  Novembre, 


A     R.    T     S. 

Cravureé 

ikviki^  la  Gravure  h*a  été  fi  fètéô,  &  ti*â  tàht 
roéricé  de  Tècte.  Les  bons  Ârcifles  fe  mùltipi  ienr ^ 
&  travail  lent  i  Tenvi  a  Sacrer  le  goûr  des  Âma** 
teurs.  On  diftinguera  parmi  les  bons  Graveurs 
M.  Patout ,  <Jui  vient  de  donner  te  petit  Menteur  ^ 
Eftacnpe  nouvelle.  Elle  a  été  gravée  av«c  beau- 
coup d'intelligence  d*après  un  tableau^  original 
^L  Albert  Durer  ^  dont  M.  le  Chevalier  de  JancoufC 
eft  polïeffeur.  La  fcène  eft  compoféede  trois  peN 
fonnages.  On  y  remarque  un  de  ces  Difcoureuftf 


il  ordlnakes  <bns  la  fociécé^qat  ricotitent  ce  q(t*i!U 
oiu  vu  &  ce  qu^ls  n'ont  point  vu  ^  ce  qil'ils  fça« 
vent  &  ce  qa'ils  ne  fçavent  pas.  Une  Damé  raaf- 
^ue  par  un  air  ironique  le  peu  de  confiance  qu'elle 
a  dans  le  récit  du  babillard  { un  Cavalier  exprime 
aaffi  le  mépris  qu'il  fait  d'un  vain  récir.  L'Eftampe 
eft  de  la  grandeur  du  tableau  de  1 1  pouces  de 
hauteur  fur  xa  fc  demi  de  largeur.  On  la  tfouve 
chez  TÂuteur,  rue  Saint  Jacques ,  vis-à-vis  le 
Collège  de  Louis  le  Grand}  &  chez  M.  Fliparr, 
rue  d'Enfer ,  près  le  Séminaire  S.  Louis  \  le  prix 
éftde  1  liv«  io  fols. 


'  Les  Ebm^  ne  fe  diftingoenc  pas  moins  que 
les  hommes  par  leur  goût  &  leurs  talens  pour  les 
Arts.  Le  DefTein  &  Ta  Gravure  font  les  amufc* 
viens  de  plufîeursj^uelques  unes  mêmes  en  foat 
leur  état  &  leur  occupation  avec  fuccès.  C'eft  une 
juftice  &  une  réparation  (|ue  nous  devons  à  cet 
égard  à  Mademoifelle  Boi7x>t ,  fille  du  Peintre 
du  Roi  ^  Se  de  fon  Académie ,  jeune  élevé  de 
M.  Flipîrt.  Ceft  elle  &  «on  M.  Boizoï  oui  a 
gravé'  avec  beaucoup  d'intelligence  la  Li/iufi» 
JSftampe  annoncée  dans  notre  dernière  feuille. 


Cours  public  â^ArchittSure. 

M.  Blondel ,  Archîtefte  du  Roi ,  ouvrira  le 
17  du  mois  de  Novembre  1766  ^  fou  haitiémc 
'Cours  élémentaire  dArchitcfture ,  qui  fe  fera, 
àinfique  les  précédents  j  dans  la  Salle  du  Vîeui 
Xouvre^  attenant  celle  de  TAcadémie  Royale 


^Archîteâare.  Ces  leçons  font  deftlo^s  fioA-^ 
feuieiTienr  pour. les  Elevés  de  rAcadémie»  maif 
encore  pour  les  Amateurs  ^  i  qui  çUes  font  éga- 
leoieiu  offertes. 


i^ 


■1*1  }         '■  "  I  I     II  ■  — — M^Kfii|M^>iSSJ 

IUDUSTRIB, 

^      Nouvelle  Machinfp 

M.  Hubert ,  de  rAcadémie  de  Rouen ,  a  ^bli 
une  machine  de  fon  invention  oui  brojre  une 
.  grande  c^uantité  de  preoce,  &  tait  en  mème^ 
cems  agir  deux  tamis  qui  seçoivent  »  Se  paffènt 
la  garance  en  pondre.  Cette  macbin^eft  natfii»  eii 
mouvement  par  deux  hommes  feulemait  ;  ce 

3ui  amplifie  beaucoup ,  c'eft-à-dire  $  piiie  âpt 
eux  tiers  9  le  travail  &  la  dépenfi^. 


Spécifique  extcmtf 


L*art  de  guérir  eft  toufour^  accompagné  df 
quelques  procédés  ou  eftayans,  ou  du  moins» 
rebotans  pour  le  malade.  On  peut  craindre  que 
tel  oO  tel  remèdp  interne  ne  fatigue  je  nedéranee 
le  rempérament.  C'eft  ce  qui  ne  peut  réfolter  da 
Spécifique  découvert  par  M.  Lefrancq.  Il  a  pouf 
objet  de  guérir  dies  maladies  opiniâtres  fans  que 
le  malade  fait  obligé  de  rien  prendre  intérieure^ 
mçnt*  Ce  remède  externe  conitfte  dans  des  plur 
mes  préparées  pat  le  Sieur  Lefrancq ,  &  dont  i| 
|>rpf»ilîàriJfagc^  vifege  ttçs^fijpple  &  très-fecilf^ 


'  -(708) 

Quant  au  réfulcat ,  il  confifte  à  faire  rendre  ta 
trop  grande  quantité  de  glaires  dont  on  feroir 
incommodé,  &  de4à  fuie»  entre  antres  effets» 
la  ftuérifon  de  l'afthme,  &  celle  de  la  maladie 
déugnée  fous  le  nom  de  fleurs  blanches.  On  f^ait 
^ae  cette  dernière  incommodité  eft  toujours  en- 
tretenue par  une  trop  grande  quantité  de  glaires 
dont  les  entrailles  font  engorgées.  En  détruifaoc 
lacaufeon  prévient  néccflairement  l'effet  »  &  an 
tel  effet  eff  bien  effentiel  à  pté venir.  C*eft  ce  que 
promet  M.  Lefrancq,  avec  cet  avantage  particu- 
lier, que  les  perfonnes  qui  feront  tffage  de  fou 
Spécifique  ne  feront  obligées  de  rien  prendre 
intérieuremenr ,  pourvu  que  cette  maladie  ne 
foit  point  compliquée'.  Sa  demeure  eft  rue  des 
Quatre- Vents ,  la  première  porte  cochere  à  droir« 
en  entrant  par  la  rue  de  Condé.  Il  prie  d'afirao- 
chir  le  port  des  Lettre^  qu  on  lui  adreflera. 


S 


SCIENCES. 

Cours  di  Phyfqut  txpinmtntaU. 

Avant  que  l'on  eutraffemblé  les  faits  par  lef- 
quels  la  nature  déclare  fes  opérations  \  le&aociens 
Philofopbes  fe  perdoient  dans  des  fyftèmes  ima- 
ginaire^, &  rous  pppofés  les  uns  aux  autres.  Us 
cherchoient  à  deviner ,  &  n'atteignoient  jamais 
la  vérité.  Enfin  lobfervarion  a  apporté  la  lu- 
mière, &  a  fait  découvrir  la  nature  agiflamepaf 
des  lois  confiantes  &  uniformes^  elle  a  été  prife 


fur  U  fait^  dtfoîc  un  bel  efprît  fçavant,  on  Ta 
vu  opérer^  on  a  tenu  regiftre  de  fa,  marche  s^dô 
fes  principes  ,  de  fes  opéraciuns.  C'eft  ce  corps 
de  doârine  &  d'expériences ,  que  M.  Pabbé 
NoUec  a  G  bien  recueilli  dans  fea  ouvrages ,  Sfi 
qu'il  déndoptre  avec  une  clarté  ^  une  dextérkc  » 
une  facilité  qui  lui  font  particulières.  Il  conx<^ 
mencera  fon  Cours  d^.  Phyjiquc  txpérimtntalt  aa 
Collège  Royal  de  Navarre  le  i  j  du  préfent  moî$ 
de  Novembre  à  dix  Heures  &  demie  du  marin. 


fTiyJiqut  hydraulique^ 


On  enfeigne  en  Phyfique  comme  une  foi  de 
la  nature  que  Teau  ne  peut  monter  qu'à  33  pies 
dans  les  Pompes  afpirantes.  Voilà  cependant  un 
ouvrier  de  Saville  qui  fe  charge  de.fàire  montée 
Teaù  dans  une  Pompe  afpirante  à  la  hauteur  de 
60  pies.  Ses  premiers  e(!ais  ne  réulCrént  pas  ».mais 
par  dépit  &  par  hazard  ayant  donné  un  coup  qui 
fit  une  ouverture-d'enviroQ  une  ligne  (ur  letuyaa 
de  conduite  à  dix  pics  au-detTus  du  réfervoir  ,  X 
l'indancla  Pompe  porta  Tëàu  aufllitôt  à  60  pies  de 
hauteur.  M.  Lecat,  Secrétaire  de  l'Âcadémia  de 
Rouen ,  bon  obfervateur ,  &  excellent  Phyiicien^ 
a  fait  répéter  cette  expérience  par  un  Pompier.  ; 
elle  a  toujours  réuffi,.  ta  avec  des  circonftances 
particulières.  Il  faut  donc  pofer  pous  nouvel 
axiome  que  l'eau  peut  monter  dans  une  Pompç 
afpirante  jufqu'à  ^epiés  de  hauteur^  en  attendant 
une  nouvelle  expérience  qui  donne  plus  d'étenduo 
à  ce  principe  hydraulique. 

Yy  ii} 


(Com  i$  ùiographit ,  Chronologie  &  Éifi^is 

M.  L*abbé  le  Beaa»  qai  continue  4'Atîer  tloO' 
tier  en  Ville  des  leçons  particalieres  de  Géogra- 
[)hie9  Chronologie  &  Hiftôire  i  ouvrira  le  Lundi 
î)remier  Décembre^un  Cours  qui  continuera  qua- 
tre jours  de  chaque  femàine,  depuis  onze  heures 
jprécifes ,  jufqu  â  une  heure  après  midi.  Sa  Mé- 
thode de  peindre  à  refpric  le  Tableau  Géogra- 
phique eft  des  plus  promptes.  Sa  Bibliocfacque 
niftdrique  divifée  en  millénaires ,  de  les  mille- 
saires  en  fîecles,  contient  par  eitraic  raifonné 
fout  ce  que  l'Hiftoire  a  de  ^us  IntéreiTaut,  &  ea 
particulier  l'Hiftoire  de  France.  Ce  Cours  dorera 
liuit  mois.  Chaque  foùfcripteur  payera  1 1  livres 
par  mois.  La  demeure  du  Sieur  abbé  le.  Beaa  eft 
toujours  rue  Saint  Dominique  du  Luxembourg! 
entre  les  rues  Saine  Jacques  &  d*£ofdr  ,  cfaez 
.M«  Boucher  ^  vis-à-vis  uu  Loueur  de  CanoCfes. 


^jdvU  aux  jtuHcs  Chirurgiens^ 

t^ii  Citoyen  zélé  pour  le  bieii  de  Thumanité, 
t  dépofé  la  fethme  néceilàite  pour  les  frais  àt 
la  réception  gramite  de  deux  Elevés  >  â  la  Mal- 
trtfe  en  Chirurgie  de  Paris^  Son  intention  eft  qae 
lei  ProfefTeurs  Royaux  des' Ecoles  jugent  par 
"Hes  épreuves  convenables  ,  neo-feuIemént  des 
^dnhoiffàhces  acquifes  des  concurrens  »  mais  auïli 
deS  difpoitcions  qui  promettroient  des  talens  pb 
iiftingucs* 


(7iî) 
Cens  cpA  ijMX  fait  les  ét^rcles  &  tes  esercicep 

q«e  les  régies  leoc  prefcrivent ,  fe  croiront  es 

ccacdeconcoi)rir,  pei|?eiicfe  faire  infccire  a^anc 

le  15  du  mois  de  Mars  prochain  1767,  che2 

M«  Louis,  Secrùain  pcrpitud  de  CAcadimU 

Royale  de  Chirurgie. 

Ce  délai  eft  donné  e»  faveiK  des  Chirorgteoi 

^e  Province.  _________ 

Cours  éCAfuuomle. 

M.  Antoine  Pecic,  Doâeur-Régentde  ta  Fa* 
culte  de  Médecin/»  àt  Patfs  j^  jincien  Prof^iïenr 
public  d'Anatomie  »  de  Chirurgie ,  de  Tart  des 
Accouchenens  $  de  l'Acadéinie  Koyale  d^s  Scien« 
ces  de  Paris  ^  de  Stockolm ,  &  de  la  Société 
•Royale  d*Agriculciiré ,  commencera  fon  Q^urs 
d'Aoatomie  Meraedi  i  x  Novembre  à  midi  pri« 
•cis ,  dans  (on  Amphithéâtre  ^  rue  Saint  Avoîe  att 
JMaffaisj  près  la  Fontaine. 


Cours  de  Cfymig 


La  Chf  mie  peut  être  regardée  comme  la  cl^ 
des  fciences  phjfiques.  La  connoîlfance  en  eft 
abfolument  ncceflaire  au  Naturalifte ,  au  Phx&r 
cien  9  aux  Artiftes. 

M.  GuiHaume«François  RoacHe,  Maître  Apo^ 
thicaire  »  DémonAraieur  en  Cbymie  au  Jardio 
du  Roi)  te  des  Académies  Royales  des. Sciences 
de  Paris  »  de  Stockolm  , ,  fir  de  l'Académie 
£le6korale  d*£rfoc]t  «  comiacncera  (on  Cqim^s  4fi 

y  y  iv 


Chymie  le  Lundi  17  Novembre  tyiS ,  i  trou 
heures  après  midi ,  dans  fa  maifon,  roc  Jacob» 
«a  coin  de  la  rue  des  deux  Anges. 


M-  Mitouart,  Maître  Âpotbicaîre  ^e-Paris, 
couvrira  pareiilenoent  un  Cours  de  Cbymie  le 
Samedi  15  Novembre  176(1,  dans-fon  Labora- 
toire» rue  de  Beaunea  Fauxbourg  S.  Germain. 


SPECTACLES, 

Opéra. 

'  La  première  reprcfentation  de  SUvU  eft  toa- 
-Jours  Axée  au  Mardi  1 1  de  ce  mois.  Ce  noovei 
Opéra  ne  fera  poiçc  difparoicre  enrtéremcnc  les 
Féfes  Lyriques:  On  les  continuera  quelque  rems 
le  Jeudi.  Ellçs  ohr  été  jufqu^à  préienr  très-fai- 
vies  9  eu  égard,  i  la  faifon  ^  cmç  des  moins  favo- 
rables de  Tannée^ 

Il  faut  rendre  juftice  aux  Dîrefteurs  de  ce  Spec- 
tacle. Ils  n  épargnent  rien  pour  lui  procurer  de 
bons  fujeis  :  ils  y  attirent-  ceux  qui  ont  du  raient, 
•Retravaillent  à  former  ceux  qui  promettent  d*en 
acouérir.  Celui  de  MademoirelledeCaintnoo- 
iFelle  Chameufe .  eft  défa  lout  acquis.  Elle  n'eft 
|oce  que  de  1 1  ans ,  de  n*a  jamais  paru  fur  aucun 
^Théatr^.  Cependant,  elle  vient  de  débuter  fur 
•<elui  ci  ,  avec  1^  plus  brillant  fuccès ,  par  une 
^(ieiie  du  f  lus  gcuid^geore  ^  ajoutée  pooc  elfe 


(7U) 
xi  Yà&e  d*A'nacrcon.  Mademoifelle  le' Vaffèur  ; 
(  pu  Rofalie  )  n'a  pas  cic  moins  vivement  ac- 
cueillie dans  le  rôle  d  Ero(îne ,  rôle  où  elle  vienc 
xie  doubler  Mademoifelle  du  fiois.  Elle  ne  laide 
preftque  rien  à  defirer  quant  au  jeu  ,  à  lexpreffion » 
au  fenttment  j  elle  réunit  Tintérèt  à  la  décence; 
le  feu  de  Taâton  â  la  noblelTe  du  maintien.' Voilà 
donc  une  double  acquifîtion  bien  précieufe  pour 
les  Amateurs  de  ce  fpeâacle^  celle  d'une  Chan- 
ceufe  dans  le  genre  d'une  Ariette  ,  &  d'une 
Adbice  pour  les  roies-  encore  plus  efleotieU. 


Comédie  Franççiji. 


Mademoifelle  Duranci  a  terminé ,  avec  éclat, 
ion  début  par  le  rôle  d'Eleâre  dans  VOreJlc  de 
M*  de  Voltaire.  On  a  vu  depuis  reparoître  dans 
le  coie  d'Aménaïde  Mademoifelle  Saint- Val  » 
.dont  le  début  fit  tant  de  fenfation  il  y  a  quelques 
mois.  Elle  parut  en  faire  moins  Lundi  dernier  » 
j8c  l'on  dm  attribuer  à  une  longue  abfence  du 
Théâtre  le  changement  que  l'on  crut  remarquer 
en  elle.  En  effet  t  ie  Mercredi  fuivanr ,  elle  fe 
montra  telle  qu'elle  a  voie  été  dans  fon  dcbuc« 


J)u  Samedi  i^^ Novtmhrc  jour  de  la  ToujfaiaUé 

Il  commença  par  le  De  profundh  de  M.  Daa« 
Tcrgue.  Ce  fujec  a  exercé  plus  d'un  hahilo 


<7M) 
Antfte ,  êc  tous  I*ont  traicé  avec  iuecâss ,  <]am<|âe 
tl'one  manière  différente*  On  eft  également  femé 
du  début  de  M.  Dauvergne  dans  ce  Motet  »  &  de 
la  fenfacion  que  produit  le  Requiem  memmm^  &c« 
Un  nouveau  Motet  de  la  compoficioit  de  M# 
Itaflfe ,  du  Coricert  de  Lyon ,  fut  auffi  crès-bteir 
reçu.  Madame  Itafle ,  époufe  de  ce  Compoficeur, 
chanta  ce  morceau  d'une  manière  qui  lai  attira 
beaucoup  d  applaudifiemens.  Le  Dies  ira  »  &c.  de 
•M.  Tabbé  Dagué,  Maure  de  Mufique  de  Saint 
Germain  l'Auxerrois  »  (fat  le  dernier  morceau 
qu'on  chanta  i  ce  Concert.  Ce  Motet  fut  géné- 
ralement applaudi  &  admiré.  C'eft  on  de  ceux 
où  M.  l'abbc  Dugoé  a  fait  le  (^lus  de  preuve» 
de  génie  9  de  fcience  Se  de  goût.  11  fuifiroit  pour 
Itii  acquérir  une  }ufte  répotarion.  M.  Philippe  de 
Valois ,  Ocvanifte  de  la  Cathédrale  de  Touloofe, 
fooa  un  Concerto  d*Orgae  de  racompofition.Ce 
«orceau  Fck  trouvé  beaucoup  trop  long,  £r  d'on 
^nre  peu  analogue  â  ce  rpe£bcle«  Mnis  une  noo- 
veatfté  qui  flarta  le  PuMk  »  8c  qui  Tavoit  attiré 
en  foule ,  fat  de  voir  reparoîtr e  M.  Lolly ,  Vio- 
lon qui  avoir  excité  tant  de  concours  il  y  a  près 
de  deux  ans.  On  ne  Ta  ps  rrouvé  fupérieur  i  ce 
ou'il  était  dès  lors  quant  à  Texécation  ;  parce  qu'il 
ieroit  difficile  de  la  porter  plus  loin  ;  mais  on, 
a  vu  qu'il  avoir  travaillé  la  partie  de  rintérèt»  Se 
qvfû  ne  Favoit  pas^  travaillée  fims  fruit. 


(>M) 


mMâ 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

t^f'irAÉ  âàoWrèup  ^kèhîjc  a  jHaîlard ,  irai»aioà 
•  ii^ttit  M.  Pûftipêf  M.  Colafdeau.  NûUvtUe  édition  » 
i^aie  &  ^^ri$fi  psr  FAmmt.  A  Pmris ,  ckei  U  vfu^ 
d^uckcfiu^  ru€  S.  facfues^  au  Ttmflc  du  G0ai. 

Oh  trûMft  à  là  tttc  Àc  cette  àôaVeÛe  é<iicioQ  une  Vie 
i^AbàiUtâ  qui  âVft JNM  de  VAâtettr.A:  l'Héroïde.  Elle  eft 
dç  M.  MAtili,  CeDicw  R6y*l^  colmii  ayaocageofemenc 
par  d'aucres  riErcB  dans  là  Liccétacure.  U  rcgoe  dans  ce 
morccaa  un  ton  pic^uanc  êc  phiWopbiqae.  M.  Colardeâii 
a  fàfir  de  {on  c6té  divers  chançetnens  ,  8c  une  addition 
iconfidérablc  à  la  Lctue  d*Héioïlè.  U  n'ardii  pa&ctu  detoir 
traduire  ce  pallàg«  3  mais  on  lui  à  repibché  cette  9mif- 
Iton.  C'eft  ce  qui  paidit  l'avoir  déterminé  à  Tajoucer  îck 
^oas  crdy0DS  qùil  aurôit  pu^  (ans  Te  Faire  tort»  èttt 
moins  docile.  Ce  mèrccau  (udcéde  à  la  peinture  que  trac^ 
HéloïTe  de  l'état  d'anéantilTemeat  $L  de  repos  isa^  Utpà 
le  trouve  réduit  Abaikrd.  Elle  pOutlmc  aioâ  : 

Ah(  faut- il  t'epviet  un  deftin  &  funedel 
Abailard  «.  ces  devoirs  ^  ces  loix.  que  je  détoAt  ; 
L'auftérité  du  Cloîtrt  &  fa  tranqilitU  hJMrettr  » 
A  ton  cber  fouvenir  rien  narrache  mon  cœur» 
;  Sotk  que  fioAHéteftik  «et  fieoaabambttoéa 
Siif  la  mmbe  4ts  mMtl  ^etttiTe  ^rofbcbée  ^ 
.    Soit  qtt*au  pied  des  Autels  cUe  istiplore  foa  Effeu; 
Loi  Aiitds»  lei  Tmnbeaftx  g  la  maiefté  eu  lieli  » 
Itieii  ne  peut  iadiftraire  ^  &  ion  aàie  tbààét 
Ma  tdfixc  qae  m ,  ne  voit  qaa  t^n  id6e» 
bans  tiot  Guuiques  Saints  c*dl  u  voi*  que  feft tends; 
Quand  fivklm  CkctidDa  nuiftjeifir«MMis>^ 
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Lorfqiie  de  fesparfams  s*éleye  le  naâge^ 
A  travers  fa  vapeur  je  crois  voir  ton  image  f 
Vers  ce  phaatonieaiiQé  mes  bras  foQC  éceadus  f. 
Tous  mes  vœux  font  diftraics ,  égarés  &  perdus. 
I.e  Temple  oraé  de  floiirs ,  nos  fêtes  fie  leur  pompe  jL 
Tout  ce  cuire  impofaac  n*a  plus  rien  qui  me  trompe* 
Quand  autour  de  l*Au  el ,  brûlant  de  mllf-fèux  p 
L*Ange  courbe  lui-même  un  front  rcfpeâneuz  » 
.   Dans  Imftant  redouté  des  auguftes  myftéres  » 
Au  milieu  des  (bupirs  j  des  chants  le  des  prières^ 
Quand  le  refpc&  remplit  les  otrursd'un  faint  effirox» 
Mon  corur  brûlant  t'invoque  &  n'àdoie  que  toi  ! 

les  mêmes  idéees  fie  prefque  les  méfies  images  ooTdéjâ 
itl  employées  plus  haut  dans  cette  Héroïde.  On  trouve 
feuvent  de  ces  fortes  de  répétitioqs  dans  les  roeiHearf 
Forces  Anglois.  D'ailleurs ,  telle  image  plait  dans  une 
langue  quin*a  point  la  même  grac^dans  une  autre.  Voilà 
pourquoi  une  traduâion  littérale  ne  peut  que  raremei^c 
réuflir.  M.  Colardeau  n*a  ppint  traduit  Pope  littéralemcar; 
il  s'étoit  réfervé  le  droit  d'ajouter  9l  de  retn^cber.  Il 
«voit  eu  raifon  d*u(er  de  ce  d'hoir..  La  fiâion  fuîvantc  |^ 
quoique  bien  écrite  >  en  eft  une  pituve^  CA  toujours. 
Hélqife  qui  parlq. .  ,  ' 

Une  nuit  •  T. .  je  veiSois  à  c6té  d\ia  Tombeau^ 
La  torche  funéraire ,.  oblcur  fie  noir  flambeau , 
Pouflbir  par  intervale  un  ftu  mourant  fie  fombre. 
.  A  peine  il  s'éteignit,  fie  difparut  dans  l'ombre, 
K^t  du  creux  d'an  cercueil  des  cris ,  de  longs  accent» 
Ont  porté  ju(qu.'à  raçi  cette  voix  que  j'entends. 
Arrête ,  chère  iœur  3  arrête ,  me  dit-elle  ! 
M^  cendre  attend  la  tienne  is.  ma  tombe  t'apelle. 
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t)a  wpos-qui  te  fuit  c'«ft  ici  le  «Jottï  s 
J  ai  vécu ,  comme  toi ,  viaimc  de  ramoûr. 
rai  brûlé,  comme  toi,  Jtan  fca  fans  cfpiranec; 
Ccft  daos  la  profondeur  d'un  éternel  filencc 
Q«e  j'ai  trouvé  le  terme  à  mes  affreux  tourment' 
Ici  i  on  n'entend  plus  les  foupirs  des  amans. 
Ici  finit  ramour,  fes  foupirs  &  fes  plaintes. 
La  piété  crédule  y  perd  au/Ii  fes  craintes. 
Meurs,  mais  fans  redouter  la  mort  ni  riVenir.' 
Ce  J>icu ,  que  l'on  nous  peint  armé  pour  nous  pu^r  ; 
loin  d  allumer  ici  des  flammes  vengerefles, 
AUdupit  nos  douleurs ,  &  pardonne  aui  foibleflcs; 

Prix. 

L'AcaJAnie  iesPaUnoJs  de  Rouen  oa  de  VImnu,c«Uj 

niméc  a  1  lœmacuWc  Conception,  ■ 

Mémcms  fierets  thés  des  Archives  des  Souvenons  jé 
l  Europe  depuis  U  règne  de  Henri  ly ,  feptiémtth^ 
tUme  parties.  A  Paris  ,  chci  Sailùni  ^r^ i",  ^^ 
de  BeaitvMs,  t  vol.  in-i*.  »      "».  Jtan 

Ces  deux  nouyeanx  volumes  traduits  de  Vittorio  Sirl 
«e  ««.prewcat  que  k,  ««éc,  UoJ  &  Uo^  d«  îe£Ï 
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ie  Heori  IV;  mab  €ii  tan^fsoQtM  rempl]ei  ptr  ta  ptt- 
litioue  &  p^t  dçi  Q^^iftiions  cotte  les  Coois  dcFttnce. 
d'Eipagne ,  de  Savoie^  de  ^omc ,  &  les  Yiaitiens. 


miersfii^hs,  par  M^  te  Matquifi  de  C^traccioÛ»  tni& 
telle,  1  liv.  ip  [çis^  cbc»  Nyoa  Libraire,  qaai  des 
Augaftins,^ 

M,  If  ]4;kr<]iii9  de  Camceioli  (bntieat  dans  ce  oonyci 
o«ivra((C  U  r^pat^tita  Quc  U\  ont  mérité  (es  autres  I,iincs 
dA  morale.  Il  rappelle  fc  Chrétien  fbible  à  fes  deroirs  en 
lui  préfontantia  piété  fi^rvente  des  fidèles  dp  la  priimtive 
Eghff.      '         ^ 

JU  mQrî  fAM  •  Dpamt  en  trm  aSe^  an  vm  îmUi 
du  Poëam  d<  M.  Qijttcr ,  ^  fuivi  4u  voeti  dtjtpktéj^ 
Poimij^  far  M' fdtU  Auten,  A  Paris  ^  cie^  k  vaph 
J)uckim^  rm  $•  Jacqius  17^^ ,  ia-g»  ^  psif  i  L  ip  ^ 

M.  Fabbé  /ubert,  déjà  bien  céKbre  par  Tes  bibles  io« 
gf nieafes  &  naïvts  ,  vient  de  s*execcer  dans  un  genre  plus 
élevé  «  &  qui  lui  fait  beaucoup  d^honneur.  Il  a  fiit  on 
Pfaroe  ca  ^rois  ades  du  fujet  de  la  tnort.d*Abe}.  fi  bien 
Cr^ité  en  paftoràle  par  M«  Geflner.  M.  Tabbé  Anbert  n*a 
ampranté  que  la  marche  dn  Po^te  AUfn^and ,  il  a  defEna 
tfaocreei  car^ib^rcs  plus  m^ti  »  plus  grands .  plus  marqués , 
Il  a  mis  ptui  d'intérêt  9l  de  pathétique  dans  fadion  :  Coà 
Ikyle  cft  ibutenn  flt  propre  à  la  grandeur  du  fujet.  On  ne 
peut  lire  fans  verfer  des  pleurs  de  fentiment  ce  Drame 
on  les  fureurs  dq  crime ,  Çc  la  douceur  de  i*innocence  (ont 
peintes  avec  les  couleurs  les  plus  vraies  8c  les  plus  frap- 

Stfa.  Jq  ma  [>crfuadç  qua  çf  Drame  ai9rpit  on  grand 
:èa  fiv  la  (ccne. 

La  vcru.  de  Japkté ,  PoBnm  imprimé  à  la  foire  de  U 
mort  d'Abel  »  e(l  dcftiné  à  dtre  niis^en  mufique»  Les  vers 
en  font  très  -  lyriques ,  8c  fans  doute  que  quelque  bon 
mu^aicf^ ,  de  etu»  qui  ttftnt  8c  qui  fencent  ,  (cra  tencé 
et  Je  maître  en  mufiquc  «  ^.«^ }«  mire  CQtci^dte  ^  Coft^rf 
îpiritncL  •    * 


iJlfl 


Bifoîri  de  r Afrique  <•  dt  tEfpapu  fous  la  Jonunsdùi^ 
dis  Arabes ,  cempofie  fur  difftrtm  manaferus  Arabes 
M  U  BibliodUque  du  Roi  ,  par  M.  Cardomu^  Stsri-- 
iéùre-Interprite  du  Roi  pour  Us  Languis  orisntaks  aux 
j^éàru  Étrangères ,  &  à  la BlUomque  de  Sa Majefté, 
A  Paris«  chez  SaiUanc^  rue  Saiac  Jean  de  Bcauvais  , 
3  Tol.  in*it.« 

Cette  Hiftotse  conuoeBce  à  i'invafien  itt  Maures  en 
7C4 ,  &  finit  en  1491  à  leur  expulfiop  £ous  les  Rois  Fer'« 
dtnand  &  ifaklle.  Cette  Hiftoire  eft  tntéreflantc ,  êc  pleine 
de  £iits ,  de  réyolatioas  ,  d*éveucmens  finguliers  &  frap* 
pans.  Un  des  grands  mérites  ide  cette  Hiftoire  eft  d*aveif 
écé  cirée  des  principaux  Hiftor iens  natiohnaiz  que  M.  d« 
Car^Ase  a  été  à  portée  de  conrolccr  dans  le«r  Uo^iie^ 


Tnpoîri  du  Pontifes  de  Paul  V,  par  M.  Fabbi  Goujet; 
Cianaip^  dt  S*  Jasques  tHipual.  ▲  Amfterdaia  ,  5c 
£t  rioUTe  à  Paris,  chez  Nyoo,  qu^i  des  Augnftuia^ 
t.  ToL  û»»xft  ;  prix  4  Uy*  brochés. 


AOO 


De«x  ^raads  évéaeneas  qui  latéiedènc,  Tim  la  Rels? 
.00 y  l'antre  la  Politique,  reo&nt  ce  Pontificat  célèbre; 
Le  premier  eft  la  Congrégation  de  AuxiUis ,  dont  le  Livre 
de  MoJina  (ur  la  Grâce  fur  Toccafion  ',  lé  fécond  eft  1q 
démêlé  de  Paul  Y  ayec  les  Téniuens  pour  des  iutérltt 
sgflUiTOfel^ 


(n<») 


IMémoîre  fur  FaSion  ^un  feu  igal^  viùUnti  &  conmaâ 
pendant  phtfiturs  jours  fur  un  grand  nombre  de  urres^ 
de  pierres  &  de  chaux  métalliques  effayies  pour  U 
flâpart  telles  qu'elles  fortent  au  feia  de  la  terre.  Lu  i 
T Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  ,  par  M, 
d'Arcet ,  Doâeur  en  Médecine ,  brochure  în  -  8**  de 
zii  pages  s  à  Paris,  chez  Cavelier,  toc  S.  Jae(^cs« 

Ce  Mémoire  eft  incéreflaot  &  inftradif  pour  ceux  qui 
travaillent  aux  Arts  de  la  Poic^laiiie,  de  la  Ptfttciic,  ds 
la  Ycrrarie ,  &  des  Emaux. 


Ciux  '  qtti  youdcQDt  faire  inférer  dans  i^Avanecottreur  qoelqùèi 
articles  concernant  quelqu*un  des  objets  qu'il  embfaflê  »(ààt  priés  âe 
Jetenvoyèr  au  Libilaim.!  ,  depuis  le  Lundi  iufqu'au  Mcraedi»  89 
jamais  plus  tard  :  autccmcatiU  feront  retardés  de  huit  |ouo. 


On  roufcrit  pour  tJifani  -  dtarttp'  chez  Lacum»»  ,  LiiKAfai 
A  Pai^is  »  Quai  91  Conti.  Le  prix  de  la  Soufcription  »  pour  Fini 
&  pour  les  Provinces  cl\  de  ii  uyrei  pour  Tannée,  iaôsaiicuM 
auiiinencation  pour  le  port« 


Il  en  paroît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Sànaine* 
Lis  Soufcripteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  aipo^ 
1  U  Foile»  avec  une  Lettre  d*Avis  f  jSt  d'aÔianchir  Tun  &  Taiicce. 


D£    l'IMPRXMI&II  Dl    MXCHSL    Laicsi&t. 


jivec  Approbation  &  PriviUgt  du  Hoi. 


UAVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE -SIX. 

■  1 >  '  '  '  ^> 

^uidfuiiagBUU  hamhus .«.  néfirlififiurAp  lihtUk  JuTcn^ 

^"^■■^■— r^-**      ■  ]    ■  I  II  n      11     I  I      II  I        m 

Du  Lundi  1 7  Novembre. . 

L  ^      .  .       .        '.  '     '\  i     ^        l 

;   A     R     T     S, 

•  Gravure. 

JVi.  Patour ,  feane  Graveur^  &  excellent  AiV 
tiile ,  élevé  de  M.  HalIé  pour  le  Deflein  ,  8c  dà 
M.  FlipaTC  pour  la  Gravure,  vienr  de  publier  déuic 
Eftampes  nouvelle^.  Uune  eft  \tPauvndansfoPi 
réduit  y  dWès  le  tableau  de  M.  Hailé  »  Peintre 
^n  Rot  ic  de  fon  Acadérnie.  Beaucoup  d  efFec  fiC 
de  vérici  rendent  cette  E((arnpe  recoinmandablc} 
elle  a  un  pied  de  hauteur  fur  6  pouces  de  largeur  ; 
le  prii  eft  de  1 5  fols.  L'autre  eft  le  doux  Keposj^ 
011  aB€  femme  &  fou  enfant  qui  dorment  ^  le 

*  "      Z2 


M  «ftli  Pctiifpe»  &  par  Kt  t»àii^^  Vu  pwé^ 
Cecit  Efttmpta  ptmillMaeat  imiStd  ^  bnt«tt 
Ibc  tf  4«  UwMB  I  k  pcis  elLie  i  Ih.  4  £»b. 
Sllfi  fà  ▼tMMC  r«m  *  fy»ce  chee  M .  Plnoar  » 
Me  ^ni  JttaiHef  3  vis  i-vtslê  Coll^  de  loms 
le  Gund;  tt  ckçs  M.  Flyact  ;  roè  d'Suftr »  pifti 
IrSéfimMÛcr  S.  tvuis»  ciier  nft  limonadJinri 


Il  $'eft  glHBi  qaêl<}iit  enmr  Ans  fâxàdt  oft 
tmM  ftvoM  £mc  weaikm  4»Mâttfelce  de  M«  de 
MaoMnois.  N^  j4  pi^e5  6 1 .  >»  Ceft  bien  M.  de 
s»  U  Uondtmbe^i  tcfidant  il  Piuûi  a  éié  diatgé 
^  piC  la  famille  «ta,  #B|iic  dâ  diriger  TesEémioa 
#  dt  ce  MoQttient  j[  mais  ce  font  Tes  proches» 
»  Us  alliés  &  les>aioff  tie  %i  M.  de  Maupenw 
»  qui  fe  looc  diYpjités  rhooneor  de  payer  ce  m- 
s»  bue  à  (a  mémoire,  lea  pcifiôpam  coftcribBaoi 
m  loue  Madame  de  Maupemiis  «  U  veave  née 
jit  de  toiûlLt  Grande  Mattrcfle  de  U  Maifon  de 
i»  S.  A.  R»  Madactit;  Améliâ  »  Sœur  da  Roi  de 
I»  PcuiTe  i  Madame  vMmoii  du  Bo$>  Scear  de 
t>  M*  de  Maapermis  ^  M.  M:^dnt  (ba  Nevea« 
f»  ancien  Direâear  àt  laCbmpagaie^des  lodcii 
t>  Gouverneur  des  Iflea  de  Fraoïcç  Ù{  de  BwjiibQn  ^ 
i>  &  depois  Inreodanc  de  Saint-  Domin^pie»  & 
Il  MM.  fes  Frères } M. Moreaude kJPrtnexais» 
îi  Procureur  du  Roi  de  rAmiraoté  iSaioi  Maio, 
n  coofin  germain  ;  M.  dîi  VeUîer,  Conace  de 
M  Lude»  aUié;  M.  de  Roimai,  Cbevatioc  de 


ib  rOrdf»  MiUiikê  de  S»  Lm$  ;  U  M.  Uh 

im  Condamia^  Çltevalîec  de  TOrdre  de  SXazàrèy 
1»  Membre  d^t^A^id^mic^fr^Çoife^  de  celle 
SI  jdes  Sdèhcp'»i'ôÂ  &f  l'antre  anciens  amis  du 
défunte  Qa^ae$;unr  ^s  Pafens  &  CoiBpa« 


s>  tairie  ^  dpScoljpcttçêf  a  biea  vgulii  fe  celichec 

1»  flic  le  ffix  de  U>n  tratùl ,;  pourra  qiie  le  Mo» 

0  nmaenc  f«  pofé  dans.âoé  ^Uie  de  Paris.  0a 

«  a  chotfi  ccUe  de  S*  ftoch  »  J^aroilTe  du  défunc  » 

•  &'  lieu  de  la  fcpulciirè  de  fon  Père*  L'infctip- 

i»  uoni  i|m  cQfnmênce  par  ces  mc^  :  MMuamuim 

«»^/M  ifftf^mit  9 '^c«  contienç  répitaphe  4» 

SI  Père  »  Cbeviliei:  de  TOtdr e  du  Rgt  »  <c  cap« 

«1.  pelle  la  qicmoir^  des  ttavâux  9c  dcisOaviagps 

n  dtt  FiJis^Le  célèbre  1^  te  Moine,  doot!^. 

n  d*Hiia  eHile  pi(ciple  &:  donc  le  çifeàaa  plus 

M^d'uné  ii>îs  affucj  V\mtKmA\tc  k  des  Sfavans 

1»  illujires  ».  à  faic  de  fa  main  deux  fois  &  fans 

•  imérèc  ^je  Bufte  de  M.  dé  Ntaiipenilijs  9jQ'apnt 

SI  poiir  fe  guider  qu'un  trèt-'petîc  porcraîc  m  4e 

Il  face»  âc  un  {ec^oa  firappé  a  Berlin  ^narei^ 

tt  feo^bloir  point  du  tout  au  défôht»  Ce  Bnfteia 

n  férvideinodèleauMcdailloA  en  nDiatbtetjpi^'a 

.  »  tra?ailUM.^d'Hu;ei&,  fie  (pije  M.  te  ^ïoine  a  de 

m  agtayeaii  pris  la  peine  de  ânîr.  i> 


♦ 


Zz  ij 


I     K     ]>     "U     s     T     R     I'    !• 

yinaigrc' Romain  ,  1^<p. 

^*    Ce  Vinaigre  eft  fpiritaeuz,  pénétrant,-  d/^Sr 
*caiif  >  balfamiqne  8c  aari-fcorbatiqttë.  11  raffer- 
xnic  Us  dents  dans  ledrs  alvéoles  &  les  blanchit , 
**<enipèche  la  carie  &  en  arrête  les  progrès ,  rend 
'  ÎHialeine  doocé  t  8r  rafraîchit  les  lèvres.   Les 
'  propriétés  du  Vinaigre  Romain  font  recoDDaes, 
*;dc  conSrmées  de  jour  en  jour  par  les  plus  hcv^ 
"reux  fuccès  ;  on  n'a  point  encore  trouva  de  com« 
'  pofition  il  parfaire  pour  la  confervation  des  àeois. 
'*Ce  Vinaigre  dft  principalement  nèdeffiitre  aux 
^  Perfonaesqui  font  obligées  de  faire  des  voyages 
**^t  long  cours  par  mer,  ou  de  refter  (ong-tems 
'  fur  Teau ,  on  qui  demeurent  datis  Ats  endroits 
^marécageux.  Le  S*^  MaiUc  eft  le  feul  qui  le  conv 
pofe  \  6c  pour  empêcher  qu  on  ne  foit  trompé 
'  parles  contrefaârions  «  toutes  les  bouteilles  qiriL 
-diftribue  font  cachetées  de  fon  cachet  où  fonc 
'  cmpreimes  les  armes  Impériales ,  aïnfi  que  for 
rétiquette  de  la  bouteille.  —  On  trouve  encore 
chez  le  S'  Maille  un  Vimugrt  dp  Turbic  ,  qui 
'guérie  le  mal  de  dencs  ôc  qui  en  appaife fur  le 
^  champ  la  douleur  ;  un  Finaip't  deStorax ,  qui 
blancnit ,  unir,  affermie  la  peau»  donne  un  teint 
clair  «  frais  Se  très- vif ,  6c  garantit  dts  rides  ;  un 
Finaigre  de  fleurs  de  Ciffon ,  pour  ôter  toutes  for- 
tes de  boutons  au  vifage  j  un  Finaigre  de  Racines  % 


qui  ote  rôtîtes  1^^  taches  j^xuil^aaign  d'Ecaillé  p 

qui  gaéric  les  dartires  ;  un  Vinaigre  comrc  les  Va^ 

peurs  ;  un  Fînaîgre  dé  Cyprès  ;  excellent  pour 

noiFcir  les  cheveux^  le^  fourôls blapcsou tqi^x » 

&  pour,  conleryer  tes  cheveux  j  uh  Vinaigre  Sctl^^ 

Utiquef,  pour  la  voîx  j  &  le  vrai  Vinaigre  dèr 

quatre  Voleurs,^  d^ïe^  le  préfet varif  le  plurj&r 

contre  toutes  efpècfes  de  contagion  &  db  mauvais 

air.  Le  prix  des  plus  petites  boateîHes'dé  ce^' 

diffcrens  Vinaigres  ,  aînR  que  du  Romain,  efl: 

de  3  îîv.  Le  Màgafiri  du  %^  MaiUe  eft  d'ailleur/   ^ 

alTorti  jit  toutes  iortej  de  Vinaigres  aunonibrer 

de  loo  efpcccs  Vioît  pour  fa  tablé ,  fbir  pour  Iti- 

bains  &  Fa  tbifette.  Ces  fottes  de  Vinaigres  peu*' 

vent  fe  tran(p6rter  par  merV^dâirties  parties  du; 

inonde  lésplui  ëIoi'gnée$,/fans:  craindre  que  le 

tems  ni  lé  tranfport  puiflrénr>h  alïcfer  la  qualité, 

qai  devient  pFus' parfaite  en  viéilliflâht.  Les  per^' 

fonnes  de  Province  qui  voudront  s'înftèuire  plut 

pÉttioilMsaBfifK^  4^  çg^xhù^cts  diffiircn^ 

Vinaigres,  auront  foin   d'affranchir  les  lettres 

qu'elles  éairqat  auditrS'  Mailk ,  ic  a»  mettant 

l'argent  à  fa  pofte ,  anffi  franc  de  port ,  on  leur 

fera  temr'exaAeroen&  les  Vinaigres  jqutelles  de« 

manderont ,  avec  Fa  manière  d'en  faire  lifag^.'La 

.demeure  de  l'Auteuc  eft  rue  S..André.des.A^ts, 

la  trojinéme  porte  cocHcre  à  droite  en  entrahrpat 

le  pont  S,  Miche! ,  aux  Arnits  Iwpirîalts.  |L'ôîi 

continué  de  vendre  à  fon  M^gafin  à  Scv3jl:btitfe 

de  la  Cour .,  lé  Courier  de  Cythlre  ,  i  S  Tîv.'  ta 

pinte  ,  \tRatafiat  des  Suhanôs,\  À  6  liv.  àujfitfi 

pjnu^.Sc  généralement  toucesTdrres  de  LîquQurs 

fie  Eaux  odoriférantes.     '      *'  ^  .  - 

Zz  ii^ 


Courf  ikXmfiH  tt^knm^ 

\  M.  Deodati,  Avteur  de  fat  TcadoÛioii &h 
Uenne  des  Lettres  Péntvi^ooes  »  &  île  Ll  Di£C:£« 
tfinott  fur  rexcelleoce  de  cette  Langu^  «  £ur  Ij^* 
voic;^u  Amateurs  de  l'Italien ,  ^*u  dooneia  im 
^  ^ojus  far  cette  Langue  >  te  Ço^a  cpnmeocoa 
ïe  Memier  Décembre  prochain  4  ^aarô  itti^es 

Îcéciies »  flcdocera quatre  i^eis â  caiA»Q de  trois 
^çol^i  par  femaine  ^  le  pris  eftdediz-Wc  lÎTtes 
^f  iDois.  Geaz  i|iii  voockopt  ixàn^  ç^  Çqors , 
^urçnx  lâjbomé  de  fe  £ike  ù^Jcffifè  ckez:jl^  4vaoc 
jp  cems  fàMrdemettre  rue  Satnfe  Margttc;^», 
,  Fauxbporg  Saint  Germato ,  an  petit  î^td  do 
Çkiri^t  d  or  >  vtf-à-vis  ra&^t  ces  Roflbaixss  » 
f  mce^un  t^rrtiqaier  &  oti  JMarçfamid  de  Vin  >  an 
prenuer  for  le  devant.  \    : 

';;-S  t'i'E^fir  C.JB;%;  ; 

.  ITAcidémie  Ro^Ie  âes  Sciencea  à  ténaltfe^ 
eredi  dernierfoo  Ailembl^e  pi^Iiqâ'e  ^  rennrée. 
.Xa  fanée  a  coniaBéncé  par  U  Iç^âdre  duprbgtim- 
j^e  pfnf  te  prix  du  Verre  is^cromatique  dotir  noos 
avions  infère  te  profMâw  ^an&^QPe  de  nosfeuîl* 
les  pcçoé^entes.  Enfoice  M.  ïsîbbè  Koller  a  lu  in 
Mémoire  far  le  fpeâacte  (|ue  Pba  peut  tirer  de 


l*Eteârîclté.  Il  ^  àonné  les  noyeDll  et  préfemer 

mvoL  yeux  différcns  cfeffrini  8c  ubieaiix  ett  feu!t 

^eéfariques»  8c  même  deprodaire  des  tèat  élec* 

ttriqtués  mouvans  »  ea  ferme  d'aigrette  »  8c  d*aa- 

n«s  fcoztoumans  i  peu  près  comme  âam  t^atti* 

fiœ.  M.  Bnache  a  expofô  des.  canes  y  8c  développa 

dans  ah 'Mémoire  le  réfoliar  d'tin  traçait  qtii  a 

tenr  but  de  repréfenier  8r  àt  caicof  er  h  quantité 

4hreao  coàrame  coatenuè  dans  ce  qo'il  ticmme  te 

^ffin  de  chaque  rii^ete»  cVft-à-cUte».  l^dfpace 

ècmipris'enrrrtoiitee  les  liaateiirs  d'oft  tooIeM 

les  loorceeunt  de  h  ri viese  principale  qç^  des 


M.4eAicci(wiareiiduMaiptedansaAieconj 

l4émoire  fur  >*eatt  lie  le  uviese  dittecte  qii'il 

woMfe  dWeaerl  Paris  ^  de  Texame»  ou  pmiSi 

it  ranalyte  £iite  de  cette  eaa  par  des  Gommîf* 

£ures  q^K  fa  r^ifîdoi^  le  Faculté  de  Médecine 

Af  M  èemeiés  1 8e;de  bcompàsaifo»  tfèsrexaâ* 

isès-détailfée  de  cette  eau  avec  celtes  qui  dm  Ifr 

^us  die  répotatioiv ,  teMes  lyac  ccfltea  4p  ia  % j»^ 

d*Ataiett>  de  ViUedavrai»  de  Sainte  Ktelne  8e 

dt  Briftol  e»  Angleteire  ^  il  réfulte  que  Teaci 

dTvette  eftjprefqiae  parfaitement  éj^  pour  fca 

pureté  a:  la  uanbriié  *  ITea»  de  là  $eme  prife  an«> 

Jd&s  de  Psiris  »  81:  beaucoup  fittérieure  i  toutey 

les  autses  eaux  cp^on  inent  de  nommer.  M» 

Hertflant  a  fait  connoiire  daes  feu  Mémoire  ^ 

diaprés  des  ^epériences  >  te^  fhuâbfe  8c  Torgani* 

Êîiido  dès  coquilles,  des  aôimeux  taet  terreftree 

igu^uati^icsii  tafieect  a  été  terminée  per  UL 


de  Fougeronx  »  qaî  a  d&uÀllé  les  .procédés  pa^ 
lefquels  il  a  analyré  chîmiquen>e(ic  la  couleuc 
connue  fous  le  nocn  de  Jawn  dcNofks'^  Se  dt 
parvenu  a  eh  compoier  un  toot-a*faic  femblable 
pout  la  beauté  »  &  auffi  parfait  pour  Tufag^qu'on 
<n  fait  dans  cous  les  genres  de  peinture. 
.'  Le  public  a  extréaienent  applaudi  à  ces  fça- 
vantes  ic  utiles  diflTertations  doac  nôtis  rendrons 
u'.rcorôpce  plus  développés  en  repren^  {eparé^ 
ment  lès» principaux. deuils  lie.. duciui  de  ces 
objets  intcreUaos* 


Vhy^qutjài  J^  Tonnirr^\ 


un  duxragç  qu'il  vient  de  pâblit 
fe  propoCe^  &  de  nous,  garantir  d^  Iaj"frîiyeur  que 
caufe'ce  Métépré'j, &  de  pous.çi.ettrç  àr^î  du 
danger  réèf  qui.Taccompagne.   ,     .         .  ■     . 

Pe$  diffitrçntés'  ratfons  qu*il  allègue  pour  dî;^ 
ipinùec  la"  crainte*  que,  Toa  peuy4ypit:da'Toii7 
jïerçe^  une  de^pfuf  fortes  pft  fans  coritredw  celle 
qui  fé  tîre'dW  catciil  .par  lequel  îl  prouve  que 
la  piobabilit^qu  on  fera  sitcemt  pafc  le  Tonnerre 
dan^  un  téms  d*or'a^è  i*  étant  en  raiïoa  de  Cx 
contre  trois  cent  'millions  de  mîtliards.,  îl  c» 
rcfutte  que  la  pfus  grande  frayeur  du  Tonnecre 
ne  doif  pas  excéder  la  plus  légère  cipotiop. 
"  "Mais  comme  dans  bien  des  perfônnes  ceae 
iVayéur  o(t;  prutot  l^elT^t  dui  tempérament  que 
dà  raif<^nnexnenti^'1'Aaceur  leur  donne  le  plan 


î'un  afyle ^u elles  fjourront ferôyrèif i'Pàkrdé 
tout'cïàligeR  Vu  R^^^!T*vitîbtf  én'Ktirièyè.  bal- 
daqait^ ,  |)lacé  à  i^cart  'de  tbut  àijtré  6S^tÀe;if  î 
(  dans  un  jardin  par 'exemple) 'dans  îà,^chiirpètitt 
duquel  il*  n*entrercîîc "point  cfe  Fer*,;  *qQi 'léroV 
couvert  dans,  rotrc  fôn  extirieur'dWe  trible  toile 
Cttéé,-  &  tapiffcen'  'de^ïi?'d'éf<^és^-de  fôléi? 
pourroic  leur  procurer  cet  afyle  favorable:îfAa^ 

fi^Uf  pfioif  que  fi  4p^7.ppp^rrp  yiegç  A  tOJD^çU^ 

K^petîc  édifice  ,tt'né  feti  *qùe  vrfriget  tourtm- 
rouc^n»j'endonfmiaaer.  Çeete^do^krii^  e^fon^- 
dée  lur  cclle'3e Tcleoncitè  dont  l*înalogie  arec 
le  Tonnerre  eft  à  prcfent,4?ien  connue. 

L  ouvrage  dont  nous  prions  porte  pour  titre  : 

npro^uUiôn  des  êtres  vivahs  •  pouriervir  Jfin^ 
troduçlion  aux  vraifj^rincipes  aAzncuhure.  par 

LeMircîer'^  rue  l^lâfqûes.,  au  Livret ar>  5Ç 

:      7  t  Jîfî     k';  v»>irir(ni  nwi' i<  ro>>  '..  : 

•'  XÏiVafnic^t'^deBp^^^^ 
4.e';P^an$,  Dfmonft^^^^^     'JiSiftîuré^^^ 
Évorié  jpar  rÉtat/îfclemtre  <le  pIûGéuriÀcHîllîSiïèJ 
de  I^{t.rope ,  o^i^ara  le  Mercrecu  trois  Decembi^ 
1  âlx  ^eurçs  &f  dqmîe'très-'pré*ci(es"iii  Tmatïn .  eâ 
fon  Cfabinét /iiil'âc  raTerrerté/iiftebW^^ 
toire    Naturelle,  concmianc  les  végétaux ^  les 
animaux  t  les  tninérai»r&  les  phénomènes  de  la 
nacare  »  relacivemeoc  aux  Arcs  »  aux  Métiers  » 


MrMiiM  ât  i  r«grémeat  «firltivie*  Ce  Ci» 
ftra  conciaoc  l^s.  I^ vMidi ,  JUfiiçxtâi  &  Vendredi 
4t  chaqM  feBiaÎDe»  à  la  m&oie  beiire. 

^.  jff*  Ce  l!>émoiiltracettr  ouvrira  im  fecooè 
Coun  fiir  ,1a  même  matîefie  It  ^odit^rDéoembre 
iùw  mtmtfi«dfiMdaiDaûii.I^sle.ç<>m 
MBciniiées  ka.SMqtdii  Mardi  Je  Iwdi  àwae 
tieiiMe. 

$  r  t  C  T  A  C  t  E  S. 

Bonr  j^eli^aea  ]o|ite.  Différdacet  raifons  proîf- 
itoc.f  avoir  contribué  ;  6ncr6  àmies  one  mcom- 
modiciae  M.le  Gros.  Cet  Ajftenr  a  été  doubla 
iàxà  t^t  é'Èfcfiiê  mi  M,  Cavalier»  aoovean 
Chameiir.  CéJt  loo  dtbitt  '«ïi  fiit  dé  tAèê  \  S 
il  s*ea  eft  acqiiîiié4Vm#  m'anieee  i^  kn  eî  vala 
é^  encoiiri^.nf ^ne.  &  <lesiafi^ps».  M.  Oatmd 
•  paiement  remplace  M>l.am^  dans  le  lAle 
^'Anaçréoli  »  r$Ie  de  maf^ae|&;^i  M^DÉAiMt 
paroiç 'av^ir  erès-biefi  jfVÎM  Je  ^aràmre.  Les  pecw 
aonoageii  danlaas  pnt  iuili  iéj>cQavéiqiie1^iiesm«- 
faffona*  Madeiao)retlâ  Venter  i  Se  applaudie 
|an$  les  lèncrîées  de  MademoifeUé  fùmi  qall 
ma  ip^jo)9Cf  JMen  lilfWgereaz  4(  lenaflacet» 


i7l*^ 


<\o 


VdmiiU  Franfoi^ 

Vkfonqm  Maifem^ilcHt  Siint-^Vil  «  fÊm 
dam  lejcâile  d'Aiiiéutiie  »  «•Uem^joué  tsoîs  Ibjs 
celui  d'Hypermneftre.  Um»iiiloii-«lle«  wfu^t 
vms  it^  U  ta^QK^  i  <haqM>rq>réf eoiaidoo  i  oitis 
les  CoDooiffmmw'^t^lm  m$  hks^hm  é*4W^è 
que  cette  Aânke  néamc ,  à  tiearacmip  île  ^vérité^ 
eiicoftp4t»  ^efyl¥stille»  8e  4t  patbénqtic.^Ge  fe^» 
fph  une  j>ene  n^lte^poiir^eThéâttc  f}M  de  mm^ 
911er  eue  pac^ille  acyiiluion. 

Oa  a  reens  le  Peài-IftttAit  en  Rrcmnce  ^  Co^ 
l&édieiéQAia  aâ;e  tneUe<f Ârietces«j|Soo$  en  cyptii» 
daw  ^Nceiw  «^cwâi  te  if^ec  Jc-edlaotioé  le  âbt 
cet»  Il  >fe  festîeec  à  U^  cepcife,  1»  *4iMieie  èôM 
cettte  "P^èç^èft  .éçtit^^  tt  oont  éne  'éft  tencnke  j^^ 


-0 


'(rit) ^ 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

LeDo3eurPanfophefCuL€UresdcM.JeFolUi£re^ 

•  troêkkAiitt-y.  i  2^  jnix .  i  %  /•Is.  :  A  Londns^^  & 

on  enfrâuvc.ijuclqm^i^exem/daircS'Ci^iLMwn^ 

Likeairi:^  fùaiiU ConiLl  .  > 

Ce  Do'âeûr  ^anfepbê  dl  Ttfppôfé  diî  DodEéac  PSmgtôHÏ 
Cdut-<i  affirmé  ^ue  root  eft  bien  ;  f  aatre  nons  enc&ptais 
doute an».<)u€;tottt  ^  mat.  ,Q'eâs.*pciar.^aek,  fans  «bave,- 

2ue  dey  ois,  douze  ans  il  Do^.Vqftt  trouvé  bien  nulle  pftft« 
es  gcns'deLeccrcs  lui  paroiiTençiiictpat  bien  daogctepz 
&  plâîfqti'ctôds  "occupés  à^lé'pérdi-e:  Celui  qui' acàibae 
tous  les  malheurs  &  leé  crimes  d*ici  bas-aux  Lettres  *diMr 
en  effet ,  avoir  mauvaife  opinion  de  ceux  qui  les  cultivent  ^ 
mais  il  ne  falloir  «donc-par les  tulwci  lut^méme.  Ceft-là 
une  des  conrradidions  ^  on  lui  reproche  dans  cette  biô- 
€hure.  Onjui  cn,nprpckiûj]n«ilosJ:e^'aut£es  égalenenc 
trouvées.  Au  furplus  ,  M.  de  Voltaire  prend  ici  le  ton  qui 
Isî-^  PXopre^  61  f oui  n  çft ji^  motos  convcnafaleuut^yet. 
Il n*en1plôie pas  Icftylc  rérîeux  pour  combattre  un  notmoe 
^ai  nâpent-^ne- jamais  risn  iîcrlt  fénstirement.'t:k  '^fê^ 
Biîere  Je  M  tJdttfes  efl  adkflSé  à  M.  Home,  Sca  ^fOdt 
objcttHi!!)  dém£l)E:aftQcl:&7Cc  M-rRemSTean  de  Géûcm 
M.  dc.Yaltaûe^çpttC^^p^r  ^  decnipr  derie  le  plosicca^ 
ée  {cs'pef(ccûcèûrs^  prouve  offil  a  M  ]efTeraiêr\lai 
offrir  un  afyle.  ta  fedôliSé  Ëèttî^é  pâièh  èttt' idMètl 
M.  RoufTeau  lui-même.  Elle  renferme  de  bonnes  plaifim» 
teries  Se  de  meilleures  rai(ons  s  de  la  gaité  &  nolle  aigrenr. 
N  en  déplaife  à,  M.  RoufTcau ,  tant  que  les  Lettres  ne  fe 
ièrvtront  que  de  ces  moye^iS^A^r  convaincre ,  oh  ramener 
les  efprits ,  elles  feront'  beaùoup  plus  de  bien  ^ue  de 
naL  ''• 

JvsTirjCATION  dtJ.J,  RouffiaudanstaeonteJUtiot^ 
qui  lui  ejl  furvcnue  avec  M.  Humt.  A  Londres  1764. 

I! efl aifé  de  voir  que  cette  Juftifîcatien  eft  louvrage  de 
Famici^.  Le  défenfcur  ne  produit  aucun  fait  nouveau ,  ni  au* 
cane  pièce  nouTelle. 
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yie  de  Micénas /kvori  iÇjiugupe ,  tnrichitdt  notes 
hiflcfriquts  &  critiques  ;  par  M.  Richeri  in- 1  r  ; 
prix  1  li^i  o  fols  broché.  A  Pans  »  che[  Nie. 
,uiug.  Delalain' Uiraire ,  me  S»  Jacques. 

Mécènes  ^t  le  Mioiftrc  &  le  favori  d'Aaeufte  ;  mais 
!bn  pins  beau  tittç  .aujottt<rbiH  eft  d'avoir  cré  le  protec- 
teur &  l'ami  de  Virgile  &  d'Horace.  Ils  ont  payé  fes 
bicjpfaics  pai^l'immoitaUcé.  Cette  HiAoiiccft.bicn  faite. 


E/oge  lùftortqucde  M.  Rameau ,  Compopteur  de 
Ja  Mufique  du  Cabinet  du  Roi  »  Aflbciède  CAca» 
^mie  des  Sciences  ^  Ans  &  Belles  Lettres  de 
JDijon;  lu  à  la  Séance  publique  de  CAxadinde 
le  zS  Août  ij6S ,  par  M.  Maret ,  Z?.  M.  5<-. 
.iCréiaireperpéimlf'âJJifon, 

Cef ttjet  a  Jéja  exercS SiflSientes plumes;  mai^M.  Matet 
a  Gsmé  dans  eec  Ecrie- quelques  -faits  curieux  qui  ne  fc 
•cruo»veAt  point  dans  les  Eloges  ^ui  oui  précède  le  fieâ* 


£J[ai  fur  le  Goût ,  far  Alixande  Gérard  ,  DoStur  & 
Profiffeur  m  Théolone  au  Collège  Maréchal  iTjéherdéenj 

\  augmenté ^de  trois  Vijfertaùons  fur  le  mime  fuf et, par. 
MM*  de.  Voltaire  ,  £Alembert  &  de  Moniehuieu  >  tra  • 
duitfurMfcconde  édition  AngUife^  parMS.».  avec  cette 
Epigr/^he-:  Omoes  tacitoquodam  fenfu ,  £nc  ulla  arte 
ant  râtioue,  quac  fiât  in  artibus  ac  rationibus.  reâa'3c 
.prava  dijudicant.  Cicct.  de  Oratore,  libr-  v^  à  Paris  ^ 
'  cheil  Delalain  Libraire  »  rue  S.  Jacques  ;&  à  Dijon  « 
cAr^  Ik^eieve  Coignani  delà  Koâle  ^  te  Louis  Fxantin 
Ifffunrffi 

LL'oayrage  Aaglois,  dont  voici  la  traduction ,  a  été 
lironaé  en  iy$6  par  la  Société  Royale  d'Edimbourg  » 
"i  ayoit  fait  de  ce  fiijet  «eiti  du  prix  qu'elle  àvoit  à 


jfmt 

iâ  fiobîece  l'A^cçur  envirop  le  GoAt  wkànz  à  tefdft» 
dpet  fimpics  s  4am  U  Cuooit^  It  ftiBiittiùn  Abi  Gok 

rTunioa  ft  U  ctdcaiede  (es  principes  fiiudcs  ^  dm 
cmfiéme  «  IV>hjét  ft  lYmponis4^    gàt;  Ces 

à  cet»  DtdèrtadoQ  crois,  motpeftttt  de  croit  de  Milftt 
Méïtct  Ecrlf ains.  Ils  ttoieac  écé  cttAôcs  ca  kûfftÀt^ 
^,fls  ^lériceac  liien  cccce  iifti&Aioo  i  mais  on  attcoit  pi 
fe  iiîfMnfct  de  les  xetflUhfce  d'Mpvèë  la  IVaiAiâifD*.  n 
iMt  oasattf  dediMiMridIiycMtenee  «ojcMf^uuc. 


iim ,  6  du  MifmmfM  ckm  md^y  cy^fii  $m 
dmt  k  fèr  ùuirimr  pu  dans^kmtxtinmtzffrn 
mmoUn  Avocat  dm  Pérlauiudt  MUfjfme.  AS^m^ 
ch^^CattjJh ,  Jmpfimmrdm  Pàrkmettt*  4k.  ftêa SâMt 
Etientic  ;  4»  i  Pdriê^dkçDkUékè  LK/ntirêg  mtSmi 
Mefus^  i  yol,  to-u  d^eamoo  tV>f9tl^    « 

lis  Gheiib  fimt  tu  «&gp  d«fis  (lirfeiii%  êt'tm  Ho» 


Chetel  iisi.Baildc£c(ltaux.fiotfiéspviiag^ 
ÂUecàtm  amie  jpor.caac  d!toiiées,.Gdaf^c<t>iwû^ 
fiUe  dttcapixt(»iW  cerctmsâcdcfa^lQeH 
iuige  également  aTec  k  pcopr  iétaitek  prddift  te 
at  foppotte  aofS,fi  pen  dans  la  dinriiimien  die  m  po* 
Jlth.  r  Aqcûk  de  ce  litre  a  cxcrébeftiear  dlécaiUé  fat  ma* 
liata  i)all:f  trtiie i  maison  ùxk  Me  la  oiâne  ctotkl 
À  aasibctes  d'ouvrages  c^aûSe  2  «rat  pièMailJtooc 
icùiuii.  ^"      *•    ^^"^^-^  ^ 

Jjfiif /arfafdtonrAAttio^J^  #Jbi- 

&,  S'/cf  iiÊOycns  kt  {dus  sif$  ^étMrJUUiÊmÊk  ff 
tnptu  de  tems  k . comment  des  fik^ thoxhnac  mrit 

'    de  1 11  pages.  A  l^aria,  diez  Çtfveaces ,  nieS.  JTaôiacs. 

;.  GcoSdâMRnfirrineiic  ks.r^tacâd&diift.ao$^draxp^ 
i^eoces ,  9C  prefeûtcoc  d*excetlcmes  obfeiratitfns. . 


linl 


lofrn» ImpriineiirLibraicCy  mi tt àofiâ déltGo«6A| 
L'AttteKtdeeeiMcBttwpli  fan  plttiir<tctpfli|9 


Cec  o«Tfi|fi  ift  cooM  ftTtauigçaCcoMiit ,  &  iTâ  ittc 
^(Éiuymyr  m  «ériieà  nefinc  ^  tes  Totmer  fe'finr 
i^crns.  Ces  deitt  Jcniicrs  (onc  pankuiiteflleBt  liit^à 
Hilbircb  Le  kttkt^niQ  comacucÉ  ^  rc«i«<&<dt 
VtU; en  Italie  ,  *  fink  à  la  amv  dv^Mîf  %IH 


m^  fêtât  iuKjgÊt  ic  tàmçÊît  I  %«M  tteis^k^Motila 


-É^' 


&•  ttnUUK  #HHnw»  «MB  Wmmi  «iBiCeneillllTIlGQaDIrAl* 

mrÉitfifit  tÊ  MaaâBOk  dbttâsUM  eft  là  ^soafUiiiôtf  * 
r  faoamie,  «i*eBee^  fim-fimea ,  otf elle  fecme  les  jicas  lee 
pins  tâit  «&ke  ^lef^eâlMtMè'WSoditt  f  qoe4Mtcectt 
Tie  clk f aie  k bsohcw  iecewi  q«i  la(pieoiienc  poorf 


^"') 


L  1  VRÏS  Ho  V  V  b'a"  U  X. 

.  *  Xcmc  je jGabnelle  de  Vergi  à  fa  ùxux ,  f  ar  M.  IT.tLi 
17^6;  ifïy^*\  dicz  Jàïii  «^/ue  .de  la  .Comédie  'FcançbiU. 
Cette  Héro'icle'eft  fuiViê  S'oo' morceau  imité  Ja  Mafiii 
4eJ«.HaUer.     ^ '" 

!  i:r4Bàùu  \ii^  Rdipote  JMx^*  iimAniifuBi  fcMéfitram 
'sdomatus ,  auihre  Gregorio  Simon ,  fwum  Fétiduàs 
Parifiehfis  D96to£f  Theolop.  A  Paiis  ^  cbçx  Dcfprcz  «  lm« 
pnmeiir  du  Roi ,  rue  Samclâc^ues.' 

!"  Ci9.X  .g^  ^«9&dpnc  faire,  infêcet  o^nt  Vjbûateomftmr  t^ptk^ 
«bîclies  concernant  quelqu*tûi'cic$  obfeCs'qd*tl  emt>ra(Iê;  foaçpnâde 
kienvoyet  aa  Libuàihi  •  depuis  le  Lundi  iufqu'aa  MetcÊedit  iC 
famai»  plut  tard  :  autremenc  iU  retint  retardés  de  huic  iooo. 


6à  toâfhft'pcmr  Tilrtfiit-Coitrefir  chts'lAeoMsi',  Lipaj^av 
'^  Pakx's  ;  QyAi  »i  CbMTi.  UpriKdelaS<NtfciJpnMiftfoorPafii 
*ii'p6ar'bf<ProiKilico  é^t  de  x^  utiw  pour  f année»  û&saiKuna 
ISj^nif  nranAn;pour  le  port» 


f%ik^^  l^^mJÊtmmé^ 


U  en  paroTt  une  FcaiUeJeJLimdi  drchaqnr  Sfmamr» 
"   "LBcSeuTcripceutt  de  PtoTince  font  priés  de  remettre  leur  argeo^ 
à  I4  PoAe>  a^eoine  Lettre  d*Avis#  Qdfa^aiichîcrvUc  l!aPBe» 


■  i     <r<n     ''»i        '      I      II  !<■• 


Ps  L*iMPiixMiMi  Dx  Michel  LAMÎÈ&t* 

■■  .  ji     ■  ■■  -    Il  i«       I         I        ^   ^  ■  Il    ■■        ■  ,      m 

.:    .^V€C  Approbation  &:^niil€gA4u^L 

ni ■'.■■■'  ■   I.  ■!■  ,  .       ■  ,    . 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOI^NTE-SIX.      , 

*    '  ■■■■'■  ,» 

QuidfuidépM  héminu .-  nofin  efifimap  lihêUk  l}XftxU^ 

^i^^^^mém^m^mm    i    i     ii i  i     i  i       ■   i  i       n  ■      ■ 

Dû  Lundi  24  Navcmire. 
ARTS. 

.    M     TT     s     I  .  Q     ItJ     1.    . 

TrauijMnd.dgs  ilemens  du  Chânt^ ,  ^tài  i  Mon/tigneur 
U  Dauphin  »  for  Jf.  Fâhbi  La  Caffagne  ,  avec  cetu^ 
Mpigrapke:  Pnncipus  cognicis ,  mufto.  htciliiis  ezrrcma' 
incelligontor.  (  Cit.  Lib.  1 ,  Cent,  prb  Èluent.  )  A  Patis  J. 
cke^  fauteur ,  â  Fanettn  Collège  de  luflice,  rue  dt4a» 
Harpe  ;  là  veuvt  Duchene  LibtaMPt,  rut  S.  Jacques  ^ 
au  Temple  du  Goûi  «  &  aux  adr^s  ordinaires  de 
I4ufique  iy66  ;  ai^ec  Approbation  STPriviléee  du  koi  ^ 
volume grand'vU't^ grMi pii^  x t  liv*  brocoé «  i»  lit.* 
relié  cAYcatt.  -^ 

Point  cFatt  plus  agréable  que  la  Mufiqae  ; 
Eoais  point  d'ao;  i^lus  àiScûc  à  enfeigner.  Nt 

;•   "  Aaa      '    * 


foyons  donc  pts  farpiit  devoir  je  tiHiUipliec  ki 
Méthodes  9  lurcoucpourfe  ckanc  Vjoi  coôtriboe 
tsnc  aux  plai&nl  de  fa  ibc&ébc.  M.  I  atM  la 
Cafla^né  dans,çellequll.donaeaQjottrd1iui,  a 
($u  faire  ufage  de  ce  <m*il  y  a  de  meilleor  da» 
celles  qui  ont  précède  là  fienné.  Céft  »  ccan- 
moins  »  fans  te;s^  cvpîec  ^  teil  f  jiiiit  rf^  vta 
nbovelles  ^i  «eMbht  to^tel-i  ÎSléilket  Féniéc 
du  chant  9  Ju&|uà  la  mettre  mcme  i  la^rrée 
des  enfans.  Telles  (dût  ta  rèdoâibirdes  ffiéfiarts , 
pour  faire  lire  plus  aifément^la  Mofiaue  »  la  ré- 
duâion  des  trois  clés  &  de  leurs  pofittons  i  une 
fthle,  &c.     '  ... 

-  Les  leçoas-de  chaac  ioac  de  4m«  ^ectetf  ks 
premières  >  comme  les  plus  aifées^  fervent  d'in- 
croduâion  aux  fécohâèâ.Vàfticlé  des  variations 
cjni  précède'  tes  uiics  vc  iBSJSoxtfss^  scostinne 
infenfiblement  à  Ce  dcDner  àibi  même  des  leçons 
fur  tous  les  tons  ;fur  tdutes  bs  cl^  «  &  fur  toutes 
les  mefures.  L|Âutj^ur^  ajouté  aux  Ufons  de  chant 
un  abrégé  très-luccin<3  des  premiers  principes  de 
15a(C€0iDp&^iâi^i^|t  &*ll'\i  mes  i  l»^fiv^dll  livee 
uhepdgt  nô4te  ^efr^ês  K^nte  Miito 
peut  remplir  dVïèçôns  cfeîîdijfiqbeau' moyeu 
d'uiiaaypn  bbni;j  pnMcffaiîç^ènAiKep^ur  en 
fiibftituer  d  amimi  £à^a/^o«i(&  nr  Isitfer  deâfcr 
sMcùri  fec6arè:îlfi*ca»rfènçWÎJÎ  M'^iiîitt^  jrtie 
l'on  pourra  f^{tf^cïî»?èrihVi1è15VÏ^^^  Fat- 
teur  d'Orgues,  âû\^éùxLoiïvre  a, ï?^fc,  i^un 
inftrumeAt  toujours  d*accord,  avec  lequel  oa 
trouve  les-ii^fqnîi^Qif  jfuctous  içs.|«jis ,.  cn.m*- 
Èmt  le  dc»ftt;(uï:lç,^^«^^^^  m^'^'^y 

x""  Va  l)alai^cier  qui  lert  i  fixer  la  jufteOe'ae  U 


<7i9)  .  ,    .    . 

isKifare  pont  chaque  mouvement.  Ce  Traité  dei 
élemetis  du  chant  eft  gravé  avec  une  pcéctfibn^ 
Une  propreté  6c  mime  une  élégance  qui  ne  Uif*- 
£ear  rien  à  defîrer. 


Seî  Sinfonie  con  Obboe  obligatti  e  G>mi  S^ 
4Cacia  ad  libitum  compofte  del  Signor  Roefec 
VirrtK^o  dî  Caméra  di  S.  A«  S.  il  Principe  di 
Monaco,  Opéra  IV  i  prix  i^  Ijv.  mifeaau  joue 
par  M.  Venier  ».  ieul  Edi<^9^  defdits  oUvrages  j 

travées  par  Madame  la  veuve  Leciair.  Faute  de 
[autbois  let-Glarinectes  ou  Flûtes  pourront  / 
iuppléer.  Ces  fymphonies  fe  vendront  enfemble 
ou  féparément^  le  pris  fera  de  i  liv.  8  fols  cha- 
cune en  les  détachant.  Elles  fe  trouvent  à  Paris» 
i:hez  le  Sieur  Venier  »  Editeur  de  plufieurs  ou* 
vrages  deMufique,  â  l'entrée  de  la  rue  Sttïc 
Thomas  du  Louvre  ,  vis-à-vis  le  Château  «f  Eao  » 
Se  aux  adreiTes  ordinaires  ;  à  Lyon  »  chez  lo 
Sieur  Cailau.  Place  de  la, Comédie. 


Leadélhtes  de  la  folitude»  Sonates  peut  lo 
Violoncelle  on  Baflfon^  avec  Ja  fialTe  chiffrée  ^ 
nouvelle  édition ,  augmentée  des  prituâpes  an 
abrégé  ^ur  le  Violonoelie  avec  un  Mehiiec  Bc 
^es  vacMittons.  Par  M«  Correcte  j  prix  4  Uv£«i> 


Prix  propoJSp 

Il  eft  naturel  de  lotiet  ce  qui  eft  utile.  On  % 
remis  i  TAcademie  Fcan^oife  une  Médaille  d'of 

Aaa  ij 


Jiû  la  Valear  de  deux  cent  livres ,  pour  &tre  adju- 
gée à  l'auteur  du  meilleur  Difcoursy»/'  rutÙhé 
de  l^Etablijfcmcnt  des  Ecoles  gratuites  de  Deffcin  y 
en  faveur  des  Arts  &  Métiers.  Les  ouvrages  defti- 
nés  à  concourir  doivent  être  remis  avant  le  15 
Mars  à  A..L.  Hegnard  ,  Imprimeur  de  TAca- 
îjcmie  Françoife.  On  a  publié  à  ce  fujet  un  Pro- 

Îramme  c^ui  renferme  les  conditions  prefcrires. 
.e  prix  lera  diftribué  dans  rAffèmblée  da  27 
Avril  prochain.  Chaque  Difcours/ne  doit  pas 
«zcéder  crois  quarts  d'heure  de  leÀure. 


Giographie. 

La  Capitale  fournit  des  moyens  de  toute  ef* 
pece  â  ceux  qui  veulent  s*inftruire.  Non-feule- 
menr  le  Gouvernement  ^  mais  des  panicoliers 
même  offrent  des  inftruâions  gratuites  dans 
prefaue  tous  les  genres.  M.  Maclot  eft  de  ce 
nomore  ;  il  donne  chaque  année  un  Cours  pu- 
blic &grauit9  €|ux  a  pour  objet  la  Géographie, 
mftlée  de  connomances  Agronomiques  &d'Hif« 
*roire.  Ce  Cours ,  ^ui.a  commencé  le  li»  du  pcé- 
fenc  mois  >  fe  continuera  les  Dimanches  &  Fètoa , 
i  trois  heures  après  midi  9  jufqu'an  Ditnaache 
des  Rameaux  exclufivement  ;.rA0eiubUe/e  ûeoc 
chez  le  Sieur  Jon^  Maître  Écrivain^  eue  S.  Jac« 
ques,  vis«â*vit  la  rue  du  Plâtre.  ' 
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Rien  de  plus  agtéable  pour  les  Amateur»  da 
Jardinage»  &  en  même  cems  rien  de  pluscon»- 
mode  pour  ceux  qui  s'occupent  de  la  culture  des 
arbres,  que  ces  Pépinières  où  its  trouvent  à  choi« 
iir,  fuivant  leur  goût  ou  leur  befoin^  toutes  les 
efpeces  d'acbres ,  plantes ,  oignons  de  fleurs  9 
arbuftes  étrangers  rares  '&  curieux.  Ils  appren- 
<lront  donc  avec  plaifir  que  le  Sieur  Gouard  fils , 
Marchand  Fleurille,  demeurant  à  Paris  «  rue  de 
l'Ourfine ,  a  établi  à  Orléans  une  Pépinière  confia 
dérable  remplie  de  tout  ce  qui  peut  faire  objec 
'decuriofîcé  on  d'utilité  »  &  qti  a  compter  du  prér 
ient  mois  il  en  tiendra  en  dépôt  dans  fa  maifoa 
à  Paris,  d'où  il  en  fera  conduire  partout  où  Voa 
le  defireva. 

lÉ  I  ■  Il  Wlll 

Liqueur  utitK 

Parmi  les  Liqoetnrs  fptritueufes  connues  fous 
lenomd'eau^de-vie,  il  en  eft  une  fort  ufitée  en 

3uelque»  cantot^s  de  T Allemagne.  On  la  tire,  par 
iftiliation  ,  du  fuc  fermenté  d  une  efpece  de 
cerife  noire.  Cette  Liqueur  qui  porte  he  nom  de 
Kcyferwaftr  ou  Keyrwaftr  eft  employée  av«c 
fuccès  dans  certaine  cas  pooc  faciliter  la.  digeftic^n 
&  fortifier  Teftomach.  La  réputation  qu'elle  a» 

Aaa  iijt 


(Hi) 
neqaîCe  pftrm!  les  François  que  les  dertitéres  Caef^ 
res  ont  conduits  en  Allemagne ,  a  engage  plnfievs 
perfonnes  â  en«faire  venir  i  Paris  (oie  pour  leur 
propre  ufage^ifoil  pour' celui  de  htxti  amis.  Le 
Sieur  Ht^oi  »  Epicier-Confifeor  »  vient  d'en  étz- 
btir  chez  lui  un  Magafin  j  où  l'on  pourra  s'en 
fournir ,  faiis  avoir  la  peine  d'éaire  en  Allema- 
gne. Il  demeure  rue  S;  Antoine^  vis-à-vis  la  rue 
Cioche-Perce* 


Rcmiétes  diffirpiS. 


'On  M  peut  trop  mulciplier  ic  même  diverâ* 
Aer  les  fecours  utiles  i  la  fancé.  Il  eft  des  .cas# 
furtout  dans  les  indifpofitions  de  longue  durée  ^ 
oà  1  on  ne  réuffit  à  trouver  un  remèdç  coovenar 
ble ,'  qu'après  en  avoir  eflàyé  fucce^vement  un 
certain  nombre  ^  tous  également  appropriés  a  la 
nature  de  la  maladie.  Les  effets  des  médicamens 
•varient  fuivant  les  tempéramens  de  les  ctrconf- 
tances.  C'eft  par  cette  raifon  qu'on  voit  des  per- 
fonnes vanter  certains  médicamens  »  dont  elles 
ont  éprouvé  les  phls  Keiirttir  effets ,  tandis  que 
d^autres  attaquées  du  même  mal  n'en  ont  reçu 
aucun  fbttlagemeiit  j  &  c'efl  par  le  même  motif 
que  nous  annonçons  les  différens  remèdes  qui 
ont  reçu  l'approbation  des  Magifbats  &  è^s  gens 
de  l'Art*  Tels  font  cenx  nue  la  Dame  BUtat  dé* 
bite  pour  les  dartres  5  les  némorrhoïdes  »  les  en« 

Î;elttres«  &c*  Elle  demeure  rue  S.  Martin  •  près 
a  rue  Mauboé»  i  l'eufeigne  du  Preflbic  d'on 


(m) 


SijoUurU. 

Oh  ré^nàdepds  qnatre  oà  cîttq  tnof^ ,  qtft 
Kl^.  les  Officiers  de  la  Cour  d^  Monnoies  onc 
£aifi  des  Bijoux  d'or  i  faux  titre  9  chez  le  Sieuc 
Giro$  y  connu  par  fa  Manufaâure  àt  beaux 
Vernis  ;"  qu'en  côriféquence  il  a  été  conftitué 
prilbnniér  &  condamné  à  une  amende  confidé*- 
rable  :  il  fe  croie  obligé  d'avertir  le  public  oue 
tous  ces  bruits  fans  fondement ,  ne  font  que  reffee 
de  la  jaloufie  qu'ont  infpiré  fes  talens  »  fes  fuccès. 
Se  legont  qu'il  donne  à  toutes  les  marchandifet 

3 ai  fe  trouvent  toujours  en  très-grande  quantité 
ans  fon  Maeafin  k  Paris  >  rae  Neuve  S.  Merrjr  ^ 
HÎStel  Jabach. 

Dans  le  courant  de  Décembre  »  on  trouvera 
chez  lui  9  en  médaillon  fur' tabatière  ^u  en  cadre 
«iorë»  le  portrait  engi^Yur^  de  feu  Moafeigaeo* 
té  JDaupnic.  ' 


A  ta  if 


(744) 

SCIENCE   S. 

Hijloire  naturilU^ 

Une  des  nuits  de  Técé  dernier  «  une  fèmiiie 
du  Fauxbourg  Saint  Antoine ,  apperçut  â  U  croi-' 
fée  de  fa  chambre  »  un  corps  lumineux  »  &  Xi 
brillant  que  fes  yeux  n'en  pouvoient  fourenir 
longcems  réclat.  Elle  crut  »  dans  fa  premiece 

,  furprife,  quec*étoir  un  de  ces  feux  appelles  ptr 
le  peuple  ùoiUs  tombantts  s  qui  étoic  venu  {0 
fixer  fur  fes  vitres.  Mais  »  s*en  étant  approchée  » 
elle  vit  que  tout  cet  éclat  partoit  de  la  tète  d'un 
infeâe  ailé  comme  nos  hannetons  »  à  peu  près  de 
la  même  couleur  »  mais  plus  long  Se  beancoap 

.  plus  menu.  Elle  prit  rioleâe  &  l'enfernia. 

Quelque  tems  après  il  fut  examina  par  plufîeotf 
de  nos  plus  célèbre»  Naturaliftes  \  ils  le  reconno- 
renr  pour  erre  un  fcarabée  lumineux  connu  fom  le 
nom  de  Marcchal  de  €aytrtfU  9  &  nommé  aioC 
parce  qu  on  le^trouve  principalement  dans  cette 
Contrée.  Mais  comment  un  animal  il  foible  & 
dont  la  vieeft  de  courte  durée  ^  avoit-il  pu  quit- 
ter les  climats  brûlans  de  la  zone  torride ,  fou 
lieu  naral ,  pour  venir  étonner  les  regards  des 
Parifiens  ?  C*étoit  upe  efpece  d'énigme  î  té- 
foudre. 

On  alla  an  informations  chez  la  perfonrie 
qui  ^avoit  découvert  le  fcarabée  «  &  Ton  apprit 
qu'elle  eft  la  femme  d'un  Ebéaifte>  qui  emploie 


"(dans  fôn  trâirail  des  )>ois  qne  litfw  tifôns^de 
'iikfénne.  Sûr  ces  notions  nos  Naturaliftes  jnge^ 
reot  que  vraifemblabl.ement  cet  infefbe  avcHC  éré 
apporté  avec  lés  bois  de  Cayenne  »  lorfqu*il  n*étosc. 
encore  que  dans  rérat  de  ver  r  &  que  s*^tant 
trouvé  tranfponé  ici  dans  une  faifan  chaude  Sc 
favorable»  i^ j  avoic  (ubi  la  brillante  métamor- 
phofe  à  laquelle  la  nature  le  deftine.  Pendant 
trenre  jours  qu'il  a  vécu  entre  les  mains  de  M.  de 
Fougereux  de  rAçadémie  Royale  des  Sciences, 
il  a  continué  de  jêcter  durant  la  nuit  une  lumière 
infiniment  fupérieure  â  celle,  de  nos  vers  luifans^ 
Duifqu  on  y  pouvoir  lire  facilemenc  le  caraâère 
le  plus  fin. 

Ce  fcarabéé'  offVe  encore  une  autre  fingularité  ; 
il  eft  de  l'efpece  dé  ceux  qu'on  nomme  à  nffort% 
parce  qu'ils  ont  une  telle  élafticité  que  même 
crant  couchés  fur  le  dos  ils  s  enlevenr  en  fautant 
par  la  feule  contradîon  de  leurs  fibres.  Il  a  fourni 
â  M.  de  Fougeroux  la  matière  d'un  Mémoire 
trcs^intérefTanc  que  cet  Académicien  a  lu  dans 
l*Aflèinblée  du  Samedi  1 5  du  préfenr  mois.  ' 

Le  ilanchaltit,^  pas  le  feul  infeâe  luminet^ 
de  l'Amérique;  il  y  a  encore  entr*aurres  XAcuiiA 
&  le  Cacoju  ,  du  même  genre  des  fcarahées,  &c 

2ui  au  rapport  du  P.  du  Tertre  »  paroi(fent  pan- 
ant la  nuit  comme  autant  d'étoile^  qui  voleht 
Cr  la  cainpagne*  On  compte  aufli  de  ce  nombre 
PorH  ianitmt  mis  par  M.  deRéaumur  au  rang 
des  ProeigaUs.  11  a  quatre  pouces  de  longueur  , 
&  ta  partie  lumineu(e  de  fa  tète,  qu'on  nomme 
la  lamerne,  a  plus  d*un  police;  il  fert  de  fiam- 
beaa  atlx  Indiens ,  lorfquHis  vont  à  la  chaife  de 


fffiUs ,  e^iiot  iû  petiç  lapÎR  qa'q^  ptOMllB^ 
4aii(  la  ttuic  On  trouv^^  beaucoup  dp  clèuîls  co- 
<fbQX  (ÎK  ces  différaos  infeâes  lumin^u»  daos 
Je  DîftionQaireraifoané  d'Hiftaite  oaturelle  par 
M*  4e  Bomare  ;  ouvrage  ^ien  connu  ,  <]ai  & 
tend  chea;  iticQmbe  Libca^rç  p  gf^  de  Gonâr 


Çwrs  fUhUc  îtAndtandt  aux  Bcokr 
dé  Chirurgie. 

M^  Sabatîer  »  ProfeAlèuf  ^  D^monfbtfegf 
Royal  9  Chirurgien  Majot  en  furyiyance  4^ 
ru ocel  Royal  des  Invalides  >  ^r  •  cotpoiçQoé 
lejLçndi  17  Novembre  à  il  heures  du  maso 
fies  leçons  pi^|>lic|ues  fur  TÂnacoiQÎe .  &  les  conri- 
n^QU  les  Mai;di ,  Jeudi  &:  Vendredi  de  chaque 
iffnaine  à  la  même  heure^  Le  meiée  jour  i  f 
heures  de  relevée ,  M.  Sue  Profeflèur  ScDéinonf' 
.traceur  Royal  •  C^nfeur  Royal  9  4e  ia  Société 
Royale  de  Londres,  &c«  a  aoffî  commet^cé  £b$  le-* 
cons  &  les  continuera  troi$  fois  la  fçmainejl  psireib 
fours  Se  heure.  Ce  Cours  utile  4c  intéreflanc  n  eft 
pas  feulement  fuivi  p;ir  un  gran4  opmbre  d*Eai« 
dians  }  fouyent  des  curieui^  y  aflifteflt ,  ^  fopc 
^galenyent  faii^faitsiiçs  jeçpns^  A:  du  ^qh  prdre 
iqqi  règne  d^ns  ces  £cQIe^  ' 

En  mcme  tefps  pi>  ^  çqvert  TRcplç  pr^timf , 
4ans  laquelle  fpi^r  a4tn>$  gratuiceoiept  A  h  ^il^Kr* 
tioa  &  à  Tcxercice  des  opérations ,  les  Elevés 
^ui  pendant  Tannée  gnt  ^onnp  des  preures  par* 
ticuUeres  de  k^t  étude  6ç  dç  leoc  éaaol$idoii; 


!ette.  £cole  eft  écabtie  pour  former  9e<  iajeti^ 
\m  pvnthm  ftre  anies  ^as  Im  Pif ?ÎMf t^ 


— fr« 


d9i:cri  de  Pkyjîgue  expirimentaU: 

M.  Âmt4  >  de  TAicadéipje  Royde  des  Sciegeef 
k:  Belles-Lettres  ci*Angets ,  &  de  celle  d-Auxerre^ 
lommetici^ra  dans  les  preqiiçrs  jottrs  deDécem^- 
)re  ce  Cours  dans  lecmei  il  expitqaefa  les  pritt^ 


p^r  qtielcue 

cances  far  le  tecrein  daàs  lefandllès  il  fera  1  ap^ 
)Iication  de  la  théorie  à  Taiage  des  machines 
ncécutées  en  grand.  Les  pçrfona? s  om. voudront 
iiiwe  ce  Cours  font  priées  de  fe  mit  |nfcrir0 
ivant  Touverture.  M.  Aiiard  continue  de  dpniiet 
les  leçons  de  Mathématique  en  Ville  $:  chez 
lui  ;  itdet^eore  me  des  Maçops,  quartier  de  \k 
Sorboone»  U  première  porte  cocfiere  4  gactctî# 
rn  entrant  par  la  rue  4esJVl4iharin$^      . 


SPECTACLES. 

Opira. 

La  première  cepréfeouuon  de  Sihk ,  Babt 

^  ltéroïq|tte  en  trois  aAes  y  précédés  d*un  Proldgue» 

n*euc  lieu  qae  Mardi  dernier.  Noas  avons  déniUr 

&ns  nos  fenilles  l'année  dernière»  à  1  article  des 

Speâactes  de  Fontainebleau  »  ce  qui  cooftirae 

le  Pocme  &  la  Mufique  de  ce  Balet.  On  o'a 

rien  négligé   pour    en  rendrç  les  acceflbires 

imérelTans  &  magnifiques.  Les  fialets  font  heo- 

reufement  variés  &  compofés.  Celui  du  feconi 

aâe>  qui  repréfente  les  jeux  &  les  exercices  des 

Nymphes  de  Diane»  fait  le  plus  grand  honneur 

au  génie  de  M.  Laval.  Quant  à  la. manière  dont 

ces  dififérens  Balets  font  exécutés ,  du  moins  ne 

ilontera  t  on  pas  du  fuccés  des  principales£ntrées; 

elles  font  rendues  par  Mefderaoifelies6aiixiard| 

AUard  &  ^ettin  ;  MM.  Veftris ,  Gardel ,  Diu- 

berval.  On  s'efl  également  attaché  â  bien  diftri- 

buer  les  principaux  r&les.  C*eft  Mademoifelle 

Arnoudqui  chante  celui  de  Silvie,  N^rmphe  d« 

Diane  ;  Mademoiîelle'lDa  Plan  celui  de  cett( 

DéefTe;  Madame  rLarrivée  celui  de  TAmour 

Celui  'd*Amintas  ,<^mant  de  Silvie,  eft  chanti 

par  M.  Le  Gros  ;  celui  d*HiJ[|is  faune  par  M.  Gélio 

&  celui  de  Vulcain  dans  le  Prologue  par  M 

Larrivée  »  qui  chante  auffi  dans  le  Içcood  aûi 

un  râle  de  Chaflênr. 


Nous  rendrons  compte  plas  en  détail  par  la 
foité  de  cet  Opéra  j  nous  attendoni  pour  maalt- 
Fefter  notre  proprç,  fentiment  que  le  public  fe 
foit  entièrement  décidé^»  ce  qui  n'arrive  jamais 
qu après  un  cenain, nombre  de  repréfenutîons» 

Oo  continua  Jeudi  dernier  les  Feus  Lyrifuci^ 

]Les  Amateurs  de  la  DânCe  eureut  lieu  d'jr  tlure 

une  de  ces  comparaifons  qui  tournent  toujours 

i  l'avantage  des  Arts,  &  nourriflern ^émulation 

parmi  les  grands  Ârriftes.  On  eft  généralement 

convenu  que  NT,  Veftris  s*étoit  julqu'd  préf^nc 

furpaSé  dans  la.Chaconnc  ajoiKée  à  Taâe  d'Ana- 

créon  »  il  fecnbloit  inème  dangereux  pour  tonc 

autre  de  paroîcre  apr^s  lui  dans  ce  n^oroeau  }  mais 

M.  Gardel  viem/de. prouver  que  le  vrai  talent 

peut  tout  entreprendre,  il  a  été.accablé!d*applai|- 

diflTeipens  dans  cette  même  Chaconne,  ou  M. 

Veftris  en  avoit 'fànt  obtenu  »  &  ce  qui  a  le  plq^ 

flatté  les  ContioilTettfs^Veft  que  ces  deM  grandi 

fujets  ont  traité  ce  Diorcesa  d'une  manière  tout« 

différente.  La  raifon  pour  macch«t  adoo&^ioi»: 

vent  plus  dHme  voie  ?  . 


^ 


/ 


■■■■' "'>'       "■" I      ■       ■■    ^IP— 

jSrôÙVittES  UttfcRAl&ES, 


^jffjsrow  I/€tufeile&Cîyile4eiaCaIîfimie,  < 

'    ùHè  àeYcHpiidn  èiaSt  dt  U  fâys^  it  fon  fal^  de  fa 

*    i^9fHàpàs^  '  Ucs;  rMtrtê  &  mvs  »  dtfis  ààimjMs, 

^^éjfltaMXy  wmkâuXy  4>r  et  fr  fmtafÊ  Péckaie  éa 

«  ^^uvg^fmçnt ,  &.  dur  faç^  de  vivre  avant  leur  cûnva- 
ton  du  thrifildrii/me  ;  ùh  détail  de%  difirèns  'Poys^et 
&  imtitthet  ^'ôh  afiûttt  pour  s'y  iuiklir»  &  re€99H 

-  niùn  (eu  ^oÛt&ia  c6$t  de  Immèr  dm  fitd  :  eariekie 

-  ^  U  C^rfê  4U»  fjeyi  £•  dfi  mers  ddis^cente^.  Tradaiu 
.    Je  VAji^^£à^  M.  i:.**^,  I  jol-  ia-ii.  À  Péris, 

chA  Durand  JJBràlre.  rue  5*  Jacaues^  J  là',Sugt£it 
'   à^6  ^  avec  ApprcMhA^  Primge  du  fyi  s  ^ix 

..  tu^Qs^vm^  ^%U^  imci^.  on.imç  péninfak  2  y 
'tt-€<^il  un  ùiiCsLié  le  Ibog'&s  co^cà  de  ce  pays,  cnticlc 
't^dré^iicft  dé  f  AméHdàb^lt  Ndxdoacft  de  i'Afie  t  Voib 
«M;^«lttMrMdi  ilitêidlhftMi  f»ttc  U  Natigiôdu  8c  k 
dSndmcoiè  ê^^bà  k^veil^  #à  WRycia.dçt  dcbirdilc- 
mens  curieux  dans  cet  ouvrage,  ^  Mccot  «voir  isé  ré- 
digé  en  Anglois  d*après  les  Mémoires  des  Xcrivaîâs'Erpa* 

gnols.  La  Californie  jpeu  connue  jufqa'à  préfcot  rz  VctK 
eaucoup  mieux  par  la  oublicaupa  de  cçc(c  Hiftoizc  îacj- 
reâaace. 

-M - 


'Hifioire  de  Bertrand  dû  Xidèjê^ ,  Cornu  dt  LonguevUle , 
Connétable  de  France' léar  Af.  Guyard  de  BervilU, 
deux  volumes  in-xi.  A  Pans  ,  che^  H.  C.  de  Hanfy 
Libraire ,  rue  S,  Jacques  ,  prés  les  Mathtrins ,  à  Sainte 
Thérefe  1767;  a/vec  Approbation  6>  Privilège  du  Rai; 
prix  5  liy.  reliés. 

L'Auteur  encouragé  par  le  fu'ccis  de  (bn  Hiftoire  da 
ChcvAlicr  Bayacd  ^u'il  avoicdédiic  à  MM.  les  Elcvcs  de 


t%c<de  ILojiAt  Mxlittiie^  fie  cd  lears  (erfbnaes  a  tdttti 
la  îennc  Noble Ae  dd  Royaume  ,  ofific  celle-^d  dans  & 
p^éSàte  ai»  OfËcîéit  fiipéHdics  8c  a  cciix  q«e  leiifs^  digm- 
të9  pèsent  cdddtiitiè  au  cxurtnaùdeneoc  générai.  ^e|^ 
vhàs  pÉùé  modèle  tk  éSet  qœ  ce  Gucniet  célèbre ,  donc 
Ifc^aAooi'  feol^ûapiimtf  iaatoèc  .«qoacd'hoi  r^daiii^ûon  ft; 
ic  refpeâl 


JL^nrts  dÀ§,  4  Zvraç  ,  fuUiées  par  M.  de  la  Croîxi 
uiU'1!h^;'}RJi*tMMcheiDur0nd4iHnntI^ 
rue  Saint  Jacques  m  à  U  Sagejffe  ^  À  Paris  lyéj ,  ua 

L'Aotenr  de  cet  ouTrage  moral  Se  critique  pàirou  s'éti% 
f  rapofé  pour  modèle  ,lcs  célèbres  Lettres  Perfanes.  Ceft' 
lam  piiECc  a  juger  m  à  atteint  te  'bar. 

»■      ■■'     "".i  '*  ••  1  iiiii'iyÉifiri  iti.  i  lUi.  if  I  -f  iiiiTi  iiii  II t 

.     _     LiviiBs   Nouveaux: 

Asiâ2yîeXâironol^4(ie^'|}è  THillètre  XJhftteyMk,  i^ 

pmie  c6)nmeBM;rvi»»t^4v'iiiondç  ,  \\xlmk  l'Empire  d4 
Charlemagne  indufivemcnt  »  par  M*.P^iIi|^  de  Prctot|. 
ia-4!î^^raQd  papier^  relié  xx  liv.  A  Paris  >  chez  Lotcia' 
J'ainé,  Libraire,  rue ^âmt TâcqOes s  ^  S4Ugiain  y  Li^ 
krairc/mcdft  H«itop^&" 

Ij      ■lifi.lt.i^ai"    ■'  ^  •  


Le  DéïCne  xéioté  5  iroiééme  édition  :  x  volum/ln-ix^ 
VfdèWI  f  4iV.  A  V9M  i  lAfii  «umUoOi  :Iiib«|ife«  i^ 
Saint  Jacques, 

Diôionnûre  dé' Chirurgie,  cobtenarit  tous  les  termet 
oEtés  dans  cet  AH  5  %  vôf.  ïïPI*  i  TCttétir^.'A'  Paris  1 
«bel  Lacombc ,  Libraire ,  guat  da  Conti» 


•'     '^'   ^ : .^-  ■ 

'  GciiniBilreFra&fotre,  à  l'uTiige  desEofiuis  de  r«i»:4r 
Ile  raacrc  Tere ,  Mr  M.  Sclhicr ,  Mticrc  és«AjRs  ,  «c 
Principal  du  Cotise  de  Crépy  en  Valois  i  ÎQ-ift  de  |xS 

Cges, brocbé  i  Ivr.  i^  fois.  Afadtt  cbêx  Bsocas»  Ii« 
sire ,  rue  Saine  Jacqaes* 


.  Famus  i  cçrrigff  dans  U  fiuilU  précidemu.  < 

*       *         .  -    V.  ..  .   ;.   •  ^         - 

Page 711 ,  ligm  19  de  Botok,  lÛh[  de  Botck,  %•  aS 
da  YeWi  fi/^C  du  VelaiiSr,  lig.  t^  de  Koarcai ,  /^  da 
Rouvre.  * 


Ctux  qui  VDudroot  fiUre  inftcer  dans  VAwdtueùmrtmr  (jndqoef 
awtete»cwK«iaBc  ^{«lelqu'iUL  dcLQh|fiaq,u'il  c^^ca^ê  »  font  prib  de 
Icienvojrei  au  Lib&aii.i  >  depuis  le  Lundi  |iâqu'au  AiCeraedi,  et 
Jamati  pbn  tard  :  autrement  ils  feront  reurdés  4c  huit  |oun. 


.  On  r«urcrit  pour  TAwmt  •  Cmtiw.  ç^  Lacombs  »  Lt«mjktics 
^'JfhÀii  9  Quai  pi  t:oMTt.  LeDrix'(ielaSoufctiptlon»pottrPadt 
le  pou»  les  Provinces  tft  de  li  unte  pour  ^^année»  fins  1 
augmenution  poqr  le  port. 


Il  en  parott  une  Feuille  le  Lundi  Àc  diac|oe  Semaine. 
Lis  Sonfcripceurs  de  Ptonnce  font  priés  de  remettre  leur  aigett^ 
i  la  Poite»  arec  une  Uctte  d*Avifh*JkiCftfi^nchlc  I*iin  6c  ranoa. 


Bft    L*IlCVIkX|CBJlXi  0B    lÊLlQHth   J^AMBEKT^^ 

A^tc  Approbaiion  &  Priviligt  du  Roi. 

jimi      ml'..';    %     M I  '      ii'u  î'i       i         I 


L'AVANTCOUREUR.: 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE -SIX.      [ 

ÇmidqnidëfÊni  howàms  ^  M^4fifirrûfaGhttti.  TuTOi;  ' 

"  '  ■        ■  ■  ;  ^     1       I  |l      I  ' 


Du  Lundi  t  DécimBre. 


\ 


A     R     T     S.  ^^ 

Ctmmrù 

V^  ^^  d  comparé  l'afage  de  grtiver  an  Tableau 
à  celui  de  traduire  un  Ouvrage  \  mais  nous  avons 
beaucoa>[^t>liif  de  bcnties  gravures  que  de  bonnes 
craduâions.  L*Eftampe  donc  il  s'agit  ici  a  été 

fravée  par  M.  Danzel ,  d'après  un  tableau  de 
'htiborç,. Peintre  Flamand)  tableau  (jui  fe 
trouve  cité  avec  éloge  dans  plufieurs  écrits  fur 
la  PeifiCufe,  entre  autres  dans  le  Diâionnatre  des 
beau  Âm  par  M*  Lacombe»&  la  Vie  des  Pcfinnes 

fibb 


(754) 
(MUT  M.  ]^d[c^f^,l9£i4cteA,^Ji9i^kmi^ijm 
pfinckpsiVix  perfonj^l^^l^  lep  alfez  ^wA  ajmb- 
Irre^  âctcHif  rangés  «^u^our  xi'unc/csAiftc  les  vos 
^bj^oc  »  ies  aturies  afi2s^'4*inAànt /ft  cetiiî  où  le 
RoiVle  U  Feve*9  «f^^^MmÀtnit  £tf  #ttré  4t  h 
yksiiCpù  s  pociç  ^  vecfe  a  &  iM»iî|^r  J«$  aaftrct 
aâears  font  occupés  au  cri  d'ufage.  Il  régna  beaa- 
coMT^a-vadqF^  4«ij4i|Mr$a|inyri%,iljfi|  le  <^^ 
tà&èit  Uni  ^yààHJmik  /^«aKH'^ièœ  it 
caricature  que  ce  cri  occafionne.  Çlle  eft  n^ai^ée 
aveoibM^grark)^  iMettigenee  &  îfifihiinétitMlolns 
mariée  dans  celui  qui  parqît  être  le  yer^.de 
tôuceTâ  laniille  que  oans  fes  enTans  &  les  autres 

4ebouc  &  plus  élevé  que  les  autres  >  qui  bue  de 
infbmpêTte  marïïîè.  Sur  un  dès  côtes  eft  uile 
femme  d*un  a^a  avfiif^f^iû  fa^t^re  quelques 
mets  9  &  qui  êft  accompagnée  de  crois  petits  en- 
f^Sf^jL"9Ç^i*''^Ssst^.JBOS  F.ftHUl[iB3Bftr  ftw  pf>is'> 
pictoreiques.  Tout  y  eft  diftinâ ,  marqué.  Elle 
offre,  en  mcme|2ms,$^besOicou|^.de  vigueur  ôc 
de  finefe  de  burin.  Elle  manifefte  avec  éclat  le 
talent  de  M.  Daniel  »)}emyB'3lLrtifte  qui  ne  fçau- 
roit  être  trop  encou];agé.  On  trouve  cette  Eftampa 
r|iez  lurà^rfq5,j^4};E4iftft^^^  MiAél/ 

fyès  U  Séix^paHfp.  S.  J|^9-  î6lkîfo:iy»D4>^  ftvp 

Ve^  le  iwç^tj  <|'m}e[  ^mr^r  JSffajJijJftijgçMoi. 

\  l 


De  lalfle  aucun  doute  fur  4e  mérite ^da  modèle; 
&  k  tcptfBttion  de  M.  Aliamet  cjai  â  préfidé  â 
ia  gratté  p  levé  toute  iJquivoque  ïur  celui  de 
rimttatiôn;  î;e  fond  de  CBt;cp  E[Vâtope  eft.une 
Aftffî/tt.  Oh  y  >rôk  plufieurs  yaifféaux  â  Tancre; 
difiFét'ente$'  pË^rfoot^e^  occupées  à  débarquer  des 
huitiîesr;  ^'àWfe^  gui  pèchent  à  h  ligne. Le  Brouil- 
lard-éft'd'â^fleûrs  parfahctnent  ^ien  caradérifï. 
Cette  Ettatnpeie'ft  de  la  grandeur  des  halitnnès 
Xaïtfriiùfi^  yoL  ^nfàii  le  pehdàirtJElIe  fe  trouve 
'-égateîrietirchez^Nf.  A4iatrtet ,  Qiraveur  du  Roi , 
rt^e  des  Mathurins,  vis-à-vis. celle  des  Maçbns^j 
VpVix  «ft'de  i  -livres  Sf^lbk. 

;  i  >.    . .-  ^ -  ,-^:;  ,  ■■■• 


Arbrt  gémi^ûgifue  dt-FitarmonU. 

•  r     •         '» .      •  •  '     ' 

fl«Û^Cwg»,4?«^  U?  ^rtt  dealer  a\ay«||. 
Hçyacf >^j^it  jqofpfD<j  unç  yétitc  reconnue  ,q«e 
leLpât  .wf\i  ^^euxce  qK|i  lui  eft  tizx^Cmïs^  f>ac 
le  fc%î  jtiU^ue  que  p^it  Xfl^t.})«r5e  fenç.  C«t 

Arbre  g$BS4^38^!'^  gi^^yé/^yp<^i>Ç%^9i>P  de  né;^- 
tété  Se  même  d'élégance  offre  la  filiation  gra- 
dçeile  de$  tons  géneratipui^s  Je^Vh^n;ionie  },t>  il 
^  4iti^St^U\t^  jT^a  poÀéfe  de  ceii^  qui  pdOiî- 
»  àtehé'Tftftè^pWùn  /rârrtie^Véltidet[ton-/enlè- 
»  «xeét  "-^inç'  'nh  torf  ie'^tAtat  *,  'pHii'  nicm'é  'de 
»  palTer  dans  les  modulatTbtrsleVpIn^  i^echerehéés 

n  iur  tous  les  T«^ntrtAng    >«  Hn  rr^ni/Pro  1  expU- 

c^lîpn  &  U  dçmonftratioo  de  cet  Arbre;  harpio- 
ïri^sy  i  liittfi  qp9  des  ^à^i^Us  ,par  ^kinu  &  j^ar 


-        .  (75^):  :         . 

tierce  qui  i*accotnpagnepCy  dans  deux  feuilles 

réparées  &  gravées  avec  foio.  UAaceor  f.  expli« 

que  dune  manière  claire  &  prccife  les  myfteres 

de  la  fcience  de  l'Harmonie  crue  de  lones  oaita 

rendenr  fouvent  fi  obfcurs*  (J  eft  une  idée  hea- 

rei)fe  que  de  raffembler  ainfi  ^  fous  on  mone 

poinr  de  vue»  tour  le  fyftème  harmonique  »  & 

d'en  faire  voir  les  rapports  &  la  génération}  mais 

c  eft  un  caienc  qui  {uppofe  celui  de  bien  enfei- 

gner  que  d'avoir  mis  ceue  idée  dan$  le.  plus  grand 

jour. 

Ces  trois  planches  gravées  fe  vendit  6  livf 

à  Paris  )  chez  l'Auteur,  M.  Vial  »  rue  de  Grenelle 

Saint  Honorfr'vis-à-^is'ceHe  des  deux  Ecos» 

maifonde  Madame  Saintelecte  »  &  auxadieffes 

ordinaires  de  Mufique. 


6  Sonate  à  due  Violini  e  Qa^,  ^^ipite  ail' 
•iltuftrifrimoSfe^Carlô  Evntiko^tcc.daLGttiilelmo 
Nafoigiiie  i  Opéra  1  ;  prit»  9  ttr.  1767 ,  ch» 
Madame  Berautt ,  ^Maèchande  de  .Mnfique,  i 
coté  de  la  Gomédié  Françoife,  &  chez  le  Siear 
fiouin  »  rue  S.  Honoré  y  au  Gagne*Petit. 


Recueil  de.  Duo  Italiens  de  la;  compofition 
de  M. Bach,  &  11  Ariettes  Italieimes  du  même 
Auteur  ^  prix  o  liv.  chaque  rçcpeii^  ans  âdre^es 
ordinaires  de  Mufique.  ♦  . 


j»^i 


/    Six  Trio  pour  le  Clavëffin;  V^îoton  &  Vio- 
loticellej  campofés  ôc  dédiés  à  Madame  de  V^^S 


par  Jean  Martini  Allemand  y  Œuvre  II  ^  prix  9 1. 
â  Paris,  chez  rAuceur^  rae  des  Moineaux ,  entre* 
la  ruede  TEvêque  8c  la  rue  Neuve  S.  Roch ,  cIkz 
M.  Maclot»  Maître  Charon,  aux  adreflfes  ordi- 
naires de  Mufique« 

Ce  Mnficien ,  qui  eft  homme  de  gour ,  a  fait 
ces  quatre  vers  pour  la  dédicace  à  Madame 
deV***. 

»  Que  le  Diea  des  beavx  Arts  daigne  enfin  n'écouter , 
»  Des  .fiears  ie  Ces  Ja/d'ins  î*o(è  embellir  vos  cr«ces«. 
s»  Le  Ciel  cxésL  les  jeux  pour  ama(èi  les  grâces^ 
»  Et  les  taicns  pont  les  chanier*^ 


Industrie» 

Pompe  Pneumatique^     . 

La  Phf fique  mécbaniqne  £iic  chaque  four  de 
nouveaux  progrès  paraît  oous.  Le  S'  Thiilaye > 
Pompier  privilégié  du  Roi  i  Rouen,  a  porté  les 
Pompes  à  inceiâie,  &  celles  pour  tirer  l'eau 
de  paies  i  leur  éem  de  perfeâion.  Ceft  ce  qui 
a  été  plus  d'une  fois  attefté  par  les  fuffirages  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Paris»  Il  aau{&»  de- 
puis quelques  années ,  fimplifié  la  Pbmpe  Pneu- 
matique à  deux  corps  ;  objet  qui  fait  la  partie 
la  plds  ingénieufe  &  la  plus  délicate  de  l'art  qu'il 
exerce  depuis  25  ans  ;  en  effet  ^  les  précédentes 
machines  pneumatiques  occafionnoient  U!i  tra- 
vail pénible  aux  Phyficiens  les  plus  expérimen- 
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(75») 
eés.  Celle  m  coQtfaire.<y\ft  1^57  Ti^IUye  p^* 
pofe  aapublicpeqt  ferviffâ'ftiiiiirQmcjitaifxp^r- 
ibnsies  les  moins  indrutces ,  &  tenir  lieu  <iVn^ 
ment  dans  an  Cabinet  ou  une  Bibiiock<éque.  Mais 
pour  qqe  tout  le  mondef  puiffe  ^qnnoicre  ruiitité 
àfi  ce(çe  maurhine^  le  Siieiir  ThîLljajre.vieei  de 
faire  imprimer  une  brochure  î/i- 8^  de. 78  pages 
avec  deux  planches.  Elle  a  pour  titre  «  Manuel 
nicifàin  i  ceux  qui  ackeunc  ta  MâdkSâè  Pnta- 
matiqtu.  h%  première  partie  comieÂc  k»  minière 
de  la  démonter  Se  de  Fentretehiv  ixmjottrs  en 
état  de  fervir  ;  la  deuxième  dccck  (ba  a£ige) 
avec  un  recueil  de  6tf  expériences  cnoifies^  poat 
fiiire  connoîere  la  dîvemté  dé  £m  effets  phyiî- 
ques.  Dans  la  troifiéme  &  dernière  panie  TAu- 
leur  donne  la  description  dune  nouvelle  mar- 
mitte  de  Papin  ,  ainfî  que  d'une  cafTerple  & 
d  une  cafFetierepoicaet  Tane  &  l*Mtre  leur  baia- 
intrie.  On  peut  ^aire  d'excellent  bouiiloii  dans 
cette  m'armittè  àc  cette  caiZècôk^  On  peut  éga- 
lement y  faire  ciiire  toutes  fortes  de  viandeaee 
moins  d*une  heure  »  avec  éaa&  £tiis.eaii  ^  &  fans 
«]ue  le  jus  ni  l'eau  qu'on  y  ajoute  fit  1  oa  veut  » 

fruifltor  foufïrir  ascune  dimtnetîbn.  La  ca&tiere 
ait  de  mftme  le  caflfé  &  le  chocolat ,  cônftrve 
leur  qualité ,  &  prévient  toct(e.  évapor actoti« 

Le  Sieur  Thitlaye  a  toujours  fon  Magafin  des 
Pompes  chez  les  RR.  PP.  Feuilbns  ,  rue  Saint 
Honoré  i  Parts  \  on  y  troave  aafi  toutes  les  au- 
tres machines  dont  il  vient  d'être  paclé.  Il  en  dé- 
livrera gratuitement  les£gnres  &  lesdefciiptiom 
de  chaque  efpéce  i  cetuc  qui  afFranckitoat  letm 
lettres  j  le  Sieur  Barbier  eft  toujours  fon  Com* 
miffionnaire  â  Paris. 


On  trotrre  ^ans  le  même  Maçafin  des  feaat 
^ozict  maftiqué  poar  le  fervke  des  Pompes  qui 
font  tiîscommoaes  Ôc peu  coaceox. 


Koitprti  publiques. 


'  Le  S^  Çhatria ,  Entrepreneur  de  Voîtuf  e$  poot 
loue  le  Royaume  &  les  Pays  érrangers ,  demeu- 
rant à  Paris,  rue  d*£nfer  S.  Michel  >.fait  fçavoii 
i  MM.  tes  Négocians  &  Marchands  de  cette 
Ville  Stàes  Provinces,  qu*il  fera  partir  rcj^alié- 
iement  pour  ta  conmiodité  du  nupttc  les  Jeudi 
&  Samedi  de  chaque  femaine»  a  commencer  le 
4  Décembre  prochain  jd^s  Voitures  pour  le 
Lyonnois  ,  la  Provence  Bc  routé  ,  chargées  de 
caifTes  &  baDots.  H  les  recevra  à  bonne  compo- 
iîtiàrf^  &  4es  fera^  partir  avec  autant  id'exaâitude 
que  les  Carroifes  Se  Mçffàgeries. 

n  èfpere  que  cette  nouvelle  entreprife  méri- 
tera,  parla  prompte  èxpé4ition  S:  la  sûreté  » 
loute  l'attention  du  Publrc.  ;  "  ' 

-SCIENCES. 

•    .     '         ..     .  •     . 

Phyfique. 

A  peine  êft-oti  revenu  de  rèffirpi  qu'a  cauféle 
récit  de  t^ouragan  furieux  qt^i  a  ravagé  la  Mar- 
tîniqfle  'pcfnéatft  là  nuit  du  i  j  Août  dernier.  Les 
vents  du  Nord  oueft  s'étoienc  déchaînés  avec  nn# 
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violence  dont  on  n  avoir  point  d^exemple  ;  la 
mer  en  fureor  élevoit  fes  flots  jofqu'aax  nues  qui 
fe  fondoient  en  torrent  mêlés  oe  flammes  \  4a 
terre  rrembioir  &  iaiflbir  échapper  de  fon  fein 
des  gerbes  de  fea  qai  fembloient  s'élancer  pour 
fe  rejoindre  aux  feux  du  ciel  \  enfin  rous  les  éle* 
mens  irrités  paroilToieht  avoir  confpiré  la  ruine 
entière  de  certe  Colonie  »  à  laquelle  ilneft  preC- 
que  refté  que  le  defir  Se  refpérance  de  réparer 
tant  de  malheurs. 

Il  éroic  naturel  que  cette  grande  commorioD 
de  la  nature  occupât  les  Phydciens.  Quelques- 
uns  d'entr'eux  onr  cra  en  trouver  la  caufe  dans 
la  poGtion  de  la  planète  de  Mars  ,  qui ,  cette 
nuit  du  I  )  Août ,  s*eft  trouvée  erre  en  mèorie' 
xtmspirigU  8c  pcnhilif^  c'eft-â-dire>  dans  fa  nlus 
grande  proximiré  de  la  rerre  &  du  foleil  j  en(orte 
que  paroiflant  beauqpop  plus  grofle  &  plos  bril* 
lanteque  d'ordinaire,  les  perfonnes peu verfées 
ilans  TÂftronomie  la  méconnoiûToient  &  étoient 
tentées  de  la  prendre  pour  une  Comcte.  Mais 
un  de  nos  plus  célèbres  Aftconomes  vient  de 
s  élever  contre  ce  fenrimenr. 

Il  footient  qœ  ce  n'eft  poitit  à  ce  périgée  de 
Mars  >  combiné  avec  le  périhélie  de  la  même 

Slanete  qti*on  doit  attribuer  loûragati  du  i) 
Loût ,  &  qu'on  en  trouve  >  au  contraire ,  la 
caufe  toute  naturelle  dans  la  rupture  de  la  Mouf- 
fon^  c'eft-à-dire,  l'interruption  des  vents  réglés 
èc  périodiques  qui  foUfilent  entre  les  deux  Tro- 
|ûques.  En  effet,  cette  interruption  arrive  tovt^ 
jours  dans  cetre  faifon  ,  &  ne  manque  gueres 
d'occafionner  de  violens  ouragans. 


i-^l) 


GinU  prémoiuri  iTun  Enfant.     :  .   .    > 

Tout  le  monde  fçaic  que  le  célèbre  Pafcal 
éctivic  un  fçavanc  Traité  des  Seûsqns  coniques 
i  1  âge  de  feize  ans  ^  Se  Ton  vient  de  lire  dans 
rHiiloire  des  Sciences  exaâes ,  par  M.  Sayerien, 
^11  au  même  âge  feu  M.  Clairaut  compofa  fuç 
les  Courbes  i  double  courbure  des  recherches 
qai  auroient  fait  honneur  au  Mathématicien  le 
plas  profond.  Mais  ces  deux  beaux  géiiies  ayoient 
reçu  une  excellente  éducation ,  &  ils  l'avoienc 
reçue  Tun  &  l'autre  d'un  père  très- habile  ^anf 
les  Machémapques  ;  ainH  le  fujer  dont  nous 
allons  parler  paroîcra  peut-être  plus  furprenant 
encore.  /  ^      > 

Ceft  un  enfant  de  C\x  ans  du  pays  des.Vofges 
en  Lorraine  ,  fils  d*un  pauvre  payfan  :  il  a  é(4 
livré  à  des  occupations  agreftes,  &  n*a.reçn^dl| 
coté  de  l'efprit  aucune  eipece  de  culture}  mais 
parles  fèulesibrtesrde  fon  génier calculateur  8c 
inventif,  il  eft  parvenu  â  acquérir  les  çotH^oUr 
faoces  â'Ârithmdcique  les  plus  profondes.  Aucune 
opération  de  ce  genre  ne  TembarrafTe.  Quelqu'un 
loi  ayanr  proporé  une  queftion  qui  ne-fiouvoit 
fetéfoudre  que  par  lopératîon  d'une  .régie;  de 
trois  inverfe,  il  y  afatisfaitfans  petite  »^ayeç 

J)lus  de  promptimde  qu'un  Géomètre  n*euc  p9 
efairela  plume  i  la  main.  Enfin,  par  les  4iter« 
fes  épreuves  qu'op  lui  a  fait  fubicj.  pn  a  reoonnli 
que  les  méthodes  dopérçr  qu'il  .s*eft  faites  »  fon^ 
les  plus  abrégées ,  les  j^lus  fimples  >  &  £ar  cpnféy 


<pwt  les  meilleures  Çç,  Içi^ns  ingénieufes. 

Sans  dourç  qae  cec  çnfant ,  né  avec  wi  efprit 
£  aâiif  fc'fi  carteui  V  ^W^  ft^t.^uelq^es  qoef- 
rions  jà  iles  perfonnes  ipftrahes  ,  Se  qa  il  aan 
profité  âe  leurs  répbnfes  potir  sRer  plas  loin  oac 
fes  Maîtres.  Ceb  eft  d'aatiné  plos  vcaifembli' 
Me,  qii^iné  petfonnèlûi  àyahé  ilémanctécoffibki! 
it  avoir  ae  fours , il  a réporid?»  encenanc compte 
et  Pannée  bidetcile  ^tA  ie  trouiroic  dans  cet  io 
terralte  ;  èhofe  dont  eeirtatnemehr  il  ne  pooyo» 
'avoir  tonnoi(Iànce  par  tm^mècne. 

Cet  enfant  vîenr  aapprèncifei  lire  &  i  écrire; 
il  né  lui  en  a  coûté  mie  fix  mois  de  travail  ;  mais 
on  remarque  que  depuis  ce  rems  il  eft  ttoxÀm 
habile  dahs  le  calcul  i  qu'il  a  dft  nécc(&tfemefi( 
perdre  de  vue  pendanrcesmmvefl^s  occupations. 

On  a  sippns  ces  particcilarités  par  une  lettre 
l&elféell'ondèmeffiéursde  TAcadéniie  Royale 
des  Sctehtes,  par  M.  Rày  »  Deâeur  en  Ifkéola' 
pu  i  Sainc-Dté ,  témoin  oculaire. 


'    tiftè  âe  Btchtr^  de  St/kat^  ù  it  Bé»JUmyt. 

M.  de  Ik  Planche  »  M sdtrè  Aporhicàkê  »  ra< 
de  la  Morihoief ,  pfopofe  ce  Cours.  Il  f  fera  Tma- 
If  fe  cerniplèteé  è!t%  Végétaux ,  Animaux  A  Miné 
iaui. 

*  Il  coihintf oceta  païf  l^estpAication  de  b  Table 
des  Rapports,  èorome  étant  lefbndement  de  roo- 
,fe^s  les  cbnipolitions  &  cmDbititifofis  des  Corps. 
Les  Macéraciohs^  InfafioAt  6c  Û^coétbiia>  ii 


^y  U  ^jtmÉinMrmn  Si  k Fatmiiott 

des  Atkatis  fixes ,  reronrTot)jec  des  opcracions 

far  leRegiieVcgér^LSifféfence^Expéiifnq^rur 

les  Qiufs  yWuiit^  [a  Bile,  te  Sang ,  l'Urine  » 

le  Sel  Aaimoniae-,.&  aiment  Subfta^ces  animales, 

ferooc  celui  de  la  deuxième  Partie.  Les  Bitumes» 

CQ«3ine  le  Saccia>,  ljs&  Pçtrcoles^  Afphahe  ,  Se 

Charbon  de  rerre»  &c..  T^alyre  des  Pyricet,  la 

formation  des  Vitriols  &  do  Scui&e^  ranalyfo 

duNitre,  du  Sel  marin^  éi  des,  dtftçrens  produits 

de  leurs  combinaifons  avQc  d'autres. Corps  y  lare 

^4e  traiter  des  Mines  eti.gratvd  pai  le  îfipydn  da. 

Fourneau  Allemand  k  du  Fourneaxidç  Coupelle  «, 

^  du  Fourneau 4e  LÎ(}Uf^ti9n  ^  auffi  bien  qqe  plc|«: 

iie.urs  Fjpurneaux  de  Fondeurs  >  ^  le.grand  Atha^ 

Dor  de  Qramer  ;  aqq  nmlt^i^ude  d'Opérations^^t 

tant  Phaxn:ueeiitique&VQ^ChTSû^ 

fes  fur  le  Mercure^  l^Aotimôine»  le  Bifmuth» 

le  Zinc ,  l'Orpiment  >  le  Pjoml^  »  l'Ëcain  «  le  C«i- 

vie  y  le  Fer ,  TAsgem  &  t*Or  ^  par  lefqueîûs  91% 

icerra  les  expériences.^  les  produits  déjaconmiSN 

enrichis  des  découvertes jooroelleaaetu  faites  piss 

les  plus  habiles  Chymiftes  de  l'Europe ,  feroiiC 

la  matière  de  la  troifieme  Partie. 

Ce  Cours  commencera  te  Lundi  r«'  Décembre 
J766 ,  â  trois  heures 5c demie  c^ezle  même  M. 
de  la  Planche  rue  de  la  Monnoie. 

MeOieuts  le«  Emdians  &  Asa^ems  ioi^t  ptié^ 
de  fe  faire  îolcrîf*  ^wlqMsjoiif^  auparataitt  ^ 
on  leur  remettra  «nca^t  poas  avoir  leof  fiitté» 
âo  Cours  dQnr  il  s^agit.  Le  CcMirs  d€i  P^ar^ 
fiacie.  ixink  îauziédMtf qif ni  celai  de  Cbyioie» 
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SPECTACLES. 

ComédU  Françoiji. 

Ce  Théâtre  s*effbrce  &  de  réparer  les  pertes 
oa'ila  faites,  9c  de  prévenir  celles  qd'ii  peut 
faire.  Ce  dernier  foin  eft  prefqae  auflS  e^nciel 
que  le  premier.  Un  feni  aâreur  (M.  Le  Kain  )  eft 
aujourd'hui  chargé  des  grands  rôles  Tragiques. 
Jamais  ils  ne  furent  mieux  remplis ,  &  Ton  ne 

Eréfume  pas  qu'ils  puilTent  jamais  Terre  mieux. 
I  n*en  eft  pas  moins  vrai  qu'un  excellent  double 
dans  ce  genre  devient  une  acquiiition  indifpen- 
^ble.  Mais  où  le  trouver  ?  Tentreprife  eft  hafar- 
deufe  pour  quiconque  la  tentera.  C'eft  ce  qui  vient 
d'être  encore  prouvé  depuis  peu  de  jours. 

On  lit  quelque  part  que  certain  Géant  placé  fur 
«n  pont  «  précipitoic  oans  le  fleuve  quicoM^ 
n'en  pouvoit  pas  forcer  le  paffage.  M.  Le  Kain 
eft  ce  Géant  «  &  il  a  déjà  précipité  bien  des  adver- 
faires  dans  le  fleuve. 


Comciit  Italienne. 


On  a  repris  Tom-Jonts.  L'affluence  y  eft  grande 
te  la  Pièce  eft  très  applaudie.  Elle  a  de  quoi  jufti- 
fier  l'empreflèment  &  les  fuffrages  du  Public. 
Le  Drame  intérefle  &  la  Mufique  réuni;  TagrÀ- 
ment  à  U  profondeur  :  elle  charme  à  la  fois  les 


or^Uesie$  plus  fçavantes  9c  Ui  pïtb  jélfcacfi  ; 
ce  qui  ne  fignifie  pas  toujours  la  même  chofe. 
Gerce  Pièce,  d'ailleurs^  eft  parfaitement  bien  ren- 
due. Chacun  des  principaux  aâeurs  y  déploie  à 
l'envi  fes  talens  »  Se  prefque  tous  les  rôles  ont  le 
mérite  Théâtral. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

ZittrtdiFaiU  de  Ranèi  à  un  àm ,  kritt  it  fin  Mhayê 
di  laTrsvpti  par  M.Manke,  de  t Académie  des  StUéf 
Lemu  de  AÙrfiUUMûuvelieédinongimprimée  à  Genève^ 
&  fi  trouve  À  Pdris,  cher  U  veuve  Duchefi^  ^  rue 
S.  Jacques^  àU  Temple  du  Goâi,  &  Laeombe  LÛraire^ 
^uti  de  Conki^  »... 

le  fonds  de  cette  Héçoïde  eft  beuitas  5^  il  Jg;HirQ)t  au 
Po2!te  les  moyens  4'^^P  rame&  de  frappée  viyement 
'Ttffdi  s  il  <&  fû{beptiblé'de  fencimens  5C  de  graods  tt- 
Ueani;  ISftArdèef-^te  êe  it  génie.  CT^' lorlque  TÂbbé 
de  Raoté  ne  tn>ayf.  qtt*«n  fMayie  mmlé  Anliea  d'une 
femme  charmante  p}ic  laquelle  il  fe  apjrf i&  acieiulfi» 

J^arriye  i  U  écoit- nnic  i  toitf  pal^tant  4fbl^^» 
Je  leaottYe  dfUM •  lombw  aoe ionete  Toie. .      .    . : i 
rentre  ;  tout  fe  taifoit  :  je  la  ^cherche  de  rceil  |, 
Sdâdkia  près  te  ton  lit«' j'apperfois  nn  cercueil. 
Je  m'arrête  s  •..  j'y  cours ,  &  d'un  irégard  airide .  •'•  ; 
Dîqal jeT,oisuif)Coiifspale,inammé',lividei'  .. 
. ...  Cea>tpfétoitfans^iéce}3cmoii<Bi],^afé    ' 

Ne  trouve;  en  IfcbéïdUfiïi ,  qu'un  ttbny:  défiguré. 
•Touc-à^coup ,  fur  un  n^arbreone  toile  étendut^ 
NouTcl  objet  d^botxeu^  fe  préfence  à  ma  «ne. 


f7A^ 
.     TfJHiwc  Jîcyç^«;ci»ctt»  \9^wiit  (gÇKffv^i^; 

Te  la  reconaoiflbis  cette  beasté  iléifîe. 
J'ignorois  fi  le  fer  avoic  tranché  fa  vie. 
y  mm ,  ■femrtr,  ixotâl  tUï  tîl  têtt  penclif  , 

Que  de  fois  j'embraflat  ce  déplorable  idfte  t 

*      A  ocs  ycnx  uidifcicts  je  longé  à  mc^fftii^l^  » 
Et  la  crainte  »  &  l'honnetir  pr^ipiteat  mes  pas. 

Le  tÂfèatl'ifé'fa'lftipiftPiA  Wimte^^^  Oo 

xemarqttefl»qecsab«fr)vtaif^aiMtqfi]Mi^        :<*    l 

.  Nqns  yi^û?^.  ppui|,%urons J^  an^  gâ^j^p^ftpde. 

On  ^i^'^i  J^t*MMihe3k^4é<|1liaM(%^ 
dbfls  ropt«^fbJifcipM^fllâoclc1cobtis  0iD|^  aax 
o!biet^,f«tafJ15^ 

cltambt  oc  (Tunç.vignetté  dipHiaées  paiiM*  Eilcn,  &  ftU^ées 
par  M.'^^Lbh^ffîI.l'Qhe  S  rSôtrt  A&c'Agttt?^  la 
téputanandiiGir^iicàà:4xàflBiv.  Cl.  :.  w       ...lc.': 


(:7«7.) 


L 1  y  R  B  8  ■  N o  w  V  H  A-9^  x; 

Lyonnpis;  AYi:c  df»icafij^;rf Afjcsmai»^  dai?tf  l^  .car^^qcbd 

licres  ûic>k  Goiiwfifmacr^  î>4«^ni(b^^  /^^  ^^ÇÇII 
pales  i^4Ui(m$.fl40So4*^H^mffV^«i^  çu^^.eâ  ioimc 

Il  y  a9ni.,c^irM:i(^,l;^«M^%bii49H9t.4^(ti^^^  if^ 

pitnÛQKS  moyeUMtfl  i(f  1^^|  If  i  mw^  jmim^c^  4ÏÇ 

îufqu'aa  mois  de  Janvier  17^7  ,  à  Paris ^^ç^pM9f|tfJ^ 
Libraire^  rue  du  Hurey)ir«  

'  Redietc)te$ftJkr^  tifn^t|iiftux^'l^toWé^ 
^  far  quelques  maladies  delà  poitriHe  r^Hf  M}*VbioJKm 
Bbrdaa ,  Pûâevr  ïd  Médecine  de  la  Fatulié  de  Paiis,<e 


T/^Ui^i.!  /j'fntanr^ni»  ^   InpAnif  iir  orHinairg  dn  Roi  ^  îif-yfi^ 
>W|l*Ja  |ltÀ?t.ll q,  kVK h  M«-   èifl¥^Ji  ^AiJU^^Jf  ^ 

Saîiif  fi»an  ^^  K^^nyak ^  gç  Dcfaint.  tuc  dtt lom  Saiâf 
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NoaTclk  Hiftuiie  éc  rAfnqae  Ftançoife ,  miJAic  de 
cartes  <c  d'obfervacîoi^  Aftfoiiointqiics  &GéognplitqQcs» 
de  remarques  fur  les  afages  locaux  ^  les  mœurs  »  la  Rclt- 

Sioa.&  la,i2acurc  du  Commerce  eéaéral  de  cecre  partie 
Q  mcmde  {  areè  la  defetiptidn  ^es  ftodwEtkmn ,  &  la 
poficioii'  des  fleuves  6e  ririeres  <)tti  fenreoc  à  la  Navip- 
don  5è  au  'Co^Miierce  de  rAfriqle ,  leurs  fondes  »  leurs 
Aftaitt^  -rtfpeâives  ,  8c  les-  routes  qu'il  &ut  tenir  pour 
f  4ittipier  ;'  les  chemins  nouveaux  ^ac  direâs  pour  les 
litibès dor^,  drpour  Timérieur  de  TAfifque s  la  de£cnpdoQ 
SèibiiEtf  ^uiproduilèot  la  gomme /les  moyens^  ^  no* 
4rt'f  tfri<Tue'Utfe  portion  p&iea(è  à  l'Etat  &  k  ^  Kép- 
cibh  ;.  cjifin  une  Differtation  Pbyfique  tt  Hifloriqiie  foc 
Foi'igidctlés  .  N^rcs  6c  la  caoCe  'de  Ic^  couleur»  avec 
fezfk^tîrioQ  â:  la  réfounon  At9  fyftémci  anciens  0c  mo* 
denié<$'Ciit  cette  matière,  par  M;  l'abM  Pemaner ,  d« 
âtvicit X3uré 6e  Aumônier  pbur  leXol-Cb  Afrique.  A  Paris 
ii€i'^  X  tol.-itt-rt  j  tlKXi  la , Venise  Ducbefiie  «  rue  Saine 
Tacquesjl  6i5  ^JUicombeV  Libialct  ^  quai  de  Conci  ^  fax 
brochés  5  DVrcs.         •' .  :  7'  ^-        ^      • 


Ciirx  qui  Toudront  faire  Inftrct  danr  VAi^tmtemrmr  qodqotf 
wtidM  cooctiiuat  quelqu'un  des  objeo  qull  cmbcaliè  »  font  pÊ^  de 
l«|ci|fM4^.-ai(iMfL|;|M#  dcfots.k Lundi  ii^ute  Mccoadi,  it 
|pD9f£^l|pnwjÇ|  Syjrâxû&c ils  détone reuidésde  huit  jouis. 

^■j  .ti.j.q  ,:  jiii  lA.  ■■  ■    ' ^ — 

Oa'G>iifefi(cyèai:riir«tf^C^MMr  clKK.LAooMat ,  LiBaaima 
a^l^aaca ^ VQoa» fsafjCoarTi.  U  ffi/L,^  U. Sôufcripcioii. pour  Paiii 


rJ^jgfçiTinçei  dl  dq  ii  JUTr9  pour  l'aumée,  iaât  attcuoe 
iutionpoutitepori^  '       . 

^  u.  en  Pttoic  une  PculUc  k  ^adl  dschique  Semaine. 
Lst  S<Mi(bc&taiin  de  Province  (but  priés  de  ranecoe  leur 
4  la.-AaAs«  9Lhc  bneixtnw^Mii'^  le  d'aftaaçhiK.ranSrr 

Bb  ^'Tkfti^tikaaxBbi  Michel  LaisaiaT. 

Avec  Approbanon  &  Privilège  du  Roi^ 


L'AVANTCOUREUR* 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE- SIX. 


■'        'i4 


1ifSJquidépmtiômiUis.u  à0/lri€pfarràtotiMtL  Itttedj 


J)u  LèouU  i  Dtcmhn, 
ARTS. 

Av  iieti  de  cey fêtes  fagicives &  tftioMetilahéel 
que  Ton  a  coutume  de  faire  à  roccafioh  des  évc«» 
tiemens  qui  excitent  la  joie  publique  ^  ne  pont^ 
roic-on  pas  confacrer  les  ^onds  emplojrés  â  cet 
tkUgûi  ou  du  moins  une  partie  de  ces  fonds»  pouf 
former  quelqu  ecabliOemenc  utile  ^  ou  quelque 
monumem  durable  ?Ceft  à-peu- près  ce  que  Ton 
vienr  de  faite  en  Dannemarck^  i  loccafion  du 
J^ariage  du  Roi  ChtiMa  VIL  La  grande  Sall« 

Cc€ 


(770)  .  .... 
du  Château  Royal  de  Chriftiaofboarg  a  été  dé- 
corée pouc  cette  fète  d  otncmens  d^Architeftarc, 
*de  Peinture  &  de  Sculpture  ,*  faits  à  dcmeare  > 
*&  de  manière  que  ce  Sallon  devient  un  nionu- 
*0ient  qui  rappelle  répoaue  du  Mariage  du  Roi. 
^'  •  La  Sall&donrnoas  parlons  a  148  pieds  de  long 
fur  61  de  large,  &  .48  pieds  de  haut;  elle  com- 
prend deux  grands  étages  ou  ordres.  Se  an  troi- 
héme  plus  petit. 

Le  premier  ordre  eft  décoré  de  colonnes  Co* 
rinthiennes  accouplées  &  ifolée$>qui  pofentfur 
de  grands  focks  ornés  de  guirbndes  de  feuilles 
de  chcne ,  &  portent  des  architraves  avec  des 
fealuftres  formant  une  galerie  autour  de  l'intérieuc 
de  la  Salle. 

Âu-deiTus  des  acroteres  ou  piédeftaux  de  ces 
baluftrades  font  de  grands  vafes,  qui  en  fervaac 
<l'orneu«w«i« .  font  encore  propres  à  recevoir  des 
lumières.  Les  intei  val  les  des  acrorer es  font  orné$ 
de  tètes  de  Lions;  celles  qui  font  au-delTus  des 
trumeaux  en  glace  tiennenr  des  cordons  pour  fou- 
tenir  de  grands  luftres  de.criftal  à  triple  étage. 

Entre  les  grandes  entre  -  colonnes  il  y  a  des 
arcades  en  plein  ceinrre ,  qui  introduifent  d'an 
côté  le  jour  dan^  le  bas  de  la  Salle ,  &  qui  de 
l'aiuce  côté  font  garnies  de  tableaux  deflinés  i 
repréfenter  les  principaux  traits  de  rHiftoire  des 
Rois  de  la  Maifon  régnante.  Dans  larcade  diî 
milieu  de  Tun  des  bouts  du  Sallon  eft  le  portrait 
en  pied  du  Roi ,  peint  par  M*  Als ,  ProfefTeur 
de  l'Académie,  &  au-deffus  un  grand  bas-relief 
en  bronze ,  par  M.  Stanl^ ,  Sculpteur.  Un  pareil 
bas.  relief  du  même  Auteur  cour-onne  l'arcade 


pofée,  ou  eft  u  porte  qui  donne  encrée  aux 
partemens  de  commanication* 
Les  deux  grandes  cheminées  ont  des  chani<i' 
mies  dQ  marbre  bleu  «  &  i  l'oppoSce  des  che«> 
înées  font  deux  grandes  tables  du  même  mar^ 
î  j  dont  les  ornemens  font  en  dorure ,  ainfi 
e  cous  les  chapiteaux ,  bafes  ^  architraves  ^  bor- 
ires,  baluftres,.&c. 

Au  fécond  ordre,  qui  commence  au-deflus 
la  galerie,  fonide-grandescroifées,  ainil  qne 
ns  les  retours  &  dans  les  trumeaux  ;  il  y  a  des 
édai  lions ,  des  rabteamc  &  des  glaces  avec  dies 
[1res  pareils  i  ceux  d'en  baç« 
Un  entablement  couronne  ce  fécond  ordre  » 
inc  la  corniche  enrichie  de  modillons  Se  de 
fes  »  foutient  une  grande  gorge  ornée  de  con- 
les  ,  qui  portent  un  gros  tore  en  feuilles  de 
[irier  lervant  d'encadrement  au  plafond  peine 
r  M.  Mknddbtrg.  Tous  les  arts  fe  font  prêté 
main  pout  ociier  ce  vafte  &  magnifique  Sallon , 
ais  la  décoration  de  rarchiteéjture  y  domine 
incipalement  ;  cous  les  travaux  en  ont  été  faits 
1  dirigés  par  M.  Jardin ,  François  de  nation ,  i  ^^ 
rchiceâe  &  Intendant  des  batimens  du  Roi  » 
ofe(Ieur  de  l'Académie  Royale  des  Arcs. 


Gravure. 

On  vient  de  publier  une  nouvelle  fuite  de  24* 
anches  enluminées  pour  rHiftoire  Naturelle 
us  rinfpeélion  de  M.  de  Buffon.  On  donne 
le  repréfençation  fidèle  de  la  forme  &  du  plo- 

Ccc  ij 


/ 
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tttâg^  ie  pittlieurs  oii^aux ,  xw  qw  le  , 
mâle  &  femellei^  le  Faiiao  de  la  Guiane ,  i 
IpxaiicçUn  nialç  «c  femelle  j  la  Caille  de  ULoa 
jpaniiei  la  Perdrix  rouge,  la  Unocce  ,  le  Gio 
bec  dp  la  Ckine,  &  cçlui  de  Cayenne,  de  1 11 
fie  Bourbon  »  de  [a  LouLfiaune  \  It  Gros  .bec  bl( 
4e  VAmén^j»e  \  le  T^ng^rii  de  Cayenac  ,  d'Ara 
riqqe,  du  Canada  ,  de  Saint  Docningoe  ;  le  & 
pégalii  le  Sinég^li  rayé  j  U  Pinçon  de  UCiiio< 
rOrcolapi  le$  Verdiers  de  U  Lçoifiaape^ 
Tourterell<fde' Sénégal  i  le  Pigeon  de  la  Marr 
pique ,  d'Aoïboine  »  des  Molaques  }  le  Spad 
couleur  de  rofe  de  Guyenne  j  le  Toucan  veid  i 
Prcfil  ;  la  Perruche  de  la  Guiane  j  le  Lory  à 
Pbilippineç.  Tou^ccs  oifeauy  offirenc  le  (Wâad 
iepips  varié,  &  le  dIus  agréable.  Cette  laite  c 
4  l'ordinaire  wi-^"*  oc  1 5  Uv.  fc  iM-fri.  x^  \i\ 


f,çrans  HQWMmf^ 


On  %  tort  de  reprocher  la  6rtvoIité  &  non 
fiecle.  Jamais  reproche  ne  fut  moins^  fondé.  Nch 
raifonnons  tour  aujourd'hui  ;  nous  cherchons 
rendre  inftrpâif  ce  qui  ne  fur  |adis  quttn  c^ij 
de  pure  fantaitie.  En  un  mot,  les  Ecrans,  charge 
autrefois  de  nbus ,  le  font  maintenant  de  roax 
sues  utiles,  &  mèm^  de  principes  fcientifiqoes 
tels  que  des  Ecrans  géographiques  &  élémentai 
tes,  &ç.  Oeft  au  Sieur  Çattré  Graveur,  quenai 
fommes  redevables  de4::etie  hetireafe  innovation 
4c  le  fuccès  qui  l'a  couronnée  prouve  qu'il  a  bie 
cçmia  le  Public  de  nos  feiùs.  11  annonce  yA 


wéftm  nir  ancre  pro^t  qui  ne  fer»  par  nroiiff 
n  accttdilli.  On  (çafc  combien  les  Fables  de 
Tabbé  Aubère  fonr  effiméei&  dignes  de  l^ètre. 
première  édition  de  ce  Recueil  parut  en  ij^Sg 
lep^s  ce  rems  it  s'en  eft  fait  deux  autres  donc 
[ertttef e  cké  â  fa  fin.  Le  Sieur  Lattre  fe  propofe' 
fanre  pour  la  quatrième  édition  des  Eft'impef 
ies  Vtçnertes  où  le  fujec  de  chaque  Fable  fera 
réfente  de  la  manière  la  plus  conforme  â  Tef^ 
zSctXL  goût  de  ce  Fstbultfte  moderne.  Mais  en 
»ncianc  que  cette  encreprife  ait  lieu  ,  le  Sieur 
rrré  »  imaginé  pour  cette  année  de  nbuveaiix 
-aft9,oà  quelques  fufets  des  Fables  de  M.  Tabbé 
ibert  (ont  fidèlement  repréfentcs.  Ces  fujetrf 
ic  Fa^fkn  &  Colas-  ^  Cloi  &  Fanfan .  fAbnca^" 
r  ^  tt  Miroir  ^  la  foret  du  Sang^  la- Poule  &  les' 
ufflns  9  ce  qui  forme  (ix  Ecrans  exécutés  avec 
]t  le  foin  pollible.  D*un  cocé  eft  le  fujet  de  la 
>le  ,  compofé  &  deflîné  avec  beaucoup  d'in- 
Hgence«  fupérieurement  gravé  &  lavé  \  de 
Litre  eft  la  Fable  même  gravée  fur  deux  colon* 
;  ^  6c  au  bas  font  des  notes  relatives  à  la  My-*. 
ïlbgié  &  â  THiftoire  Naturelle.  Ces  Ecrans^ 
urront  être  mis  avec  fruit  encre  les  mains  de$;, 
mes  gens.  Le  prix  des  fix  colores  eft  de  iz  liv*. 
avec  la  bordure  9  Itv. 

Le  thème  Graveur  vient  d^acquérir  (ix  noaS 
aux  Ëcrans ,  où  Ton  remarque  une  îngénieufe^ 
kionv  Coh  a  repréfenté  fur  des  Cartes  de  Gco«« 
iphie  (  qu'on  peut  appeller  morales  \  les.  verrue 
le$  vices  des  principaux  états  At  la  vie«  Ils  pa« 
iffent  propres  i^  infpirer  en  s'amu(ant  ramooc 
s  unes  i&  rhorieor  des  autres.  Us  ne  foac  pas 
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moins  agréables  que  ceux  d'un  autre  genre  qn 
fe  trouvent  chez  le  même  Graveur,  à  Paris,  ru 
Saint  Jacques ,  près  la  Fontaine  Saine  Séverin 
i  la  Ville  de  Bordeaux.  On  trouve  auffi  chez  le 
la  j^  fuite  de  TAlmanach  Iconologique,/e5  Fcrtut 
toujours  defliné  par  M.  Gravelot.  La  gravure  el 
Élite  par  les  meilleurs  Ârtiftes  ;  prix  relié  en  tua 
roquin  7  liv.  4  fols.  Broché  en  maroquin  6  h 
Broché  en  papier  c  livres. 
.  On  en  trouvera  de  colorés  avec  un  foin  exticm 
Se  une  propreté  Singulière.  . 

L'Exercice  Se  Evolution  de  l'Infanterie  Fran 
çoife  d'après  l'Ordonnance  du  premier  Janvie 
1766  ,  broché  Se  coloré  fuivant  l'uniforme  i^ 
Gardes  Françoifes ,  i  $  liv.  broché  en  blanc  6 11^ 
relié  en  veau  1 S  livres. 


ScULPTUR 

ModiU. 


Le  (ieut  Granet  fait  voir  un  Modèle  en  relief 
relatif  à  la  nouvelle  Eglife  de  Sainte  Geneviève 
Cet  Edifice  eft  par  fa  nouvelle  conftraâion ,  l 
par  la  beauté  de  fon  Architeâure,  digne  de  1 
curiodté  de  tous  les  ConnoifTeùrs  &  Amateun 
On  pourra  le  voir  à  toute  heure  du  jour  a 
u   Collège  Dainvîlle»  dans  l'endroit  où  etoit  1 
Chapelle ,  rue  des  Cordeliers  ^  vis-à-vis  la  grand 
]porte  de  i'Eglife  Saint  Came. 
'   On  payera  14  fols  par  perfonne. 
'   Ceux  qui  voudront  le  voir  à  leur  particulier 
auront  la  bonté  de  donner  leur  heute  j  Se  on  (t^ 
oujours  fort  flatté  de  les  recevoir. 
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M  '       '  '         : 

Industrie. 
Agathcs  arborîjies  en*ckeveux. 

Uun  des  plus  agréables  jeux  de  la  nature  efb' 
celui  que  l'on  remarque  dans  les  Agaches  arbo« 
rifées.  Les  formes  en  lonr  variées  k  Tinfinî  ;  mais 
comme  il  efl;  rare  qu  elles  foient  dbfoluinenc 
parfaites  ,  1  art  vient  quelquefois  à  l'aide  de  la 
nature.  Le  pinceau  en  produit  même  d^artiS^ 
cieUes^qui  ne  le  cèdent  aux  naturelles  que  parce 

?[ue  leurs  arborifations  font  fufcept  ibles  de  s'ef- 
acer  à  la  longue. 
L'indaftrie  y  qui  fçait  fe  ptiet  à  tout ,  vient 
d'imaginer  d'employer  les  cheveux  à  ce  travail  ;^ 
ôc  la  galanterie  Françoife  y  qui  fçait  prendre 
toutes  fortes  de  formes,  n'a  pas  manqué  de  pro- 
fiter de  cette  invention.  On  remet  les  cheveux 
que  l'on  deftinc  â  cet  ufage  entre  les  mains  de 
l'Artifte  qui  doit  les  appliquer  fur  TAgathe  y  Se 
bientôt  on  les  voit  transformés  en  arbres  9  en 
buiiTons,  en  mouifes  de  la  dernière  élégance  ^ 
les  troncs  >  les  branches,  les  feuilles  y  font  deffi* 
nés  avec  préciHon  &  légèreté.  On  peut  s'adreffec 
entr'autres  à  l'Hocel  de  Jabac ,  pour  fe  procurer 
de  ces  fortes  d'Agathes. 

Au  lieu  de  l'Agathe ,  qui  efl:  d'un  certain  prix  y. 
on  emploie,  auffi  le  criftal ,  qui  pour  le  coup  d'œil 
produit  à-peu-près  le  mêmeeffer.  On  en  fait  des* 
cartouchjrs  arbortfcs  en  cheveux  >  que  l'on  place 
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far  le  deflTas  des  boëtes  à  mouches ,  des  bonboii' 
pieres ,  des  tabatières.  C'eft  une  des  uoayeaac^ 
que  Ton  prépare  pour  les  £trennes« 

Les  Pompes  conftruites  eo  bois  font  peu  èoh 
fable$,  &  les  garnitures  de  cuks  étanc  fujertes 
i  fe  déranger ,  il  arrive  fouveor  que  la  Pompe 
ceflfe  d'agir  par  oe  dérangement  ;  qt  <)tti  eft  delà 
plus  grande  conféquence  »  furtour  pour  les  inçea« 
dies.  C'eft  ce  qui  a  engagé  lA.D^rlti^^lÀnun 
de  conftruîre  des  Pomper  enttéremem  de  cuivre  » 
ic  qui  n'ayant  aucune  efpece  degamitufeea  cuîr^ 
ne  portent  point  Mec  elles  la  çaufe  des  dérange- 
mens  ordinaires* 

EHearaotr^vàneagd-d^déhnacun  produit  plus 
confidérable  aue  celles  dont  oii  s'eft  ftervi  jufqu  à 
préfent ,  fit  elles  peuvent  porter  Teau  à  cent  vir^ 
ptedi  de  liauteur ,  fans  tuyaux  de  conduire  en 
cuir.  Cellee  qui  font  deftînées  i  élevm*  des  ceo^t 
pour  le  fiervice  d»  la-  table  ou  des  cuifines  »  £>nt. 
etamées  dans  toute  leur  étendue  ^  tant  à  l!exté- 
rieur  qu'à  yintérieur ,  pour  écarter  tout  foupçoa 
de  verd  de  gris,  Plufieuii  de  ces  Pompes  font 
dc}a  établies  dans  ies  puits  de  dtverfes  maifoos 
i  Paris ,  pour  y  diftribuer  Teau  dans  rous  ies  en- 
droits néçelTaireS:,  &  y  fervir  de  pompes  à  incen* 
die  dans  Iç  befoin.  Leur  durée  peut  être  eftimée 
de  trente  années  au  nK>ins. 

Le  Magafin  &  la  Manuf^éèure  de  ces  Poiqpefi 
eft  établi  à  Paris  »  rue  Neuve  Saiut  Gx\i^%  au 
M^ra^^i  pràs  \^  dvul^l^rdst 
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Xlne  ancre  Machine  fort  uctie  eft  ovUa  iprif 
vient  d*èae  tnvenice  par  M.  Dudm  deMkii^iûmê^ 
ancien  Militaire,  pour  licer  l'eau  à  nne  jM:ofoD« 
deut  illimitée.  Ciei ce  machine  qui  pew  nippUec 
aux  Pon)pes*9  furcout  dam  le«  Ptovtn^es  oè  on 
^n  connoit  peu  l'ufag^ ,  eft  d'un  encvevtei*  {lea 
<«oateQx  &  facilie.}  un  UvX  boaune  peoi  1»  feir» 
açicpour  les  puits  qui*  n'on»<|ue  douae  0U  quina^ 
pieds  "de  profondeur^  &  niec  pav  £on  Bx>ye» 
p£e£fi|a'autantd'eaa*€pe-qnatre  homme» eii'poiir^ 
i:piene  tineravecla  chapelec.  Dans  les  pui^s  d'una^ 
plus. ^ande  profondeur  elle  agit  par  des  aîles  da^ 
âioolin.  Celle  ous  rinvencear  a  £ûc  conAruini' 
prèsde  Provins  la  patrie  ^  eft  établie  foc  un  puit^ 
decinquance-cinqifoixante  pieds;  elle  lise  Veaoi 
pas  l'effet  d'une  double  roue ,  qui  fait  circalee^ 
une  file  fans  fin  de  tnyaaa  de- for  ou  de*  boia  en»' 
chaînés.  Conmia  cette  imrantion  peas  dereiH» 
avamageufa  aai^  cultivataaca  &  aa»  peifoaoes 
qoi  vUèns  dans  leurs  tewes  »  T Aacaac  lea  avarriir 
qu'il:  leuc  donner»  valbntiera  les  éckkwiflfaoMia' 
néceSkiree»  an  a^ns  foin  ^'aftanchi^tef  femreir 
qu'on  lui  adreifera  à  ce  fujeu  


JmpreJfiomJlÊr  ioîUs^ 


Depuis  long-tems  hhduftrie  cherche  deux 
chofes  dont  la  découverte  feroit  fort  utile  ;  fça* 
voir,  le  moyen  d'employer  les  Marrons d'Inda 
dans  les  Arts,  ic  celui  de  donner  aux  coulenrâ 
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qa*oa  imprime  fut  la  coile  cette  folidité  qu'on 

a  toujours  admirée  dans  les  toiles  peintes  aux 
«Indes.  M.  MarcaadUr,  de  fiouif es,  indiqae  au- 
jourd'hui une  méthode  qui  pourroit  remplir  Tun 
Se  l'autre  objet  tout  à  ta  fois. 

Les  Indiens  emploient  pour  leur  impreffion 
un  fruit  nommé  Cadou  ou  CadoueaU  »  qai  ,  fai« 
vaut  la  defcription  qu'en  donne  M.  Marcandier» 
nous  paroit  être  Le  même  que  \2kfevt  JU  Bcng^c  9 
dont  il  eft  parlé  daps  le  Piâ;ionnaire  raifon  né 
d*Hiftoire  Naturelle  par  M.  fiomare»  au.  mot 
Myrobolans.  Par  la  camparaifon  que  M.  Mar* 
candier  a  faite  de  ce  fruit  avec  le  Marron  dinde, 
il  a  trouvé  entre  les  propriétés  de  l'un  &  de  1  an- 
tre une  fi  grande  analogie ,  qu'il  lut  paroît  pref- 
que  certain  .que  ce  derniet  fruit  pourroit  être  em- 
ployé  pour  l'imprefllion  des  toiles ,  avec  autant 
de  fuccès  que  la  Cadoucaie  même  :  quelques 
expériences  déjà  faiteis  par.  ce.  Phyficien  renaenc 
fon  opinion  encore  plus  vraifemblable. 

M.  Marçandier  avoir  .déjà  doiioé,  il  y  a  dix. 
ans ,  foc  la  nature  &  les  propriétés  da  Marron 
d'Inde ,  des  obfervations  &  àe%  effais  qui  ont  été 
répétés  avec  fuccès  par  MM.  de  la  Société  de 
Berne. 
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SCIENCES. 

Nous  avons  annoncé  dans  notre  feuille  du' 
t7  Nov.  dernier  le  fécond  Mémoire  de  M.  de 
Parcuux  fur  l'Eau  de  ITvette ,  que  ce  fçavanc* 
propofe  de  faire  defcendre  i  Paris ,  pour  y  pfo-^ 
curer  en  cour  cems:  une  boiiTon  exempte  des  im-* 
mondices  donc  la  Seine  eft  remplie  dans  fon^ 
paflàge  païf  cette  ViUe  ;  ic  nous  avons  parlé  ea 
même  cems  du  rapporc  des  Commiffaires  que  ta 
Faculté  de  Médecine  avoir  nommés  pour  exami- 
ner  les  Eaux  de  l'Yvette.  Ce  travail ,  qui  a  été  ' 
exécuté  en  grand  par  MM.  Màjault  8c  Rouxy^ 
fous  les  yeux  de  MM.  Poiffbnnier,  de  Làrivicre 
&  d* Acheta  a  paru  fi  incérelTanc  pour  la  fancé  des 
Citoyens,  que  la  Faculté  dans  (on  AlTemblée  du' 
lo  du  préfent  mois  ,  a  délibéré  quelle  faifoic 
méfenc  d'une  bourfe  de  cent  de  fes  jettons  à 
M.  Majault  &  à  M.  Rbur,  &  d'une  bourfe  de 
Quarante  â  chacun  des  autres  CommifTaires.  Ce 
décret  a  été  confirmé  dans  une  féconde  Affem-  ' 
blée  du  17.  Rien  ne  prouve  mieux  l'importance 
de  l'objet^  &  le  zèle  vigilant  de  la  Faculté. 


HisTO-xRE    Naturelle. 

Cenumure. 

On  ne  peut  douter  qu'une  vie  fobre  6ç  labo- 
rieufej  jointe  à  une  certaine  tranquillité  d  efpric 


icoDtribae  plos  que  toute  aucre  chofe  k  faire  pw- 
venic  les  komcnes  à  un  âge  (àft  araticé.  hvM, 
A*c*on  remarqué  que  ceui  qui  paîenr  la  cenciémd 
année  »  qu'on  peut  regarder  coaune  le  dernier 
terme  de  la  plus  longue  vie,  £»  croulent  ordi- 
nairement dans  cette  clafle  de  citoyens»  qui  par 
leur  naifTance  &  leur  fortune  font  livrés  aux  tra^ 
vaux  corporels  }  5c  c*eft  principalemenr  parait 
les  habitans  de  la  campagne  qu'on  roftconcse  dft 
ces  mortels  privilégiés. 

Nous  venons  d  apprendre  par  ofia  lettre  é'AL 
face  que  le  nomtné  Diebotdt  Sbqllmann ,  Labou- 
reur U  Vigneron  du  village  de  Slotrsbeîm  ,  i 
Ïiarre  lieues  de  Strafbourg ,  T  eft  mort  cer 
utomne  a  Page  de  cent  nei^f  ans^  accomplis» 
Ce^bon  Vieillard  »  qui  confervoît  oncoro  de  la 

Sûté ,  ne  çetToit  de  parler  de  l'ei^ellente  veQ« 
singe  de  Tannée  K6i6  ^  il  difoit  fb  fouvenic  que 
la  kiroe  du  vin  de  cette  année  Tavoît  biem 
grifé  à  l's^e  de  netif  ans  »  &  ion  pli»  grand^defit 
étoit  de  l^rvivre  à  la  vendange  de  cette  at^iée* 
ci,  pour  pouvoir  confronter  le  vin  de  1766  a^eo 
celui  qu'il  avoir  trouvé  (î  délicieux  cent  ans  aop 

Earavant.  Il  a  eu  la  fatisFa^on  de  voirfon  fou* 
ait  accompli;  mais  pour  faire  cette  confiront»' 
tien  ,  il  en  a  tant  gouré  en  Ranimant  par  de 
petites  Cbanfons  Bacchiques  ,  que  le  vin  nou- 
veau lui  a  porté  k  la  tèie  ;  Teftomach  a  cefùfé  do 
fkire  ladigeftion,  la  poitrine  seft  emplie,  8c  les 
Médecins  auxquels  il  avoir  recours  pour  la  pre« 
flBÎere  fois  n'ont  pix  le  tirer  et  ce  ipanvûs  ^ 


SPECTACLES. 

La  pbs  grande  afiluence  fe  fontienr  wx  repré* 
CpocfMioDS  de  5<7vtf .  Chaque  jour  confiroie ,  dt 
plus  eo  plus  »  le  fuccès  de  cet  Opéra.  Le  Prolp^ 
gue  eft  d*oâ  grand  effet  ;  tout  y  eft  bien  caraâé- 
rifô  s  fout  y  eft  bien  reodu.  La  coupe  &  U  aioop 
T^mpnc  du  çbœur  des  Cy dopes  font  parfaitement 
d  accord  avec  le  (ens  des  parolei  &  Tajélion  qui 
les  accompagne*  Le  local  eft  lui-mèn^e  pittote^ 
^uement  ai^ofé  pour  cette  aâion.  Le  Speâa* 
teur  croit  être  dains  l'antre  de  Vulcain.  Il  voie 
ks  fourneaux  s'embrafer  »  un  fleuve  de  fonte  eo 
découler }  il  entend  gémir  Penclumtr  >  &c.  Ls 
décoration  eft  de  Tingénieux  Se  célèbre  M.  Boa» 
cher*  Ce  nom  feul  peut  fuppléer  à  bien  des  clo-* 
gest 

Parmi  les  morceaux  qui  fe  font  remarquât 
d^us  le  premier  aâe  »  on  eft  furtouc  Irapp^  du 
beau  chœur  de  Faunes  qui  le  termine.  Il  enle^ 
vera  les  fuffrages  oniverfels  aotapt  de  fois  qu'il 
fera  exécuté.  ,^ 

Un  grand  morceau  de  mouvement  que  Diaa# 
chante  au  fécond  aâe  fait  à-peu  près  U  mèmtt 
(enfation.  Il  eft  i  remarquer  que  ces  forcis  de 
morceaux  manquent  rarement  leur  effet  ;  c*eft 
donc  une  raifon  pour  eo  faire  u&ge  dans  tous 
les  feoûmew  yiù  Se  eoijp9r«éf t  A«  fiirplu^  lu 
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Mufique  de  ces  premiers  aAes  ic  du  Prologne 
«ft  varice  »  brillante  &  pleine  d'aâion.  Le  fond 
du  troifiéme  afte  exigçoic  on  autre  ton  de  la  part 
du  Muficien  9  &'il  Ta  pris.  Le  pathétique  en 
occupe  une  grande  parue  j  mais  le  dénouement 
ramené  la  gaieté.  Cet  aâe  offre  des  airs  de  danfc 
charmans  ^  &  donc  l'effet  eff  généralement  fenti. 
Il  offre  àûffi  la  décoration  la  plus  frappante ,  cellç 
duTemple  de  l'Âmoor  fubftitué  i  celui  de  Diane. 
Ceft  une  Rotonde  exaâe,  décorée  d'un  magni- 
-fique  plafond ,  &  fupportée  par  des  colonnes  de 
4apis.  Le  plafond  reprefente  une  partie  des  Dieux 
de  l'olympe  ,  de  la  terre  &  des  eaux.  On  fçait  l 
d*après  la  Fable  y  que  prefque  cous  avoienc  eu 
quelque  offrande  à  faire  an  Temple  de  l'Amour. 
•  Noos  avons  déjà  indiqué  les  Aâeurs  qui  rem- 
pliffènt  les  rôles  de  cet  Opéra.  On  applaudie  gé- 
néralement â  la  manière  dont  celui  de  Diane  eft 
chanté  »  -  ic  rendu  par  Mademoifelle  Duplan. 
Ceux  qui  »  comme  nous  y  ont  conjours  bien  au- 
guré des  talens  de  cette  Aârice ,  doivent  pren- 
dre une  parc  très-vive  à  fes  progrès.  Le  rôle  de 
1* Amour  fournit  à  Madame  Larrivte  l'occafion 
de  manifefter  fouvent  le  brillant  &  la  légèreté 
de  fa  voix.  On  n'a  pas  retrouvé  d'abord  dans  le 
rôle  de  Silvie  tout  l'éclat  de  celle  de  Mademoi- 
felle Arnould ,  ^  peine  convalefcente.  Elle  n'a 
tnème  pu  foiltenic  ce  rôle  que  durant  trois  repré- 
fentations. 

Elle  a* été  remplacée  par  une  jeune  débutante 
(  Mademoifelle  Beaumelnil  )  qui  étonna  les  fpec- 
fflteors  dès  fon  premier  coup  d  effai.  Elle  n'a  ja- 
ftiais  paru- fur  aucun  Théâtre  y  ôà  ottlz  croiroir 
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en  pofTeflion  de  s'7  exercer  depuis  loDg»ceins«  Une 
grâce  &  une  précifion  (inguliere  dans  le  gefte , 
une  aifance  dans  le  débit  '&  dans  lé  chant ,  une 
voix  que  Tâge  doit  encore  perfeâionnec ,  télé 
font  les  ralens  que  cette  débutante  a  mis  au  jour 
à  Tindant  même  qu'elle  a  paru  fur  la  fcène  lyri- 
que. EIIp  y  joint ,  d'ailleurs ,  les  avanuges  oui 
ne  s'acquièrent  point ,  une  taille  fveke  &  thcSU 
traie  ,  une  figure  des  plus  intéreflantes.  Elle  j 
joint  enfin  Tâge  de  17  ans,  qài  eft  lui-même 
un  très-grand  avantage  9  6c  qui  lui  laifTe  tout  le 
loifir  d'acquérir  ceux  qui  pourroient  encore  lui 
manquer. 


Livres    Nouveaux. 

ControTerfe  far  la  Religion  Chrécienne  3c  celle  des 
Mahométans  ,  entre  trois  Doâeurs  Mafolnaas  &  vn 
Religieux  de  la  Nation  Marpuice  ,  ouvrage  traduit  de  • 
l'Arabe  ,  par  M.  le  Grand ,  Secrétaire-Interprète  du  Roi 
pour  les  Langues  Orientales ,  in-i  1  broché.  1  liv.  16  fols; 
A  Paris  >chex  Lac  orobe  Libraire,  quai  de  Conti. 


Diâionnaire  de  Chirurgie ,  x  volumes  in-8*  reliés,  ^  liv# 
Chez  ie  même  Libraire. 


Hiftoire  de  la  Prédication  ou  la  manière  dont  la  parole 
de  Dieu  a  été  préchée  dans  tous  les  ficelés  ,  ia7i2.  broché, 
1  livres.  Chez  le  même  Libraire. 


Leçons  de  Phyfiqi^e  expérimentale,  par  M.  Sigaûd  de 
la  Tond  ,  Démooftratcur  de  Phyfîque  expérimentale ,  & 
Maître  de  Mathématiques,  i  vol.  in- S^' 5  chez  D«fycn(e€ 
•&C  la  Doué ,  rue  Saint  Jacquet.' 


tiH) 


eàtàfÊt^  èa  MftTédittl  de  Vilkts^  te  (fe  «liftâiiakA 
knunaiMiei,  EleCkttf  <fo  Bavière  en  Allemagoe,  en  170)1 
bar  M.  Caries  de  la  Rofiere ,  Chevalier  de  l'Ordre  Rof al 
«2c  Milic&ire  de  Satoc  Loub,  Lieucenant-CdloDel  de  Dia« 
|ons,  8c  Aide-Maréchal  général  des  Logis  des  Années  du 
K«i  pendant  U  goerre  dernière ,  in^S^brDdié  $  àPitisi 
ckcft  Meilin,  nit  de  la  Harpe;  fris  1^  hT» 


Kt^moires  de  Mord  »  ou  Miftoife  d^àoe  famille  d^Ecoft/ 
traduire  de  TAnglois,  iû-ii  broch.  a  lir.  S  (bis  j  k  Pansj 
Cbei  Merlin ,  tUe  de  lA  Harpe. 


Les  Vies  des  Saints  à  Tafage  de  la  JemtSt,  in-ii 
broché ,  de  €oé  pages  s  prix  a.  Uvi  i«  Ibis  3  à  Fte is^  chet 
Brocas ,  rue  Saine  Jacques* 


CItra  «ai  toodroat  Oit»  ia^tec  dam  rjlMMc«#«r  qodl^ 
Anidef  tedoeniant  q*fllqu\Hi  en  obies  ^tiHl  embcalTt  »  Cbm  pàb  dfc 
letenvoyer  aa  Lxbiuiuli  »  depuis  le  Liiadi  i«fi|a*aa  Mesccedi»  a 
famais  plitsard  x  auncmencllf  re^bcRtaxdbde  hiiic|(Niis. 

On  Cottrctit  pour  tA»MÈ'C<mrtiit  cfaes  taeoMtti  Ubilars 
h  Vuau,  QUAi  M  COatt.  LépdadélaSourcripcioa,po«Pads 
8c  pojr  les  Provinces  efl  de  11  UTtei  poac  i'Aoaée^  ûttiâucode 
augmentation  pour  le  porc* 

p       \        -  -  ■-     ^    ■         -  -^     ^^.^  ..-        .^ —— ^-^■^■^^^^^ 

tt  en  patQît  one  Feuille  te  Ldndi  dt  chaque  Semaine. 
lftaS»ar<dk^eurt  de  Ptwfinte  foiit  pciét  de  ttmettte  leur  atgen^ 
i  la  Polie»  ayec  une  Lenre  d*Avif  »  de  cfafiandik l*Bn<c  l'a 


Sa  L*iMpatttsa«s  os  Mxchbl  I.AiiBiaT4 

pi    I  ■  ■■  '  * 

jtff^rc  approbation  &  Privilegi  du  Roi. 


L'AVANTCOURMUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE- SIX. 
tfu  Lundi  i|  DiCtn^ri,^ 

m 

ARTS. 
Gravure. 

Xj'a  m  q  V  k  da  public  pour  les  ouvrages  ^M.  ié 
Voltaire  lui  leivci  tntéretTans  les  porrraits  de  ce 
grand  homme  : l'Artifte  oui  la  gravé  fur  le  def-  . 
feia  au  il  «na  pris  d'après  lui  mftinc  à  Fertiey ,  ac^ 
preod  q|ue  FeoupreOemenc  der  Amaceivia  ^paiil 
les  ex^mpUîrea  qu'il  avoit  déposés  cheis  le  Sieuf 
Chac goic  Marchand  d*£ftampe$ ,  rua  ^  à  c6té  d# 
la  Comédie  Françoife  ;  il  donne  avi«  qu'il  vienc 
d'en  faire  remettre  chez  le  nAtxie ,  de  encore 
che^  le  SïwK  J^^y  »  Peiorre  &  £X>feur ,  coul 
du  Manège»  à  l'encrée  des» Tuilesies. 

Ddd 
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Le  Sieur  BuMet^  Marchand  d'Eftâte^,  nt 
deGèvres  à  Paris  â  vient  de  mettre  ai|  jour  deux 
Eftampes,  gravées  par  M«  JE)opuis,  Graveur  da 
Roi  9  d'après  les  tableaux  de  M.  Sdienaa^TaiK 
a  pour,  titre  le  Réveil  mal  adroit ,  &  l'astre  TEf- 
pérance  au  halard  ;  ces  deux  Eftainpes  avec  les 
deux  que  le  Sieur  Buldet  a  faitparoure  au  com- 
mencement de  Tannée,  peuvent  rocmer  les  qaacre 
Saifons.  Le  nom  du  Gni^eur  fuffit  pour  faire 
réloge  de  ces  morceaux. 


Précis  des  ouvrage^qui  fc  trouvent  eke^  le  Sim 
Brijfon  de^Mttillard^  Graveur ^  NUrdiand  d'Ef- 
tampes\  &friyilégié  de  feu  Monfdgneur  U  Duc 

^  de  Bourgogne  ^  rue  S,  Jacfucs  ^  à  Paris. 

i^  Divers  ouvrages  en  cuivre  â  jour  tant  en 
lettres  de  caraâères  »  que  Defleins  diaprés  lefquels 
on  peut  exécuter  nombres  d'objet»  uctJcs  Se  rela* 
ûfs  au  Commerce  &  aux  Arts»  &  fe  ptocorerU 
facilité  de  faire  fur  le  champ  plufieurs  defleios 
coloriés,  6cc. 

1^  Un  afTortiment de  Sentences,  d'Emblèmes 
d*Allemag4ie,  nombre  de  devifes.  Bouquets  oa 
cpmplimens  de  bonne  fke^  &  pour  les^Etrenoes. 
Etrennes  gravées  ,  petite  brochure  garnie  jde 
Calendriers. 

3^  Un  alTortiment  d'antres  Eftampes  c!omma- 
nés  pour  les  Ecoles  ^  à  Tufage  des  EaEaiis  j  & 
pour  les  Catéchiûncs> 
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4^  Canons  d'Aacel  3  Livres  d*EzempIes  <l*Ecri« 
nue  des  meilleurs  Maîtres. 

5<>  Une  fuite  de  Fleurs  »  d'ornemens  en  csit^ 
touche  Se  autres,  &c. 

6^  Un  afibi(cinient  de  grands  paniers  de  Fleurs 
non  gravées  pour  des  delTus  de  porte. 

On  fe  charge  de  faire  cooipofer  tels  fujets  que 
Ton  fouhaite  relatifs  à  des  Complimens  y  &c. 

7^  Découpures  d'Allemagne  »  de  Lyon  Se  aa« 
très ,  &c. 
.   8^  Papiers  peints  en  vignettes  8c  Enveloppes. 

9^  Divers  autres  fujets  d*Enjolivemens,  pro- 
pres aux  Marchands  Confifeurs ,  &  nombre  a  ou- 
vrages pour  les  nouvelles  inventions  qui  leuc 
font  particulières,  fcc. 

10^  Un  aiTortimenc  de  nouveaux  deflTèins  aa 
Biftre,  imitant  le  lavisj.  gravés  &  nouvellement 
inventés  par  le  Sieur  Charpentier. 

L^Epoufe  du  Sieur  Maillard  delfine  te  colore 
les  Fleurs  d'après  nature^  d'autres  ouvrages  fc 
les  armoiries* 


Ecriture. 


M.  CouloUy  de  l'Académie  d'Ecriture  »  vient 
d'imaginer  une   Méthode   pour   former  plus 

Îromptement  l'écriture  des  enfans.  Elle  confifte 
leur  faire  tracer  les  caraâières  entre  des  paral- 
lélogrammes gravés  fur  des  feuilles  de  papier.  Le 
caraâère  qui  doit  fervir  de  modèle  ou  d'exem* 

{Ae  eft  înfcrit  lui-même  dans  un  de  ces  parallé- 
ogramoies  j  6c  pour  l'imiter  l'enfant^  n'a  qu'i 


{7tn . 

fqiftq  cles.  ^inn^  ^ui  loi  indiqqimt  les  eo^ptts 
oà  il  doit  &ire  tes  cotlco^ri.  ?ar  ce  mojœ  il 
ferme  natQrellemeQt  tes  pte^  fie  tes  déli^^  fga 
éaitare  eft  toajoars  dil  mftmç  corps  ^  &.  il  sVc- 
coucupae;  i  fuivre  cvne  li^ne  cboke. 

mi  nu  jiiii^ii  jiiii  ji>  I 

~  Notis  avons  parM.dans  notre  ftalHe  du  boit 
Stpteujbre  dernier  »  de.  la  DécUration  cb  treize 
AoÛQ  précédent  »  ppçr  èncpàrager  fe  défridie- 
mette  dès  landes  fie  de$  genres  ;nca(tes.,  XJn  Àrrèc 
<hiÇQnfeil  d^Çtat  du.dea;(  Oâobre  ^rnier  afoaie 
encore  aut  dtl^fitibns  de  cette  fXéchtration.  U 
afFrançl^t  Jes  Ceflionnaires  on  ay^nt  ç%aib  des 
Entrepreneurs  des'  défrich^mçn;  ^  des  droits,  dfi 
franc  nef  fic^  d*aiporri(6^cnt  pen<}anr  qaarance 
ans.  pour  Ij^s  terreins  ^fticbés  ,  fie  ft^.$^^ 

Sams  bout  cet  objej;,  du  droit  4^  cQtntr&le  pen-; 
ant  le  même  tems*  \\  porte  auffi  que  les  per^ 
fonnes  employées  a^x  défrichemens  feront  taxées 
â  vingt  fols  de  Gopttarton  firalementA  par  les 
Intendans  des  Provinces»   .. 


.  Tares  engraiff&s  ayec  /Sjf .  ff^ajc  Hc  ta  mér. 

CTt^  h  limon  du  Tf  il  qui  fi^ttriîfe  le  (o\  Êgf^ 
riein.  Otte  pbfervâi:îot\  devpit  en' fuite  naîu:^ 
d'autre^;  8c  c'eflcé  qu»  eu:  arçivé. >liifieur$  expc- 
tîeinces  ont  f^it  Voir  4ejpui$  quelque  ten>s  que 
l;4  Vafe.de  1^  nier  àvoh.  d'excellentes  propriété^ 


fùût  Tengrais  iéê  «erres.  £U<  tedondt  les  plos 
mauvaifes  &  les  plus  mal  expofées  ;  un  feul  en- 
grais de  cecce  narure  fujGc  â^plufiears  récoltes; 
en  un  mot  »  il  eft  crès-l\ipéneur  au  fumier  de 
cheval.  Un  autre  avantage  bien  marqué  c'eft  que 
k  grain  qui  provient  dés  terres  vajflcs  n'a  jamais 
de  roc^lte.,  &  l'on  fçaitque  le  fumier  hii  fait 
quelquefois  pon trader  cette  maladie. 

Càbimt  icPhyji^ult  &  ik  Mickûnigue. 

on  Voit  depuis  quelques  jours  chez  M»  Rabi* 
queàu ,  rue  du  Faaxbonrg  S.  Jacques ,  vis  à-vis 
les  Filles  Sainte  Marie,   un. grand  nombre  de 

Siéces  unt  de  t^bylique  que  de  Méchaniqne,  ii 
ignés  de  l'attention  (îes  Curieux.  Entre  autres 
objets  f  on  y  remarque  b  perdrix  rouge  ingé-* 
Bieufe^  la  t^le  du  Mercure  trifmégifte  »  la  table 
du:  ÎDruide  «  le  tableau  magique  »  la  Chambre 
Doir4,  un  iTantale  ;  une  tr^belle  injeâion  ou 
végétation  métallique  ;  la  Voiture  méchanique 
si  quatre  places  j  la  Kehomm'ée  qui  joue  quatorze 
airs  diScrensf.  On  y  voit  auiH  une  Optique  en 
illntninations  ^  une  bonne  machine  pt>eumatiqu« 
avec  fes  récipiens  \  de  petites  éleftricités  à  Tarcnei 
ic  au  cylindre  ;  différens  miroirs  de  qiétal,  U 
marteau  phyilique,  la  visd^Ârchimède,  icc/icc^ 
^c^  en  un  mot,  lesScavàns  y  trouveront  ce  qu^ 
peut  aider  à  leurs  expériences  \  &  quelques  Né* 
grom^ns  modernes  èit  quoi  étonner  encore  rout 
ParirXuc  .les  Bonlevards^^ 
.  On  payera  j  Hv.  par  perfonne  ;  mais  cette 
fomme  fera  diminuée  fur  le  prix  des  pièces  qu'on 
achètera.  Ddd  iij 
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Industrie. 
SJîxir  &  Opiatpour  Us  Dents. 

La  denture  eft  pour  rhomme  &  pour  la  femme 
un  ornement  très  agréablç,  un  inftriuneot  encore 
plus  nécetTaire.  Il  feroic  fuperflu  4'appuïer  fur 
tous  fes  avantages  j  mais  il  eit  ttès-eflentiel  de 
corriger  ou  de  prévenir  les  accidens  auxquels  les 
dents  &  les  gencives  font  expofées.  Ceft  â  quoi 
eft  parvenu  M.  Le  Roi  de  la  Faudignere.  Sa  me* 
thode  y  forr  fimple  en  elle-même  ^  prévient  les 
maladies  qui  affeftent  les  dents  »  les  entretient 
dans  le  meilleur  état ,  fortifie  les  gencives  9*  les 
alvéoles»  guérit  les  maut  dont  ces  différentes 
parties  peuvent  être  attaquées  »  &  en  empêche  le 
retour.  Elle  confi (le  »  cette  méthode,  i  /aire 
nfage  d*un  Elixir  qui  difTout  le  tartre ,  eMeve 
toutes  les  parties  impures  qui  nuifent  aux  dents^ 
i,  leurs  alvéoles,  aux  gencives.  Il  rétablit  ces 
dernières ,  fortifie  leur  fertiflfure  \  enfin  il  pré«- 
ferve  de  la  carie  les  dents  qui  n*en  font  point 
âiFeâées,  détruit  celle  qui  eft  commencée  dans 
les  autres,  &  en  arrête  le  progrès.  De  plus ,  cet 
Elixir  eft  aromatique  ;  il  réfifte  aux  impreffions 
du  mauvais  air ,  fie  rend  l'haleine  douce ,  agréa- 
ble »  lorfque  la  mauvaife  odeur  ne  vient  pas  du 
vice  de  1  eftomach. 

A  cet  Elixir  le  Sieur  Le  Roi  joint  an  Opiac  | 
qui  réunit  plufieurs  des  qualités  du  premier  ; 


<7>0 
mais  il  a  4e  j4o$  la  pcoprléc^  de  btatichk  Idk 

dents.  L'efFer  en  eft  des  plus  prompts.  &  des  plus 
marqués.  On  apprendra  la  manière  d'en  raire 
ufage»  ainfi  que  de  i'flixir,  dans  un  imprimé 
que  leur  Inventeur  a  foin  de  diftribuer  avec  Y\m 
éc  avec  l'autre.  On  y  a  joint  les  Certificats  de 
plufieurs  perfonnes^  parmi  lefquelles  il  s'en  trouve 
du.  premier  ordre  Se  du  premier  mérite  ,  qui  fe 
font  parfaitement  bien  trouvées  de  cette  mé- 
thode. Le  prix  des  bouteilles  de  TElixir  eft  de 

3  liv.  &  de  (7  livres.  Celui  des  pots  d'Opiat  eft 
de  3  livres.  La  demeure  de  M.  Le  Roi  de  la 
Faudignere  eft  à  rffôtel  Douglas  ,  rue  Saint 
Benoit  f  vis-à-vis  l* Abbaye  Saint  Germain  , 
au  premier.  Il  prie  d'affranchir  les  lettres  qu'on 
lui  adrefTera. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  quç  la  matûere 
de  procéder  du  Sieur  de  la  Faudignere  efl  tour 

4  lui,  ne  refTemble  point  aux  autres >  n'efl  null»* 
ment  fatiguante  ^  &  donne  fubitement  des  preu- 
ves de  Ton  efficacité.  C'eft  ce  que  nQus.at-teftoiis 
avec  connoiffance  de  caufe.  Il  faut  ajouter  auffi 
aue  fon-EIixir  fait  céfTer  à  L'inHant  même  la  plus 
forte  douleur  de  dents  ;  au  moye^  de  quoi  oa^ 
évite  ce  qui  s'appelle  opération.. 


Lampes  économifues^ 


X^e  Sîeur  Perier^  Marchand  Mercier  à  Parîs^  , 
luai  de  laFéraille.,  àlaTète  noire  >  annonce  d^ 
*  Ddd  iv 


lioif^s  <^ftdtnîqaes  petfeàion&éts'»  fat  k 
wbjren  deïqMtlts  ùùtfï  diCftnté  de  inoddier  la 
mèdhé  &  de  pomper  Thaile;  fervice  aflujetdiTanr, 
qoi  en  r^iidok  Tùfagë  peu  coinhiôde.  Os  Liiin- 
pes  formées  en  bougies  pUcées  dans  des  chao- 
dkliers  ne  dépenfenc  que  deux  onces  d*haile  eo 
douze  heures.  Il  y  en  a  â  placeurs  mèches,  avec 
^s  réverbères ,  des  gardes-vue  de  les  autres  ajaf- 
tem^Rs  que  Ion  dehre.. 


Fla/is  £Arhns  élevés  en  pleine  terrcm 

Le  moyen  de  réuflir  dans  les  pladtârions  d'ar- 
èresf ruiriers  &  même  d  arbres  foreftiers  Se  d'ali* 
gnemens  »  c*e(l  d*y  employer  des  plahs  élevés  fans 
fumier  en  pleine  terre,  dans  des  rerreins  plutûc 
ingrats  que  favorables.  Le  }eune  plane  cranfporté 
il*une  terre  aride  dans  un  endroit  plus  rempli  de 
fucs  nourriciers  s*y  trouve  à  Taife,  y  jette  de  pro- 
fondes racines  &  p^rend  un  SitCToiïïèâienc  ra« 
f  idCiT 

^    Là  Société  Royale  d'Agriculture  de  la  Géné« 
ralité  de  Paris  établie  au  Bureau  de  Sens  »  a  voulu 

ff  ocurer  cet  avantage  aux  Cultivateurs  »  &  poui 
eut  en  donner  coures  les  facilités,  elle  a  établi , 
depuis  quelques  années  ,  'des  planes  d*arbres  Se 
arbuftes  de  toute  efpece  ,  foit  nationaux  ,  foii 
étrangers ,  qu!«jle'a  fait  élever  eD\pIeiDe  rerre  te 
dans  des  rerreins  convenables.  On  y  trouve  non- 
feulement  toutes  les  efpeceiles  plus^ifirées»  mé 
mcme  pludeuts qui  font  encore  fort  rares»  relb 
que  le  Baumitr  ou  Taiamahàcu\  forte  de  Peuplier 


fp^o^At  kU  ^ètfpfier  liàrd  it  Virginie.  Oh  y 
tait  àes  écïângés  de  gtdne^  8i  (lèi  plaÎDt^.Leis  atbrto 
les  ptfls  races  y  fôiit  établis  i  lin  prix  tnodiâue, 
JUMùn  peut  te  procurer  cet  ftouveâuï  plants  aaa- 
inclus  aifément  que  lès  Ënttèprefaeùri  des  Voi« 
tuies  par  eau  6c  pat  terre  font  dés  reinifes  aVan- 
cageuies  aux  perfonhes  qui  y  bût  recours*  Céft 
an  Sieur  Guigni^  deoieufaM  c«é  du  Tripot  »  i 
Sens>  qu'il  faut  s'adrefler^ 


Magafin  ie  Tortues. 

Vn  des  avantages  d'une  grancle  Ville  eft  d*]r 
trouver  cobt  ce  qui  petit  fatisraire  les  beibins  de 
la  vie  en  fanté  6c  en  nfaladie.  Lé  ^ièur  Morâ 
a  établi  tm  MagaHn  toujours  fourni  de  Tortue^ 
de  terre  &  d*eau  pour  Tufagè  dès  inalàdès  &  dès 
convalefcens  en  h.  nmfoti  «  Atfis ,  rue  S.  Honoré 
près  de  S.  Roch ,  à  l'Hôtel  d'Auvergne.  Il  en  faic 
des  envois  en  Province. 


s  à  ï  EN  CES. 

*jifirànd'rtiU^   . 

11  eft  difficile  dobferver  fur  mer»  à  caùfe  èè 
r^giraiion  du  vaifTeau.,  qui  fôûvént  faft  fortic 
VAftre  que  l'on  obfetvé  dii  cbàWp  de  ïa  Kinetre. 
M.  Yabbidt  Rochon  vient  d'invenVet  Ut)  Êinocld 
ou  inftruftient  d*obfervatioû  i  deux  lunettes»  dont 


le  but  eft  de  remédier  à  cec  incon^rénieot,  poiie 
moyen  d'ane  petite  lunette  placée  3i  coté  de  h 
lunette  principale  »  &  qui  fait  retrouver  facile- 
mène  l'objet  qui  avoit  échappé  i  l'œil  de  T^ 
yateur.  M.  l'abbé  de  Rochon  va  faire 
de  cet  inftrument  dans  un  voyage  de  mé^ 
entreprendra  incelTamment. 


taaie- 
ir^ril 


Fkyjiqtu. . 


M.  Bnffon ,  de  TAcadémie  Royale  des  Scien« 
ces ,  commencera  incelTamment  fon  Cours  parti* 
culier  de  Phyfique  Expérimentale  »  dans  fon  Ca- 
binet de  machines  ^  quai  d'Orléans  ,  ifle  Saine 
Louis.  Lesperfonnes  ^«i  voudront  y  afldfter ,  fe 
feront  infcnre  chez  lui ,  rue  &  montagne  Samte 
Geneviève  ^  au  Collège  de  Navarre. 


Médecine. 

Il  feroit  bien  â  defirer  qu*on  pût  trouver  un 
remède  certain  pour  les  maladies  habituelles  de 
la  poitrine  >  qui  le  plus  fouvent  dégénèrent  en 
pulmonie  &  en  phtyfie  mortelles.  On  en  an- 
nonce un  nouveau  »  que  Ton  dit  être  fpécifique  » 
&  qui  eft  aufll  fimple  qu*il  pourra  paroîcre  fin- 
gulier. 

.  Ce  remède ,  que  le  hafard  paroit  avoir  indiqué, 
confifteà  faire  (ejoumér  la  perfonne  malade  dans 
iine  érable  i  vaches ,  jufqu'i  ce  que  fa  fanté  fe 
trouve  parfaitement  rétablie.  Âurefte,  ilparoîc 


que  jk  temps  .<le  ce  féjouc  n'eft  pas  abTolument 
K>ng.  De  deux  perfonnes  dont  on  cite  la  guérir 
fon  ,  &  qui  étoient  dans  un  écac  à  peu  près  défef- 

Eété y  lune  s'eft  trouvée  entièrement  guérie  au 
ouc  de  douze  jours ,  l'autre  au  bout  de  dix-huit, 
&  pendant  ce  temps,  elles  nont  obfervé  aucun 
xégime  particulier;  elles  ont  eu  feulement  lat* 
tencion  de  s'habituer  peu-à-peu  à  l'air  extérieur 
Quelques  jours  avant  de  quiner  l*étable  ,  &  de 
te  vêtir  chauHement  pour  faire  cet  exercice. 

On  croit  que  ce  remède  opère  principalement 
par  la  tranfpiration  ;  mais  fa  nature  de  l'air  qu'on 
tefpire  en  cette  occafioa  ,  peut  aufli  j  influer 
beaacoup« 

C    H    T   M    I    E. 

Nouveau  procédé  pour  ^re  tEthtr  Marin. 

L'Ether  efl:  une  liqueur  inflammable  y  très-fub« 
tile  &  très-volatile ,  qui  tient  le  milieu  entre 
Pefprit-de-vinredifié  &  les  huiles  légères.  Cette 
liqueur  n'eft  bien  connue  que  depuis  que  les  Chi- 
miftes  modernes  fe  font  appliqués  1  la  compo- 
fer  &  â  en  reconnoître  les  propriétés.  Elle  fe  fait 
en  général  par  le  mélange  des  acides  avec  l'ef- 
prit-de-vin  ;  mais  ce  n'a  été  que  fucceflivement 
&  par  degrés  qu'on  eft  parvenu  à  en  produire  les 
différens  acides.  On  compofoit  d'abord  TEther 
par  l'acide  vitriolique  fuivant  un  procédé  qui 
nous  eft  venu  des  Allemands.  Enfuice  M.  Na< 
vier.  Médecin  à  Châlons-fuirMarne ,  a  trouvé 
la  méthode  de  faire  l'Ether  par  l'intermède  de. 


fkdâe  mtftat  »  ti  on  a  donni  i  cet  Êrfaet  li 
nom  i^Ether  niînux.  M.  le  Comte  dé  laûim^i^ 
nais  a  découvert  un  moyen  de  faire  par  Tacida 
2a  vinaigre  concentré  un  antre  Echer  'qo'on  a  di& 
tingûé  par  le  nom  d^Eiher  adieux.  Enfin  M*  !• 
Marquis  de  Courunvaux  a  publié  on  procédéi 
pout  faire  un  Echer  par  Tacide  marin  »  auquel 
Où  a  donné  le  nom  d*Ethcr  maria»  Ce  demies 
tther  éioir  le  plus  difficile  i  trouver;  il  a  fkUu^ 
lauté  de  pouvoir  y  réuflir  complettement  avec 
Tacide  marin  pur ,  av#ir  recours  i  cet  acidepré* 
ùaré  ou  atcéré  d*une  manière  particulière  »  pat 
fon  union  avec  une  tnatiére  métallique  ;  c*cft 
avec  lefpece  d*acide  marin  retiré  du  metcoie  (à^ 
blimé  corrofiF,  par  rintermede  de  Tétain  ,  Se  qoe 
les  Chimifte$  connàiflent  feus  le  nom  àUfiria 
jumant  Je  LHavius^œie  M.  de  Courtenvaureft 
parvenu  à  obtenir  Im  Ethet  marin.  La  Chi- 
mie vient  d'être  enrichie  encore  d'une  déconvene 
importante  fur  cet  objet*  M.  le  Baron  de  Bornes» 

3ui  cultive  cette  fcience  avec  zèle  »  a  découvert 
epuis  peu  un  nouveau  procédé ,  par  lequel  il 
obtient  à  moins  de  frais  une  plus  grande  quantité 
d'Echer  marin.  C*eft  en  concentrant  la  difTolu* 
tion  du  zinc  faite  par  l'acide  marin ,  6c  diftiUane 
avec  de  refprit-de-vin  cette  difTolution  coneen^ 
frée  qu*il  obtient  fon  Ether.Les  découvertes  nom- 
breuies&  intérefTantes^foit  pour  éclairer  la  Phf, 
(ique ,  Toit  pour  avancer  le  progrés  des  artSi  que 
nosChimiftes  font  tous  les  jours»  font  bien  pro*. 
près  â  prouver  combien  eft  féconde  cette  Icience 
trop  peu  connue ,  qui  mériteroit  davantage  d'è^ 
tre  cultivée  &  d'être  encouragée. 


>««v 


(7M) 

SPECTACLES. 

Il  s'eft  fait»  depuis  notre  deroae^e  ^ofonce^ 
quelques  changemens  oarmi  Ie$A6^c^«n^4onoqf 
vel  Opéra.  M.  Durana  a  chanté  W  f  ô(e  d*0ilt^ 

S^A*  Gélîn  rendoic  avec  beaucoup  de  fuçcè^ 
applaudie  au(&  M.  Durand.  Une  incoçs-* 
ce  ayant  forcé  la  nouvelle  Débutante  4  ^tt(- 
pendre  Iç  r&le  de  Silyie^  MadeipoiieÛe  If 
VaiTeur  a  pris  fa  place.  Elle  chanta  ce  ^ole  pouf 
la  première  fois  Dimanche  dernier.  Le  Pabl^c> 
pat  Tes  applai^dilTeaiens ,  rencourage;^  i  bannie 
ttoe  fortes  de  crainte  qu'elle  laidoit  appei;ce?qir^ 
a^en  effet 9  le  Mardi  luivant»  cette  crainte  avqil 
di(^ani«Mademoifelle  Rofalle  fe  oibn.cra  difiQf 
émule  de  TAArice  qu'elle  rempUçoit.  Les  1^ 
frages  patoiffent  même  fe  p;9.itager  éntr'elles  ; 
msus  i\  eft  encore  plus  jufte  d'encoijrager  J^ne 
lk[  rentre. 

Les  Ballets ,  dopt  nous  avons  trés-pçu  parlé^ 
font  toujoiirs  le  même  plaifir^  Ils  Joignent  2 
knucoup  de  ptttorefque  dans  le  detTein ,  beaur 
coup  de  vérité  dans  l'exécution,.  Tel  eft,  en  par* 
ticolier ,  l'effet  que  produit  le  diverciffemeot  du 
premier  Aâe.On  'aoir  réellement  a/Cfter  aux 
feux  des  Nydiphes  de  Diane,  excepté  qu'elles 
n'a  voient  peut-être  daps  leur  danC&nJi  le;  ëP^^ 
de^  M^deKQoifdllç.  Cuimard  ^  ni  la  jnf^e^e  4l| 


Mademoifelle  Peflin  »  ni.  U  pcculance  vlvadti 
de  Mademoifelle  Allard. 

Le  pas  de  deux  que  cette  excellente  Danfeufe 
&•  M.  Dauberval  exécutent  dans  le  fécond  Aâe 
eft  toujours  excrèmement  applaudi.  Il  n'eft  pas 
poflible  de  le  mieux  rendre  \  mais  il  pourroit 
être  mieux  placé.  M.  Dauberval  fe  diftingoe 
aufli  d'une  manière  très-biillante  dans  le  divet- 
tifleiBeni:  du  Prologue. 

On  a  fubftituc  la  fameufe  Chaconne  d*Iphi- 
;énie  à  celle  qui  terminoit  ici  le  diverti Oèment 
a  troifiéme  Ade.  Depuis  le  départ  de  M. 
Veftris  ,  c'eft  M.  Gardel  qui  exécute  ce  grand 
morceau.  C*eft  le  même  qui  décida  fa  réputa- 
tion il  y  a  quelques  années.  .La  manière  dont 
il  l'exécute  aujourd'hui  ajouteroit  encore  i  cette 
réputation  s'il  étoit  Btcile  d'y  ajouter. 
'  0;i  doit  donner  durant  quelques  Jeudis  les 
Fragmcns  compofées  des  Aâ:es  de  r Italie  ,  de  h 
Turquie  ic  de  Zitindor  Roi  des  Sylphes. 

#  '    Comédie  lialïennc. 

On  répète  une  nouveauté  qui  va  paroitre  fur 
ce  Théâtre.  C'eft  Efope  à  Cythkre  ,  pièce  épifin 
dique  Se  mêlée  d'Ariettes.  Les  paroles  font  de 
M.  Dancourt  ;  la  Mufique  eft  de  MM.  Triât  2c 
Le  Vachon. 

CoKoxRT     Spirituel. 
Du  Lundi  8  Décembre. 

On  exécuta  d'abord  un  Motet  à  grand  choeur 
de  M.  Dauvergne.  C'eft  Omnts  gemes^  &c.  Ma* 


dMioifellé  Defcoins  chanta  pn  antre  Motet  i 
voix  feule  du  même  Auteur.  Elle  j  fut  très4>iea 
accueillie.  M.  Cavalier  chanta  aum  avec  îuccès 
un  Motet  du  même  genre  &  du  même  Ârtifte: 
Quarc  fitmmrunt ,  S^.  le  Motet  de  M.  Kohauc 
tut  chanté  par  Mademoifelle  Fel.  Sa  %ph  Se  C0 
morceau  firent  un  égal  plaifir.  On  goûta  beaucoup 
aufli  un  nouveau  Motet  de  M.  Gibert  (  Confactor 
iibif  &c.  )  il  eft  dans  un  genre  moderne,,  & 
prefaue  Italien  \  mais  on  y  remarque  &  de  Tex* 
premon  &  des  tableaux.  M.  Tirot  y  chanta  un 
récit  très-difficile,  &  dont  il  s'acquita  avec  beau- 
coup d'intelligence,  de  goût  &  de  fuccès.  MM. 
Géim  Sç  Durand  y  furent  auilt  très  -  applaudis 
chacua  à  part. 

On  entendît  avec'  autant  de  furptife  que  de 
plaifir  dans  ce  Concert  M.  Leone  %  Prôfelleur  de 
Mandoline  j  exécute^  difFérens  morceaux  fur  cet 
inftrument.  On  ne  peut  porter  la  neneté  &  la 
précifion  plus-  loin.  M.  Capron  joua  un  Concerto 
de  la  plus  grande  force  &  de  la  plus  exttcnfe 
difficulté  j  uns ,. toutefois ,  en  avoir  exclu  t'agré- 
aient. Cet  excellent  Violon  nous  met  dans  le 
cas  de  ne  point  envier  â  Tétranger  ces  Virtuofts^ 
qui  de  tems  à  autre  viennent  recueillir  nos  ap- 
plaudiflemens»  il  eft  bon  de  leur  rendre  juftice  ; 
mais  rendons-la  furtout  à  ces  Ârtiftes  qui  noas 
cottfacrent  totalement  leurs  études,  leuts  veilles  j 
&  que  Thabitude  de  les  voir  &  de  les  entendre 
fie  nous  faiïe  point  oublier  ce  qu'ils  valeot« 


Lxvats   NoavBATzx: 

lto.sibioc£6iièAfiifteff<kuM,ftî  fiÉtfk,  chts  ftpWlblt 
W  SrâkK  ]^  4q  teimtf  i  frâ  »  fii.  xa  Mi. 


aftofl^  iivx&  9  le  prix  eft  de  x  Ut»  4  fob  i  ï  f«ni|^  çlict 
Osefier  fits  9  nie  de  U  l(l4xpe. 


tbn  de  SMQÎlks  I  «  Roi  de  Mipe»  Siie  db&oi««îM 

ticeodé  es  Loix ,  Vicaire  de  rE^lifi:  Royalç  A:  Paiotfiel^ 
dq  Saiac  B^sçhele^i à  Paris ^ ches Ctieffier ,  me  de  la 
tilrpei;^^. 


Çiu,x  qui  voudroi^  hitc  Inthrcx  dans  VAif^^winiir  <_ 
«wtdw^cotwMnMtfic  qiMiqH*4ià  di^  db}«ctqtt*fl  emteaflê  •  foac  pdAt  ^ 
Ut«iwqy4  au  I^musiM  *  dc»tth  le  Uuidi  iilCî)a*M  Mecmlî»  âc 
Jamalf  pluscard  :  aiiùqxici^iuteroatret^iié^de  huit  ioun* 

■  ^  'I  T  ■       '  I  ■  I      ■  ■      ■    ■  I  ^1  I  I        > 

Oa  fot^c  pottt  fJpétU'CaaniÊf  chex  Lacomm  9  liiaAiiLX 
A  ^aa.ts  •  Qràt  »t  CoNTk  &«»tix<feUSo«(bciptkHi,pa«rPacir 
8c  poMC  1^  Qrpvt^cifk  «ft  4«  SI  tnrim  poac  raaoAc^  la»  aiioyaa 
atifpaieiitacioa  pput  le  porc. 

Il  en  paroktme  Feuille  U  Lundi  de  chaque  Semaiiie» 
a>aSottl€ripf«in' de Pcoyiacefbac  pfiét de remerae leur  Mit/mu 
à  l|k ^Ae^^^vocii^ieiiDDq  (TAnk» 0c d'a&aacUc r«ia|e raiiciEÏ7 

TU ^  yn    ■  w    'i  ,    i  im?  »■  ;   ■■*t"*^»*— — ^— — i— i^i 

De  i.;m^%xf,^;^i&D^«  MicHEXr  JkaKpaiLT., 

j^vec  Approboiion  &  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCOUREUR^ 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE  -  SIX. 

Quid^sdagunphomines»..  nofiri  tfifarragolibcUk  Juveiu 
Du  Lundi,  iz  Diumbrc. 

ARTS. 

A   R    C    H    IJS   E    C    T   V    R    E. 

m 

Champ  de  Man.  > 

V/N  fçaît  qu'à  Rome  le  Champ  de  Mars  étoît 
deftiné  aux  exercices  Militaires  de  la  Jeunede' 
Romaine,  &  que  chez  les  Romains  prefque  roue 
éroic  Militaire.  11  n'en  eft  pas  ainfî  parmi  nous; 
mais  on  n  épargne  rien  pour  inftruire  ceux  qui, 
fe  deftinent  à  cer  écac  dans  routes  les  parties  qu'it 
cmbrafle.  L'érabliflemenr  de  FEcoIe  Militaire  eir 
eft  une  preuve.  On  vienr  ^  en  oorre ,  de  former 

Eee 


(Soi) 
•optes  Ae  cetJEdifice  un  ocn^Iacemeat  ^eftin^ 
pottc  les  revues  de  la  Maifon  du  Roi ,  &  les 
exercices  particuliers  des;  Moufquecaires  ,  da 
Régiment  des  Gardes  ;  &  des  Elevés  de  l'EcoU 
Royale-Militaire.  Ceft  cet  emplacemeoc  qu  on 
nomme  le  Champ  de  Mars.  11  forme  na  carre 
long»  environné  d'un  fofTé  &  de  deux  terralTes, 
l'ijoe  intérieure ,  l'autre  extérieure. 

La  phis  grande  longueur  du  Champ  de  Mars 
eft  de  470  toifes}  au  milieu  il  a  4^0  toifes  dans 
fa  longueur  moyenne.  Sa  largeur  eft  égale  par* 
tout  :  elle  eft  de  101  toifes  y  compris  les  deux 
terraûfes  intérieures  qui  ont  10  toifes  chacune* 
Ces  terraftes  -font  plantées  de  4  rangées  d'or* 
meaux ,  &  la  plantation  eft  faite  pn  ouincoace. 
Le  foftë  qui  enveloppe  le  rerrein  du  Champ  de 
Mars  dans  fon  pourtour  eft  revêtu  en  maçonne* 
^rie  «  furmonté  d'un  cordon  &  mur  d'appui  U  a. 
^cinq  toifes  de  largeur  &  fix  pieds  de  profondeur 
au-deftbus  du  niveau  du  terrcin.  Le  mur  d'appui 
a  trois  pieds  au-deiïus  du  cordon  dfX  mur  inté- 
rieur. Le  mur  d'appui  q^urmonte  \it  cordon 
du  mur  extérieur  n'a  ^aeVk  pieds  de  hauteur 
depuis  le  cordon.  ^  . 

La  terrafte  qui  règne  le  long  du  mur  extérieur 
des  côtés  collatéraux  du  Champ  de  Mars  eft  éle- 
vée en  amphithéâtre  pour  contenir  le  public  le 
|our  des  Revues.  Cette  terraffe  eft  aum  plantée 
d'arbres  comme  la  terr^ffe  intérieure  :,  die  eft 
terminée  du  côté  de  la  campagne  dans  toute  fa 
longueur  par  un  talus  planté  de  deux  hayes  vives. 
Tune  inférieure  &  L'auue  fupérieure.  Sa  largeur 
eft  de  10  toifes 


A-Ma-prèsdansle  milieu  de  chacun  des  cotéf 
la  Uiamp  de  Mars  9  il  y  a  deux  grilles  vis-â- 
vis  Tane  de  Taucre,  Il  y  en  a  deux  autres  auifi 
vis-à-vis  Tune  de  l'autre  dan^  le  haut  dp  Champ 
de  Mars  du  coté  des  batimens  de  l'Ecole  Mili*- 
taire.  Dans  le  milieu  du  foflc  terminant  le  Champ 
de  Mars  du  coté  de  la  tiviere  il  y  en  a  encore 
une}  ce  qui  Fait  en  tout  cinq  grilles,  dont  l'objee 
eft  de  tenir  le  Champ  de  Mars  fermé  lorfqu'oa 
le  jugera  à  propos.  Aux  deux  cotés  de  chaque 
grille  on  a  élevé  des  guérites  en  pierres  de  taille  > 
furmontées  de  Heurs  de  lys  ;  Jçavoir»  ^une  guérite 
à  chacun  des  cotés  des  trois  grilles  de  la  partie 
inférieure  du  Champ  de  Mars  >  &  une  feulement 
du  côte  de  chacune  des  deux  grilles  de  la  partie 
fupérieure.  Il  y  en  aaufH  une  dans  chacun  des 
mgles  de  la  partie  inférieure  du  Champ  de  Mars  : 
:e  qui  faic  en  tout  dix  guérites  où  il  y  aura  de« 
Sentinelles. 

Ecole  Milkaîn^ 

On  élève  aâuellement  à  THôtel  Royal  Mili- 
aire  un  corps  de  bâtiment  de  même  hauteur  que 
»  aatres ,  &  qui  a  45  toifes  de  longueur. 

Il  fera  voûté  par  bas ,  &  renfermera  les  Cuifi* 
es  6c  Offices  avec  leurs  dépendances. 


Eerennts  Géographiques  pour  Vannée  17 Sy* 

Almanach  de  l'Indicateur  fidèle ,  ou  Guide  des 
oyageucs^  qui  donne  généralement  toutes  les 
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coQtts  <le  France ,.  des  Ifles  ^Britamiiqiies  »  ia 
P^ys-Bas^  4^£(pa^ne\  de  Porcygal  ^  dtcalie ,  de 
Saifle  &:  d^Àltemaghe,  &c«  croificmè  édition  » 
confidérablefuent  augmentée  d  après  oomboK^ 
Jpacnaaxexads ,  de  V  ovageui:s ,  entr'auctes  ceax 
de  MNi.  Miciiel  &  Bnon ,  Ingénieurs-Géogra- 
phes du  Roi  9  dirigées  par  le  heur  Defaos.  Cet 
ottvrage  eft  aftuellemeot  éà  deux  parties^  Tane 
coAiprend  la  France  ,  6c  Taucre  les  ^ajrs  étran- 
gers; le  prix  eft  dé  I  )  Itv.  chacune  ,  8c  dé  14  livi 
4  fols  tendues  franches  de  port  dans  coures  les 
villes  <ki  Royaume  :  elles  le  vendent  (eparé- 
ment  pourlacomônodiré  du  public,  8c  brochées 
pour  £cfe  mifes  dans  la  poche  ,  à  Paris  chez 
Defnos  »  Ingéttieur-Géqgraphe  poiv  lès  Globes 
&  Sphères,  rue  S.  Jacques ,  a  ren{eigiie  duGlobe 
&  de  la  Sphère. 

On  trouve  auffi  chez  lui  plulîeurs  nouveaux 
#avrâges  importans  de  Cabinet  8c  ^de  Bibliothê^ 
que  ;  Içavoir ,  TÂclas  général ,  Civil',  Ecclé/tàf* 
tique  &  Miitt^fce ,  dreflé  jiour  Tétude  méthodi- 
que 8c  élémentaire  dé  là  Géographie  &  de  THif' 
toire  ,  par  une  focié^é  âe  Gens  de  Lettres:  ou- 
vrage utile  i  tous  les  états ,  en  S  vol.  grand  10-4^ 
contenant  4210  Cartes  ,  re'Iiés  en  canon  »  prk 
1(94  liv.  lufciu  a  la  fin  dé  Février  27^7  ,  paue  ce 
temps  zoj  liv. 

Atlas  générai  par  M.  Brion ,  Ingénieur  Géo- 
graphe du  Roi ,  dirigé  par  Oefnos ,  dedinc  Tpc- 
cialement  a  Tindruâion  de  la  jeune  NobleClêde 
rEeoIe  Royale-Militaire  ,  &  reçu  par  délibén^ 
tion  du  Confeil  de  ladite  Ecole  enOâobre  i7^£> 
14  liv. 


AAzsé£Si  l  M.  le  Ptéèèéfit  Kérizm  ;.im  tt^ 
tre  pour  accomps^ner  f6n  iKmvel  abr^  chrc»^ 
nologiqoe  de  THifixÂrede  Fraisé ,  in*4®.  xojîir; 
autre  poiv  la  leftore  de  MM*  Véljr  &  Vil!ai!et  ' 
coDCÛmé  par  M«  FAbbé  Gariûer  :  c'eft  le  fetn 
ouvrage  qail  y  ^%t  en  ce  genre  >  in  4*^.  ji  Kv» 

Atlas  desG>Uéges  in-foTîo  >  1  j:  liv.  Arias  Ec^ 
cléfia&tqoe  fii'4^.  iS  Uv»  Acks  des  Gouverne^ 
mens  &  Générsdités  de  France  avec  lès  tocttes; 
in-folio  ,  i5hv.^ 

Tableaa  analyttqtie  de  la  Fnmçe^  qui  la  le; 
préfence  fous  loates  les  diTi&>i>s  dbnt  eite  èS 
iufcepcible»  in-4^.  )i  liv;^ 

Le  grand  plan  départs  en^o  cartes  in*  4^. 
1 5  liv.  La  Genécalirc  de  Rtfis  diviiee  enfes  X2. 
élevions ,  in-4^*  1  i  liv» 

Atlas  de  Picardie  ,  ç<>ntenant  les  Gcnéfatkcs 
d^Amieas  &  de  SoKTons  >  te  Bouîonnc^s  &  TÀr^ 
tois  ,  in-'4^,  iS  tiv»  Cliacune  de  cesGéniraUtà 
fcparement ,  £  liv»  , 

Etrennes  £cclé&ftiqaes  de  rÂrchevêcIiç  diè 
Parts,  avec  les  beautés  qupn  y  admire»  ^0-42^ 

5  ^ï^*       ....  V-'      \  "••  •         ^  '"  ' 

Les  envirohs  de  Paris  9  de  roetrseâyec  le  Çat 

lendrier  dé  17^7 ,  pêtu  format  portatif  j»  5  iiv^ 

Le  grand  Calendrier  perpétneF  mont^  fous 

verre  11  Kv.  -  ^  •  •_  ,  ^       ,\ 

Nonveanx'  Globes  ccteftes  Se  .tcrreftres  ,  Se 

Sphères  de  toutes  grandeurs  pouffes  Cabinets  8t 

Bibliothèques»  prix  7  liv*>  10  liv.,*  ij*  lîvv, 

24  liv*  t   50  liv.  Se  1,03  liv»  Cent  nouveaux 

Ecrans  fur  tomes  les  parties  de  la  Sphère  »^4e  la 

Géograf^ie  &  de  THiftoire  de  France  y  pahni 

£ee  iij 


(US) 
lefquçls  Ce  trouvent  le  plan  ^t  Paris  &  fes  emU 
rpns }  laBanlieae»  la  place  de  Louis  XV ,  l'Ar- 
che vèché  de  Paris  détaillé  topographtqueraeot 
en  huit  Ecrans  ^  &  la  Généralité  de  Paris  en  ks 
%i  Eleâions»  &c.  &c.  prix  x  Uv.  4f.  chacun. 

Le  fleur  Defnos  diftribae  geatuicement  les 
profpeSt^  Se  les  catalogues  détaillés  de  tous  ces 
ouvrages.  Ils  ont  été  très- bien  accueillis  dupa-» 
b|iç ,  Se  font  utilçs  i  toi^s  Us  éuts  par  l*iaapos« 
tance  des  objets  qu'ils  renferment, 

J     N     P     V     s     T     B.     I     1, 

TàntiffiSn, 

Il  s*eft  établi  depuis  quelques  années  en  France 

Îinfieurs  manufaâureç  de  Tçmff^s  &  dçPapUrs^ 
^ondffcs  f  dont  nous  avons  parle  dans  nos  feuil- 
les. Le  Roi ,  pour  encourager  ces  nianufa<^ure$, 
vient  d'ordonner  par  un  Arrê^  de  fon  Confeit 
d^Ëtat,  rendu  le  premier  du  préfent  mois,  qui 
cempter  du  jour  de  la  publication  de  cet  Arrêt , 
lesTontitTes  &  Papieçs-TontijQfes  dç  manufac- 
ture étrangère  payeronr  ^u\  entrçef  du  Royaume 
%o  liv.  par  quintal  poids  de  marc  ,  &  que  ce$ 
mêmes  tparcnandifes. fabriquées  en  France  ^  ne 
payeront  que  ^ofols  |»ar  q^ipc4  paur.  les  droits 
defprtîe. 

■■'.m 


^(«^7) 


/élimenSi 


Le  fient  Jaquety.  Pâtiflïer ,  me  des  f  olTés  Mon»!^ 

Baarcre,  connu  par  le  débîr  de  fes-  pâtés  de  Jan»- 

bons.)  annonce  des  pacés  d'une  Mauviette  ai^ec 

.garnicore  de-crufSes  an  fols  pièce ,  &  des  Pou- 

rUrdes  du  Mans ,  farcîes.de  foies  gcas  &  de  cru& 

£es  venesi  6  liv.  pièce» 


Bonbonnicrts^ 

le  fîèur  Fâciot ,  Mâtchand  ConfiTeut ,  tue  S». 
Denis  dans  une  porte  cochere-  vis-à-vis  celle 
éM  Petit- Lion ,  offre  cette  année  à  la  curiofité  da^ 

Eublic ,  Se,  pour  \ts  étrennes  ;  uti  afTortiment  de 
bonbonnières  garnies  en.marca(Iite  >  en  ot  &;ea 
Vermeil ,  orneës  dé  médaillons  en  miniatures  » 
en  cheveux,  en  nacre  de  perles  »  ScfcuLp^s  i 
jour,  a^vec  toute  là  délicatelTe  poffible  ;  des  fui- 
prifes  agréables  dans  un  goût  nouveau ,  des  boa- 

Jpets ,  des  vafes ,  dès  corbeilles  6c  des figutes^en 
acre  \  un  affortiment  complet  de  ^paftiiïes ,  des 
bonbons  9  &  routes  lés  bijouteries,  faâices  qyi 
concernent  fon  état.  Le  fTeur  Façiot  eft  déjà  connft 
Bar  àss  inventions  très-ingénleAfesdansceg^ei^ 


TabatUnK, 

Le  Sieur  Compigny  mérite  de  pttts  en  dHis  \^ 
Êiveac  du  public  par  fon^  application:  connnueltft 

£.e  e  vi 


i  varier  &  i  orner  chaque'  année  avec  goût  toot 
ce  qui  fort  de  fx  Fabrique.  On  trouve  chez  lui , 
pour  les  EcrenneSydes  Bocces  d'écaille  &  de  carton 
en  routes  couleurs,  ornées  de  médaillons  en  or, 
toufnes }  Se  variés  de  fujets  tirés  it'tiàs  |rfas  belles 
Eftampes  modernes  :-  des  Boctes  avec  W  ^rtr^ 
de  Monfeigneur  le  D^uiphin  en  médajiHon  :  dés 
Tabatières  très-riches  »  garnies  d^dr  ^  dom'  il  gâ* 
riiititle  titre  &  la  valeur;  6c  diffîkens  ouvrage», 
particuliers  qu'il  feroit  trop  long  de  délaill^  ici» 
&  que  Ton  verra  chez  lui  avec  le  plus  grand  plai- 
fir ,  rue  Grtntta  ,  au  Roi  David ,  pris  S.  Nicolas 
des  Champs.  Il  fait  auffi  exécuter  toutes  fones  de 
fujets  fuivant  les  demande»  qui  lui  font  faites. 


Agriculture. 

lAoyeri  é^€xpulfer  &  défaire  périr  te  Charanfoa» 

"  Le  Charanfon  eft  uti  infeâre  qui  liiange  &.  gâte 
le  froment  dans  les  greniers.  Il  eft  donc  trcs-ef- 
fentiel  de  s'en  garantir ,  &  voici  te  moyen  qu  on 

firbpofe  à  ce  fujet.  Il  faut  y  employer  les  f^uii* 
es  d*hydropiptr  ou  perficpria  acris  f  en  françois 
poivre  dUaa  ;  cette  plante  eft  connue  du  vulgaire 
fous  le  nom  de  curage.  On  remplit  un  graml 
ehaudetôn  de  fesiféuilles  ;  on  mer  par^deflus  urfe 
livre  &  demiedefel  marin,  deux  ou  trois  goa(^ 
fes  d'ail ,  &  environ  un  bon  feau  d'eau.  On  fait 
bouillir  le  tout  enfémble ,  8c  on  arrofe  avec  cette 
^décoâion  le  plapcher  du  gfenter'^  lesïmife  8c 
'les  tas  de  btedi^n»  Ics^  j^muen  A  fehn  ceofe 


arperfioû  eR^ellé  faîte  »  que  le  Charanfbfi  quîciè 
le  tas  de  bled  avec  précipitation  »  le  il  pérît  î 
l'inftaôt  même,  qa'il  pafle  fdr  les  endroits  ac- 
rofcs. 

On  parvient  anffi  à  diafler  eet  infeâe  avec  ta 
graine  de  pbd  d'alouette  on  delphimum  \  mais 
alors  le  Ckaranfon  ne  fait  que  changer  de  place  > 
&  il.eff.piu5  eflèntîel  dé  le  détruire  qaé  de  l'ex- 
pulfer. 


SCIENCES. 

Hijloin  fiamnlU. 

Le  mémoire  ane  M.  Hériffant  a  la  â  la  deb- 
niere  rentrée  publique  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  »  6c  que  nous  avàns  annoncé  dans  notfo 
feuille  du  1 7  Novembre ,  eft  întimlé':  Eelairciffi*> 
mens  far  Forganifatiûn  ^jnfqu*id  inconnue  f  tTuac 
quamitt  conjidérabk  Je  produSions  MnimaUs% 
prindpaUment  des  coquilUs  dés  animaux. 

Les  expériences  que  Fauteur  j  rapporte  fonr^' 
en  quelqoé  forte,,  nné  fuite  de  celles  qu'il  avoïc 
faites  fur  Toffification  ,  &  qai  Hé  troinrent  dans 
les  Mémoires  de  l'Académiie ,  année  1 7  $  S;  • 

Elles  prouvent  qoè  dajns  là  cooipoûtiOB  défc 
coqailles,  ainfi  que  dans  celles  de  os^  ilentrb 
deux  fubftaiœs  principaiesi  :  Tèm ,  qui  fèrc  àt 
bafe  à  l'autre  i  eft  une  efpétrd  àe  p^nchymt  ear^ 
tîlagineux  y  qui  ne  s'omie  jttmaits  :  Faurre  eft 
pacement^erteufe  j  ^  de  la  aacotfi  des  terte^  a1^ 


forbaotes  ou  catcaîres^  c'eft  elle  qoi  âoo&e  la 
iblidité  Se  h  darecé  aux  patries  oifeufes. 

Le  procédé  confîfte  à  laiflèr  tremper  les  os  « 
plus  ou  moins  de  temps ,  dans  une  liqueur  com- 
pofée  d'une  partie  de  boti  efprit  de  nicre  8c  de 
trois  parties  a  eau  commune.  Cette  liqueur  di(- 
ibttt  toute  la  partie  terreufe  des  os  »  qui  fait 
prefqne  la  moitié  de  leur  poids.  La  fubftance 
animale  Se  cartilagineufe  dépouillée  ainfi  de 
toute  fa  terre ,  ne  préfente  plus  aucune  efpcce  de 
réfeau.  Ce  qui  prouve  que  Tofliiication  fe  £ttt 
pat  l'incruftation  ou  le  dépôt  de  la  matière  ter- 
reufe qui  enduit  de  toutes  parts  les  fibres  &  fi* 
brilles  de  ce  réfeau. 

L'expérience  ayant  démontré  i  M.  Héridknr 

aue  les  coquilles  font  >  4  cetégatd  »  précifemcot 
ans  le'm&me  cas  que  les  os;  il  a  voulu  voir  fi 
l'oreanifation  étoit  la  même  dans  toutes  les  co* 

3uiries,  ou  bien  fi  elle  n  offroit  point  quelques 
ifFérences  dignes  d'attention.  Pour  s'en  mftruire 
il  a  fait  pafier  par  les  épreuves  nécefiaites  une 
^quantité  prodieieufe  de  coquilles  ^  &  il  a  décoo- 
Tert  que  leur  lubftance  n'eft  qu'un  riiTu  de  fibres 
i  réfeau»  engendrées  d'une  liqueur  analogue  à 
xelle  qui  nous  donne  la  foie.  La  difpofition  & 
J*atxangement  de  ces  fibres  donnent  heu  a  deax 
fortes  d'organi&tians  ,  dont  l'une  eft  fimple ,  & 
l'autre  eft  compofée.  La  fimple  eft  celle  où  les 
fibies  foxment  fimpleméot  des  membranes.  La 
compofée  eft  celle  oà  ces  mcmes  membranes  fe 
trouvent  hériffées  d'une  quantité  prodigieufe  de 
petits  poils  foyeux ,  ramadés  en  manière  d'ii* 
ireueSi  Arégacd.dcs  couleocs  des  coquilles» 


4llle$  (dttt  due»  principalement  ^TtHvànt  M.  Hé^ 
ritfaat ,  aux  particules  colorantes  des  liqueurs 
variées  qui  circulent  dans  la  fubftance  animale^ 
8c  oui  en  teignent  la  partie  terreufe  ,  laquelle 
fe  charge  feule  des  parties  colorantes. 

L*autre  fait  voir  que  les  pores ,  les  mairtports^ 
les  mitUpora^iy  Içs  coraunp^  &c.  font  des  efpèces 
iiagulîeres  de  groupes  »  formes  par  use  quantité 
prodigieufe  de  pents  tubes ,  dont  chacun  eft  ik 
rindividu  qu'il  renferme  çç.  qu'une  coquille  eft 
par  rapport  à  Tanimal  qui  y  ell  contenu»  &  que^ 
ces  belles  matières  animales  »  auflj  bien  que  les 
glands  de  m€r\  les  tuyaux  vtrmîculaiïts  »  lesper^ 
les  fines  9  les  caquiUes  d'teufof  \*os  de  fiche  ^  les 
crufiaeies ,  les  belemnkts  ^  les  puquans  iourjbit 
foâileS)  les  Gloffopetres  ^  &c.  font  autant  d'in»* 
truftations ,  qui  donnent  par  l'analyfe  chimique 
Us  mêmes  principes  que  (es  coquilles*. 


Mathématique»^ 


IL'Écotc  de  Mathématiques  8C  des  Scienceiste^ 
latives  au  GénÎQ  &  i  l'Artillerie  a  commenc4 
fes  exercices  le  io.Oâ:obre  1766., 

Le  prix  de  la  penfion  eft  de  fix  cens  livres  poac 
nourrir  ,  éclairer  ,^  chauffer  &  blanchir  les  EIc«i 
ves^  mais  Iqs  frais  de  maladie  »  le  raccommo* 
àage  &  fourniture  des  hardes  fprment  un  articles 
à  part^  .     , 

pour  les  leçons  de  Mathématiqpes  auife  doni* 
lient  deux  fois  par  |our  fur  TArithmctique  ,  U 
Géoinétrie  9c  les  Méch^iqaesdç  M.  U  Camua 


f  livres  par  ni^^ ,  Mm^ofés  de  quarânce-liiùt  le^ 
(oàSy  ce  qtiî  fait  t>ar  zoînét  lot  tiyreSi. 

Pour  Us^  crude^  des  fciéneès  rela- 
tives au  Génie  »  à  l'Arciiterie  ^  celles 
qu'on  tes'a  dérailfées  dans  le  profpec- 
tus  à  1  article  )  pour  TArtilIerte  >  ic 
aux  articles  5  &  7  pour  le  Génie, on 
fsLje  égaletneht  9  livres  par  mais, 
éompofés  de  vii^gt-(^cre  leçons  >  ce 

^i  fair  par  année  i^  Uwtesi 

Lefquenes  fommes  étanr  ajoutées 

au  prix  de  ta  pdhfioA  yqtii  eft  de      é09  livres^ 

ForiiWnt  eh  rotât  pdtir  té  prix  de 
la  penftoA  &  des  Infftoékions  Si^  livres» 

On  ne  fe  chargé  de  fiîre  dontter  aux  Elevés 
aucun  autre  exercice  que  ceux  des  Mathcmari* 
.^es  Se  des  fciences  r^ati  ves  au  Génie  &  à  TAr- 
nllerie,  qui  fonria  feute  &  principale  étude  de 
cette  Ecole ,  Texpérience  avant  convaincu  qu'el- 
le^ demandent  tonte  rapplicatioii  d'un  hooime» 
Se  parcicuHeremehr  dès  reuoés  gens ,  &  que  les 
autres  exercices  ne  i^rvent  qu*^  lés  diftraire  ^  en 
é(»n<?quèrice  oit  a  reféitj?  tout  ce  qui  pourroic  te* 
tirdfer  lîé  progrès' des  élevés '^  poixt  rie  sVçcqper 
ûiitqlîeraent  que  des  études  qui  doiverxc  faire 
Pol>îerde  léutjr  éx^alttôrts. 

On  reçoit  les  Pcnfîonnaîres  depuis  Tâgé  ,de 
hliît  jùrqd'à  dixfimtâns.  jLapenïïon  fe  payé  d'à- 
^nté  par  année, ^af'detnïrarinée  &  par  <pitr- 
iiér>  feloti  que  Mi^(ÏÏeui:s  tes  païens  iônc  pltts 


mollis  éloîgn£s«  Lés  payemens  fy  font  en  zt^ 

^enc  comptaac  ou  ea  lotîtes  <ic  change  fur  Paris. 

Dans  cecte  £cole  co^s  jle$  trois  mois  on  rend 

compte  aux  bureaux  de  la  guerre  8c  aux  perfon* 

xies  chargées  de  Texamen  &  despreigràs  aec£le- 

ves,  de  Tafiiduité  qu ifs  ont  i  leurs  leçons,  8c 

des  diCpoficions  qu'ils  laiflent  entrevoir  pou^  Uqc 

eut. 

On  y  forme  pareillement  des  fujets  qu*op  piet 
en  écn  d'être  admis  à  l'Ecole  Royale  des  Popts 
Se  ChauCrées  »  pour  occuper  enfuite  les  places 
d^'Ingénieurs  de  ce  corps. 

Les  pères  ^  mercs  qui  dejîrèront  mettre  leurs 
MJifans  dans  cette  JEcole  ,  s*a4reffèrone  â  M» 
£OUFFER  ,  Direatur  &  Profijfeur  ,  â  Paris  , 
JBarrierc  fairuJatques ,  derrière  rObfervatoirc 


SPECTACLE  S, 

Comédie  Franfoi/L 

M.  Le  Miere  a  l'avantage  d'occnper  ibuvenç 
la  fcène«  Une  Tragédie  nouvelle  de  fa  conipo^ 
iitiofi  vîept  d'y  erre  accueillie.  C'eft  Gmllâume 
TtU^U  Libérateur  de  la  Suiâe*  Ce  fujet ,  â 
întéreilànt  pour  cette  Nation  »  eft  auâl  parvenu 
â  intéreder  la  nocre.  Au  fnrplus  ,  la  pièce 
eft  prefque  entièrement  calquée  fur  THiftoire. 
Nous  indiquerons  plus  en  détail  par  la  fuite  tc 
la  niarche  de  l'Auteur  ^  j8c  le  jugement  du  public 
fur  cet  ouvrage. 


{*r4) 


Comédie  ïtalunm. 

Èfopt  à  CytUr<  a  très-bien  pris.  Cette  pîect 
Ibffre  d*heareux  détails  j  mais ,  en  même  cems  » 
tine  fatyre  très- vive  contre  les  deux  autres  ibec- 
tacles.  On  eft  généralement  content  de  la  Mufi- 
aue  »  tant&t  légère ,  tantôt  pitcorefque.  Le  pria* 
tipal  rôle,  celui  d*£fope,  eft  rendu  par  M.Caillot» 
Aâeur  qui  a  l'art  de  faire  valoir  les  chofes  mé« 
4iocres\&  d'ajouter  aux  excellenres*  . 


SftSacits  dcProyihte. 


Op  vient  de  donner  â  Cenève  TOpéra  Conique 
dlfabelle  &  Gertrude  »  mis  en  nouvelle  Muiiqne 

Eir  le  S'  Grécry  ,'Maître  dé  Chàpelk.de  TEcoie 
omaine.  On  ne  peut  rien  ajouter  aux  applao- 
diflemensquaxeçusà  jufte  titre  le  Compohreur. 
Sa  Mnfique  eft  remplie  d'idées  neuves ,  d*un  genre 
nc^le  &  relevé  »  &  les  accompagnemens  font  brit 
lans  &  variés.  Cette  pièce  a  été  bien  exécutée  par 
les  AAeurs  de  U  Troupe  aAuellement  dans  cette 
Ville.  Le  S' Grétry  a  augmenté  le  Poëme  de  quel- 

2ues  Ariettes  poiu:  faire  briller  le  talent  de  la. 
)^^  Gorion  qui  a  joué 'avec  fuccès  le  rôle  de 
Gertrude  ;  l'Acirèur  encouragé  par  le  plaiGr  qu'a 
fait  fon  ouvrage  à  de  très- habiles  gens,  travaille 
â  un  nouvel  Opéra  que  l'on  attend  avec  une  vive 
jpapatience. 


(■        I.-..  I,  I  BsgggggaB 

NOUVELLES  Littéraires.. 

OSave  &  le  jtutu  Pompii  ou  U  Triumvirat ,  avec  été 
Remêtqius  fur  Us  Profcripùons.  A  Amsterdam  ^  &  fi 
trouve  à  Pans ,  chez  Lacombt  Libraire  >  ^mî  de  Conti 
17^6,  in-t^  bcoekesprix  x  liv.  li^  foli« 

Cette  Tn^{<lic  offre  le  tableau  des  tems  ftoMaz  ivk 
TriumTirtt.  On  y  voit  la  peinrare  éacrmue  des  maents 
des  Romains  »  3c  da  caiaéibére  des  trois  Tyrans  qui  aflerr 
citent  leur  Patrie ,  6c  qai  ordonnèrent  le  meurtre  ita 
principaux  Citoveos  de  Rome.  L'ordonnance  de  cette  Tra- 
gédie eft  iapountc  »  le  ftyk  en  eft  fort  &  foutenu,  la 
▼eriiScacion  belle  de  majeftueufè»  Nous  croyons  y  remar«i. 

Îuer  la  touche  d'un  grand  Maître  »  furcout  dans  beaucoup 
c  vers  heureux  &  &cilcs«  faits  pour  être  retenus  &  cités» 
Cette  Tragédie  fera  peut-être  jouée  fur  la  SécneFrançbifej; 
lorfqu'elle  aura  été  jugée  dans  le  cabinet. 

Le  Triumvirat  m  luivi  de  notes  hiftoriqaes  8c  criti'^ 
ques  fur  les  Romains.  Elles  font  crès-intéreflantes  &  trè$- 
inftraâives.  On  traite  enfuite  du  GouTernement  de  de  la 
divinité  d'Augufte  ;  enfin  il  y  a  un  grand  morceau  hiftô- 
liqoe  fur  les  coafpirations  contre  les  Peuples  ou  les  prof-* 
criptioos.  L'efprit  philofothique ,  le  génie  de  rhumanité  » 
une  connoiflance  profonde  de  l'Hiftoire  5c  du  cœur  de» 
bommes  ont  diûé  ces  obfervations.  Nous  i^  citons  rica« 
parce  qu*il  £ittdroit  tout  citer. 


Notes  far  la  Lettre  de  M.  de  Voltaire  à  M.  Hume^  brocbt 
in- Il  de  )x  pages  ;  prix  f  fols. 

Ces  Notes  iont  curteufes  6c  piquantes  ;  elles  fenriront 
de  nouveaux  Mémoires  pour  faire  connc^tre  le  caraâère 
&  l'efprit  des  ouvrages  du  fameux  Cicoyen  de  Génère. 
On  ifs  tiouYC  chez  le  même  Libraire. 


(U6) 

LtYRBS    NoOTBAtrz. 

Alma^^cb  des  Rendez-voi^s  font  Tuioéc  17^7» 
i  Psra^  chez  LakbiÂt^  Impriwuuf  -  Uirain ,  ss, 
ColUgede  Bourgogne^  me  du  CordcUers. 

*  Ce  petit  Almanacb  Dt  crfembie  en  tÎM  i  toms  crax 

Îoi  ont  para  }otaa*à  prifait  j  il  eft  d'ane  ttés-gcande  aci- 
ti  po«r  toutes  its  perfoimes  ^i  ont  quelques  affiûres. 
Chaque  page  ne  ooniiçot  que  dnq  |oiits  avec  le  Uaoc 
a^ceflaice  pour  prendre  note  de  ce  qu'on  a. à  (aire  chaque 
jour  On  y  a  joint  11  pages  de  perte  âc*  gain  ,  &  nae 
quaûtîté  (tiAIantr  de  (eailtes  blanches  ^  la  £1  poux  écrire 
des  adrdTes.  Le  prix  t&  àc  11  fols  broché« 

Almanach  du  Vhisk  »  on  Traicé  du  Jea  in  Vhûk , 
tonten^nc  les  lois  de  ce  Jeu ,  &  des  régies  pour  Je  bien 
j^uer  j  par  Edmond  Hoyle ,  traduit  de  TAnglois  s  x  toL 
in  14  dp  145  pages,  nouvelle  édition,  corrigée  &  augjinee- 
tée.  A  Amuerdamj  6c  £e  trouTc  à  Paris,  chez  Pafchal 
Ftaulc  Libraire ,  rue  du  Petit-Pont ,  au  bas  de  la  rue  5. 
Jacques.,  &  près  la  rue  Galande^  a  l'Amour  des  Sciences  ; 
£rix  une  livre  quatre  fols. 

Mahulem ,  Hiftoire  Orientale  »  x  vo).  in»  x  x.  A  la  Hzyc  ; 
8i  (k  vend  à  Faris,  ciiez  le  inéme  Libraires  prix  i  L  xo  f. 

,  AVIS. 

«  ia  vcvre  DocheTne  Libraire^  rue  S.  Jacques,  averdttpi*tl 
s*eft  glifTé  une  erreur  dans  la  féconde  partie  de  TAlnianach 
Parificn  à  Tarticie  Epées  ;  les  pnz  n'en  font  pas  juftcs,  quoi- 
que l'état  en  ait  été  donné  par  un  des  Maîtres  f  ourbideurs , 
en  cooiéqnence  elle  prie  que  lk>n  n'y  jiit  aucun  égard. 

On  foufcric  pour  PAvarU'  Counur  chez  LacombS  ,  Liisjiike 
A  Pauis  y  Quai  »e  Conti.  Leorix  de  U  SoufcciptioD ,  pour  Paris 
Si  pour  tes  Proviocefl  dft  dé  ix  livret  pour  Tannée ,  faxu  anouze 
aagimenuition  pour  le  pt^c. 

D£     L*XMPRXMBRXE  DX    MXCHEL    LaUIBRT, 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE  -  SIX. 

QmidquidapuiihominuM.»  noftritfifarragoUttUl  JuTca* 
Du  Lundi  19  Décemàn. 


ARTS. 

Dfux  Vafts  tm  cuivre  peints  &  vernis. 

■         ♦ 

j[  L  eft  impofilSble  de  Doner  rimiracion  de  la 
nature  à  un  plus  haut  degré  qu'elle  fe  rencontre 
dans  ces  deux  Vafes  »  compofcs  par  un  célèbre 
Attifte  Ânglois;  ils  viennent  d'être  apportés  ici 
par  une  perfonne  qui  arrive  de  Londres.*  Le  pre^ 
xnîer  eft  un  Chauffe- affiette  de  l'invention  â  la 
£ois  la  plus  heureufe ,  la  plus  commode  8c  la 

51  us  agréable  \  Pautre,  eft  un  Cabaret  â  bordures 
jour.  Ces  deux  belles  pièces  auffi  propie»  i 
orner  le  Cabinet  d'un  Curieux»  qu*^  ^Ji  feryk 
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lut)  , 

idians  fa  Salle  â  manger  ,  font  vetois  en  fiiçon 
^'écaille  ^  &  repréfentenc  des  fruits ,  des  fleurs  » 
.des  niJs  d'oiteaux  peints  dans  ia  plus  grande 
vérité*  La  frakbeur  &  la  vivacité  des  cadeiin 
eft  d*2^ucam  plus  admirable  que  Ttcil  s*j  trompe, 
8t  que  la  tnaiq  croit  pouvoir  toucher  tous  ces 
o)3Jeis«  Cciix  qui  voudronc  les  wok  6c  U  lespro- 
£Wt  ffi^i^Oij^âttiTct  i  li.  Gendron»  Négo- 
ciant y  place  du  Chevalier  du  Guet  ,  chez  qoî 
roo.tteuve  AiiflS  d*eiccellem  via  vien  de  Malagi 
en  pièces  &  eu  bouteilles. 


Gravure. 

Uen  troqv^  toiÉjours  chez  ït  Situr  Croifey, 
Graveur  y  rue  S.  André  des  Arts,  vis  à-vis  celle 
f)e  Gh-te-Çkror ,  dé  folis  fitllets  de  Mariage , 
dlnviratioii  poi^r  les  Fêre^  »  Dîné ,  Soupe  }  des 
Billets  de  Bal ,  die  Vifite  pour  la  nouvelle  Année ^ 
gravés  avec  (oin  ^analogues  à  ces  objets. 


Calendrier  perpifuti; 


Il  y  a  titrait  qtteiK^iis  annonçâmes  dans  nos 
jfeuilles  un  Calendiier  perpétuel  inventé  par  le 
^eur  Dupleffis  :  ît  vient  d'en  imaginer  un  noa- 
.Veau  y  qm  oftre  un  (abieau  ^détè  de  tous  les  rems; 
Je  pa(Q ,  le préfent  6c  ^avenir  sY  ttbuvent  réunis 
.toomme  dans  un  poitit  ;  il  eft  compofé  iTane  r> 
éle  cbronalogiqcte  j  qui  prélTcnte  les  difFérenres 
Marques  proprerà  caradérifer  chaque  année  i 


(8i9) 
c*eft-i-dire,  VJfyaSe^  le  Nombn  d'Or  ouCych 
i^unûÏH ,  Its  Ltttîu  Dominicales  de  lancien  &  du 
nouveau  Calendrier,  U  ÇycU  Solaift^  enfin  Us 
nombres  pour  fixtr  C ancien  &  le  nouveau  Calen- 
drier de  chaque  année  :  les  Calculs  y  font  faitis 
pciuc  les  fiecles  patTés  »  comme  pour  le  rems  pré- 
{^Vki  \  on  les  a  rair  remonter  jalqu'à  l'an  ipo  de 
Jefus  Ghtift  ;  tems  &  époque  d*uh  très  i.  Igrand 
nombre  (te  Chartres  ^  &c  Aâcs  difFérens  ,  qui 
ont  encore  aujourd'hui  leur  exécution  ,  &  qui 
fervent  de  titre  â  des  droits ,  â  des  poûTeflfions  > 
a  des  privilèges  qtii  VnSuént  de  nos  jours  fur 
l'ordre  de  la  Société  :  les  Calculs  s^étendent  juf- 
Tqu*à  Tan  looo  de  Jefus-Chrift. 

Ce  Calendrier  eft  compofé  auffi  do  5  5  Calen- 
driers ou  ÂlcAanachs  de  Cabinet  dont  chacun 
vxmtient  a^ec  exaâitude  toutes  les  Fêtes  mo'biles 
&  Fêtes  fixes  fuivant  le  Jour  auquel  Pâques 
tombe  ;  les  Dimanches  d'après  les  Rois  ;  ceux 
de  Carême ,  les  Dimanches  d'après  Pâques ,  Se 
cetix, d'après  la  Pentecôte  &  de  TAvenc  >  aind 
que  les  Jeunes ,  les  Qûatre-tems ,  &c« 

On  n'a  rien  négligé  pour  lui  donner  la  forme 
U  plus  commode ,  {a  plus  (Impie  &  ta  moins 
difpendieufe. 

.  On  trouve  dès  i  préfent  chez  TAuteur  des 
Calendriers  montés  en  carton  avec  une  bordure 
ilès-bttn  gravée  ;  il  en  a  auflî  fous  verre ,  &  en 
boodac€  dorée  ^  &  en  bocte  de  Pendule  avec  un 
|rorte^ montre  aadeflus  ;  ils  font  très-propres  ï 
fervir  d'Ecrennes  ;  ce  Calendrier  fe  vend  au(E 
en  livre.  &  fous  plufieurs  autres  formes  très- 
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commodes  :  le  prix  eft  depuis  crois  livres  jùfqa'i 
dix  écus ,  à  proportion  des  ornejtiens. 

Le  Sieur  Duplellis  demeure  rue  du  Petit  Car- 
reau ,  prefque  vis-à-vis  la  rue  Thevenot»  entre 
un  Marchand  de  Vin  &  un  Marchand  de  Coton  j 
fon  tableau  eft  au-de(Iiis  de  la  porte. 

11  fe  vend  aufli  chez  Grange,  Imprimear-Li^ 
braire,,  au  Cabinet  Littéraire ,  pont  Notre-Dame, 
â  c&té  dû  la  Pompe  ;  &  chez  la  veuve  Duchefoe  , 
Libraire  i  au  Temple  du  Goût ,  rue  S.  Jacques. 


Mbchamiqu£>. 

Moulin  d'une  nouyelU  invention» 

Souvent  au  milieu  de  labondance  on  manque 
da  nécelTaire.  11  y  a  eu  des  lems  où  le  fromenc 
n^écoit  point  rare ,  Se  cependant  on  ne  pouyoic 
avoir  de  farine ,  parce  que  les  Moulins  pour  oioa- 
dre  le  grain  maoquoient  d'eau  ou  de  vent.  Ceft 
aBn  d'obvier  à  un  (i  grand  inconvénient  que  le 
Sieur  Pierre  -  Jofeph  Keutter  de  Strafbourg  , 
Maître  d'Optique  &  de  Méchanique  dans  TUni- 
ver(ité  Royale  &  Eleékorale  de  Gotringue ,  a 
inventé  un  Moulin  qu  un  feul  cheval  fait  aller  ^ 
Se  qui  avec  laide  de  deux  chevaux  de  relai  peut 
moudre  dans  vingt-quatre  heures  feize  facs  de 
belle  farine.  Ce  Moulin  forme  une  rotonde  tranf- 
portable  d*une  place  d  Tautre  >  &  peut  être  d'une 
grande  refTource  en  tems  de  guerre  >  dans  une 
faifon  très-féche>  ou  dans  un  hiver  opiniâtre. 


(8u) 

Industrie. 
Chocolat  OrientaU 

Le  Chocolat  Oriental  que  vend  le  S' RoufTel  » 
Marchand  Epicier-  Drogaifte ,  demeurant  à  l'Ab- 
baye S»  Germain  des  Prés ,  en  entrant  par  la  rue 
Sainte  Marguerite  ,  eft  déjà  trop  connu  »  pour 
qu'on  fe  croie  obligé  d*en  faire  ici  l'éloge.  Les 
perfonnes  qui  font  menacées  de  pulmonie  s'em- 
prefTent  d'en  faire  ufage  ,  &  en  éprouvent  les 
effets  falutaires  \  la  principale  vertu  de  ce 
Chocolat  eft  de  réparer  les  forces  ,  &  de  cor- 
riger en  mème-tems  la  trop  grande  âcreté  de 
la  lymjphe.  C  eft  pour  cela  qu'il  convient  fore 
aux  innrmes ,  aux  convalefcens ,  &  â  ceux  dont 
le  fang  eft  appauvri.  C'eft  pour  cek  même  que 
les  FaDriquaDSr&  Marchands  de  Chocolat  ordi* 
naire  doivent  cefler  de  craindre  que  le  débi:  de 
celui-là  ne  diminue  en  aucune  manière  celui  du 
leur.  Car  on  fçait  que  le  vrai  Cacao  de  Caraques 
eft  la  bafe  du  bon  Chocolat  ordinaire,  au  lieu 
que  le  Chocolat  Oriental ,  dont  il  s'agit  ,  eft 
compofé  d'une  fubftance  animale,  iinguliéremenc 
propre  pour  rétablir  les  forces  épuifees  >  &  pour 
adoucir  le  fang  de  ceux  qui  ont  beaucoup  de  dif- 
pofition  à  devenir  pulmoniques. 


Bijouterie. 

L  approche  du  noavel  an  va  faire  éclôre  des 
nouveautés  dans  plus  d'un  genre.  Le  S^  Tiron 
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de  Nanreoil»  Orfévcû- Bijoutier  da  Roi  ».  de- 
meucaoc  place  DtupkiBe  y  même  maifoa  o^  â^ 
meuroit  le  S'  DucroUay ,  donc  il  a  pris  le  fond 
depuis  cinq  ans,  a  fait  pour  cette  année  de  très- 
bel  lesBoctes,  tant  pour  hommes  qqe  peur  femmes 
Les  formes  en  font  rrès-variées«.Il  s'en  trouve, 
encr'autres»  i  grandes  &  pedces.  raies  de  di^« 
rentes  couleurs  qui  imitent  les  nuances  de  Ait^ 
rentes  étoffes^  il  n*entre ,  néanmoins  »  aocuoe. 
forte  de  vernis  dans  le  rravail  8c  la  «ompofitioa 
de  ces  Boctes. 

Etrcnnts  fucrécSp 

Ces  fortes  d'Ecrennes  ont  une  nombreufe  clafle 
de  Partifans.  Elles  ont  auffi  l'a? antage  d*ètre  pea 
difpendîeufes.  Le  Sieur  Camus  »  fameux  Confia 
feur ,  demeurant  rue  des  Lombards  y  à  cecé  de 
celle  de  la  Verrerie  >  4  la  Ville  de  Verdua  ,  ne 
cefle  depuis  plufieurs  années  de  dbnnei^^u  public 
des  preuves  de  fon  indaftcie.  Plufieurs  pecherches 
nouvelles  ne  le  .feront  pas  moins  bfiiler  cetie^ 
année  ci  que  les  précédentes.  Oa  ccou ver»  chez 
lui  »  1^  les  Bonbonnières  des  Indes  8c  aocresdes- 
plus  élégamment  faites»  oa  avec  des  miniatures, 
les  plus  délicates,  ou  avec  le  poaeaît'de Louiez 
t£  Bi£WÂiMÉ  9  incrufté  en  or  &  enrichi  dédia- 
mans  \  d'autres  encore  qoi^  quoique  plus  fim^es 
font  d'un  très-bog  goût,  i^  Toutes  fortes  de  fruits 
qui  renferment  dans  leur  intérieur  des  Bijoux 
d'Errennes.  3^  Pains  de  fucre  à  la  fleur  d*orange 
où  fe  trouveront  de  même  différentes  Errennes 
qui  flatteront  les  yeux  autant  qu'ils  tes  ctonae-' 
ront. 


On^troaveiâ  »  .d'aiireurs»  des  Rsiftiltes  galaûre» 
de  routes  fortes  de  gouc  ^  UfqueUo»  Bjxont  (oup^ 
^nnées  i  tort  ks  aooées  dernières  d*JH(oir  un<^^ 
couleur  forfcée  y  fi^Qui  n'éroic  pas  nacoreile.  Le 
Sieur  Camus  pour  iacisfaire  tout  le  monde  &. 
tranquillifer  lesdouoea,le9  donnera  coûtes  blan* 
ches  fans  altérer  en  ri^  la  faveur  dui  fruit  doo^ 
elles  feront  tirées ,  foie  épines.  vinetces>  fsanv- 
Eoifes,  rofes»  nmfcac^  cttrops^.  oranges >  ber*« 
gamoctes  „  &c. 

On  trouvera  dans  U  même  Bouti<)iae  toot.ctf 
^a  il  eft  poflible  de  deûrer  en  Bonbons ,  ficc* 

Fiàés  d'Ariguilks. 

XTn  prorerbe  trivial  (ait  que  l'on  cite  fôuvenf 
tes  Anguilles  de  Melun.  Elles  vont  être  encoro 
plus  célèbres  ».  ^ace  au  Sieur  Grandjeon  3  Pâcif^^ 
fier  dans  cette  même  Ville ,  rue  des  Oignons, 
IL  fabrique  d'excellens  Pâtés,  d* Anguilles  i  àiSè^ 
rens  prix  ;  fçavoir ,  à  i  a.  L  14  liv.  ^4  li v.  4$-  livt 
Il  en  envoie  dans  la  Capitale.  On  peut  lui  écririi 
i  Melan  en  affranchîdânc  la  l^tre,  on  s'adrefleff 
i  Paris  9  au  Sieur  Jfamineau>  Rptiflèiir»  rue  4à 
Berrjr ,  au  Marais;. 


S  C  ï  E  N  C  E   S. 

Cours,  et  Pkyjufu  txfhîmmtatt. 

M.  Tabbé  de  la  Pouysade  ouvrira  fon  Cours  de 
phyfique  expérimentale  &  fyftématiquele  ving^ 
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an  Janvier  17^7  ;  il  futvra  dans  fes  leçons  Tes 
principes  d,e  M.  de  la  Perrière  qui  veut  que  tout 
«'opère  dan^  l'univers  par  impulfion  y  il  prétend 
même  que  c'eft  le  feul  moyen  de  rendre  ratfoa 
des  phénomènes  d'une  manière  (impie  »  intelti* 
gible  &  à  la  portée  de  root  le  mondes  aufld  ofe- 
cit  avancer  cjue  cette  phydque  dépouillée  des 
termes  fcienti(i.]ues ,  d'algèbre ,  de  calculs  com- 
pliqués ,  ôc  de  qualités  occulres  eft  la  phyfique 
des  Dames  «  &  généralement  de  tout  te  monde. 
Il  joindra  de  nouvelles  expériences  fur  le  flux  Se 
reflux  de  la  mer,  pour  prouver  qu*il  eft  unique- 
ment occaflonné  par  le  foleil  »  &  il  démontreca 
fur  une  carte ,  faite  exprès ,  les  raifons  des  diffé- 
rences des  marées.  Il  prévient  en  même  tems  pour 
la  fatisfaélion  de  fon  Auditeur  qu'il  répondra 
d*une  leçon  à  l'autre  à  toutes  les  dimcultés  qu  ou 
lui  portera  par  écrit.  Ce  Cours  qui  durera  trois 
mois  fe  donnera  les  Lundi ,  Mercredi  &  Vendredi 
de  chaque  femaine  depuis  les  onze  heures  du 
matin  jufquà  midi  &  demi  j  chez  l'Auteur,  rue 
des  Prouvaires  »  ta  porte  cochere  après  le  Boa^ 
langer  le  plus  près  de  Saint  Euftache ,  au  fécond 
furie  derrière.  La  foufcription  qui  eft  de  trois 
louis  pour  le  Cours  entier  fe  fait  auflî  chez  lui  ; 
&  il  prie  ceux  qui  voudront  fe  faire  tnicrire  d'y 
aller  ou  envoyer  le  matin  avant  midi. 

Le  Sieur  abbé  de  la  Pouyade  avertit  au(S  qu'il 
recommencera  le  vingt  deux  du  même  mois  fou 
Cours  fur  la  Langue  &  la  Littérature  Françoîfe» 
te  que  le  foin  dune  Penfîon  à  la  Grille  deChail* 
lot  Payant  privé  de  fon  digne  Aflbcié  M.  Doo- 
chet  9  connu  par  fon  excellent  Traité  d'Onhogra- 


})IiedoncM.  de  Voltaire  vient  de  recommander 
a  ieûure  »  il  tâchera  de  dédommager  fes  Audi- 
teurs de  cette  perte  par  fon  zèle>  Ton  affiduité» 
fon  travail  ,  &  par  les  fecours  que  le  S'  Douchée 
lui  a  promis.  Ce  Cours  durera  également  trois 
mois,  &  fe  tiendra  les^ardi ,  Jeudi  &  Samedi 
de  chaque  femaine ,  depuis  dix-heures  du  matin 
jufqu  a  onze.  La  foufcription  eft  de  deux  louis. 


SPECTACLES. 

CONCSRT      SpiRITUlt. 

Du  24  &  %S  de  ce  moisy 

Le  premier  de  ces  Concerts  commença  par 
une  fymphonie  de  Corelli.  Elle  fut  compofée 
autrefois  relativement  â  la  folemnité  de  NoëL 
Après  ce  ^morceau  ,  on  chanta  Nox  fugii  de 
Boifmotrier.  C*eft  un  Motet  ingénieufemenc 
enttemèlé  de  Nccls ,  te  dont  plufîeurs  verfets 
ont  été  adaptés  à  ces  anciens  airs.  Mademoifelle 
Defcoîns  chanta  avec  beaucoup  de  fuccès^  na 
Motet  â  voix  feule.M.Bertheaumejoua  unCon-^ 
certo  de  M.  Gaviniés,  &  M.  Leone  des  airs  de 
Mandoline.  Le  Concert  fut  terminé  par  Afe- 
mento  Domine  David ,  Motet  à  grandf  Chœur 
de  M.  l'Abbé  d'Audimont  »  Maître  de  Mufique 
de  TEglife  Àt!&  Saints  Innocens.  Le  fuccès  de 
ce  Motet  ne  s'eft  point  démenti. 

Le  lendemain  y  jour  de  Noël,  on  débuta éga-^^ 
kmetst  ^r  une  fymphonie.  Elle  eft  du  célèbre 


Hen^! ,  mott  l'année  derniece  à.  Londres,  l^ 
Motet  mêlé  de  Nocls  de  Boifinortier ,  fat  aoflk 
exécuté  à  ce  Concert.  On  fut  ttès-fath&it  dV 
yoit  8c  d'y  entendre  Mademoifelle  Betomefnil 
chanter  h  Canuae  Zhmma  de  Mouceu  Hle  tiia. 
4e  fa  voix  tow  le  parti  poffible,«C  fat  très- 
applandte ,  quoiqu'il  ne  fut  poiftt  alors  qaeftiwL 
&  jeo  théâtral.  Mskdemoifelle  Fel  y  chaa»  le 
nouveau  Motet  de  M.  Kohaut.   On  finit  par 
jPais  vcnertuugentes.»  Motet  4  grand  Choeor  de. 
feu  M  Fauton.  Quant  à  la  MuUqae  infbume»- 
tale,  M.  Leone  éxécua  plufieucs  airs  fut  la  hfan- 
doline ,  8e  M.  Capron  enleva  tons  les  fuftage» 
dans  un  Concerto  de  violon.  M.  Balbâtre  fit  ad- 
mirer le  brillant  de  fon  exécution  dans  plufieon 
NocU  qu'il  toucha  fut  l'orgne^j  ulagfr  qui  fc  ré- 
pète tous  les  ans. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Clumts,Bricidi£u»Dtfiamrs.  Afau,  ctoSA^fc» 
Jony^  nu  «•  ms-à^u  U  Ctmtdu  Fra^çoiff. 

■»« danaoB  état  WcainSfcieat  àee qoileft  auiWiHii. 
C'eft.  ea  qudqne  fort» ,  na  aotie  oaicwa.  Çcft  a* 
„L-tem..  «n'ac  nos  «çUlcur.  ^'^^^Jl^ 

ttmat,tccpt  Foa  a  mis  en  vers  lufiça  l  an  de  nrÉdier. 
L'art  «kdécUei  le»  b.ns  ver*  ixm  beaooonp  pbrfcf- 
cePMbledi»eb«in«Po«fie,  *M.Dom>fç««a«»W« 
iuUes  dan»  les  a^taUs  do  pure  ^fcuffion. 

ù  prcmief  Chant  traite  de  la  Tragédie,  fc  feoood  « 
b  Comidle ,  le  ttoifiéme  *  lOp^J   ^     r  a  j»,  t, 

Voici  1»  po»ttait  de  MadaiMiftlU  Donufidl  dm  h 
ttagtqoa. 


Y^bc  Aâricepaiotr  :  M«lfHP«aè9C  eScsllfiaie^; 
Ceignit  Ton  fronc  alcier  d'tin  fHQglant  diadéne: 
Dumefiiil  cft  Ton  a«n)3ram»iv  Il.lt.fiifieai9 
Toures  les  paffions  femicfiiMC  d«08  foa  cccnr  : 
Les  Tyrans  à  Csk-y^ùa^  t^m  îfOUer  dans  la.  pocuixe  : 
Son  gefte  eft  ua  M»k  ;  i«ty0tta.)a«ca>i  la  (budre* 

Le  Poëte  rend  ainfi  k  talent  fi  aimabl^  &  fi  regretta 
de  Mademoi£êUc  Da&geviUo  dans  le  cémiqae. 

Il  me  (emble  b  voir»  l'œil  hrîUapCL  4c gsU^t 
Parler ,  agir,  marcher  avec.  Hgi^xi  s  . 
Piquante  (ans  appréc  «  8c  y'we  fans  grimace  j, 
A  chaque  mouvement  açquiiri^  une  giac6«| 
Sourira  «  s'ezprinipr  «  fe  t s^rc  i^vec  eij^jdit  » 
Joindre  le  jeu  muet  à  l'éclair  du  débit; 
Nuancer  tous  (es  tons«  varierai  ^gqrcÂ 
|Lçii(}l^  l'aiil  Qgnu^i  »  8c  parec  la  nacttrc 

Ce  Pçîimc.cftkiiiM^l^  cft^çmé  4«  quaire  B&ampot  trds- 
bten  gravées  d'après  Io«  ^/^ÙbÎm  4ftM*  ^^^i  U^^  vtad 
broché  4  livrea  U  (bis» 


'jfMt  MtxSa^cs'iufiecU^ 


6dD  Avis  eft  donné  par  nti  ?oifte  aux  (agc$  MM,  de 
VjOkluiirç  &  Rondeau.  Voici  la  conclufion  de  fon  Epicre^ 
4aiia  laquelle  on  remarque  ime  touche  Itégere  &  facile. 

.  Pour  UhpoiKttr  de  rhomanité, 

Yott%  avc&  U  c^lébriié  » 
U.&nç  (boQer  à  votfe  gloiie* 
S.  eft  46S  pbufirs  fi.  flattas  ^ 


(8i8) 
Régner  fur  notre  ame  attende  ; 
D'une  célefte  Poëfie 
I>éployer  les  riches  couleurs , 
Abattre  d'une  main  hardie 
L'hydre  affireufe  de  nos  eriears; 
£t  lancer  les  foudres  vengeurs 
De  cette  intrépide  éloquence 
Qui  fçait  arracher  l'innocence 
Au  couteau  des  perfécnteurs  : 
Voilà  vos  droits ,  vos  avantages  , 
Soyez  toujours  nos  bienfaiteurs  ; 
Et ,  plus  dignes  de  nos  hommages  » 
Achevez  enfin  par  vos  mœurs^ 
Ce  qu'ont  ébauché  vos  ouvrages. 


Le  Lord  Impromp^  ,  nowtttt  Rantanefque;  traSmît  di 
FAnsîois,  t^Amcsin-ii.  A  AmJUrdam,  che^ArslUe 
*  Merkus  ;  on  en  trouve  des  exemplaires  à  Paris  ^  ckei 
de  Hanfi  le  jeune ,  me  Saint  Jacques. 

Ceft  une  Traduôion  réelle,  &  la  manière  dont  TAo* 
teur  y  parle  des  François  &  Ae  U  France  anoMce  vne  tou- 
che Anglicane.  Toutefois ,  il  ne  ménage  guéres  plus  les 
Compatriotes.  On  voit  que  (on  humeur  dominante  cfV  la 
caufticité 5  mais  elle  ncft  pas  dépourvue  de  (el  9c  d'épi- 
gammes.  Quant  au  fond  de  cette  nouvelle,  il  s'agit  d'un 
|eune  homme  qui  ignore  long-tems  de  qni  il  aieçole  jour. 
Il  a  cependant  été  élevé  dans  une  font  d'aifance.  Il  érudïe 
à  Oxfort  ;  mais  la  mort  d'une  veuve  qui  loi  tenoit  hca 
de  mère  le  réduit  aux  plus  grandes  eztrânités.  Il  cft  con- 
traint de  refaire  bomeftique^  &  devient  amoureux  de 
la  fille  d'un  Grand ,  dont  il  porte  la  livrée.  Après  quel- 
ques incidcns  il  eft  accueilli  par  un  Capitaine  marin  qoi 
le  met  en  polfeffion  d'un  très  beau  Ch&teau ,  de  grandes 
Terres ,  &  qui  lui  deriiande  s'il  veut  être  Milord.  U  xc« 


garde  cette  queitioa  comme  une  plaiTanterie ,  &  tout  ce 
qai  s*eft  pané  comme  un  fonge.  A  la  fin  il  a  lieu  de  voir  - 
gue  tout  eft  féricuz  &  réel.  Ce  prétendu  Capitaine  cft  une 
femme ,  Se  cette  femme  eft  fa  mère.  La  mort  de  Ton  époux  , 
des  raifons  de&millelni  a  voient  faitcacker  Ion  mariaee, 
&  un  goût  pour  les  habics  &  les  exercices  de  notre  lexe 
lui  avoir  fait  long-cems  dégnifer  le  iien.  Richard  (  c'efl: 
le  nom  du  héros  de  cette  HiAoire  )  profite  de  tous  ces 
avantages  »  &  y  joint  celui  d'époufet  la  Maîtrefie  cju*il 
aime.  Tous  les  impromptus  ne  font  pas  aufii  heuieux  ^ue 
celui-ci. 

Continuation  des  Caufes  célèbres  &  iâtéreffantes  avec  les 
Jugemens  qui  Us  ont  déàdées  ;  par  M,  f.C.dela  Ville  » 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  ^  &  Affocié  de  VAcadé* 
mie  Royale  des  BeUes'r Lettres  de  Caen-;  tome  premier^ 
format  wl-ix.  A  Paris  »  che^  Defaint  Libraire,  rue  dis 
Foin^t  pris  la  rue  Saint  Jacques. 

On  defiroit  depuis  leng-cems  la  conthioation  de  cet 

ouvrage,  par  lui-même  trés-iméreflant.  L'Aaielir  paroîc 

ne  rien  négliger  pour  accroicre  encore  cet  intérêt.  Il  a 

fait  des  recherches  qui  ayoienc  échappé  à  Ton  prédécef- 

feur  ;  il  n'épargne  rien  pour  éviter  les  reproches  qu'on 

a  pu  faire  à  celui-ci.  Les  difKrences  caufes  que  préicnfe 

ce  volume  lonc  piquante^  de  vavécs.  On  lira  en  particulier 

avec  plaifu  celle  qui  regarde  Catherine  HenrietH ,  fille 

légitimée  de  Henri  IV  j  âç  da  Gabrielle  d'£fkréei  »  contre 

Céfar^  Monfieur^Dac  de  Vendôme ^  de  fieanforc  &  d'£{^ 

rampes  ,   également  fils  de  Henri   IV   &  de  Gabrielle 

d*£(trées ,  légitimé  de  France.  Une  fille  naturelle  y  dif^ 

Î»ute  à  un  fils  narurel  une  partie  des  biens  qu'il  tenoit  de 
a  pure  libéralité  de  leur  perç  commun.  Sa  demande  eft 
rejeitée.Le  Plaidoyer  que  prononça  à  ce  fujetM,  Talon  ^ 
Avocat  Général ,  eft  digne  de  ce  Magiftrat  célèbre  »  Se 
mérite  la  plus  grande  atvention.  Une  autre  caufe ,  celle 
d'Anne  AUard  &  de  fes  enfans ,  &c.  offre  un  nouvel 
exemple  des  jeux  de  la  nature  dans  la  refièmblance  exaâc 
de  deux  personnes.  Une  époufe  ,  une  mère  »  fe  méprennenc 
à  cette  tcdcmblaocc.  On  voit  combien  la  nature  eft  îage 


(tfo) 
île  Vtttf  er-tonmc  tHe  &it  les  pklfiônomies.  Elk  ne  fovrvmt 
Vtatmr  àt  cèc^  té^  ùttis  jctttt  le  croablc  dsuÊS  la  %dé^ 


Fl^tsm^  1  "M.  ifi-Ti.  ^  hthèrtsj.   tt  u  trouai  à 
^Ttmplt  tu  ^A, 

Les  principaux  Ââeurs  de  ce  R6man  font  Mifl".  L^onoie 
ietine  Angioîfe,  loUHrd  Filttore^  «c^6êM^  SMhl^iié 
diui9  U  BouTgeoifie.  te  tleux  derâlets  febt  d^Mk  »  Kmis 
Ceux  aimcnc  Léonotfe  ^  qm'ile  At  eM  àomme  la  ptiffè- 
rencê  à  ^caaley.  Cette  intsigoe  fait  tsàhté  heMcdap  d*m- 
ddcos  s  de  l'AilCQnc  A  fçùy  joioittt  pkifieAts  fipifodt^  11 
y  (ait  entrer  aaffi  diven  pockran»  toAs  cMcëi  il'artés  na* 
turc.  Les  £iics  y  paroiflent  eux-mêmes  très-vraifcmblables» 
Ac4e  ftyle  ^  voskadaL  DilbAs  tout ,  il  poarrbit  fàtblec 
on  pea  itùf  £iAple  dans  «n  RoAian  Francis  s  on  y  veoi  » 
ou  plus  dé  piécifion  »  ou- des  (liperfimtés  plut  briuaâtts. 
Les  Aa^iws  affichent  taiAtM  de  kte  ^ae  nous  fur  cet 
objet  CMnmc  {nrbîea  d'aides  ^'  8c  le  l'ràdaôetir  oéfOCi- 
voit  S9^i£cr  laeno  iÔRt  d'fcoAôintbw  Au  furpltfs  ,  ttpfi 
admettons  fouTcnt  garait  ttorus  (k^  Angtois  vêtus  a  h 
mode  de  leur  pays  :  te^atdons  cet  ouvrage  cbiMaie  uA 
AagloisffiLn*a  point  voattt  âùre  alonger  la  taille  defeft 
Jubic^..  m  dilnibutt  le  vokMe  de  foA  chttpeaa. 


(8jO 


^ce.  P^r  Madame  Robert  ^  i  volumes  io-ii.  ^  iW 
^«ye,  *  /<  i/pirve  i  Ptffij,  cher  Defaint ,  rw  Wk 
/oîa;  i^pitly,  me  $.  Jacques  s  h  vitupc  Duchifiu , 
nu  S.  Jacques  i  Cellçt  ^  Imprimeur  ^  rue  Dauplunei 
PanckêÊÊche  »  -raic^i*  CamédU  «*  DdâUm^  fm  Séim 
Jacques, 

.  Ce  Itoman  ne  (ait  aae  paroitre  >.  de  ce  que  nons  en 
UvotÈS  déjà  I&  annoûcc  deïiotérêc  £c  beaticoap  de  con&oif- 
iMoctéû^œmbwDsixLOa  ((ait,  d*aîlleoc8,  que  Madame 
Koberc  a  déjà  doané  plufieuii  owrmgtt  bfon  »;«•  ds 

public 


,  A  V  i  S. 

On  aTcrtît  le  Public  qa'il  fe  vend  ,  tant  à  Paris  que 
làans  les  Provinces,  des  Toiles  peintes  (ous  le  nom  de  la 
U«H«»^^^^-'.->  J'.Ocii8#r«.ii)ii  n'en  font  ^as^  &  que  la  vé^ 
ricable  £içon  de  connoîtrc  celles  peintes  le  imnrimées  a 
prangft ,  eft  ide^fe  &ixc  leprifcntct  les Che&  des  Pièces^ 

2'  ai  (ont  toutes  marquées  en  tête  <e  en  quèuè ,  Manufkâure 
gV,  R,  WetterJfJ^  Con^affùe^  i  Orange,  &  de  rejettcc 
toutes  celles  qui  n'en  feront  pas,  ou  dont  la  marque  pa- 
loîtra  ajoutée  apri*  couf^ 

L'od  provient  auffi*  que  le  Magafin  général  de  cette  Ma- 
sufaâure.  q«t  fè  tientj»oaj[ours  gJlHôte]  de  JaJiac»  rue 
Neuve  S.  MedeHc/eft  coonnucltemcnc  aâbrtien  toutes  Coi 
tes  de  Toiles  peintes,  tant  pour  Meubles  que  Robes,  Toiles 
oour  Habits  d'hommes  le  deffeins  de  luftrine ,  Veftes  à 
Dorduresic  Mouchoirs  ,  le  qu'il  ne  s*y  vend  que  des  Toiles 
de  ladite  Manufaâure.  Le  zèle  des  Entrepreneurs  de  cette 
Fabrique,  leur  Êiit  chercher  avec  empreilemeot  le  goût 


iû  PaUic  9  8e  il  vienc  de  leur  àrriyer  des  Oarnga  tM^ 
veaax.  cau'auttes»  des  Fauteuils  £ùcs  fur  les  plHsbeioz 
deilcins* 


Csvx  qu!  voiidroot  faite  latktt  dans  VÂPomcmÊnar  qudqvef 
Articles  concernant  quelqu'un  des  obfetsquMl  embnilê .  font  priés  de 
leienvoyer  an  Liia-Aini  0  depuis  b  Lundi  iufqa*au  Metciedâ,  ^ 
lamaii  plnttacd  t  autnaimcik  daoontecudhàc  hnic ioiscs. 


On  (bofctic  pour  VAfani-Counar  chex  Lacomsi,  ttBn.Ai&s 
A  Pauxs  ,  Quai  bi  Cohti.  Le  prix  de  la  Sonfcription ,  poorl^ili 
8c  pour  les  Provinces  eft  de  t&  Urta  pour  Tannée,  (kaiMaBie 
aupnencacion  pooi:  le  poct. 


Il  en  paroît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Seonifte. 
lis  SouTcripceurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leuf  argo^ 
à  la  Pofte»  arec  une  Letae  d*Avii  »  Se  d'aâtaochic  Tna  6c  rtoticw 


Di   L*iup&xui&zx  PB  MzcHiL  Lambirt; 


Avec  Approbation  &  Priviligt  du  RùL  . 


TA  B  L  E  ■:[ 

DES  DIFFÉRENTES  MATIÈRES 

Comtnues  dans VAvA NtCotfKMUK^ 
Annie  \y6<». 

Ifoea.  On  eft  âvern  que  lotftju'ir  &*agit  dHm 

objet  qui  *a  rapport  i'xfnlqw'ScitncciArt  ,^c* 

c*eft  au  mot  »  fous  la  domtnarioh  génétique 

duquel  il  eft  eénfé'contenu,  quHl  fat^t  tecooric 

pour  en  avoir  indication*,  La  mulriplicicé  des 

mrricles  de  même  narore'  n^a  point  permis  de  faire 

une  table  plus  détaillée-,  cela  aairoit  formé  uDt 

volume.  Nous  avons  cr^  qu'il  fuffifoîiode  tûua 

les  endroits  où  il  eft  pa^le  de  Tobjet  générique 

Ibus  quelque  fiice  q4e  ce  foit ,  furent  e^âeoiffnc 

indiqués,  quoique  nous  n*ay^oos  pas.  négligé  de 

nuirquer  les  dimc|9|içes  qui  fe  crouvep^  entre  lee 

choCae  dil  ebteie  ^ret  ^    .: 

,   .  .A  ■'  •  '  .  ; 

AcADiinr^s^:  ^des.Si^eoce;^  JSe  Arts  de  Ber«^ 
deaux>  599  i  de  Chirurgie  de  Paris,  10,  41  ^ 
694 j  des  Sciences  de  Lyon  v  j^«;^  Sciences  de 
Paris,  148,  247 f.  172^485 >7^^>  des.Sciences 
de  PcuîTe  ,455»  ^9^- 

Agriculture  :  itfz  ,  j7)  ,  S^!^*  7^8  TSoS. 

An^omU  :  %y ,  (4^ ,'  6pS.  (court  à*)  tf  ^ 
7x1/748.    i  •         .       .  . 


4tA,  joo,  519,  54tf ,  i9S,fii.Coat9,yùt^ 

jtrpimage  :  (compas  pour  V\  xyy, 
JtrqmbujfirU :  \6y.  I 

Afu:  (école  des)  tf€7«  (comiUBmiiiiii  (T) 
#14- 

B 

Bmiéfgts  z  (noavetux)  xyf* 

Seaume:  (topiiyic)  iSx. 

J?i«fr^  •*  (  rob  de)  43s* 

BijouMict  ^4,  56»|sSf  |74>74S>  •*»• 

Bois  :  (  maftic  [K>ur  le  )  c  iS. 

Boiuux  :  (  de  naiflânce  )  (  tTis  conceriiaac  les  j 

Bouuiifttê  1 167. 

C 

Câh^M  (  d'ane  nouvelle  iovendoii }  teo. 

CalendniT  :  nacarel ,  1^8. 

Cévaiier:  (  manuel  dd)  8  S. 

Chaarrt  :  (  méchode  de  ptépmer  le  )  f7&« 

Charpenierie:  545. 

Cheveux  :  (  huile  pour  les)  40  ^  407. 

Chirurgie:  4o,  50,  149,  141 ,  298,  114, 

4J9»  5^9* 

j    C%xm<:  }i4,76x«79^,i(€oarade)7ii. 

CUvêàn  :  nouyean  »  4i»5.  à  plufîeuia  jeux  > 

CùuielUrie:  x6y 
«  Çrifiaux  de  verres  i  (  fabrication  des  )  19^. 
Ctdrs  de  ralbir  :  x^  >  69 »  182  »  50;* 


D 

Damu  :  (  académie  poar  la  coëffîirc  des  ) 

»*• 
jDenu :  ( éiizir  pour  les )  39 ,  790. 

Oeffein  ;  414.  (  école  gcacaice  de  )  5  <!  5  • 

Dtopiriqut  .*  591. 

ZfifiiUation  :  i  oa. 

Eau  èonce  :  (  polypes  d*)  aS). 
Ecriiurê  :  (cours  d')  atf4,  345  »  344,  787. 
Educûiîon  :  85  ,  itf^. 
Encre  de  fympachie  :  408. 
Enfant:  (corps  pour  les)  %x^. 
Effenees  8c  odeurs  :  i  ) }• 
Eioffes  :  (detleids fur)  530.  (cylindres  pour 
les)  «61. 

F 

Fkr  :  (  manufaftare  pour  le  garantit  de  la 
rouille  )  tfi8. 
17//f  cyclope  :  154*  .' 
/V!rtffi  &  fruits  artificiel!  :  9. 
Fraifim  :  (  culture  des)  36^ 

Ciopapbie  :  155»  .183»  aap,  345»  44a» 
710»  740.  (cours  de)  <^$«  Ecrennes  géogca« 
phiques,  43. 

GiomUrU:  ^10. 

Glaces  8c  vene  :  (  art  de  courber  an  feu  les) 
193. 

GféUns  :  (  nouvelle  manière  de  confert ec  les) 
i6u 


Croîs  :  { cônneaox  de }  6tj. 

Gravure  :  19,  ^5,  51,85,  ^^tiîiiHî, 
1^5,  I77>*'i>  ^57»  aL74,  ijo;  }(a^,  ju, 
379»  385,  4<^i,4*i,  43^,  449*  4*4»  4*}* 
498.  5*4»  ii^f  5**>  577f  594f^n>^M» 
<4*i  *58>  ^74>  ^89,  705,  711^  753»  771» 
785,818. 

H    .. 

'     Himorrhoîdts  :  (  topi<iues  cancre  les)  Jj. 

Hifioin  :  (cours  de)  i6\  nacarelle»  S^,  lo^p 
ixi,  ii<î>  394,417,  488,  512,  537»  57»» 
<«4,  tfio,  (^31,  6^3,  «99,  744,  779,  809. 
(cours  d*)  729. 

Horhgt  de  M.  Hariffon  ^  î  1 9  »  1 34.  • 

Hyacinthe  daPéroa,  345. 

•  .       I 

taîntî  :  (  mannfaâure  pour  préparer  ^  d^ai(^ 
fer  &  épurer  les  )  471 

/iMi/vi  économiques:  791» 

Langue,:  (cours  de)  Angloife,  185  ,  59*; 
Italienne^  -jiC^  Italienne  &  Efpagaole,  519. 

Lanternes  nouvelles ,  37  >'  100,  ambolaoces , 

117,  4Q(?. 

Limonade  :  (  poudre  de  )  2^3.' 

Livres  nouveaux  :  30,  48,  ^3,  94,  m, 

118,  "143,  175,  191,  108?,  1Z3,  139^  171, 
2«7,^ia,  335,  ?S2f  3*7>  4J«5  477f  49îi 
54Z,  J9i,di3,^^8,  ^53,  ^711*87,736, 
75ï»783>  80a,  8itf. 

M 
MMufcrits  càrei:  ^66:«. 


'Marmiusicoppmmitstxi^  ^ 
MadUnoÊttquiSj  (  «role  de  )  5  lit }  cours  die  ;; 
W4, 811.    .  ,  .^      .  ,.         :  ^ 

Mécanique  ;  «7,'  199  ,  ii^,  579  ,^59 ,  f 7^^ 

707t777t  '*<>• 
MUaÙks.Jk,  cnrioficés  nacuçelles  :  >^S« 

Médecine':  57*1*1»  zoz ,  131,  379,  393  i 
409,  41^,457,474,  50(f,  551,  j«(f,  <77, 

794- 

Montra  k  fécondes  par  le  centre,  405. 

Mufique:  9y6sy9i,  m,  119,  14^,  1^4; 
196,  m,  115,245,  ztfo,  305,  315,  353, 
37ï>  387*  40»  >  43to>434*  45«>4^^»  55rt 
594,  (f II ,  tfitf ,  «45  »  ^S^  >  ^75  »  757 1 755* 


Optique^  Ï07  ,  «45; 
*  Or  indélébile ,  583. 
Orfifrerie^  5(^5.'    / 

P 

Papiers  y  drapés  >  i^^»  (  pour  capidferie  )  ÂM 
glois  j  «9 1 1  Tontiffes  »  43  7  >  Spf  • 
'  P^À  d'Amiens,  i#. 

Peimure  :  { Académie  de  )  481 ,  545  ,  64X  ^ 
Art  de  U  Peincnre  Eludorîqoe ,  31e. 

P«r/i(5  :  (arc  de  faire  des  )  308.: 

Perruques:  {nowellefz^om  de  les  monter) 
.179- 

Phyfiqut,  3<o,  375»  759»  7*9  i  794( cours 
de  Phyfique  expérimenule,  88  ^  x£7  >  708» 
747»  «*}• 


"* T'unt  :  (fifop  «ont»  l«)  J  >«• 

•  Pilotis  :  (  machine  podr  eotôocer  tes  )  »f  p 

Po^,  17.49.  ««»  «*V»  '5J  »  **'»  *'^» 
4ÎS. 
PoittdJ»  folaire  >  147* 
Pempu:  (  ponc  la  marihe  )  14< }  pneonao- 

^iles,7S7-    .     ^       ^ 

Poraiaittt,  150,  168,  (uede  fiibnqaec la) 

Fâun»,  6x9» 

JtvcAtf  nao^eUes  de  bob  »  1 5  ^ 
S 

54^«n(obfervarions  far  le)  3^9* 

Sculpture,  )),  J7».  4?7  »  51*»  545»  J^'» 
^4».<î7J.7»*»774-      ..     ^ 

5m)f  fondant  &  paient,  ]8^. 

SptSaeltSy  ïi,  15  ,  4*»  j8»  70»  **»  '09» 
IX»,  IJ7»  15*»  »74^  185,  aoj,  lt7>l)»> 
15J.»*9»»*5»  *99»  J»4.  5J«»35«  »  î'o» 
194,410,  4i9,44J,4$7.  475.  49*»  50*» 
5»J,540.  557,  57X,s»7,tfo».  tfii,<)i. 
149,^^^,  «81,  70I.  7»»j73».74»»7«4» 
78t.  797.  »f}.8M- 

•     •  ■  ■     '     T" 

TàiUs'i  flevtc  doiées,  )t>  $  d»  cendom  de 

bœa(s>  )5<* 

Toname  :  (  phjfiqoe  fttt  le  )  jxt. 


7 
V 

Van  achromatique  ;  (prix  propofé  poor  It) 

f^înaigre  de  perifes  »  104  ;  Romain ,  5 1 ,  714. 

Umvtffoiàt  Paris:  (  foizante  places  d*aggre- 
gés  dans  T)  51^. 

Vmurts  (  pour  les  incendies)  is }  (nouvelle 
fofpeofioa  pour  les  Yoicures  )  s^i* 


•e^ 


OL.r  ^       i.v»vn 
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î:)iir  <»      Aîï^' 
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